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NA phlaeniie * ce asche le Siecle de Hit. 
toire. Les plus grands gEnies fe ſont fait une 
gloire d'en debrouuller le chaos. La Fhiloſophie sq eſt 
emparte de ce vaſte dèſert, y a tracẽ des routes aupa- 
ravant inconnues, a Etouffe les monſtres que la Super- 
ſtition, I'Ignorance, & la Barbarie, y avaient enfants, 
& a portẽ ſon flambeau dans les lieux les plus tene- 
breux, & les plus inacceſſibles. Trop bardie peur- 
etre, & trop i impatiente du bien, elle a dechire le voile 
qu'elle n' aurait di ſoulever que lentement & par 
Adegres z & par cette impatience qui approche du fa- 
nakiſme, elle a nui a ſa propre cauſe, & a manquè, ou 
du moins reculẽ le but noble qu'elle s'ẽtaĩt propoſe. 
Sans doute l'empire tyrannique de I Erreur a, reęu les 
Plus mortelles atteintes; cette idole monſtrueuſe a 
ẽtẽ ᷑craſẽe; mais ſes membres mutilẽs ont conſerve 
encore de nombreux adorateurs qu'il faut ramener 
par la ſageſſe & la moderation. '* 


\ Lierude de I' Hiſtoire pourrait bebte 1 
ner & achever cet ouvrage. Elle eſt I inẽpuiſable 
.deppr des connaillances humaines. ne d'Etar 
y puiſera tout ce qui peut $'appliquer aux beſoins fu 
gouvernement & de la patrie. Le Læẽgiſlateur, 
travers les loix ĩinnombrables qui frapperont d. 
y cherchera à former un code de loix limples & pro- 
fondes, qui, partant toutes dun- principe, tendent. a 
un but, & de toutes les loix ne faſſent qu't 1955 loi. 
Les Chefs des Peuples, de quelque nom 

dẽ core, y apprendtont que leur autoritẽ n ele 
que ſur la volonte ne & fur la loi dont ils font 


\ 


A 
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les miniſtres, qu' ils ne ſont places à la tẽte des nations 
que pour les gouverner avec prudence & EquitE;. 
qu'en un mot ils doivent Etre les peres, les protec- 
teurs, & non les tyrans, de ceux qui ſe ſont ſoumis 
volontairement à leur empire. Les Miniſtres des 
Autels; en liſant les fureurs inoujes qu'ont cauſe la 
ſuperſtition, le fanatiſme, & le menſonge, ceſſeront 
de vouloir fonder leur autorit dans la credulite du 
euple ; ils chercheront au contraite à Veclairer ſur 
tes vrais devoirs de la morale & de la ſociẽtẽ; ils he 
continueront pas à Vabrutir par des erreurs qui de- 
gradent la nature humaine; ils ne S obſtineront plus 
fur-tout I rejetter les bienfaits de la philoſophie; ils 
oſeront admettre ce qui eſt utile,; ils verront que les 
meœeurs changent; que les beſoins d'un ſiècle ne ſont 
pas ceux d' un autre, & qu'il n' appartient qu' aux ames 
indolentes & gouvernces par Vhabitude de proſcrite 
les nouveautes utiles, & le bien qui ne $'eſt pas encore 
fait. Le Sage y viendra nourrir ſon ame de grands 
exemples que ce depot lui offre. Le Citoyen; quelle 
que ſoit ſa ſphere, y ẽtudiera ſes devoirs; il y appren= 
dra à ne pas ſe laiſſer gouverner aveuglement par 
'Pamour-propre, par l'amour de fon pays & celui de 
ſon ſiècle, par Phabitude & par l'uſage; dès- lors il 
ceſſera de ſe perſuader que les mœurs & les uſages du 
coin du globe qu'il habite, doivent regner dans tous 
les lieux, & ont dũ Etre reveres dans tous les tems. 
Quelle revolution Etonnante ne $'opereralt pas alors 
fur la face du globe! Les haines nationales ſeraient 
Etouffces, l' ambition diſparaitrait de deſſus la terre, 
les gouvernemens ſeraient ſages & moderes, les peuples 
libres; la concorde & l' harmonie regneraient dans 
cout le genre humain, Eh! pourquoi regarderait- on 
ce changement comme un reve, comme une illuſion 
digne de figurer dans la Rẽpublique de Platon? pour- 
quoi du moins ne fait-on pas des tentatives pour la 
"realiſer? II faudrait pour cela qu'il ſe format une 
' eſpece de ligue pour tlever la generation naifſante 
- dans ces principes par le ſecours de. Vetude de Phiſ- 
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en , 4 b * 
toire generale. Les hommes ſeront- ils toujours ti 
mides pour le bien, & n'oſeront ·Äils jamais faire un 
pas qui wait ẽtẽ fait — NE . 
N | of 


Le pere de Seſoſtris congoit le deſſein de faire de 
ſon fils un conquerant. Tous les enfans qui naiſfent 
le meme jour = Seſoſtris, ſont amenẽs à la cour par 
ordre du roi. Tl les fait clever comme ſon fils, & avec 
les mEmes ſoins; il ne pouvait lui donner de plus 
fideles miniſtres, ni des compagnons plus zeles de ſes 
combats. L'evenement juſtifie ſes grands vues. 
Seſoſtris veut conquerir le monde. Il Rve des troupes, 
& leur donne pour capitaines les jeunes gens que ſon 

avait fait ẽlever auprès de lui. Il y en avait dix- 
ſept cens: il part, & dans neuf ans que dure ſon expẽ- 
dition, il ſoumet tous les pays depuis le Danube juſ- 
qu'au dela du Gange. Nous ne propoſons pas de for- 
mer des conquerans ; nous ne voulons pas detruire les 
peuples; nous voulons ſeulement dẽtruire les erreurs, 
parce que tout abus nait d'une erreur, parce que tout 

rime ou particulier ou public n'eft quꝰ un faux calcul 
de l'eſprit, & parce qu'il y a un degre de connaiſſance 
encrale, on le bien general ſerait inẽvitable. Pour 
cela il faudrait que quelque genie ſuperieur ſe char- 
geat de compoſer un livre Elementaire d' hiſtoire gene- 
rale. Ce livre ne contiendrait pas ſeulement des faits, 
mais il offrirait le tableau raiſonne des gouyernemens 
| & des nations. II fixerait ces ẽpoques memorables 
qui ſont comme des Eminences God Pon dEcouvre une 
vaſte ẽtendue de faits enchaines l'un à l'autre. Il ex- 
liquerait comment une ſeule idẽe d'un homme de 
nie a quelquefois change un ſièele, & meme des 
liècles. II ferait voir les cauſes qui agiſſent eonti- 
nuellement ſur les mœurs des peuples, comme le 
gouvernement, les loix, l' exemple des chefs, le com- 
merce, le climat, la religion enfin; qui reſſemble à 
cet element utile & terrible qui claire, mais qui auſſi 
embraſe & devore. Il peindrait avec force & verite 
Jes malheurs & les vices des hommes, & ferait enſuite 
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repoſer nos een touchante image des vertus. 
Ainſi. Fhiſtoire vue avec un eſprit FP & 


judicieux pourrait devenir le cours 
d'une Education morale. Elle ne ſerait pas ya 


un objet de curioſite, mais d' une utilité reelle. 


En attendant que quelqu' un execute ce projet que 
nous chẽriſſons, parce que nous deſirons le bonheur 
des hommes, nous hazardons de donner L'Eſprit de 


ei Generale de Europe ne 


Cet ouvrage contient huit Diſcours, parce que nous | 


comptons huit grandes Epoques. depuis la formation 
des Empires modernes de! Europe, environ 29 


E juaqu'l paix de Weſtphalie en 1648. 


Chaque diſcours eſt precede d'un, Tableau 8 
logique fort ſuccinct Jens evenemens.qui ont eu quelque 
influence fur les gouvernemens & les mceurs des 
peuples. On a forme. ce tableau par colonnes, afin de 
- preſenter fous le meme point de vue toutes les nations 

de I Europe quand eee 4 15 Wee 

e — in 


* + 


q? 1 


81 on ne . point Ab. cet ouvrage n bee 
Gmples & touchantes que le ſujet ſemble demander, 
nous nous flattons que le Public nous pardonnera ce 
defaut en faveur du langage moders de la Verite, que 
nous avons tiche d employer conftamment, parce que 

nous le puiſons dans notre cœur. Nous ne ſommes 
d'aucun pays, ni d' aucune ſecte. La Verite eſt tout 
Pour nous: heurenux, ſi la Nature nous avait doues 97 
e talent de eres ee Ke lis 
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' L'HISTOIRE pi L!EUROPE. 


PREMIERE EPOQUE. 
Fondation des Royaumes modernes d' Occident. 


"0d 
Cette Epoque commence & I'an 476 de J. C. & finit Pan 800, 
Sa duree eſt de 34 ans, | 
. | 


at, 732 
| Ws 5 
i | | * 

A 


1 

1 

* 

i 

: 

© 

"he 

{ 

? 
«| 


* r .PX.X YA ns Re 


1 TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 
; — on [EMPIRE px b. ITALIE. FRANCE. | ESPAGNE. 
e. | Zinon et retabli} Odoacre, a la tete| La Gaule eſt en- Evaric, Roi de vi. 
2 fur le tröne de C. p., ſdes Herules ſortis deſcore au pouvoir des|igoths, qui avait ſub- 


ure de conſerver laſla Pruſſe, penttre en Romains, des Bour-huguetoutel'Eſpagne, 
ie à Bafiliſque & Altalie, relegue dans|zuignons, & des Vi- 2?xcepte la Galice, 
es enfans, & ordon-ſun chiteau Auguſtu-ſligoths. Les Francs|s'empare de l' Au- 
de qu'on les laiſſeſle dernier Emperewjn'y poſſedent queſvergne, & de _ 
nourir de falm. Occident; prend le Cambrai, avec le paysſſa Gaule Meridional 
Il attiſe le fey desſtitre de Roi d' Italie, ſvoiſin juſqu'a la ſom · juſquꝰ au Rhone, 
iſputes theologiques|gouverne avec ſageſſe, mae. 
dar ſon edit d' unionſ& ſe fait donner pa N 
E  Henotigue. [Zenon le titre de Pa- 
trice. 
Theodoric I'Amale,] Odoacre fait diſtri-] Clovis, Roi des 
urnomme enſuite leſbuer aux Barbares|Francs, fils de Chil- 


- 


rand, ſaccage laſqui Pavaient ſuivi, la 
'hrace, & porte leſtroiſieme partie di 
r & le feu juſqu'auxſterrein d' Italie; ce 
tes de C. p. Zè· qui le rend odieux aux 
non effrays de ſesſanciens poſſeſſeurs. 
Theodoric, ſuivi 


Jeric, gagne, pres de 
Joĩſſons, une bataille 
contre Syagrius ge- 
acral des Romains, 
et fonde veritable- 
ment la Monarghie 


preſque de toute fa 
nation, vient en Ita- 
lie, remporte une vic- 


en chaſſer Odoacre, 
de 8'y ẽtablir. Ce 


lpes Juliennes, une 
autre à Verone, & une 


Catholiques. 
eſquelles trois mille 
ommes ſont egor- 


Francaiſe, 
Sa politique à me- 


Soiflons. 
Il epouſe Clotilde, 
iece de Gondebaud, 
Roi de Bourgogne. 


II gagne à Tolbiac, 
pres de Cologne, une 
bataille contre les Al- 


ſeul Roi Catholique 
en Occident. 
Les Armor'ques et 


| ; les Romains des bords 
de la Loire ſe donnent 

a lui. 

| 500. t une paix hon-| Theodoric reunit II defait Gonde-| Alaric, qui avait 

| 230 avec les Perſes. ſau Royaume 4'Italie|baud, Roi de Bour-{ſuccede a Evaric, ẽtait 
ne ẽtendue conſidẽ- gogne, & ſe contenteſun prince digne 
ble de Pays Tranſ- d'un tribut. amour de ſon peu- 
pins conquiſe parſ le, & delVeſtiane d 

Francs. :trangers. 
; 505 Pitzia, un des ge-| Embellit Rome & & 
eraux de Theodoric,|Ravenne. Sa ſage 
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72 38 EMPIRE vx C. 7. ITALIE. FRANCE. | ESPAGNE. | 
4 Alaric permet a 
. N | ues catholiq 
| N | | | tenir un concile 3 
| Agde dans la Gau 
| | , 1 arbon fe, dont le 
uatrieme canon de- 
; Devotion politiqueſfend de predire Pave-| 
: ">. | de Clovis en Ihon-jhir par VinſpeQion 
Dar: ; ; Ineur de St. Martin. ſta Sainte Ecriture. 
507. Sẽdition occafio- II gagne la bataille| Alaric eſt tus d 
ne par le patriarche e Vouille pres defla main de Clovis. 
Macedonins. Legions oitiers contre Ala-} Amalaric ſon file 
e moines qui arri- ric, & ſoumet tout leſtui ſucctde. Ce jeune 
ent à C. p. pays depuis la LoireſPrince eſt protege pay 
 Theodoric envoidhuiqu'aux Pyrenees ; ſſon grand-pere Theo- 
du ſecours aux Viſi oric, Roi d'Italie. 
zoths ; ſon arme de rend Paris la capi 
Wait Clovis. devantſtale de ſon royaume 
t rles.. evient le meurtrie 
| 4 | e tous les Pri 
| 6 ſon ſang; fonde d 
l onaſtères; publie | 
| oi Salique 3 
311. 1 1 Meurt. 
314. } OninfulteAnaſtaſe] Theodorie' remei Les quatre fils 
comme berẽtique.ſen vigueur dans 'IJClovis, qui avaien 
222} of On lui fait une guerreſtalie Pagriculture, leſpartage les ẽtats d 
B97 I of - Jouverte.. Vitalien, Aſcommerce, & les arts. leur pere, vivent pai-ſ 
21 a tete de 60 mille} blement entr* 
ommes, marche pendant les premi 
Sant 42 ontre I'Empereuryſ annces. 
sd annonce comme 
e vengeur de la foi 
promet tou 
equ'on veut, obtient} ö 
a paix, et elude ſes 1 
romeſſes. C'eſt 1 | i 
remiere guerre que I 
e fanatifme produit. | | | 
518. Juſtin, homme de * E 
tant, qui ne ſavait ; ö ] 
i lire, ni Ecrire, mais | 
6 catholique, ſuc- | Sy 
de a Anaſtaſe. | | + 
$24» Juſtin publie un] Theodoric ſeplaint} Clodomir, Childe-} Amalaric. | 
it ſanglant contre Juitin de ſon into-ſbert, & Clotaire, ex- 
tous les hérétiques, lerance, depute verscites par la Reine 
les Juifs, & le faitſtui le Pape Jean, qui Clotilde, portent la L 
ettre en execution. q acquite mal de ſajguerre dans le roy-|. N 
Juſtin refuſe d'a-commiſſion; a ſon re-jaume des Bourgui- 


fcommence. 


opter Choſroës, troĩ- tour eſt mis en priſon,ſgnons. Clodomir|. 
eme fils du Roi deſoù il meurt. fait priſonniers Sigiſ- 
erſe. La guerre re-] Theodoric ternit laſmond, fa femme & 
fin de ſon regne- en{ſesenfans, & ſe ſouille 
feſant mourir ſur desde leur ſang. II eftþ 
ſoupcons tBeece tvi-meme” tué dan 
ymmaque. uue bataille. 
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Choſroẽs, Roides Per- ö 


Theodoric meurt.| Clotaire egorge 
Athalaric ſon petit-jſa propre main | 
fils, ne de fa fille deux fils aints de Clo- 
Amalaſonte, lui fuc- domir. 


4 


nvoie en Italie Beli-ſvenu de douze cengfcles, a ſe joindre I} 
aire, qui $'empareſlivres peſant d'ar. [Juſtinien contre The- 
e Ila Sicile. to 

| Belifaire pourſuit Les Oſtrogoths in- 


cede, | 

uſtinien, ; ſuc- 
ede a Juſtin ſon on 
cle, ordonne peine de | 
mort contre les Pa- 


yens, les Juifs, & le: 

Heretiques. Il con- 

fiſquait leurs biens. | 
Beliſaire, gene Amalaſonte gou- 

de Juſtinien, perd uneſverne ſagement 


bataille contre les 
Perſes la veille de 
Paques, parceque le 
fine avait extenue 
es troupes. 
Beliſaire fait la con- 
quete de Afrique débauche. 
met ſin au regne des ſonte s' aſſocie 


etats de ſon fils. inge apres avoir fai 


Childebert; Clo- 
taire, & Theodebert 


dure 95 ans, & re- dat, qui fait . — u royaume de Bour. 
erve Gelimer poutſcette illuſtre Prin- Igogne, & ſe le par- 
Ee triomphe. agent. | 


texte de venger 1 offre de ceder ſonſgage par un wle, 
— d Amalaſonte, ſroyaume pour un re- de meme que {es on- 


ſes progres, ſe rendſdignes de la lichete 
maitre de Rome, yſde Theodat, le depo- 
ſoutient pendant plusſſent, 1'egorgent, 

d'un an un ſiege fa-ſproclament Vitiges. 


meux avec une arme 

de cinꝗ mille hommes | 

ontreles Oftrogoths, 

qui en avaient pl 

* cent mille. r 
It affiege enſuite] Vitiges propoſe de] Clotaire fait laſ 

Ravenne, refuſe laſceder ſa couronne Ae à Childebert. 


royaute, s aſſüre de laſBeliſaire. Ils ſe reconcilient. 
perſonne de Vitiges, 


Venvoiĩe à C. p. od il ef 
rappelle lui- meme. 

Juſtinien eſt oblige 
de payer un tribut 3 


ſes, qui veſt rendu 
maitre d'Antioche. | q 


Thierri . emp 
u royaume de Thu- par Childebert, eſt aſ 


ul avait ſuccede àſſecours I * 


Amalaric, i 
ſaſſinẽ᷑ par ſes r 
| 
Theudis, ſucceſſeur 
'Amalaric, refuſe du 


| 


L 
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Le Prinee Arthur, 
le heros de ſon tems, 
defait les Saxons dans 
plufieurs combats. 


* 


W 
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565. 


Ou os oa 


oye contre les Per- 


.-. ſes, & les defait. Ce 


Jgeneral eſt rappelle, 
& les Perſes ſont 
inqueurs. 

Juſtinten envoie 
ncore Beliſaire en 
talie, mais fans 
ſtroupes. Ce heros y 


L'Eunuque Narſes 
en Italie, rem- 


Narſes acheve la 


4 {conquete de I Italie, 


& la gouverne pen- 

ant treize ans. 
Juſtinien remplit 

empire de troubles 


par Paftaire des trois 


Juſtinien fait la 


ix avec Choſroes, 


| [Roi de Perſe, à des 
onditions honteuſes. 


Belifaire eſt diſ- 
racie, ie juſtifie, & 
eurt. On reproche 
ja ce grand homme un 
oible extreme pour 
a femme Antonine, 
uſſimechante & auſſi 
iflolue que Iimpe- 
atrice Theodora. 

Juſtinien devient 
auteur de la ſecte des 
ncorruptibles. Il allaĩt 
iolenter les conſci- 
ces pour cette chi- 
lorſqu'il mou- 


ts 
Juſtin II. fon 


Belifaire eſt en- 


Code de Juſtinien. 


-& inſults par l'Im- 


Totila relève les 
eſperancesdes Goths, 


bat deux fois les Ro- 
mains, & recouvre 


preſque toute I'Italie, 


Totila prend Rom 
va en Sicile, & en 
revient charge de 
riches T | 


| 
| 
| 


C'e 


e-[le dernier Roi d 


Oſtrogoths en mo 


* 


| | 


Narſes r&pare les 
malheurs de la guerre 
en Italie par la ſageſie 
de ſon adminiſtra- 
tion. 


| [Soiſſons, accable ſes 


Theodebert fe] Theudis bat, de- 
brouille avec Juſti- vant Sarragoſſe, Chil. 
ien, & meurt. ſdebert & Clotaire, 
qui aſſiegeaient cette 
ville. 
Ly Athanagilde ſuc+ 
| ede a Theudiss } 
| ö ö 
| | 
; 
| 
| 
Clotaire par la | 
mort de Childebert 
reunit toute la mo- 
narchie Francaiſe. 
Clotaire meurt.] Athanagildez 
Ses quatre enfans ti- ; 
rent ſes etats au ſort. 
Caribert, Roide Paris, 
meurt deux ans après 3 
& ſes trois freres par- 
tagent ſa ſucceſſion. | 


Chilperic, Roi de 


| x 
| 


Narſts eftdiſgrack 


ſujets d'impots. I 
abandonnent leurs 


poſſeſſions. N 


1 


4 


155 FI Sigebert, Rai 


donne Brunehaut ſaj! 


fille cadette en mark 


cratrice Sophie. 


8 
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* Arthur meurt ſans| 
171.||Fpouvoir rendre la li- 
aire, berte a ſa pattie. 
cette 


ſuc 


Les Bretons, cha- 

bes au fer des Saxons, 

Je retirent dans le 
pays de Galles. 

L'Heptarchie Sax- 

onne, compoſee de 

parties trop faibles, 

e figure point dans 


Europe. 


Dr „% % ys” * 
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vere, ſa premicre 
ans la Pannonie, & gonde aduit fait pe-ſepouſe, ſous prẽtexteſ 
le Norique, defait &ſrir Galſuinde. qu'il avait tenu auec 
tue Cunégonde, Roi} La France devi-ſelle un enfant ſur 
s Gepides, paſſe enſent alors un theatreſles fonts de bapteme. 
Italie, en fait la con- d' horreurs par les fu- 
ue te dans quatre ans, ſreurs de Frẽdegonde, 
ne laiſſe aux Em-j& de Brunehaut. 
reurs que l'exarcat] 
Ravenne, qui com 
mence alors. a 
573. | Progrts de Choſ-} Alboin meurt vie- Liuba, ſucceſſeur 
c I time de la vengeance ' Athanagilde,meurt 
eRoſamonde ſa fem | 
e, fille de Cunẽgon- | 
„Roi des Gepides. 
Clefis, ſucceſſeur 
'Alboin, prince a- 
& cruel, eſt e- | 
rge par un de ſes 


o 


+» Rl >. _ 
— 


meſtiques. 
$7 5+ Trente-fix Ducs|  Fredegonde fait aſ- Leovigilde chaſſe 
uvernent alors enſſaſſiner Sigebert auſles Sutves de PEL- 
tyrans chacun leurs|milieu de ſon armee ;ſnagne. 
ujets, le royaume desſpuis Merovee fils de Fl 
1 ombards pendantſChilperic, qui avai 1 
i eſpace de dix an- epouſc Brunenaut. 
| es. 
578. lan meurt. Ti- . Fredegonde perd 
. lui ſuectde,] ſes trois enfans, & 
nce juſte, bien- parait penitente pen- 
ſant, & laborieux. t leur maladie; 
4 | mais ſon cœur ne 
1 change point. 
Sa. Maurice ſuccede \ / Leovigilde, qui e- 
| ibere, & ne peut tait Arien, perſceute 
| primer les Barba- les Catholiques, & 
| qui dẽſolent em- fait mourir ſon file 
1 ermeEnigilde, qui 
f $'etait fait catho- 
[ 3 | lique. ö 
Les Lombards <li-| Chilperic, le Nero 
: - nt Autharis fils deſde la France, ef aſſaſ- 
| Clefis. fine, Fredegonde, & 
| Ce prince abjurejLandri fon amant 
| Arianiſme, & faitſſont ſoupgonnes 


uſieurs loix falu-|ce meurtre. 


eur 


iſſe 
Eſ- 
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Mahomet nait a 
Mecque en Arabie. 
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610. 


Les Lombards, ſous 
Agilulphe leur Roi, 
pre ique 


Les Abares rava- 
nt ViIftrie, font 


maſſacrent, parcequ 
Maurice refuſe de 
payer leur rangon. 


Maurice devient 
Les reyoltes 


parts. 
pare dv trone, fait 
trancher la tete aux 
cing fils de Maurice, 
temoin de cette exe- 


de C. ., ſe ſaiſit de 
Phocas, le foule aux 
pieds, le fait mutiler, 
lui fait trancher la 
tete, & eſt ẽlu Em- 
ſpereur. 


Les Perſes ravagent 
la Paleſtine, prennent 
la ville de Jeruſalem, 
& emportent la vraie 
ix en Perſe, 


Les Lombards font! 


e Perſe, declare laſtoujours la guerre aux 


— — Dee ee 


La guerre civile 
eſt toujours allume 
en France. 


Clotaire II. fils de 


— — 


a 


Vitteric s' empare 
du trone d' Eſpagne 
apres avoir tue Liuva 


fils de Recarede., 


Sigebert s' empare 
de ce que les Empe- 
reurs Grecs poſledai+ 
ent ſur les cotes de 
la Mediterrannee, & 


peine de mort à re- 
ce voir le bateme. 


Chilperic & de Fre- 


degonde, reunit toute 


la monarchie Fran- 
cane, & fait mouri 
{la Reine Brunchaut. 


oblige les Juifs ſous| 


K 
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Le Pape St. Gre- 

roire envoie le moin 
Auguſtin en Angle- 
erre, pour y precher 
a fol, 


| 
„ 


ence I precher ſ 
octrine. 


Mahomet com-!“ 


— AQ— — 1 


Ifidore de Se 
ville traite d 
reſque tout 
les ſciences, 
tous les arts 
ans ſon ouvra 


s Eq mologies. 


222 bt 64 * 
; 8 
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ANG! 


Les Perſes inon 


plufieurs villes, pille 
ie plat pays, me 
hoſroes en fuite, & 


leur 


Adaloald ſuccède 3} Clotaire laifſe le 
ſon père Agilulphe. |maires 


ommander en Auſ- 
traſie & en Bour- 
gogne. 


N 


du 2 


N 


JRomains qui y poſ- 


Clotaire II. s'aſ- pourra monter ſur le 
ſocie ſon fils Dago-|trone ſans jurer de 
Cate les met en Ie & lifent Ario- bert ay trone, 


Suintila chaſſe de 
l'Eſpagne le reſte des 


ſedaient encore quel- 

ues parties. II ban4 
nit tous les Juifs ; & 
un concile declare 
qu'aucun prince ne 


mettre en force toutes N 
les loix faites contre 
ce peuple infortyne, | 


Dagobert ſucet de 
a ſon pere Clotaire II. 
Pepin l'ancien e 
Maire du Palais, 
Duc de Neultrie, 


„ „ * ** 


Heraclius aban-] Les Rois Lombards, 


onne la Syrie, & ſeſquoiqu' Ariens, ac- 
tire a C. 1, od ilfcordent la liberte d 
it apporter le boisſconſcience aux Ca 


la vraie croix. iques. 


ſa femme ſous prẽ- 
texte qu'elle ctai 
ſterile, & ẽpouſe un 
religieuſe. 


Suintjla eſt d&poſe; , 
On met Siſenand a ſa 
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Mahomet, perſe- 


de 5 6 . 
poſ.} eute par les habitans 
ael. e la Mecque, fe re- 
an! ugie àMedine. C' 

. &l depuis ce tems que 
1 | 

Lare es Arabes commen- 
ne cent a compter leurs 
r le années de I'Hegire, 
I ui Ggnifie perſccu-| 
teil » ou ſuites 

tre! 


Mahomet ſe ren 
maitre de la Mecque 
& enſuite de preſque 
toute I Arabie. 


Ecole de Cantor 
7 ry. 


Mahomet meurt 


ere, qui lui ſuccède 
ous le titre de Calife 
u Vicaire, bat Hera- 
lius, $'avancejuſqu” 


VENISE. | [ETATS ov NORD (crank I 
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n ith... Roe 
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1 | 
1 
4 
| 
636. 1 Rotharis, ſucceſſeur 
l d' Arioald, faitredui 
en un corps les loi 
| des Lombards, & les 
t 1 fait obſerver dans tous 
les Etats. 
| | 
4 
| | 
g | 
4 4 
þ 
1 
1 638. | Dagobert meurt. 
1 ö Ses deux fils lui ſuc- 
1 : cedent ; Sigebert II. 
1 . en Auſtraſie, & Clovis 
x. | II. en Neuſtrie & en 
5 N Bourgogne. C'eſt a- N 
1 | lors que les Maires| ; 
{ du Palais commen-| , 
| | cent àsꝰemparer de la 
1 a puiſſance royale. 
639. Heraclius publie 
- une expoſition de foi, 
4 nommee L' Ectbeſe, & af 
| 1 laiſſe les Sarraſins de- 
We membrer ſon empire.| 
J 647. Heraclius meurt. 
7 Conſtantin III. ſon 
i fils, eſt empoiſonne 
1 apres un regne de 
: quatre mois. L'Im-| b 
7 peratrice Martine, fa| 
[4 lle-mere, met à ſa 
. 
1 Coupe, eſt envoye en 
A exil avec ſa mere, a 
8 qui on coupe la 
q langue. Conſtant. II. 
f fils de Conſtantin, age| 
| de 12 ans, eſt alors 
i b Empereur, | 


AN 
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Omar, qui ſuceꝭde 
Abubeker, bat les 
troupes d'Heraclius, 
afſitge la ville de Da- 


ion, & ſa juſtice. 

Priſe d'Antioche 
ar les Sarrafins, qui 
pres pluſieurs com- 
ats ſe rendent mai- 


L'Egypte conquiſe 
ſpar les Sarraſins. 


— 


— 
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n 


643 · 


6 50. 


653+ 


654. 
655; 


656. 


Ke le ſouſcrire. 


Conſtant. publie un 
edit appelis Type, & 
rdonne aux eveques 


Conſtant. perſccute 
le Pape Martin, 


1 


IL Empereur Con- 
ſtant. vient à Rome. 


| Les Lombards re- 
pouſſent les Sclavon: 
qui inondent I'Italie. 
Rotharis meurt. 
Rodoald ſon fils, 
qui lui ſuccede, eſt 


Aripert.cſt mis en fa 
place. I 


deux fils Pertharit & 


tent la ſucceſſion. 


Grimoald, Duc de Be- 
nevent, s empare du 


royaume des Lom-| 


aflafine peu apres. 


Aripert meurt. Ses 


Gondebert ſe diſpu-| 


Sigebert II. meurt. 
Grimoald, Maire du 
Palais, place ſur le 
cröne ſon propre fils 
Childebert, qui eſt 
chaſſèẽ au bout de 
ſlept mois. 

Clovis II. meurt 
la meme annce. 
Clotaire III. lui ſuc- 
de. 


bards, 


| 


Nobles. 
| 


4 


Sous Receſuinthelf 
un concile attribue]f 
lcleQion des Rois 
aux Eveques, & aux 
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Grands Hommes. 


— 


the!f 
bueli 
oi 


auxz 


Les Danois font 
ine deſcente en An- 
zleterre, la ravagent, 
& maſſacrent les Re- 
igieux & les Reli- 
ricules, 


Un eſclave Perſan 
tue le Calife Omas 
dans la moſquee de 
Medine, C'eſt lui 
gui commenca 4 
compter les ann*e. 
depuis 'Hegire. Oth- 
man lui ſuccède. 

Une partie de l A- 
frique devient tribu- 
taire des Arabes. 

Les Sarraſins, avec 
une flotte de dix-lept 
vailſeaux, debarquent 
dans Vile de. Cypre, 
& prennent Ja ville 
de Conftance, autre- 
tois Salamine. 


Les Sarraſins, ſous 
a conduite de Moavla, 
ſe rendent maitres de 
ile de Rhodes, & 
detruiſent le fameux 
Coloſſe de bronze, 
une des ſept mer- 
veilles du monde. 11s 
pillent auſſi PArme- 
nie. 


Moavia aſſiège C. v. 
avec une flotte. Con- 
tant. attaque, eſt dẽ- 
fait, & s'enfuit dans 
a ville. 

Othman eſt maſ- 
acre dans ſon palais. 
Grands troubles par- 
mi les Arabes. Al 
eſt reconnu Calife en 
Arabie, & Moavia en 
Syrie. Il eſt le pre- 
mier de la famill 
des Ommiades. 


Ali et maſſacrẽ. 
Son fils Haſan lui 


mais bientot il ab- 
dique & cede a Moa 


Via. * 


— — — 


ſucczde en Arxabie, 


C 2 
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cede a ſon pere Con- Pertharit. 
ſtantin. Ses troupes : 
emportent de grand 

vantages ſur les Sar- 


ait Thierri. 


Ervige. 


— —— —— 


1 


| | 


etienne, | ; 
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668. * Conſtantin IV. 
urnomme Pogonat 
ſuccede a ſon pere 
onſtant. II falt 
{couper le nez à ſes 
deux freres. | 
670. Clotaire III. meurt. y 
Childeric II. ſon frere. 
devient Roi de toute 
la France. 
n Pertharit et rẽ- 
| tabli ſur le tr6ne des 
Lombards apres I: 
a mort de Grimoald. 
673 Les gencraux de Childeric eſt tu*.| Wamba, qui avait 
Conſtantin defont Thierri ſon frere, quiſſuccedẽà Rëceſuinthe, 
Farmee des Sarraſins. lui ſuccede, et leſſoumet la Gaule Nar-® 
premierdes Rois Fai-ſyonnoite, qui $'etait 
neans. Les Maires|-evoltce. | 
du Palais font tout. | 
675. Wamba nowy 
es Sarraiins, & ruin 
leur flotte, 
676. Conſtantin fait 1 | 
paix avec les Sarra- 
ſüins, & en regoit un 
tribut conſiderable. 
678. Conftantin donn 
une grande ſomme 
aux Bulgares, pou Apres la mort de 
les obliger a ſe retire: Dagobert II. Pepin 
de la Thrace, IIs Heriſtel gouverne la 
vẽtabliſſent pres du France, fans nommei 
Danube. de Roi. A 
680. Sixieme concile K Wamba ſe retire 
, ecumenique a C. v. lans un monaſtere. 
ou le Monotheliſme Un concile met fu 
| condamnẽ. 'e trone Ervige, qui 
lui avait donné un 
breuvage empoiſon- 
ac. 
ö 5 | 
| 
685, | Juſtinien II. ſuc-} Cunibert ſuccède }| Pepin Heriftel de- Egica ſucctde 3 
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Le Pape Vitalienf Les Sarrafins em- 


envoie le vieillardimèenent d' Afrique 
Theodore en Angle-jquatre - vingt mille 
terre, pour gouvernerſpriſonnaiers, qu'ils 
Pegliſe de Cantor-jvendent. Is ten- 
bery. verſent la ville de 


Syracuſe, après I'avoir| 


pillee. 


' 


Les Sarrafins af- 
fiegent Conftantino- 
ple, ſont battus, & 
leur fiotte eſt bree 
dans le port de Ci- 
zique par le feu gre- 
geois. 


| '| Moavia, Vennemi 
des arts & des ſei- 
ences, meurt. Son 
fils Yeſid lui ſuccede 
dans le Califat. 

I n'imite que les 
vices de ſon père. 

Famine & peſte en Diviſions parmi les 
Angleterrg. Arabes. 

Moavia II. fils 
d'Y efid, n'et Calife 
qu'un mois. Mervan 
lui ſuccède; & dix 


meleck. 


— apres, Abdol-| 


=_ 


— 
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688. 


691. | Clovis III. ſuceꝭde 
; 3 Thierri. Pepin, 
| Maire du Palais, con- 
nue de guuve.ncr | 
le royaume. | 


695. Juſtinien et de- Childebert II. 
pole, Le patrice | 2 
Leonce, qui eit elu 
Empereur, lui fait 
ouper le nez, le re- 
' egueenCherſonneſe, 
© | & fait mourir les mi- 
ö niſtres de ſes ccuautẽs. 


| . 697. Leonce eſt Ipoſe, 
| a le nez coupe, & eſt 
Jenferme dans un mo- 3 
naſtère. Abſimare eſt 
reconnu Empercur 
ſous le nom de Li- 6 4 
bere. 4 


701. Liutbert, ſueceſſeur Witiza ſucctde '2 
de Cunibert, eſt de- ſon pere Egica. 
trone. Aripert II. lui 
ſuccẽde. br 


703. Juſtinien remonte 5 
fur le trone, fait 
mourir Leonce & 
Tibere, & pluſieurs 
perſonnes de couſi- 
eration. 


os 


2 . 7 


705. a Juſtinien fait la 
uerre aux Bulgares, 

ui Pavaient aids I 

monter ſur le trone. 

Ils le defont, & I's 

bligent de s'enfuir à 
onſtantinople, | 1 


— — 
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Carthage en A- 
frique priſe par les 
Arabes. | 


L*Armenie repriſe 
far les Grecs. 


Les Arabes ſont de- 
faits par les Grecs. 


Walid ſucctde à 
Abdolmelek, fait ſa 
reſidence. a Damas. 


Veniſe commence 
à vir des Doges. 


Kaliba, un de ſes 


[gencraux, defait les 
Turcs, & les Tar- 
tares, ſoumet le Sa 
marcand, I ancienne 
Sogdiane, 
grande 


Indes. 


& une 
partie des 


1 


| 
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egee par une flott 
s Sarrafins de mille 


les Arabes perden 
lus de cent cinquante 
ille hommes, ou 
par la guerre, ou pa 
peſte qui fit mouri 
lus de 300 mille ha 
bitans dg C. r. f 


livre une bataille i 
Chilperic II. que les 


Martel eſt victorieux 
& fait declarer Roi 


2 — r. : ANCE. ESPAGNE. 
Ans de J. C. EMPIRE oz c. v. ITALIE FR 
711. Juſtinien s atti Chiluebertll.meurt.] Les debauches, les 
ar ſes cruautes | Dagobert II. ſon fils|cruautes, & VimpietqF] 
aine des ſoldats, qui lui ſuccède. Pepinſde Witiza, occaſionent 
e revoltent cont continue A regner;une guerre civile. Il 
i. ſous ces fantomes deſeſt detrone par Ro- 
Philippique eſt el Rois. Il bat les Alle-/deric ou Rodrigue. 
Empereur, & fait cou- mans & les Friſons. |C'eft alors qu arrive. 
la téte a Juſti- | la fameuſe revolution] 
ien après avoir fait qui fait paſſer Vem- 
gorger en fa pre- pire des Viſigothg 
- [ſence ſon fils Tibere, ans les mains des 
age de ſept ans. | Sarraſins d' Afrique, 
Aripert II. meurt. par la bataille de 
Après lui, Aſprand nel eres en Andalouſie. 
regne que cinq mois, Le Comte Julien, &. 
u bout deſquels Luit- ppas archeveque def} 
rand ſon fils eſt re- Seville, ſont les prin-[# 
connu Roi des Lom- cipaux auteurs def} 
N bards. cette revolution. 
713. Artemius fait ere- 
ver les yeux a Phi- 
ippique, ſe fait de- \ 
larer Empereur, 
rend le nom d'Ana-| 
aſe II. Les Bulgare 
avagent toute 
Thrace. 
714 Theodoſe III. e Pepin Heriſtel 
lu Empereur = meurt. Charles Mar- 
armee. Il fait en tel ſon fils nature] 
ermer Anaſtaſe dan prend ſa place. 
n monaſtere. ä 
716. Leon III. dit L'I- 
aurien, eſt elu Em- 
reur. Theodoſe ab- * 
iquevolontairement. | 
717+ Conſtantinople eſt Charles Martel] Pelage, du fang 


tagnes. 


royal des Viſigoths, 
eſt Elu Roi des Aſtu- 
grands du royaumeſries par ceux des Vi- 
avaient choiſi pourſſigoths, qui s taientſ 
Roi apres la mort deſrefugiẽs dans les mon- 
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Muſa etait gouver- 
neur d' Afrique pour 


Walid, quand FEC- 

Ill! pagne paſla ſous la do- 

0+ mination des Maures. 
e Tandis que les arme 


des Muſulmans me- 
nacent toute la terre, 
Walid fait batir 


n 

hs Damas une celtbre 

les mofquee, qui coũta, 

e, dit-on, plus de troi 

de millions cinq cens . . 
ie. [mille livres ſterlings. 

I Il y avait 600 lampes] , | 

def toutes d'dr, & ſuſpen- 1 


dues par des chatnes 
du meme metal. II | 
en fait batir auſſi aJe- 
ruſalem & a Medine. 
Ce Calife fonda des 
hopitaux pour les ma- 
lades, & des caravan- 
ſeras pour recevoir| 
les pauvres, & les} 
voyageurs. 

Les Arabes pren- 
nent la ville d' An- 
tioche de Piſidie. 


Walid fait d'im- 
meuſes preparatifs +» 
pour affieger Con- | 
ſtantinople par terre 
& par mer. Il meurt. 
Solyman ſon frere, 
qui lui ſuccede le 
mème jour de fa 
mort, fait elargir les 
priſonniers,& redreſſe St. Boniface, An- 


ngl 


bs, pluſieurs torts. glo-Saxon, va an- | 
tu- _ Solyman meurt.] oncer VEvangile e 

Vi- Il avait fait eriger en Allemagne, en Thu | 
ent gypte un Nilomètre, inge, & en Friſe. 

on- ou colonne pour me- 


urer les eaux du Nil. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 


e Papeccrit a Charles 
Martel pour engage 


| [Duche de Spolette 
|: venir le ſecourir. 


at 
oy vr. | ITALIE, FRANCE. ESPAGNE. 
Ans de J. C. EMPIRE D C.r I | 
| 
20. Leon perſccute les ; Chilperic II. meurt. | 
n uifs, = ſe brulent [T hierri III. eſt de- 
leurs -maiſons. clare Roi de France, 
| mais Charles Martel 
eſt maitre abſolu. 
Narbonne prife par 
les Sarrafins, qui af- 
iegent Toulouſe. 
Leon L'Iſaurien Le Pape Gregoire Charles Martel en 
725» 2 
ndamne le culte II. condamne 'editſguerre avec Eudes, 
es images, & ordonneſle I Empereur, & Duc d' Aquitaine. 
e les abattre dansſpour en empecher 
ö | toutes les egliſes de Pexecution, il ſe ligue 
a domination. ec les Lombards. 
| Luitprand profite de 
| Sedition à C. . aſl occaſtion, & dem- 
uſe des images. bare de plufieurs| 
places aux environs 
de Ravenne. | 
729. Leon eſt excom-} Luitprand ſe ligue] La Provence eft 
munie par le Papeſavec Exarque de Ra jravagee par les Sar- 
| Gregoire. venne contre le Pape, raſins d'Eſpagne. 
Ce Roi afpirait a la 
omination de toute 
| 732. Leon exile, & per- Italie; mais Gre-} Charles Martel dé- 
ſecute les defenſeurs]gvire II. qui ambi- rait les Sarraſins pres 
| des images. tionnait aulfi la ſou-· le Tours, & en fait pe- | 
| | verainete de Rome, ſrir un grand nombre. 
& Lexarcat de Ra-] L'annee ſuivante, 
venne, fit echouer ſesſil remporte une autre 
| projets ambiticux, ſvictoire ſur eux, & les 
chaſſe de la Provence, 
&duLanguedoc qu'il N 
ravageaicut. y 
17237. | Thierri Il. meurt. 
| Charles Martel ne 
fait point mettre un 
| | autre Roi. II gou- 
| verne ſeul la France 
pendant fix ans, ſous » 
k le titre de Duc des 
Mn rangais. 
739+ Luitprand, affiege Alphonſe I. ef} 
| Rome, $'empare du Roides Aſturies apre 
la mort de Favila, fils 


& ſucceſſeur de Pe- 
lage. 


. _— — — 


—_— oO 


PREMIERE EPOQUE. 


* 


27 


3 


ANGLETERRE. 


e 


VENISE. 


ETATS pu NORD.|Grands Seaman, ; 


Ina, Roi des Saxons 
Occidentaux, ſe fait 
moine apres avoir ob- 
lige ſes ſujets de 
payer chaque anne 
au Pape un denier 
pour chaque maiſon. 
C eſt le tribut connu 
ſous le nom de De- 
nier de St. Pierre. 


Cl olulphe, Roi de 
Northumberland, ab- 


dique la royaute, & 
ſe fait moine. Les 
Rois de I'Heptarchie 
ayaient beaucoup dẽ- 
genere, Ils fe font 
preſque tous moines. 


vey batir pluſeurs 


Omar II. lui ſuc- 
cede CeCalite, en 
thouſiaſte imbecill 
& cruel, etait tro 
faible pour ſouteni 
le poids d'un fi vaſt 
empire. 

Omar eſt empoi- 
ſonne par un eſc.ave. 
Yeftd II. prince vo 
luptucux, lui ſuccède. 


4 


| 


Heſchan ſucctde 
a Yehd II. dans le 
Calitat., Ce prince 


palais. : 


Ccſarce de Cappa- 
doce priſe par les A- 
rabess 


| 


. 
—_—_—Www}__ lll. — th. 


—_—— 
FR * 4 "I — — —— 
— 


PIR ah. —_— > n Moths A dl... — * 
att. an rat a 


| 
Bede, moine | 
Breton, auteury 
pluſieurs ouv- 1 
ges ſur 
Grammaire, la 
Philoſophie, 
PHiſtoi 


bal 
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2 EMPIRE vs 0. 1TALIE. | FRANCE. | ESPAGNE. 
1 741. Leon F Ifaurien| Charles Martel 
| meurt. Son fils meurt. Carloman, 
| Conſtantin V. dit]. ſon fils aine, lui 
| Copronyme, eſt cou-| | ſuccede dans VAult- 
ronne Empereur. | traſie & la France 
| Germanique 3 & Pe- 
| | pin dans la Neuſtrie, 
| la Bourgogne & la 
| | Provence. 
4 | 742. Naiſſance deCharle- 
| magne fils de Pepin. 
743 Rebellion contre] Luitprand veut 
| | onſtantin. Il punit;s'emparer de Ra- 
les rebelles. venne. Le Pape Ven 
| detourne. ' 
1 
1 * 
| 1 9744 | Ratchis ſuccede a 
| | ; Luitprand. 
| | 
ö 
| 
| 1 
| 
| 
| 
| 
747+ £ Grande mortalite Carloman fe retire 
{4 Conſtantinople. dans le monaſt*re du 
Mont-Caſſin, & laiſle 
ſes etats a ſon frère 
/ Pepin. 
749+ © | Ratchis, à la per“ 
| ſuaſion du Pape Za- 
charie, rend toute 
| les villes qu'il avai 
ol priſes dans la Penta- 
| 5 pole, & ſe retire au 
| i | Mont - Caflin, Aſ- 
| | tolphe ſon frere eſt 
| | fait Roi des Lom- 
1 ah bards. 
N | 730% 
1 N 
| Pepin .conſulte le 
I 7 : Pape Zacharie pou 
' favoir $'il ne doit 
| } | | [| 1 etre declare 


Roi. 


| 
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Heſchan a pluſieurs 


revoltes a ctouffer, 


Heſchan meurt. 
Walid II. lui fuc- 
C*etait un 


politique, qui mon- 
trait publiquement 
ſes dt bauches, & ſon 


fon meurtriet, s em- 
pare du Califat. II 
ne le garde que cing 
mois. Son frere I- 
brahim, le prince le 
plus faible & le plu 
ſtupide qui eut encore 
paru ſur le trone des 
Califes, ne regne que 
Jix-ſept jours, & re- 
onnoit Marvan 1. 
ur Calife. 


| Marvan, vaincu 
Aboul-Abbas, ſe re 
ugie en Egypte, y 

pourſuivi, perit | 
mes a la main, 
vec lui finit le 


es Ommiades. 
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[EMPIRE oz C. 7. 


ITALIE, 


| FRANCE, 


| ESPAGNE. | 


Conftantin ef bat 
par les Bulgares 


perſecute les dé. 


urs des images. 


Aſtolphe reprend 


Pres avoir dure 184'giens, 


rques. ligieux, 


Aſtolphe 


onſidèrable, fait pro- 
ettre a Aſtolphe d 

endre au Pape les 

villes de Vexarcat, K 


e la Pentapole. 


Aſtolphe aſſiꝭge de 
nouveau la ville de 
Rome. 


donation faite ay 
ape. 

Aſtolphe meurt. 
idier, Duc de Toſ- 
ane, fe fait pro- 
amer Roi. Il donne 
u Pape le Duchẽ᷑ de 
errare, & Ancone, 


ur le 


Pevin eſt declare 
la Pentapole, & sem · Rol de France, 

Childeric III. der- 
lors finit I'Exarcat, ner des 


ans ſous dix-huit Ex-|& prend Phabit re- 


Pepin force les 
axons &les Eſclavons Alphonſe. II rem. 
lui payer tribut. 


Grands troubles a Pepin le Bref, apre- 
Rome pour I'&leion avoir fini 
'un Pape, 


Aquitaine, 

on merite fit oublier 

u'il n'etait point nc 
trone, 


M:crovin- » 
eſt degi ade, 


Abderame, prince 
schappé du maſſacre 
encral des Ommi- 
des, fonde enEſpagne 
un etat ind*pendant 
es grands Califes 
d'Orient, Cordoue 
n eſt la capitale. 
Froila ſucczde 3 


orte de grands avan- 
tages ſur les Satra- 


Aurele ſuccide 2 


guerreſFrotla, qui eſt afſaſ. | 
meurt.|{ine, | 


A 
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. 


T 


Abul-Abbas ra 
mene la famille de 
Mahomet ſur le tron 
des Arabes, & fait 
egorger 60 mille 
Ommiades dans fon 
empire. 


Almanſor ſuccede 
a Abul-Abbas, fair 


| 


batir Bagdad ſur le 
Tigre, & y transfere 
ſon fiege. La il cul- 
tive les lettres, & y 
appelle des Savans de 
Conſtantinople. 


Almanſor augment 
les taxes des Chre 
tiens de Syrie, ſoup 
connes de tenir de 
correſpondences ſe- 
cretes avec les Grecs. 


« 
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| Ere Cbretienne. y 
An de J. C. —— C 5. 


ITALIE. | FRANCE. 


ESPAGNE. 


— 


— ——_ 


m. 


772 


774 


775˙ 


778. 


785. 


— 


Leon fils de Con- 
ſtantin Epoufe Irene, 
& eſt proclame Em- 
pereur. 

Conſtantin fait 
vendre les monaſ- 
teres, & $'en appro- 
prie le prix. 


femme, 


- [dier, malgre les op- 


—B 


Charlemagne & 
Carloman lui ſuc- 
cèdent, & partagen 
ſes etats. | 

Charlemagne re- 
pudie fa premiere 
& epouſe 
Berthe, fille de Di- 


Didier $'empare de 
Ravenne, & de plu- 
fieurs autres places. 
l afiege Rome. 

Fin du royaume 
es Lombards, qui 
vait dure 206 ans. 


Mort de Conſtan- 
tin, Leon IV. ſon 
fils lui ſuccede 


Leon meurt. Con-} Pepin, ſecond fils 
ſtantin VI. dit Por- de Charlemagne, eft 
phyrogenete, lui ſuc- couronne Roi d'Ita- 


| 


poſitions du Pape E- 
jenne IV. 
Carloman meurt. 
Charlemagne reſte 
ſeul Roi de France. 
Il repudie Berthe 3 


{la perſuaſion du Papel 


Adrien I. 

Charlemagne fait 
la guerre aux Saxons, 
qui dure 33 ans. 


Charlemagne con-] Silo ſucc*de à Au- 
firme les donationsſrele dans le royaume 
de Pepin en faveurſdes Aſturies. 
des Eveques de Rome. 
Adrien le reconnait 
Patrice des Romains, 
& Roi d' Italie. 

Charlemagne ob 
tient du Pape Adrien 
I. le droit d'ordonner 
de l' election des Papes, 
& de la confirmer. 
II detait les Saxons. 
Expedition d'Eſ- 
pagne cel:bre par la 
deraite de Parriere- 
garde deCharlemagne 


iRoncevaux. Roland 
ſon neveu, le heros 
de PAriokte, y perit. 
Saxons mallacres. 
Capitulaires ſan- 
zuinaires contr'eux. | 
Forces de ſe faire 


cede ſous la régence lie, a Rome. 
de I'Imperatrice I- 
rene, fa metre. Les 
images ſont tẽtablies. 


hretiens. Intole- 
nce barbare con- | 
tr eux. Mauregat ſuccèd 
a Silo. 
Witikind, ce brave 
efenſeur des Saxons, 


ſe fait baptiſer, & : 
ſoumet a Charle- 
agne, II retient 
elques annees ſ. 
tion dans le devoir, 
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u- 
me ] 


Almanſor fon pe 


Mahadi fucctde I 
dans le Califat. : 


Haroun-Al-Raſchid 
fecond fils du Calife 
Mahadi, remporte de 


les Grecs, & force ; | 
Irene à conclure un 

{traite honteux a 
lui. 
Al-Hadi ſuceꝭde 

Mahadi, & ne regne 

qu'un an. Il veut ö 
faire mourir ſon frere, 


o Gren 


el- 


nee. 


Il fait puni 


les rebelles. 


minent les A 


d'où il revient avec|dans la Pannonie, ou 
une nombreuſe 
corte que Charle- ſors ſont tranſ 
bo lui avait don 


ongrie. Leurs tre- 


Frange. 


FIN DU TAB LI AU 
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[Ere Chratiemes [pqprrE ox C. r. ITALIE | FRANCE. | ESPAGNE. 
Ans de J. . *% 
786. | 
Vcremond, Roi de 
Aſturies. 
789. Sedition contre Charlemagne ẽtab- 
rene. Conſtantia lit des écoles pour 
uverne ſeul. nſeigner la gram- 
aire, le chant ec- 
lefiaſtique, &arith- 
metique. Il fait ve- 
nir Alcuin d'Angle- 
terre. 
Ignorance du cler- 
ge d' alors. On ſe 
791. cCoaſtantin rappelle contentait que les Alphonſe II. qui 
[[rene dans le gou- pretres puſſent en- ſuccède a Veremond, 
vernement. Elle fait tendre I'Oraiſan Do-jrefuſe de payer aux 
Icrever les yeux aux minicale. Maures le tribut de 
ncles del Empereur, Projet de Charle-|100 filles. La guerre 
à pluſieurs per- magne de joindre l O- s allume; Alphonſe 
onnes. Ces puni- tan au Pont-Euxin, ſeſt victorĩieux. 
ions barbares <tai- par un canal de com- 
ent fort en uſage unication entre le 
dans l'Europe. Rhin & le Danube 
oue. | 
794 · Pepin. Concile de Franc-- Alphonſe dit le 
fort, on Von rejette|Chafte. | 
le culte des images. 
Charlemagne y pre 
* ſide, & decid I 
ait batirAix-la-Cha- 
lle. C*etait le pays 
de Juliers, 
797. Irene fait mourir 
ſon fils Conſtantin, 
& regue ſeule. | 
Alphonſe de fait les 
Sarraſins. 
799 · Sedition à Rome] Les troupes de 
[contre le Pape Leon. Charlemagne exter- 
Il ſe ſauve en France, 
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Echert, 


5 | Haroun-Al-Raſchid . 


on frere lui ſuccede.| 


| 


| 


Haroun accueille, 
recompenſe 
etes, les medecins 
les philoſophes. 
n regne eſt age 
"Auguſte des Arabes. 
| repare ſa marine 
Ses flottes victori- 
leuſes ſur celles des 
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ESPRIT DE L'HISTOIRE 


DE 


L EUROP E. 


PREMIER DIScOURS. 


Gouvernement, Loix, Mſcurs, Religion des Nations Mo- 
dernes durant cette Epoque. Mabomet. Sa Religion, 
ſes Progres, & ceux de ſes Succeſſeurs. 


EPOOUE que nous. venons de parcourir, pre- 
ſente d'abord une revolution bien Etonnante. 

Un dèluge de Barbares qui ſortent des forets du Nord, 
ſe repandent avec une rapidite incroyable ſur le Midi 
de Europe. Tout diſparaĩt devant eux ; le plus 
beau pays de la terre eſt deſole. Les tyrans & les 
meurtriers du genre-humain tombent ſous leur fer; 
le grand Coloſſe de 'Empire Romain, Vouvrage & la 
merveille des fiecles, eſt renverſe, & de ſes vaſtes 
debris ſe forment les royaumes modernes. L'ardeur 
de la vengeance, jointe a la ſoif des conquetes, anime 
ces farouches guerriers. Rien ne leur rẽſiſte: tout eſt 
pille, devaſte, & teint de ſang. Ces ẽmigrations, qui 
durent un fiecle, ſe ſuccèdent avec une rapidite ſur- 
2 Le Nord s'ẽpuiſe enfin; mais les poſſeſſions 
omaines ne ſont plus, A- peine reſte- t- il quelques. 
veſtiges de leurs loix, de leurs mœurs, de leurs arts, 
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de leur littẽrature. Les Viſigoths ont PEſpagne ; 
les Francs, les Gaules; les Saxons, le midi de la Bre- 
tagne; les Huns, la Pannonie; les Oſtrogoths, I'Ita- 
lie. Alors on voit paraitre de nouveaux gouverne- 
mens, de nouvelles loix, de nouvelles langues, des 
mœurs nouvelles, de nouveaux uſages, de nouveaux 
habillemens. Les hommes & les pays portent d'au- 
tres noms, & la face de Europe eſt tout-à- fait 
changee, | 


Comment perit cet Empire qui ſubſiſtait depuis 
lus de douze cens ans? Ce ſerait ici le lieu de par- 
1 des cauſes qui preparerent, amenèrent & accelere- 
rent fa chute. Mais que pourrions-nous ajouter à ce 
qu' en ont dit les Puffendorf, les Boſſuet, les Montef- 
quieu, les Ferguſon, les Millot, & les Gibbon? Is 
ont traite cette matiere avec autant d'cloquence que 
de philoſophie. C'eſt donc a ces ſources fecondes que 
nous renvoyons nos lecteurs. Le but effentiel que 
nous nous Kees propoſe, eſt de faire connaitre les 
peuples qui engloutirent I'Empire Romain. Ce font 
nos peres; c'eſt d'eux que nous deſcendons. L'Eu- 
rope eſt une immenſe famille qui ſe diviſe en pluſieurs 
branches, mais qui toutes viennent du meine tronc. 
Goths, Oſtrogoths, Viſigoths, Saxons, Francs, Germains, 
Vandales, Huns ; tous ces peuples ſortaient de la 
meme pepiniere. Le Nord les avait enfantes. Apres. 
avoir preſqu'ẽteint la generation faible & corrompue 
des Romains; après avoir dẽtruit les monumens de 
leur grandeur paſſce, leur rage s'aſſouvit, & ils ſe 
fixerent. Voyons ce qu'ils ẽtaient, & ce qu'ils devin- 
rent ſous cette Epaque, | 


_ Gonvernement, Le premier objet qui frappe nos re- 

| gards, Ceſt le gouvernement de ces 
peuples. II ne faut pas fe le figurer comme un &di- 
fice bien regulier. Tant qu'ils reſtent dans leurs fo- 
rets, au milieu de leurs brouſſailles, la ſociẽtẽ eſt à- 
Peine cbauchce chez eux; aucun lien ne les unit, les 


| DE L'EUROPE. — 
familles ſont iſolees, & ils vivent dans Vindependance 
ſans etre aſſujettis à aucune forme de gouvernement. 
Veulent-ils "2h quelqu'entrepriſe militaire ; ou 
plutor veulent- ils faire une excurſion pirateſque ? Il 
ſentent des-lors la nẽceſſitẽ d'unir leurs forces. Ces 
tribus ẽparſes & vagabondes ſe raſſemblent; elles 
ſont conduites par des chefs independans les uns des 
autres; mais il en faut un qui ſoit revetu du ſupreme 
commandement pour les mener au pillage, & ils Velt- 
ſent dans une aflemblee tumultueuſe. Ce chef, qu'ils 
decorent du titre de Roi, a une autorite fort limitee. 
Il a plutor le droit de conſeil que de commandement. 
Les chefs de chaque famille decident les affaires de peu 
d'importance; mais toute la communaute $'afſſemble 
-pour regler les affaires nationales. La conſtitution pri- 
mitive de tous ces peuples parait donc etre une dẽmo- 
cratie militaire, dans laquelle chaque membre protege 
volontairement Verat, & on chaque homme libre a 
part au gouvernement. Le fruit de la conquete ap- 
partient à tous. Ils ont tous droit aux acquiſitions 
qui ſe font. Le roi n'eft que le premier citoyen de 
la communaute. Son pouvoir depend de ſes qualites 
perſonnelles. La ſucceſſion à la couronne, n'eſt ni 
hereditaire, ni lective. Le fils hẽrite- t- il des vertus 
& des qualites du pere; il eſt fur de lui ſucceder. 
Mais eſt-il faible, méchant, ou trop jeune; le plus 
proche parent, ou le plus eminent perſonnage de 
erat, eſt Eleve au trone. C'eſt à-peu- près Videe 
que Tacite nous donne du gouvernement primitif de 
ces peuples. On les voit ne reſpirer que la guerre; 
elle eſt leur ſeul Element. L'eſprit martial parmi eux, 
eſt dans toute ſa vigueur. Vivant dans un pays ſau- 
vage, inculte, herifſe de forets, couvert de marais, 
ſous un ciel rigoureux, & dedaignant de tirer leur 
ſubſiſtance de la terre; ils vont la chercher chez 
leurs voĩſins. Leur ẽpte eſt leur ſeul droit: ils Vex- 
_ ercent fans remords, comme un droit de la nature. 
Endurcis par Vexercice, & les privations de toute 
eſpèce, leurs corps ſemblent ne connaitre ni maladie, 
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ni douleur. Ils ſe jouent des dangers, & vont au- de- 
vant de la mort avec joie. Fiers de leur liberté, ils 
rſiſtent aux entrepriſes de ceux qui veulent exercer 
ſur eux une autorite abſolue. Quoique fortement 
attachẽs aux chefs qu'ils ſe ſont choiſis, ils n'en reſ- 
tent pas moins libres dans cet ẽtat de ſujettion mili- 
taire. Cette democratie ſe maintient a-peu-pres ſans 
3 alterations, tant que leurs guerres ne ſont que 
es excurſions de pirates; mais quand ils ſe fixent 
dans les provinces Romaines, leur gouvernement de- 
vient ariſtocratique. La, craignant les anciens habitans 
autant que de nouveaux depredateurs, ils s'uniſſent 
plus Etroitement entr'eux, & ſacrifient une partie de 
leurs droits pour conſerver le reſte. & pour la ſuretẽ 
publique. Leur general eſt dès - lors regarde comme 
le chef de la colonie. On lui adjuge la plus grande 
partie des terres conquiſes. Chaque ſoldat, en rece- 
vant une portion de la conquete ſuivant le rang qu'il 
tient dans Parmee, s' engage à marcher contre les en- 
nemis de la communautẽ. Les grands officiers ont 
le lot plus conſidẽrable. Ainſi le petit nombre gagne 
un dangereux aſcendant fur le grand, & la liberte pub- 
lique regoit deja un coup mortel. Le roi, ou le chef, 
dont la portion eſt la plus conſiderable, peut recom- 
penſer les ſetvices paſſes, & s attacher de nouveaux 
partiſans pour d'autres guerres. Il diviſe ſes terres, & 
oblige ceux a qui il les donne, de le ſuivre ſous peine 
de perdre ſes dons. Les nobles, ou les principaux of- 
ficiers, ſuivent ſon exemple, & paraiſſent à la tete de 
leurs nombreux vaſſaux. Bientot ils $'erigent en 
louverains dans leur petit diſtrict, diſputent les droits 
du chef, refuſent de Vaccompagner, ou prennent les 
armes contre lui. Toute idee de ſujettion politique 
ſe perd ; les liens des principaux membres de la com- 
munaute avec le chef, ſont diffous ; plus d'intEret 
general : une anarchie affreuſe eſt la ſuite de cette ariſ- 
tocratie; le peuple eſt eſclave & foule; la juſtice 
n'eſt point adminiſtree, Mille jalouſies ſuſcitent mille 
guerres parini les nobles. On ne voit que commo- 
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tions inteſtines. Les ſujets S entr ẽgorgent & VEus 
rope, durant cette Epoque, n'eſt qu un theatre de car- 


nage; elle ne ſemble habitte que par des tigres _ 
ſe dèẽvorent les uns les autres. 


France. En Pane Clovis parvient à fonder une 
Monarchie preſqu'abſolue. It n'avait pas 
lus d'autoritẽ d' abord que les autres chefs des Bar- 
ares: on le voit par la temerite de ce ſoldat qui par- 
tage avec ſon ſabre le vaſe de Soiſſons; mais les vic- 
toires que Clovis remporte ſur les Romains, dont il 
ancEantit la puifſance dans les Gaules, fur les Bour- 
1gnons, qu'il rend tributaires, fur les Viſigoths, qu'il 
ubjugue, le rendent formidable. Sa politique fait 
mettre tout à profit. Avant d'embraſſer le Chriſtia- 
niſme il mẽnage les Egliſes pour gagner les eveques 
& les peuples. Apres ſa converſion, a laquelle la 
litique eut peut-etre plus de part qu une vraie — 
ſion, tous ſes pas ſont marquẽs par des apparences de 
devotion. En Vhonneur de St. Martin, il defend à ſes 
ſoldats de prendre la moindre choſe dans la Touraine, 
exceptẽ de Veau & de Pherbe. Il fait batir des ẽgliſes 
& des monaſtères. Son ambition s irrite par les fuc- 
cès: elle devient atroce. Les cruautes meme qu'il 
exerce contre tous les princes de fon ſang qui avaient de 
petits Erats, & qu'il fait perir par des meurtres, ne fer- 
vent qu'a affermir ſon autorite ; & il meurt comme un 
monarque abſolu, en tranſmettant ſes conquetes à ſes 
enfans, comme un heritage ſans aucune conteſtation. 
Cette monarchie ſe ſoutient moins ſous ſes deſcendans, 
qui n'heritent point de ſes talens politiques & guer- 
ries. Ainſi en Auſtraſie on voit la nation dEliberer fi 
elle n'6rera point la couronne à Thierri, parceque 
n —— point ẽtẽ avec ſes freres à la conquète de la 
e il n'a point eu part au demembrement de 
ce tr Fredegonde perfecutee par Childebert a 
recours à la eraſing des grands; & Brunehaut 
trouve en eux un obſtacle inſurmontable à fon! ambi- 


tion. Ainſi la forme ariſtocratique reparait ſous les 
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ſucceſſeurs de Clovis. Le gros de la nation, compoſee 
de Gaulois & de Romains, reſte aſſervie, & n'a aucune 
part A Vadminiſtration. Les ſeigneurs, tous d'origine 
Francaiſe, ont à leur tete un chef qu'ils craignent tant 
qu'il a du courage. Quand on reflechit ſur les cruau- 
tcs & la falbleſſe de la poſterite de Clovis, & ſur Vhu- 
meur turbulente & guerrière des Francs, on a droit 
de s tonner que le ſceptre ſe foit conſerve fi long- tems 
dans ſa famille. Childebert & Clotaire, fils de Clo- 
vis, ẽgorgent de leur propres mains les enfans de Clo- 
domir, qui $'ctait ſouillè lui-meme du ſang de Sigiſ- 
mond, de celui de fa femme & de ſes enfans. Thierri 
eſt auſſi un perfide, qui fair perir Hermanfroi roi de 
Thuringe, & tend des embuches a ſon frère Clotaire, 
dont ambition eſt fans bornes, & qui parvient A re- 
unir toute la Monarchie. Sous ſes ſucceſſeurs, les tra- 
hiſons, les aſſaſſinats, les diſcordes inondent la France 
de ſang, & la ſouillent de crimes. Les vices de Chil- 
peric, les fureurs de Brunchaut & de Fredegonde, pro- 
duiſent une foule d' atrocitẽs les plus Enormes dont 
Phiſtoire faſſe mention. Apres le meurtre d'une mul- 
titude de princes, apres une guerre civile de 50 ans 
entretenue par la plus opiniatre vengeance, Clo- 
taire II. fils de Chilperic & de Fredegonde, devient 
ſeul monarque des Frangais. Sous lui les afſemblees 
ſont plus frequentes, les grands acquierent plus d'au- 
rorite. II laifle les maires du palais commander en 
Auſtraſie & en Bourgogne. Ceux-ci ſe fraient bientot 
un chemin au trone. Les vices de Dagobert, les im- 
pots dont il accable le peuple, les hommes vertueux 
qu'il immole à ſes injuſtes ſoupgons, affaibliſſent & 
aviliſſent Vautorite royale. Ses deux fils Sigebert II. 
& Clovis II. ne fondent que des monaſteres, & les 
maires ont toute Vautbrite. Ebroin, qui gouverne en 
Neuſtrie comme un tyran, eſt aſſaſſinẽ. Pepin Heriſtel, 
maire d' Auſtraſie, ſe trouve alors Parbitre abſolu de 
deux vaſtes monarchies. Il gagne les cœurs de la na- 
tion par ſa juſtice & fa bontẽ; il ſoumet au dehors 
tous les rebelles, & remporte des victoires en Germanie. 
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C'eſt alors que les rois ne ſont que des fantomes. On 
les confine dans une maiſon de plaĩſance, qui leur ſert 
de priſon. Ils ne font rien, & tout ſe fait en leur nom. 
Les qualitẽs heroiques de Charles Martel, ſes ſucces. 
contre les Sarraſins mettent le comble à la grandeur. 
de cette famille; & Pepin acheve la revolution en ſe 
delivrant d'un fantome de roi. Ainſi on voit ce 
uvernement devenir preſqu'encore une monarchie 
abſolue ſous Charlemagne fils de Pepin, comme nous: 
aurons occaſion de I'oblerver ſous la ſeconde ẽpoque. 


Eſpagne. L'Eſpagne ſous les Vandales, les Suèves & 

les Alains, n'avait ẽtẽ qu'un theatre de car- 
nage & de deſtruction. Les Viſigoths les en chaſſent, 
s'y fixent, & ant la meme forme de gouvernement que 
les autres barbares. Les deux premiers rois, Atolphe 
& Sigeric, font maſſacres par l' armee, parcequ'ils 
montrent des diſpoſitions pacifiques. Ainſi Vauto=: 
rite du chef n'eſt que precaire.. Le trone eſt eleif, 
& pour s'y maintenir, il faut flatter les inclinations du 
peuple. Les vices les en precipitent, comme les mau- 
vais ſucces, Theudiſelus, du ſang royal des Oftro- 
goths d'Italie, eſt choiſi roi des Viſigoths apres la mort 
de Theudis, ſous lequel il avait ere general. A-peine 
aſſis ſur le trone, il s'adonne à toutes ſortes de de- 
bauches, & fait aſſaſſiner pluſieurs perſonnes pour jouir 
de leurs femmes; ſes ſujets ſe rẽvoltent, & le maſ- 
facrent dans ſon palais. Agila, qui eſt ẽlu a ſa place, 
eſt force de fuir de devant Cordoue, qu'il afſiegeait. 
Cette diſgrace le rend mẽpriſable. Athanagilde leve - 
Perendard de la revolte, & le peuple maſſacre Agila. 
Les Viſigoths ſe montrent extremement jaloux du pri- 
vilege d'«lire leur roi. L'ambitieux Suintila, ſeul 
monarque de toute I'Eſpagne, veut aſſurer la ſucceſ- 
ſion dans fa famille en s'aſſociant fon fils Richemire, & 
cette tentative lui fait perdre la vie & le tròne. Apres 
lui les EvEques & les nobles diſpoſent de la couronne. 
Sous ReEceſuvinthe, un concile leur attribue à eux ſeuls 
l' lection des rois; & le corps de la nation perd une de 
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ſes plus importantes prẽrogatives. Wamba, qui eſt 
force par les nobles d' accepter la couronne, ett depole 
un concile ; & Erviga, qui I'a empoiſonne, eſt eu 
1 place. C'eſt alors que I'Eſpagne offre une revo- 
lIution ẽtrange. Les debauches, les cruautes, & im- 
i&te de Witiza, occaſionent une guerre civile. II 
eſt derrone, & ſes deux enfans exclus de la ſucceſſion. 
Roderic s empare du trone, mais les deux fils de Wi- 
tiza forment un parti pour Ven chaſſer. Oppas, arch- 
eveque de Seville, leur oncle, & le Comte Julien, 
Epouſent leurs interets. Ils demandent du ſecours - 
Muza, gouverneur d' Afrique, pour les Sarraſins. 
Ceux-ci arrivent en Eſpagne, rencontrent Roderic a la 
tete de ſes troupes dans les plaines de XeEres en Anda- 
louſie, le tuent, defont les Chretiens, & Vempire des 
Viſigoths paſſe ſous la domination des Maures. Pe- 
lage, du ſang royal des Goths, ſe refugie dans les mon- 
—— des Aſturies avec une poignee de Chretiens 
_ Echappes au fer des vainqueurs, & ſe fait couronner 
roi d'Oviedo. Ses ſucceſſeurs reculent les bornes de 
ce petit royaume. Favila y ajoute quelques villes. 
Alphonſe I. s' empare des montagnes. Veremond I. 
remporte une grande victoire ſur les Maures, rentre 
dans ſon premier ẽtat de diacre, & remet la cou- 
ronne à ſon neveu Alphonſe II. qui règne du tems de 
Charlemagne. 


Tralie. Odoacre roi des Herules n'a fait que pa- 
Oftrogoths. raitre pour ant antir l' empire d Occident. 
Lombards. L'Italie, autre fois la reine des nations, n'eſt 
ä plus qu'une malheureuſe contre, l'objet 
de Vavidite des barbares, le theatre de leurs fureurs, 
& la victime de leur rapacite. Les Oftragoths, qui 
accourent des bords du Danube, chaſſent les Herules, 
s emparent de toute Vitalie après Pavoir ravagte & 
_ enlanglantee, & fixent le ſiege de leur empire à Ra- 
venne. Theodoric leur roi s'applique à faire oublier 
a ſes nouveaux ſujets, les calamites qu'ils viennent 


deſſuyer. Il les laiſſe en poſſeſſion de leurs loix, de 
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leur religion, de leur gouvernement, & de leurs ma- 
giſtrats, reſervant ſeulement aux Goths les principaux 
emplois militaires. Ce prince montre, ſous Vhabir 
d'un barbare, beaucoup d'humanite & de juſtice | 
& 1'Italie reſpire un peu ſous ſon regne, qui ne dure 
ue dix ans. Amalaſonte, ſa fille, qui herite de. 
155 talens & de ſes vertus, comme de fa puiſſance, 
veut partager ion trone avec Theodat ſon favori z mais 
elle ne le peut qu'avec le conſentement des grands. 
Ainſion voit les Oſtrogoths jaloux, comme les autres 
barbares, du droit d'<lire leurs chefs, de corriger les vices 
du hazard de la naiſſance, & de reparer les caprices des 
elections. Le perfide Theodat fait perir de ſa main 
Amalaſonte fa bienfaitrice, & la diſcorde ſe met par- 
mi les Oſtrogoths. Juſtinien profite de la faibleſſe 
ou les ont mis leurs guerres civiles, envoie en Italie 
le fameux Bẽliſaire, qui met fin au règne des Oſtro-— 
ths, & fait trainer en triomphe leur roi Vitigés. 
Totila leur dernier chef releve leurs eſperances, ra- 
vage la malheureuic Rome; mais vaincu par eu- 
nuque Narſẽs, les Oſtrogoths diſparaiſſent de I'Italie, 
& font bientor place a d'autres barbares connus ſous 
le nom de Lombards. Ceux-ci mettent d'abord tout 
a feu & à ſang, & fandent un royaume dont Pavie & 
Milan deviennent les capitales. Alboin leur chef, qui 
perit par la trahiſon de ſa femme Roſamonde, avoit 
rendu leur gouvernement ariſtocratique, en plagant 
dans les principales villes des provinces qu'il venait 
de conquerir, les principaux officiers de fon armee, 
ſous le nom de Ducs. Clefis ſon ſucceſſeur inſpire 
aux Lombards, par ſes cruautes, une telle averſion pour 
la royaute, qu'ils prennent la reſolution, apres ſa mort, 
de ne point choiſir de roi. En conſequence, pendant 
dix ans que dure cet interrègne, chacun de leurs ducs 
devient ſouverain de ſa ville & de ſon diſtrict. Me- 
nacẽs enſuite des ennemis du dehors, les chefs de la 
nation $'aſſemblent, & appellent au tròne Antaric fils 
de Clefis. Il parait que leurs ſouverains Etaient here- 
ditaires, mais leur droit a beſoin d' tre confirms par 
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la nation. Parmi ces rois Lombards on voit de grands 
rinces : un Rotharis, qui digere un code de loix, & 
s fait obſerver dans ſes Etats; un Grimoald, qui re- 
forme ce code & abjure l'Arianiſme; un Luitprand, 
rand guerrier, grand roi, qui dans une de ſes loix 
lame la coutume ridicule des Epreuves par le duel, 
& qui met fin a I'Exarcat de Ravenne ; un Aſtolphe, 
dont les ruſes ẽchouent contre les armes de Pepin ; en- 
fin, le malheureux Didier, qui vaincu par Charlemagne 
met fin au royaume des Lombards, qui avait dure plus 
de deux ſiècles. Ag 


Grande- La Bretagne, abandonnee des Romains, qui 
Bretagne. Vavaient poſſedee pendant pres de 400 ans, 

devient la proie des Pictes & des Scots. Les 
Bretons fuient devant ces barbares. Vortigerne ap- 
pelle a fon ſecours les Anglo-Saxons : ſous la conduite 
d'Hengiſta & d'Horſa ils chaſſent les Pictes & les 
Scots, & ſongent enſuite a ſe rendre maitres du pays 
qu'ils viennent de delivrer. Bientor ils attaquent 
ouvertement les Bretons, qui depoſent Vortigerne, ſe 
mettent ſous le commandeinent de Vortimer ſon fils, 
& s' oppoſent aux Saxons; mais leurs genereux efforts 
font inutiles. Envain le Prince Arthur, le heros de 
fon tems, defait les Saxons dans pluſicurs combats; la 
victoire ſe decide à la fin en favenr des Saxons, & les 
Bretons ſe refugient dans les montagnes de Cornou- 
aille, & au milieu des rochers du pays de Galles, Le 
reſte de Viſle ſe partage en ſept petits royauines. Le 
Chriſtianiſme en eſt banni, & l'idolatrie y reprend ra- 
cine. II ne parait point que les Saxons ſe ſoient 
charges du ſervice feodal, comme les autres barbares, 
apres avoir uſurpe la Bretagne. Ils avaient peu a 
craindre des ennemis du dehors, & rien des naturels 
du pays, qu'ils avaient preſqu'entierement extermines. 
On les voit retenir dans cette iſle la forme primitive 
de leur gouvernement. Peut- etre a-t- elle ſubi 
quelques alterations dans les differens royaumes de 
FHeptarchie, Les annales Saxonnes ne nous en ap- 
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prennent rien; tout ce qu'on ſait, c'eſt que dans tous, 
ily a eu toujours une aſſemblee nationale pour donner 
de la force aux loix, & pour rejetter ou approuver les 
meſures qu'on prenait pour Padminiſtration publique. 
Du reſte, cette Heptarchie Saxonne, compolee de par- 
ties trop faibles, ne figure point dans l'Europe. On 
voit les princes de ces ſept royaumes devenir jaloux les 
uns des autres, fe quereller fur les bornes de leurs etats 
reſpectifs, ſe faire des guerres opiniatres, & ravaget 
ſans ceſſe les domaines les uns des autres. Comment 
dans cet tat d' anarchie, & de trouble, auraient-ils pu 
avoir une forme de gouvernement ſtable? La demo- 
cratie devait naturellement degenerer en ariftocraties 
& C'eſt ce qui arriva. Les nobles uſurperent une juriſ- 
dition criminelle dans leurs territoires, & 'condam- 
naient à mort ſans appel, ceux qułils en jugeaient 
dignes. Le corps de la nation <tait eſclave, ou dans 
la dẽpendance de la grande nobleſſe & du haut-clerge. 
Ainſi la Bretagne ẽprouva le meme ſort que les autres 
Etats de l Europe. Le gouvernement ſe reſſerra, & 
paſſa du grand nombre au petit. v ö eyes 


En jettant un coup-d'ceil fur les differens royaumes 
occupes par les barbares qui depecerent Vempire Ro- 
main, on eſt Etonne de voir que le gouvernement 
Eprouve à- peu- près par- tout les memes rẽvolutions, & 
les memes changemens. Comment ces peuples, ſi 
fiers de leur liberre, ſi jaloux de cette Egalite prẽci- 
euſe dont ils jouiffaient au milieu de leurs forets & 
de leurs cabanes, ſe la laiſſent- ils arracher? ,pour- 
quoi ſouffrent-ils que les chefs qu'ils ſe ſont dannes 
volontairement, deviennent leurs maĩtres, & quelque- 
fois leurs tyrans? Que les Romains, les Gaulois, et 
les Bretons ſe ſoient ſoumis a leurs froces vainqueurs, 
on n'en eſt pas tant ſurpris; ils cedaient à la loi du 
.plus fort. Mais que les Francs, les Goths, les Sax- 
ons ayent laiſſẽ — à leurs compagnons le fu- 
neſte privilege de les enchainer, c'eſt ce qui aurait 
lieu de nous ſurprendre, fi nous ne confiderions pas 
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la nature des choſes. Tant que ces peuples reſterent 
dans la Germanie, leurs mœurs furent ſimples & 
rigides. II y avait parmi eux beaucoup d'egalite 
dans les rangs & dans les fortunes. Le luxe leur 
Etait inconnu; ils en ignoraient mEme le mot. Tout 
ſuffiſait à leur extreme frugalite. Ils ne connaiſſaient 
point ces richeſſes qui produiſent la molleſſe & Vot- - 
fivetse, corrompent à la fois le riche & le pauvre, 
Fun par la poſſeſſion, l'autre par la convoitiſe, & aſ- 
ſerviſſent, à la longue, les citoyens les uns aux au- 
tres. D'ailleurs, quoique leurs hordes fuſſent nom- 
breuſes, il ne faut pas s ĩmaginer qu' ils formaſſent un 
rand corps de ſociẽtẽ. Leur tribus etaient diviſces 
en pluſieurs familles, qui ẽtaient autant de petits Etats 
independans les uns des autres, ou le peuple ẽtait fa- 
cile à raſſembler, & on chaque citoyen pouvait aiſe- 
ment connaitre tous les autres. Il eſt aiſe de voir 
que dans cet Etat, ils devaient ſe conferver libres. 
Mais quand tranſplantes dans des climats plus doux 
& plus fertiles, ils s'abandonnèrent au luxe & A 
tous les vices qu'il entraine, - dès-lors ils donnerent 
des otages à la tyrannie. Cet enthouſiaſme pour Vin- 
dependance s'affaiblit, ils ſe corrompirent, et l'ambi- 
tion de dominer s empara de leurs chefs. Tel eſt le 
progres nature! des choſes humaines. Un peuple 
Pauvre, vertueux, reſſerre dans des bornes <troites, 
peut conſerver ſa liberte. Qui oſerait tenter de 
Fen depouiller? qui le voudrait meme? Mais s'il 
Samollit, s'il $'6tend, f la ſoif des richeſſes s empare 
de ſon cœur, chaque acquiſition qu'il fait eſt une chaine 
qu'il fe forge, & a liberte eſt a la merci du premier 
ambitieux qui voudra le ſubjuguer. Voila comment 
ces fiers barbares, en perdant leurs vertus miles & 
auſteres, perdirent, les uns en partie, les autres tout-I- 
fait, le prẽcieux don de la liberte, le plus beau, le 
plus grand, & le plus cher, que nous ayons regu de la 
nature! | | 


DE LE U ROPE. 4 
Ligiſlation Le grand but de la Lepiſlation doit 
de Bar bares. etre d'aſſurer les biens, la vie, & la liberts 
de chaque membre, par la protection de 
tous; d'aſſujettir les hommes pour les rendre libres; 
d employer au ſervice de la communautè les biens, les 
bras, & la vie meme de tous ſes membres, ſans les con- 
traindre, & ſans les conſulter. Enchainer la volontò 
des citoyens de leur propre aveu; faire valoir leur 
conſentement contre leur refus ; les forcer à ſe punir 
cux- mèmes; les faire obtir ſans que perſonne com- 
mande ; les faire ſervir ſans qu'ils aient de maĩtre; les 
rendre d' autant plus libres, en effet, que ſous une ap- 
parente ſujettion, nul ne perd de ſa libertẽ que ce quĩ 
peut nuire à celle d'un autre; voilà les prodiges que 
la legiſlation opère. C'eſt à elle ſeule que les hommes 
doivent la juſtice & la hberte. Mais ces idees tal 
ent trop ſublimes pour nos pères. La proſfperite & l 
bon ordre de la ſociẽtẽ ẽtaient des ëtres imaginaires 
pour eux. La vengeance eſt le ſeul motif qui les en- 
gage à pourſuivre les crimes. L'offenſe eſt le ſeul 
ut ſoit: en droit de pourſuivre l'agreſſeur. I peut 
iſpenſer du chatimenr, & accepter telle compenſation 
qu'il veur, quelle que ſoit l'ẽnormitẽ du crime com- 
mis. Dans la plupart des cas les juges, tant civils 
que criminels, Dat obliges de laiffer les parties ter- 
miner leurs differens par Tepe. Ces fiers nobles au- 
raient cru ſe dẽgrader en donnant à un autre homme 
comme miniſtre de la loi, le droit de dẽterminer la pu- 
nition que l'agreſſeur meritait. Leur ẽpce crait le 
ſeul tribunal qu'ils reconnaiſſaient. Tout cela venait 
d'une erteur, d'une fauſſe idẽe qu'ils avaient' de la 
liberte. Ils cragnaient, en ſe ſoumettant à des loix, de 
ſe mettre dans les chaines de quelques- uns de leurs 
ſemblables. Ils ne voyaient pas que le citoyen qui 
ſe captive volontairement' par les loix, qui ſe rend 
dependant de la ſociẽtẽ od il trouve ſa ſubſiſtance & 
ſon bonheur, eſt le ſeul ètre vraiment libre. Ce 
prẽjugẽ, produit d'abord par Vignorance, nourri en- 
faite par les paſſions, 2 la ſource de tous les dẽſ - 
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ordres qui affligèrent I'Europe entière pendant tant 
de ſiècles. Mais, dira-t-on, ces peuples avaient 

urtant des loix; tous les hiſtoriens parlent de la 
loi Salique, des loix Saxonnes, des loix de Lombards. 
Weſt vrai quiils en parlent. Mais quelles loix! 
Nous en laiſſerons- nous toujours impoſer par des mots? 
Ceſſons de proſtituer le nom ſacrẽ de loix à des 
uſages & à des coutumes barbares, a des prejuges bi- 
zarres, à de fauſſes traditions, a des opinions folles & 
ſuperſtitieuſes qui ſont l'opprobre de la raiſon hu- 
maine. Voyez la loi Salique; elle ſe borne a fixer 
certaines ſommes pour, racheter les crimes. Le vol, 
Fhomicide, y ſont taxes. La plupart des autres atten- 
tats y ſont evalues à prix d'argent. Ainſi elle laiſſe 
la liberte de mal-faire a quiconque peut la payer. 
Quel frein pour Viniquite! On appelle cette jurif- 
prudence douce & humaine ; pour moi, je crois qu'elle 
eſt. la plus cruelle qu'on pùt imaginer, parcequ'elle 
neſt propre qu'à multiplier les crimes. Quelle bi- 
zarreries dans ces loix ! La bleſſure faite a la tète d'un 
homme eſt punie moins ſeverement que l'injure faite 
à un cadavre. La tete d'un Archeveque eſt a un plus 
haut prix que celle du Roi. Dans les cauſes crimi- 
nelles indeciſes, la loi ordonne de ſe purger par ſer- 
ment: il faut non- ſeulement que la partie accuſce 
jure; mais elle eſt obligee de produire un certain 
nombre de tẽmoins qui jurent avec elle. Gontran roi 
de Bourgogne élève des doutes fur la naiſſance de 
Clotaire. Fredegonde ſa mere jure, & fait jurer par 
trois cens temoins, par trois Eveques en particulier, 

ve Clotaire etait vraiment fils de Chilperic. Quelque 
Equivoque' que fut cette preuve en pareille affaire, 
elle diſſipa nẽanmoins les ſoupgons. Que dirons- nous 
de ces ẽpreuves de l'eau froide, de l'eau bouillante, & 
du fer ardent, qu'on appelle le jugement de Dieu, & 
qui ſont une des plus deplorables folies de ces gou- 
vernemens barbares? Nous aurons occaſion de fairt 
obſerver tous les maux affreux que produiſit cette ſu- 
Perſtition jointe a la plus ſtupide ignorance, & qui 
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dura juſqu'au treizième ſiècle. Les loix Saxonnes ne 
ſont pas plus ſages. Tous les crimes y ont leur ta- 
rif. Le prix de la vie des hommes y eſt fixe; leur 
rang dans la ſociẽtẽ decide de la ſomme. Une des 
loix d Ethelbert oblige celui os eſt ſurpris en adul- 
tere de payer une amende au plaignant, & de lui ache- 
ter une autre femme. Enfin, on y voit les memes 
ẽpreuves judiciaires qu'en Italie, en France, & en 
Eſpagne. Les loix Lombardes portent les memes 
caractères de folie, de ſuperſtition, & d'ignorance. 
Envain Luitprand en voit le ridicule; il eſt force de 
tolẽrer cet abus, comme il dit lui-meme dans fon 
code, parceque les Lombards y etaient trop attaches. 
En Eſpagne la ſuperſtition preſide à la legiſlation avec 
plus de deſpotiſme. Dela ces loix ſanguinaires que 
Sigebut porte contre les Juifs, pour les obliger ſous 
peine de mort i recevoir le bapteme ; dela ce ferment 
impie que les ẽvèques font faire aux rois en montant 
fur le trone, de faire exẽcuter toutes les loix faites 
contre ce peuple infortune. Enfin, fans entrer dans 
un plus grand detail, j'obſerverai qu'un commen- 
taire raiſonnẽ ſur tous ces codes des barbares, ferait' 
la ſatyre la plus ſanglante de leurs mœurs, de leur 
religion, & meme de leur bon-ſens. 1 
Mirurs D'après les tableaux que nous venons de 
de Barbares. faire du gouvernement & des loix de nos 
ancetres, nous pouvons juger de la puretẽ 
& de la douceur de leurs mœurs. Elles ſont atroces ſous 
cette ẽpoque. Toutes les paſſions ſemblent ètire dẽé- 
chainees. Le trone n'eſt occupe que par des monſ- 
tres de debauche, de cruaute, & de ſuperſtition. * La 
bonne fot eſt bannie de la fociete. L'humanite eſt 
mẽconnue par-tout. Les guerres des rois, les que- 
relles des grands, enfantent par-tout les trahiſons, les 
perfidies, les noirceurs, les aſſaſſinats & les meurtres. 
Une ambition forcehẽe & brutale, une ſuperſtition 
groſſière & cruelle, forment le caractère diſtinctif de 
ces ſièeles de fer. Que nous offrent les annales de 
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France? Les cruautẽs de Clovis fondateur de cette 
monarchie, I'humeur ſanguinaire des ſes quatre fils 
ui tous ſe ſouillent des crimes les plus affreux, Sous 
les ſucceſſeurs de Clotaire I. on voir le barbare Chil- 
peric, & deux furies, qui ſous le nom de Reines font 
du royaume un theatre de carnage, On eſt Etanne de 
trouver parmi ces monſtres un prince qui merite une 
Place parmi les grands rois : c'eſt Sigebert, roi d' Auſ- 
traſie, dont les mœurs pures ẽtaient alors un prodige, 
& que Fredegonde fit aſſaſſiner par deux icelerats. 
Dans la Bretagne & en Eſpagne ce ne ſont que des 
guerres civiles, & tous les defordres qu'elles entrai- 
nent. Lame, fatiguẽe du detail de tant d'horreurs, ſe 
repoſe un peu ſur les regnes des Goths & des Lom- 
bards en Italie. On voit Theodoric gouyerner ſes ſu- 
Jets avec beaucoup de ſageſſe & d'humanite ; heureux 
fi par un reſte de barbarie, il n'avait pas immole ſur de 
legers ſoupcons Symmaque & Boece, tous les deux 
Thonneur de ce ſiècle par leurs talens & par leurs ver- 
tus! Les annales des Lombards nous offrent des prince 
ſages & humains. Ils connurent ſur-tout le precieux 
dogme de la tolerance. Quoique de la communion 
Arienne, ils laiſfaient la liberte de conſcience aux Ca- 
tholiques. En general, leurs loix font moins abſurdes, 
& leurs mceurs plus douces, que celles des autres bar- 
bares. D'od vient cette difference? C'eſt ſans doute 
parcequ'ils trouvèrent dans I'Italie plus de moyens de 
s'inſtruire. | | | 


Religion, Il ſemble que la religion Chretienne, cette 
| religion ſaine, douce & bienfaiſante, que les 
barbares embraſſerent en ſe fixant dans les provinces 
Romaines, aurait du adoucir leurs mœurs ſauvages ; 
mais le contraire arriva. Ces peuples ẽtaient deja in- 
feces d'une ſuperſtition extreme, qui, s'alliant avec les 
dogmes & les ceremonies des Chretiens, produiſit ce 
melange abſurde de violence, de devotion & de folie, 
qui fut le partage des ſiècles de barbarie. Leclerge 
gagna par la converſion des Barbares, mais le Chriſ- 
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tianiſme y perdit. Ils ne firent que Pobjet 
de leur culte, & conſeryerent le meme eſprit. Les 
ruides chez les Gaulois & les Bretons, les pretres chez 
es anciens Germains & chez tous les peuples de la 
Scandinavie, exercaient un pouvoir abſolu ſur PFeſprit 
des hommes. Ces Barbares devenus Chrẽtiens retien- 
nent la meme veneration pour le ſacerdoce. Le 
clergt, d alors ſans vertu, abuſe de ce reſpect, favo- 
riſe la ſuperſtition, & l augmente. Ceux d'entre les 
Barbares qui ſe conſacrèrent aux autels, y apporterent 
leur ignorance & leurs prẽjugẽs. D' ailleurs, Peſprit 
du Chriſtianiſme ẽtait bien change, Les Em 
Chretiens avaient enrichi I'egliſe, & lui avait pro- 
digue les privileges & les immunitẽs. Ces avan 
avaient relache la diſcipline primitive; la chute de 
Vempire accelera cette decadence, Les peuples 
ecraſes de maux cherchent un refuge dans la religion, 
& s' abandonnent i ſes miniſtres. Ceux-ci, qui ẽtai- 
ent hommes, acquierent des richeſſes, & augmentent 
leur credit, Des-lors les lumières ſe diſſipent, les 
jugẽs naiſſent en foule, & les paſſions jointes à Vig- 
norance peryertiſſent Veſprit de Vevangile. Les dona- 
tions conſiderables que les Barbares font au clerge, 
augmentent encore le mal. La plupart des chefs de 
ces aventuriers, ſouilles de crimes, & enrichis par les 
rapines les plus criantes, ſe regardent comme heureux 
de donner une partie de leurs vols aux ecclefiaſtiques, 
auxquels ils croient le pouvoir de les abſoudre de leurs 
brigandages. Comme tous les crimes contre la ſocicte 
Etaient achetẽs au prix de Vargent, on voulut de meme 
gagner le ciel, en feſant des donations a Vegliſe, Les 
plus genereux Etaient ceux qui $'adonnaient le plus 
leurs paſſions brutales, à la rapine, à la violence, à 
la debauche. Ils ſemblaient croire que Vavarice ẽtaĩt 
le premier attribut de la divinite. Tant de richeſſes 
3 aux ecclẽſiaſtiques les rendirent fi puiſſans, 
Chilperic ſe plaignait que les &veques Etatent 
rois. En effet, les eveques, joignant Vinfluence des 
richeſſes à celle de la religion, ẽtaient ſouvent les ar- 
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bitres des royaumes, diſpoſaient des couronnes, & 
rẽglaic nt les affaires de l'ẽtat. 11 fallait les conſulter, 
parcequ' ils poſſẽdaient le peu des connaiffances qui 
reſtaĩent alors en Europe. Comme Vinteret du clerge 


Etait ſans ceſſe en oppoſition avec celui des laiques, 


la jalouſie enfantait de nouveaux dẽſordres. On voit 
les pretres uſer d'artifice contre leurs ennemis puiſſans, 


inventer des fables pour les aſſujettir, employer les 


armes ſpirituelles pour defendre leurs biens temporels, 
changer le doux langage de la charite, en d'effrayans 


anathemes. Des-lors la religion de Jeſus ne reſpire que 


la terreur dans la bouche de ſes miniſtres. Des pre- 
lats guerriers encuiraſſes, defendent. leurs poſſeſſions, 
ou uſurpent celles des autres. Au tonnerre de Vegliſe, 
inſtrument de tant de guerres, & de tant de revolu- 
tions, ils joignent encore le ſecours de Vepee. IIs 
encouragent ignorance du peuple, & ne lui permet- 
tent pas de Seclairer, afin de regner plus deſpotique- 
ment ſur lui. Ils font un myſtere des ſciences les plus 
neceſſaires; la verite ne peut fe montrer au jour, & la 
raiſon eſt enchainee par la ſuperſtition. 


Si les abus Enormes qu'on gliſſa dans la religion 
n'avaient pas produit tant de maux; fi ces erreurs ſu- 
perſtitieuſes, dont toutes les nations modernes ont cre 
infectẽes pendant tant de fiecles, n'avaient pas eu une 
influence fi dangereuſe fur la ſociẽtẽ; nous nous abſ- 
tiendrions d'entrer dans des details qui couvrent 


d'opprobre, non la religion, mais ſes miniſtres. Le 


Chriſtianiſme conſidere dans {a veritable ſource eſt une 


religion ſainte & pure, digne de la vẽnẽration de tous 


les hommes; ſa morale eſt ſublime & grande. Le 
ſeul precepte: de la charite univerſelle, {i propre a 
faire le bonheur du genre-humain, vaut micux que 
toute la ſageſſe des Philoſophes. Son culte, non ce- 
lui qu'on imagina, mais celui que ſon divin inſtituteur 
—— eſt un culte ſimple qui doit venir du cœur, & 

re conforme à la raiſon. Ses dogmes, que Pigno-- 
rance a multipliẽs ou defigures, Elevent lame, & en- 
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nobliſſent l'homme à ſes propres yeux. Enfin, tout eſt 
grand & divin dans cette religion, pour quiconque 
n' en voit que l'eſprit. Ce n'eſt point cet eſprit qui a 
afflige la terre de tant de calamitẽs. C'eſt cette piẽtẽ 
ſuperſtitieuſe qui fomente les crimes, en appaiſant les 
remords; qui ſubſtitue à la pratique des devoirs eſ- 
ſentiels de la morale, un tas de vaines ceremonies; 
qui Etouffe les lumieres, & bouleverſe tous les prin- 
eipes. C'eſt de cette ſource impure que decoulerent 
les maux ſous leſquels gemirent les nations modernes. 
L'ignorance produiſit cette fauſſe piete ; la cupiditẽ 
& la fourberie la rẽpandirent, & dès- lors elle entraĩna 
la ruine des mœurs. Bientòt Vintolerance & la fana- 
tiſme s'y melerent. LEurope alors fut en combuſ- 
tion. Des milliers de victimes humaines furent 
Egorg&ces au nom d'un Dieu de paix, & Fon vit une 
puiſſance qu'on difait ſpirituelle, renverſant les trones, 
armant les peuples contre les rois, & portant le trou- 
ble dans la ſociẽtẽ. C'eſt le fil de ces horreurs qu il 
faut ſuivre. C'eſt ſans doute une tache dure & 
penible pour un cœur ſenſible & humainz mais la ve 
rite impoſe, Il faut que les hommes ſachent abus 
qu'on a fait, & qu'on peut faire, de la religion. 
Quelqu'eloignes que nous ſoyons de voir renouveller 
ces ſetnes de dtſolation, elles peuvent arriver: le fac 
natiſme n'eſt pas tout- à- fait ẽteint; craignons qu il 
ne ſe rallume, et n'embraſe la terre de nouveau. 
C''eſt ſous cette Epoque que Vautorite eccleſiaſtique 
produit une revolution funeſte dans la ſociẽtẽ civile. 
Les annales des peuples modernes nous offrent un mè- 
lange bizarre du facre avec le profane. Le credit des 
eveques augmente avec leur richeſſes. Inſenſiblement 
Is uſurpent une autorite qui devient fatale aux princes. 
Chilperic, tout barbare, tout tyran qu'il eſt, n oſe pu 
nir Veveque Pretextat. Il faut qu'il aſſemble un con- 
eile, & qu'il ſe jette aux pics des autres Eveques pour 
leur demander ſa condamnation. Le moine Colom 
ban fait des reproches indecens à Thierri roi de Bour- 
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Il demeure dans ſon monaſtere de Luxev, 
malgre les ordres qu'il a d'en ſortir; & en ẽtant 
chafle, il appelle Thierri chien, & lui fait annoncer 
un ſeigneur, que dans trois ans lui & ſes enfans 
nt exterminẽs. Voyez les eveques dans les cours 
des princes. Ils ſont à la tete des conſeils, ils for- 
ment des complots, ils intriguent, tiennent les renes 
de Fetat, & contrebalancent l' autoritẽ des maires du 
ais. En Eſpagne, le berceau de la tyrannie ecclẽ- 
ique, les conciles decident les affaires les plus im- 

de la nation, depoſent les rois, & leur im- 

poſent les pẽnitences les plus humiliantes. Les moines 
ne jouent pas un moindre role dans le monde; ils ſe 
multiplient dans toute Europe par la folle prodiga- 
lite, & l'exemple meme des princes & des grands. 
Ceſt dans ces monaſtères que la ſuperſtition & l'igno- 
rance tiennent leur empire. Auſſi rien de plus com- 


mun, dans ces ſiècles tẽnẽ breux, que les enchantemens, 


les malẽfices, les ſortileges. La famine, la grele, les - 
peſtes, tous les malheurs, enfin, ſont Pouvrage des de- 
mons. La crainte ſaiſit toutes les claſſes des citoyens 

ut ſe laiſſent gouverner, avec un ſceptre de fer, par une 

ule d' ignorans, ou de fourbes. De ces abus naquit 
encore un plus grand mal par les conſẽquences fatales 
= eut; je veux parler de la puiſſance temporelle 


Papes. 
Pouvoir Les eveques de Rome S' :ẽtaient deja 
temporsl des arroge beaucoup d' autoritẽ dans le ſpi- 
Papes. rituel. Leur rẽponſes ẽtaient regar- 
dees comme des oracles dans tout I'oc- 


| eident. Les autres Eveques avaient commence par 


Les conſulter, & ils finirent par recevoir leurs ordres. 


La cour de Rome ne ceſſait de multiplier ſes ſujets 


dans tous les royaumes, en envoyant au loin des miſ- 
Nonnaires qui formaient de nouvelles ẽgliſes. Ainſi le 
moine Auguſtin va precher la foi aux Anglo-Saxons 

Pordre de St. Gregoire; le vertueux patrice fonde 


| Vegliſe d Irlande; & St. Boniface, Vapdtre- des Gor- 
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mains, regoit du Pape Zacharie le pouvoir d'afſem- 
bler des conciles en France pour depoſer des Eveques. 
Tous ces apotres, qui tiennent leur miſſion de Rome, 
ne manquent pas d'exalter les prerogatives de ce ſiege, 
& den perſuader les peuples qu'ils convertiſſent. 
D'un autre cote, ces pontifes ſouples & inſinuans ſont 
toujours prets à flatter les princes dont ils peuvent 
avoir beſoin pour Vexecution de leurs ambitieux pro- 
Jets, Le Pape Anaſtaſe apprend la converſion de 
Clovis, & lui Ferit une lettre pour Ven feliciter, & 
Vexhorter a Etre une colonne de fer pour ſoutenir 
Fegliſe contre tous ſes ennemis. St. Gregoire le Grand, 
qui avait tant d'averſion & de mepris pour les lettres, 
Ecrit aChildebert II. que ſon royaume eſt autant au- deſ- 
ſus des autres peuples, que les rois font au- deſſus des 
autres hommes. Quels Eloges ne prodigue-t-1l pas X 
la piẽtẽ, & à la ſageſſe du gouvernement de Brune- 
haut! On ſait combien elle en ẽtait digne! On voit 
le meme pontife ne pas rougir de feliciter Phocas de 
ſon avenement au trone de C. P. comme d'un coup 
de la Providence: lui qui ẽtait un uſurpateur, & le 
meurtrier de 'Empereur Maurice! Mais il voulait 
ſe concilier la faveur des princes. A Rome, les Papes 
jouiſſaient d'un grand credit parmi le peuple, parce- 
que leur Egliſe Etait riche, parcequ'ils ẽtaient les pères 
des pauvres, les conſolateurs des affliges; mais ce 
credit n'etait fonde que ſur la veneration & l'amour 
que leurs vertus & leurs liberalites inſpiraĩent aux 
peuples. Leur autorite temporelle erait encore à 
naitre. Ils ſe reconnaiſſaient ſujets des Empereurs, 
& avaient beſoin de faire confirmer leur election par 
les Exarques de Ravenne, auxquels ils obeifſaient. Ce 
n'eſt pas qu'ils n'aſpirafſent ſecretement à la ſouve- 
rainete de Rome; mais le tems n'etait pas encore 
venu. Gregoire III. commence la revolution. Leon 
'Ifaurien fait briſer les images, attaque le culte dans 
la partie la plus ſenſible, & par conſequent la plus chere 
au peuple; les eſprits s'aĩgriſſent; & le Pape, qui fait 
profiter des momens, excommunie I Empereur, & 


38 ESPRIT DE L'HISTOIRE 


efface ſon nom des dyptiques. Le peuple, a Vexemple 
du paſteur, briſe les ſtatues de ſes Souverains, & ſe- 
coue toute dẽpendance avec Conſtantinople. II lui 
reſte encore à <craſer les Lombards, qui menacent 
Rome, & qui veulent $'en rendre maitres, comme ils 
Peraient du reſte de Vltalie, Gregoire s'adreſſe 
alors i Charles-Martel, lui offre de le faire pro- 
clamer Conſul de Rome, & de ſe ſouſtraire entière- 
ment à la puiſſance d'un Empereur heretique. Ce- 
lui- ci promet tout; mais la mort, qui l'enlève ainſi 
que le Pape & l' Empereur, Vempeche d'executer ce 
grand projet. Zacharie, qui ſuccède a Gregoire III. 
pourſuit le plan de fon predeceſſeur ; en mettant Pe- 
in dans ſes interers, il Sen fait une digue contre les 
Lombards. Il donne a Pepin une dẽciſion qui prive 
Childeric de la couronne de France, pour la placer ſur 
la tete de l' uſurpateur. Celui- ci, par reconnaiſſance, 
vole en Italie aux ardentes prières d'Etienne III. qui 
eſt venu en France, & l'a ſacrẽ Roi; defait les Lom- 
bards, leur impoſe des conditions de paix, & donne 
FExarcat au St. Siege. Aſtolphe rompt bientort le 
traite. Le Pape écrit une fameuſe lettre a Pepin au 
nom de St. Pierre. Ce prince revole en Italie, & 
contraint le Lombard a remettre V'Exarcat au Pape, 
en ſe reſervant les droits de ſouverainete. C'eſt 
des-lors que commence la grandeur temporelle des 
Papes. Nous en ſuivrons les conſequences, | 


 Patriarches  L'Eveque de Rome avait un rival ja- 
de C. P. loux dans le patriarche de Conſtanti- 
nople. Celui-ci avait une autorite preſ- 
qu'egale en Orient, dans ce qui ' regardait le ſpi- 
rituel. Aſſis au ſecond rang, il aſpire au premier. 
L'eglife Grecque ne voit dans la primauté donnee A 
PEveque de Rome qu'une prerogative accordee à la 
capitale de empire, & non un droit attache à la 
Chaire de St. Pierre. Mais Rome, abandonnte des 
Empereurs, ravagee par les Barbares, ne parait plus 
meriter cette gloire. Alors pluſieurs Patriarches ten- 
tent par beaucop d' artifices de devenir chefs de toute 
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I'elife. Jean le Jevineur montre ſes pretentions plus 
a dẽcouvert. Sa piẽté apparente lui avait attire le 
reſpect des princes qui le protégeaient; ſes jeunes, 
ſes macerations, le feſaient cherir des moines fi puiſ- 
ſans chez les Grecs ; le peuple Padorait à cauſe de a 
charite fans bornes. II choiſit le moment de ſa 
grande reputation; il aſſemble un concile, & prend 
le titre d'Eveque univerſel. En vain Rome tonne 
& menace ; le Patriarche eſt inẽbranlable; il conſerve 
ce titre juſqu'au tombeau, & le tranſmet à fon ſuc- 
ceſſeur. C'eſt alors qu'on voit les ſemences du grand 
ſchiſme qui devait diviſer les deux egliſes, & qui ne 
fut conſommẽ que ſous Photius, comme nous aurons 
occaſion de l'obſerver dans la ſuite de notre ouvrage. 
Au reſte, ces Patriarches ne jouiſſaient pas d'une au- 
torite moins conſiderable dans les affaires de Vetat. 
Ils feſaient ſouvent trembler les Empereurs. La ce- 
remonie du couronnement ne pouvait fe faire que par 
eux; & ces pontifes profitaient de ce privilege pour 
impoſer des loix à leur maitres. Ainſi Macedonius 
refuſe de couronner Anaſtaſe, à moins qu'il ne donne 
une promeſſe par Ecrit de ſoutenir la doctrine du 
concile de Chalcedoĩne. Que de dẽſordres dans em- 
pire de C. P. ſous cette Epoque ! Ce trone eſt ſou- 
vent enſanglantẽ. L' tat eſt trouble par des diſputes 
theologiques ; A peine une ſecte eſt etouffee qu'il sen 
ẽlève d'autres. De-la les haines, les diſſentions, qui 
portent des coups funeſtes à Vetat. -Les princes sen 
occupent comme leurs ſujets, & fe laiſſent enlever 
par les Califes les plus belles provinces de VAſte & 
de V'Afrique ! Helas, en tous tems, & dans toutes les 
ſectes, quels maux la cruelle intolẽrance na- t- elle 
pas cauſes ! 


Mahomet ; ſa La revolution que Mahomet fit dans 
religion, ſes la religion de ſon pays, & qui en oc- 
progrès; ceux caliona de ſi grandes dans les em- 
de ſes ſurceſ- pires, merite de fixer ici nos regards. 
ſeurs, Quand on voit un homme, par la ſeule 
force de 2 genie, fans credit, ſans 
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richeſſes, ſans une Education brillante, reunir des 
tribus de barbares, ẽparſes dans une vaſte peninſule, 
en faire un meme corps, les animer d'un meme eſprit, 
les faire tendre à un meme but; les ſoumettre a ſa re- 
ligion, A ſes loix, & à ſon ſceptre; quand on voit, 
dis- je, ce peuple, cree, pour ainſi dire, par cet homme 
Etonnant, - jouer un role fi brillant dans l'univers, 
renverſer le trone & le culte antique de la Perſe, que 
les armes des Romains n'avaient pu meme entamer, 
enlever aux Empereurs de C. P. les riches contrees 
de 'Afie Mineure, la Paleſtine, Egypte, la Lybie, 
la Mauritanie, & preſque toute I'Afrique; quand 
on le voit maitre de I'Eſpagne, menacer le reſte de 
FEurope de ſes fers, & former, en moins d'un fiecle, 
le plus vaſte empire qui ait exiſte ſur notre globe; 
on eſt ſans doute curieux de connaitre les cauſes de 


ce grand evenement. 


Les Arabes étaient demeures inconnus aux autres 
nations. Diviſes par familles qui formaient autant 
de tribus ſẽparẽes & independantes les unes des au- 
tres, ils s'uniſſaient quelquefois pour aller au pil- 
lage, qui était la ſeule reſſource de ceux qui habi- 
taient les frontières. Le ſoin des troupeaux feſait 
unique occupation de ceux qui vivaient dans Vin- 
terieur des terres. Sans habitations fixes, ils trainai- 
ent leurs tentes ſur de larges chariots. On ne voyait 
des villes, ou plutot de grands villages, que dans 
quelques endroits voilins de la mer, ou des provinces 
Romaines. C'eſt dans ces villes qu'ils gardoient 
les fruits, les troupeaux & le butin, qui formaient 
toutes leurs richeſſes. Les Arabes, habitans de ces vil- 
lages immenſes, n'avaient d'autre frein que Vauto- 
rite de quelques- uns des plus opulens parmi eux. Sans 
loix fixes, fans principes certains, ſans ſubordination 
legitime, ils s abandonnaient a toutes ſortes de dẽſor- 
dres. Leurs moeurs Etatent dans une affreuſe li- 
cence. Les ſentimens de candeur, d'humanite, & 
de pudeur, ẽtaient entièrement effaces de leurs cœurs. 
La religion y Etait une idolatrie groſſière, melee de 
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toutes les ſectes dont VAſie abondait. Les Arabes 
ſe croyaient deſcendus d'Abraham ; ils avaient con- 
ſerve la circonciſion, les ablutions, & I horreur b 
certains animaux. Ils croyaient que Etre ſupreme 
avait trois filles Eternelles comme lui, & qui Vega» 
laient en puiſſance; & ils adoraient encore une foule 
d'idoles ſubalternes. | | 


La principale de ces idoles avait ſon temple à Ia 
Mecque, ou l'on conſervait la fameuſe pierre Baa- 
thra,qui erait devenue noire, quand les hommes avatent 
perdu leur innocence. On y feſait des pelerinages 
de tous les c6tes de VArabie. - C'etait la ville ſainte. 
Ces pélerinages l'enrichiſſaient, la rendazent conſi- 
derable, et ſes tribus ẽtaient les plus diſtinguees de 
. FArabie. T 


Naiſſance de Ta tribu des Coraiſchites tenait le pre- 
Mahomet. mier rang à la Mecque. C'eſt d'une 

branche cadette de cette famille que 
Mahomet naquit Van 571 de VEre Chretienne. 
Prive de ſes parens preſqu'en naiſſant, denue-de for- 
tune, il eſt Eleve chez ſon oncle Aboutaleb. De cette 
maiſon il paſſe dans une boutique de marchand, od 
il gagne la confiance de Ton maitre. Celui-ci fair 
banqueroute, & Mahomet eſt vendu comme eſclave à 
un marchand Iſmaelite, qui l'envoie en qualitẽ de 
facteur ſur les cotes de la Syrie. C'eſt là que Mahomet, 
en rempliſſant les devoirs obſcurs de ſa profeſſion, a oc- 
caſion de voir, d'etudier, & de comparer la maniere- 
de vivre des Romains, leur lẽgiſlation, leur gou- 
vernement, leurs mœurs, & ſur-tout leur religion. 
Le Judaiſme & le Chriſtianiſme Etaient meles dans 
ce pays. II fait un parallele de ces deux cultes, & 
Aatte de la gloire que ſe ſont acquis leurs auteurs, il 
forme le projet de policer & declairer les Arabes ſes 
compatriotes, Bientot il briſe les chaines de fon 
eſclavage, paſſe au ſervice de Cadiſgha, riche nẽgo- 
ciante & yeuve, & Vepouſe, Dans cet ẽtat d opu- 
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fence il s attache plus que jamais à ſon projet; il ſe 
voit un nouvel appui, & va devenir le chef d'une 
religion nouvelle. On le voit d'abord affecter une 
vie plus ſolitaire, faire des charites plus abondantes, 
fe retirer quelquefois dans le deſert, & en revenir 
avec un air penetre d'etonnement. Il s'attache des 
admirateurs, parle de ſes revelations, & fait part a 


55 Cadiſgha des apparitions de Vange Gabriel Bien- 


tot la Mecque entière parle de Mahomet. On va 
en foule entendre le nouveau prophète, & le nombre 
de ſectateurs augmente tous les jours. 


Le fond du culte qu'il propoſe eſt de profeſſer un 
Dieu unique, ſans partage de ſubſtance, ou de per- 
ſonnes; de le croire éternel, immenſe, bienfaiſant, 
cer ateur du monde, l' auteur & l'ami des hommes; de 
Laimer, de le prier ſept fois le jour, de s' en occuper 
fans ceſſe, & de l'honorer par des ceremonies qui re- 
tracent ſes bienfaits. Obſerver les loix de la ſociete, 
qui font notre bonheur en feſant celui de nos ſem- 
blables, aimer tous les hommes, nourrir le pauvre, 
ſoulager le faible, Etendre' fa pitie ſur tout ce qui 
reſpire, fans en excepter meme les animaux qui nous 
font utiles; tels ſont les dogmes que Mahomet an- 
nongait, Sa morale <Etair commode pour les ſens. 
Il permettait à ſes ſectateurs d'avoir quatre femmes 
& des eſclaves ſans nombre. Pour lui, par ſa qua- 
lit de prophete, il avait quinze Epouſes. Quant à 
cette intolerance barbare, il ne la devoila pas au 
commencement de ſa miſſion; cette inhumanite Vau- 
rait rendu odieux. 


Mahomet diſait encore que le cœur des hommes 
ayant beſoin de ſignes exterieurs pour ſe rappeller ſes 
deyoirs, Dieu obligeait les croyans à des ceremonies 
particulières, telles que la circonciſion, le pElerinage de 
la Mecque, & les frequentes ablutions. Il reconnaiffait 
Abraham, Moiſe & Jeſus, pour de grands prophetes, 
' dont les deux premiers. avaient donné des loix rela- 
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tives ſeulement au peuple Juif: il ajoutait que Jeſus, 
infiniment plus grand, plus ſage, plus cher à Dieu, 
avait embraſſẽ dans ſa miſſion toute la terre; mais 
que le tems ayant corrompu les Chretiens, Dieu dans 
ſa bonte avait choiſi Mahomet pour rendre à la terre 
la verite & la vertu. Il prometrait aux vrais-croyans, 
victimes de la guerrc, un paradis que ſon imagina- 
tion ſenſuelle avait rempli de toutes ſortes de vo- 
luptes: ce dogme, avec celui du fataliſme, Etait très- 
propre à inſpirer cet enthouſiaſme invincible qui 
brave les perils, & la mort. Au reſte, Pange Gabriel 
Etait, diſait-il, Vinterprete des volontes divines, &. 
apportait a Mahomet ces loix emanees du trone cẽ- 
leſte, & le livre on elles ẽtalent contenues. 


Voila l'eſprit de la religion de Mahomet, & le 
fond reel de ſon Alcoran. On voit que cet enthou- 
ſiaſte avait ſu habilement adopter la morale du Chriſ- 
tianiſme pour gagner les cœurs vertueux, & qu'il 
avait laiſſẽ ſubſiſter le fond de l' ancien culte dans les 
ceremonies indifterentes, pour plaire au peuple, tou- 
jours attachẽ à ſes ſuperſtitions, On trouve à la ve- 
rite, dans l' Alcoran, du d ſordre, des abſurdites, des 
contradictions, d'innombrables erreurs de politique, 
d'hiſtoire & de chronologie; mais la poche en eſt 
ſublime, & cet ouvrage eſt le chef-d'ceuvre'& le 
modele de la langue Arabe. 


Cependant, le nouveau prophete trouve des con- 
tradicteurs; une cabale formidable ſe forme contre 
lui; Pautorite s'en mele ; on veut le punir comme 
un fourbe & un ſẽditieux. Perſecute à la Mecque, 
il fuit & ſe refugie a Medine, oh ſon fanatiſme ſe 
communique rapidement. Bientòt la ville entiere 
embraſſe {a doctrine, le declare ſon chef, & ne veut 
plus en reconnaitre d'autre, Alors il ſe met à Ia 
tete de ſes ſectateurs, tous rẽſolus de repandre juſ- 
qu'a la derniere goutte de leur ſang pour defendre ſa 
cauſe, Il marche vers la Mecque, qui lui ouvre ſes 
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ortes, & le reconnait pour fon ſouverain. De-là 
Y parcourt VAtabie independante, & reunit ſous ſon 
obẽiſſance toutes les tribus Arabes qui avaient été 
diviſces jufqu'alors, & qui formaient des etats 
indẽpendans les uns des autres; & il devient leur roi 


& leur pontife. 


Apres avoir foumis toute I'Arabie, Mahomet 
tourne ſes armes contre les Romains, les defait, 
& les chaſſe de cette partie qu'ils occupaient de- 
puis Pompee, Enfin, il meurt a Medine, laiſſant 
fa patrie reunie par fa religion, police par ſex 
loix, & redoutable aux puiſſances voiſines. En 
mourant il recommande trois choſes à ſes amis; de 
S'adonner a la prière, de chaſſer tous les idol atres de 
ſa patrie, & de communiquer aux proſelytes tous les 
privileges des Muſulmans. Ces avis furent reveres 
commes des ordres divins. 


Abubeker, Omar, Ali, & Caled, ẽtaient les quatre 
capitaines de Mahomet, qu'il appellait les Epees de 
Dieu. II avait dẽſignẽ pour fon ſucceſſeur Ali, auquel 
il avait donné en mariage fa fille Fatime, qu'il avait 
eue de Cadiſgha. Abubcker eſt neanmoins prefere, 
& il prend le titre de Calife, ou Vicaire. Il va au 
fond de VArabie, ẽtouffe les revoltes qui commen- 
Caient A naitre, paſſe dans la Paleſtine, bat l' armee 
d'Heraclius, prend Jeruſalem, s'avance juſqu'à Damas, 
ſoumet en deux ans une grande partie de la Syrie, & 
meurt ſans biens, apres avoir fait admirer ſa ſageſſe 
& ſa moderation. | 


Omar, qui lui ſuccede, acheve de reduire la Syrie, 
ſubjugue en une campagne la Meſopotamie. & Ia 
Chaldee, detruit en deux ans Fempire de Perſe, 
tandis qu*Amrou, un de ſes lieutenans, ſubjugue 


IEgypte, la Lybie, & la Numidie. 
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„Ochman ſon ſucceſſeur achève la conquẽte de la 
Perſe ; & Moavia, ſon parent & ſon ami, s' empare des 
cores occidentales de Afrique, ravage les les de 
Archipel, sempare de Rhodes, paſſe en Sicile, & 
jette l'alarme dans le ſein de Italie. Malgre tant 
de ſucces le Calife eſt maſſacre par une populace 
furieuſe, excitẽe par les Abaſſides & les Alides. Ali 
s'empare du trone, mais il eſt bientor poignardé ; & 
Moavia, qui devient Calife, ajcute ArmeEnie & la Na- 
tolie à ſes ẽtats, porte ſes armes juſqu' aux remparts de 
Conſtantinople, & ſouille ſa gloire par une mEfiance qui 
lui fait verſer des flots de ſang. C'eſt ſous Valid I. que 
les Arabes ſoumettent !! Eſpagne ſous la conduite de 
Muſa, & franchiſſant les Pyrenees, ils ſe montrent 
juſques au cœur de la France. Soliman ſuit'les pfojets 
de fon pere, ordonne a l'un de ſes generaux d' aſſièger 
Conſtantinople, à autre de marcher vers Paris, & 
ils doivent ſe reunir a Rome; mais ſa mort ne lui 
permet pas de voir rexẽcution de fi vaſtes projets. 


Ainſi les premiers ſucceſſeurs de Mahomet furent 
tous des princes belliqueux qui aimatent la guerre, 
& qui la ſavaient faire. Les Arabes, dans la premiere 
ferveur de Venthouſiaſme, encore pauvres, accou- 
tumẽs à une vie dure, ne reſpirant que les combats, 
avides de butin, ſurmontent tous les obſtacles. 
Echauffes de la plus vive croyance, perſuades que le 
Tres-Haut leur a livre la terre, mais qu'il faut en 
meriter Vempire par la valeur, ils fondent avec fu- 
reur ſur leurs ernemis ; la terreur & la defolation 
marchent devant eux. Voyant dans une rencontre 
leur general fait priſonnier, ils fuient: cependant, un 
Capitaine les arrète, & leur crie, © Avez-vous donc 
e oublie, que tourner le dos a l ennemi, "c'eſt offenſer 
« Dieu & ſon Prophète? Qu'importe que'Derar ſoit 

t priſonnier? Dieu eſt vivant, & vous voit.“ Alors 
les Sarraſins reviennent à la charge, & les Romains 
| ſont tailles en pieces. © Muſulmans, s ecriait un des 
« chefs avant une ä 1 que le Paradis eſt 


* 
: 
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© devant vous; le Diable, & VEnfer, derriere.” Un 
Muſulman condamnẽ par Mahomet oſe en appeller 
a Omar. Celui- ci, quand on lui eut expoſe le fait, 
tire ſon ſabre, abbat la tete au temeraire, en diſant: 
©& Voila ce que merite la revolte contre une ſentence 
© du Prophete.” Quand au courage naturel, exerce | 
par les fatigues, les dangers & la prom ſe joint 
une paſſion auſſi forte que celle du fanatiſme, on ſent 
qu'une telle nation doit ètre triomphante, & faire des 
prodiges. Les Arabes etaient naturellement guer- 
ners & braves. Avant d'etre unis par la religion de 
Mahomet, ils avaient ẽtẽ l'objet des inquiẽtudes du 
Senat Romain ſous les premiers Empereurs. Que ne 
durent- ils pas faire, quand joignant la diſcipline I 
Fenthouſiaſme, ils marcherent ſous des princes qui 
Etaient autant de heros nes en quelque fagon au mi- 
lieu des armes? Nous vous apportons, difaient-ils, 
je Paradis, ou l' Enfer. Il faut on embraſſer VIſla- 
cee miſme, ou payer tribut, ou paſſer ſous le tranchant 
« de nos cimeterres.” Les Arabes tenaient parole. 
Leurs mœurs Etaient feroces ſous leurs premiers Ca- 
lifes : ils ne reſpiraient que la guerre & le zele pour 
la religion; tout le reſte leur ẽtait inconnu. Sous les 
derniers Ommiades leurs mceurs $'adoucirent; leur 
courage fut moins barbare, quoiqu'aufſi intrẽpide. 
Sous les Abaſſides, leurs mœurs ſe polirent entière- 
ment, les ſciences & les beaux-arts parurent chez 
euz, tandis que le reſte du monde ẽtait plonge dans 
= tenebres de ['i ignorance, & de la bigoterie. 


2 autre eauſe dut contribuer aux ſucces bs 
gieux des Arabes, la faibleſſe des ennemis qu'1ls eu- 
tent a combattre. En entrant. dans I'Aſie, ils y 
trouvent deux peuples fameux, les Perſes & les Ro- 
mains, qui venaient de $'epuiſer par de longues & 
eruelles guerres. La paix conclue entre Herachus 
& le barbare Siroẽs n'avait donnẽ aux deux empires 
qu'un repos extẽrieur; les fureurs inteſtines les 
dechiraient encore. Le tr6ne de Perſe <tait agitẽ 
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pur les cruelles diviſions de la fanille de Choffeks; | 
rabes ſe preſentent dans ces eirconſtances favo- 
rables, & dans trois campagnes s aſſurent la conquẽte 


de cet empire. 
f 


L'empire Romain etait encore plus faible. Le 
demembrement de VFoccident avait porte un coup 
terrible ſur Vorient. Les efforts que les Grecs as 
vaient faits pour retenir les debris de Vitalie avaient 
Epuiſe Verat. La faibleſſe des Empereurs de Con- 
ſtantinople, les ſanglantes revolutions qui agitaient 
ce trone, le luxe & les plaiſirs de cette cour, les fac- 
tions du cirque toujours ſẽditieuſes; les querelles 
theologiques qui entrainaient des haines, des dé- 
ſunions; la baſſeſſe & la corruption des mœurs; en- 
fin, cette manie funeſte qui precipitait une foule de 
ſujets dans des cloitres, od ils devenaient inutiles A 
la defenſe de la patrie; toutes ces cauſes,” dis- je, de- 
vaient naturellement faciliter les e on Mu- 
ſulmans. | t 4 
* Dire avec les moines Gees K tes © 
Mahomet & hiftoriens qui les ont copies, que Maho- 
SOS met ne fut qu'un fourbe, un ignorant, 

un barbare, qui prècha, le ſabre à la 
main, une religion abſurde dans ſes dogmes, & li- 
cencieuſe dans {a morale; c'eſt ne voir la yerits qu a 
travers le voile de Vignorance & de Peſprit'de 
Soutenir d'un autre cote, que Mahomet ne dur ſes 
progres ẽtonnans qu'a la perſuaſion, 2 la force de fon 
genie, & que le Mahometiſme ne v'erendit par la 
rce des armes que ſous les Califes: ſes ſueceſſeurs 
C'eſt gaveugler volontairement, '& refiſter à Pevis 
dence des faits hiſtoriques. Ne n = «© 
Verite, & ſoyons Jules comme elle. 


> \ptÞ 

L/ambition lui inſpirs.: le projet Fes: reunir les 
Arabes ſous ſa domination. Son gènie lui fit choiſir 
la religion comme le moyen le plus efficace, le plus 


* 
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ſar, & celui qui agit le plus puiſſamment ſur les 
hommes. En prévoyant les obitacles qui devaient 
s' oppoſer à ſes vues, il ſut ſe menager des reſſources 
pour les ſurmonter. Les dangers toujours inſẽpara- 
bles de telles entrepriſes ne Vintimident point. Il va 
à fon but avec cette conſtance, & cette ſoupleſſe, qui 
forcent le ſuccès. D' abord il agit en fourbe. On 
n'en peut guere douter, quand on le voit ſe retirer 
dans le de ſert, affecter des auſterites Etonnantes, mul- 
tiplier ſes -aumanes, ſe dire inſpiré du ciel, tomber 
en extaſe, &c. Peut- tre finit- il par croire les fan- 
tõmes que ſon ambition avait forges. Le jugement 
eſt bientõt ſubjugue, quand on a une imagination 
ardente qui s echauffe, & s' embraſe par les entraves 
qu'on veut y mettre. Il a bien pu arriver i Mahomet, 
ce qui eſt arrive a tant d'autres enthouſiaſtes, qui ex- 
tenuẽs par les jeùnes, les macerations & la retraite, 
ont cru fermement voir ce qui n'exiſtait que dans leur 
cerveau.derange. On ſerait tente de le croire par la 
rẽponſe qu'il fait à ſes parens, & à ſes amis, qui ex- 
hortent & le preſſent vivement de renoncer A fon 
entrepriſe ala vue des dangers qui le menacent du cõtẽ 
des magiſtrats de la Mecque. Quand vous vien- 
< ꝗriez, dit-il, avec le Soleil d'un core, & la Lune de 
« autre, je ne trahirai point la confiance que Dieu a 
ce place en moi. Cette fermetẽ qu'il montre, ce ton 
d'inſpirẽ qu'il prend, ft capable de ſubjuguer le vul- 
gaire naturellement porte a la ſuperſtition, cette per- 
ſecution qu'il effuic ; tout cela devait allumer fa vive 
imagination, & augmenter le nombre de ſes proſe- | 
lytes. Auſſi ſe multiplient- ils avec une rapiditẽ incray- 
able. Sa reputation ſe repand; on vient de tous cot's 
entendre le nouveau Prophete ; & arrive a Medine, où 
ſes ennemis le forcent a ſe rẽfugier, il eſt lui-meme 
Etonne d'y trouver un auſh grand nombre de- partiſans 
de ſa doctrine. Juſques-là on ne ſaurait dire que ce 
ſoit à la force des armes qu'il doive ſes progrès; c'eſt 
© la perſuaſion ſeule. Mais quand ſe voyant aſſez fort, 
il annonce ſans detour ſes ſectateurs, qu'il eſt envoyẽ 


- 
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du ciel ſpẽcialement pour la converſion des Arabes, 
& qu'il ne, connait d' autre moyen de les arracher 
I'idolatrie, que de marcher a eux les armes à la main 
quand dans la premiere action ou il a Vavantage, i 
contraint les priſonniers à embraſſer la nouvelle: reli- 
gion, & fait maſſacrer ſur- le- champ, ceux qui reſuſent 
de s'C ſoumettre; alors c'eſt le fanatiſme armẽ du 
glaive qui propage le Mahometiſme. Ainſi Mahomet, 


ui avait commence par etre ambitieux, ſourbe, & 


enthouſiaſte, finit par Etre le tyran de ceux qui ne 
voulaient ay croire à ſes rèveries. C'eſt aſſez la mar- 
che de l'eſprit humain. 


Quant a ſa religion, elle eſt ſublime, f on la com- 
pare aux erreurs Le & monſtrueuſes qui re- 
gnaient dans VArabie avant lui, Elle eſt reſpectable 
par le dogme de unite de Dieu, par le precepte de 
Vaumone, & par celui du pardon des. injures. On 
veut que Mahomet ne fe ſoit fait tant de ſectateurs, 
qu'en donnant une libre carriere aux paſſions: on ſe 
trompe. Sa loi eſt auſtere en comparaiſon des deſor- 
dres affreux auxquels les Arabes ẽtaient adonnes. 
Ces prieres frequentes, ces ablutions, ces aumones, 
ces jevines, la prohibition du vin, la defenſe de ce 


crime qui outrage la nature, ſi commun parmi les 


Arabes; tout cela devait etre un joug bien peſant pour 
un peuple accoutume à ne mettre aucun frein A ſes 
paſſions brutales. Convenons que Mahomet n'a en- 
chaine tant d'eſprits, n'a ſeduit un peuple fi nombreux, 
qu'en propoſant une loi plus noble, plus pure, que 
celle qu'on avait auparavant; qu'en affectant des 
dehors d'auſterite qui captivent toujours le petit peu- 
ple. Convenons encore qu'un homme qui forme un 
projet vaſte, qui, pour Vexecuter, a le courage de 
deſcendie dans les moindres details, la patience d' at- 
tendre le tems de Vexecution, la prudence de ſe d- 
_ Clarer a-propos, Part fi difficile, de faifir toutes les 


circonſtances ; qui, apres avoir ẽtudiẽ ce qui frappe 


plus Veſprit des hommes en general, fait plier I ſon 


* 
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eme le caractère particulier, les mceurs, les cultes 
ifferens de ſon pays, qui enfin devient par ſon habi- 
JetE un monarque abſolu, ſans avoir aucun droit de 
Fetrez convenons, dis- je, qu'un tel homme n'eſt pas 
fi ignorant, ni fi barbare, qu'on voudrait nous le faire 
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Sa durde eft de 336 ans, & finit à Othon le Grand, lorſque 
Empire paſſe des Frangais aux Allemands. 
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N Irene. Pepin. : 
| tant que Charlemagne 
vecut, il en dirigeait 


NicEphore s' em- toutes les affaires. 


are de Empire, II était le Roi des 
egue Irene dans Rois ſes enfans. 


ile de Leſbos, on elle 


ö Nicẽphore fait un 


ite d alliance avec 


k © 
F 


Pepin meurt. Son 


ait la guerre aux 


ulgares; eft tuẽ. fils naturel Bernard 
| fait Roi d'Iralie, 
C*etait uſage. 
Mi chel Curopalate 
clu Empereur; 


ait la paix avec les 
3 


bdique l' Empire, ſe} 
tire dans un mo- 
aſttre, & Leon IV. 

it PArmenien, lui 

ſuccède. 


Nous ne diſons rien 


e Italie, parceque| 


couronne Empere 
POccident par le 
Pape Leon III. 


Charlemagne en- 
role des ambaſſadeurs 
a C. r. pour le mari- 


Inouvellès dans la ſuite 


ja l'embouchure des 


ſetablit auſſi une flotte 


age qu'Irene lui avait 
propoſe, La diſgrace 
e cette Imperatrice 
previent la reunion 
es deux Empires. 
It police ſes ẽtats, 
ifſſipe les factions 
des Saxons, & tranſ- 
porte une partie. de 
ce peuple dans d'au- 
tres provinces de ſon 
vaſte Empire; 
[ Grands capitulaires 
a Aix-ia-Chapelle re- 


par Louis XIV.] 


fait ſon teſtament 
a Thionville; par- 
tage de ſes ẽtats entre 
ſes trois enfans; 

[ Jugement de la 
roix-] 


recoit une ambaſſad . — 


de la part du Calife 
Haroun ; 

defait Godefroi che 
es Normans, & ẽta- 
blit à cette occaſion 
des petites flottes 


fleuves 


a Boulogne-ſur-mer, 

n releve Fancien 
phare, & perd Charles 
ſon fils aine ; 


affocie ſon fils Louis] 
Empire, lui donne 

conſeils publique 
ment, & fait des loix 
ſomptuaires. | 


Charlemagne eſt} Alfonſe le Chaſte. 


Is 
£ 
x 
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Egbert. 


Haroun - Al - Raſ- 
hid fait un voyag 
a la Mecque, & par- 
tage ſes etats entre 

es trois enfans. 


% 


Haroun marche 
ontre Nicephore, lui 
e 40 mille ſoldats, 
enleve un buti 


Al-Amin eſt tue. 

n frere Al-Mamon, 

ui lui ſuccede, fait 

eurir les —_— 
ſes ẽtats. 


Jean,DucdeVeni 


ſ 
yant aſlaſſine un 2 


veque, ne recuſe pa 
Charlemagne pour 


n juge. 


* * — 
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uteur d'un at 


ge hitte 
iverſelle. 
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ontre Louis ſon on- 
e, qui lui fait cre- 
rles yeux; il meu 
e Poperation. 

| Royaume d' Italie 
euni a la couronn 
de France par la mort 
de Bernard. 

Leon eſt aſſafſine. 
Michel le Begue 
Empereur. 


* 


La Sicile, & Ii! 
e Crete, qui pren 
ts-lors le nom d 
ie, conquiſes ſu 
es Grecs par le 
aures d'Eſpagne. 


nlevees aux Grecz A qu'il rect 


ar les Maures d Ei- 


e ſes etats en haineſen France avec Pa- 
mee des rebelles pour 
excommunier Em- 
pereur. 


Þ Aix-la-Chapelle. 


Lothaire ſon fils. 


Gregoire IV. 4 


Charlemagne meurt 


Louis le Debonnaire 
lui ſuccede z 


perd a ſa 
femme, & epouſe Ju- 
dith fille d'un Comte 
Bavarois : elle fut la 
cauſe de tous ſes mal- 
he urs. 


Ravages des Nor- 
mands. 


Louis fait une pe- 

nitence publique 

Attigni. 
Lothaire 


ſon fils 


va 2 Rome, ſe faitſtröné pour ſes cru- 
lag Empereu 


par le Pape Paſchal. 
Naiſſance de Charles 
le Chauve. 


Conciles AMayence, 
a Paris, & aToutouſe. 


Alphonſe eſt de- 


utes 3 meurt, & Ra- 
ire lui ſuccède. 


Les Maures ravagent 
la Galice. | 


Lettre du concile de 
Paris a Louis, & 2 


Louis eſt enferme 


& retabli enſuite. 


Nouvelle revolt 
des enfans de Loui 
le Debonnaire, I 
eſt degrade, mis en 
pe nĩtence, & enferme 


zendant un an. 


Inigo premier Roi 
e Navarre & d' Ar- 
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I. 


Egbert met fin 3 


La maiſon d' Ali 


ſe re volte contre 


mais la mort de ce 


ts a. ad 


Calife ſe livre ſans 
reſerve à ſa noble 
aſſion pour l'ẽtude. 
Opinion d' Al-Ma- 
mon ſur l' Alcoran. 
Sa conduite repre- 
henſible. 

Ce Calife favoriſe 


J. Participatio 
Doge, ou Duc 
Veniſe. | 


Heriold Roi 
nemarck fe 
hretien. 
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Charlemagne. 
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 Theophile fait 1 
erre aux Arabes, 
eſt defait, 


+ Michel Porphi 
enete ſuceꝭde a fo 


Jpere Thécphile, ſous 


tutèle de ſa mere 
Theodora. 


ite, & ſe fait abſi 
les eveques z 


it un nouveau par- 
tage en faveur de 


Paix entre les troi 
fils de Louis le De- 


Irruption des Nor 


Charles leur donne 
groſſes ſomm 


Michel Gte la re- 


argent. 
Rome aflicegee par 
s Sarrafins d'A- | 


que. 
Leon IV. la de- 


nd. 
Lothaire 
| Ravages des Nor- 
6 s en France. 
Le Pape Leon re- 


nce à ſa mere, & 


ſgouverne ſeul Em- tumcelles, à pre tent 


ire 3 


ait enfermer ſa mere 


ans un monaſtere, 
d on dit qu'il la fait 
ourir. 


atit la ville de "x 


ivita Vecchia. 


mands en France. contre les N 


ſon pere Ramire. 
ſon fils Louis II. 3 | 
Empire. 


Succts de Ramire 


Ordogno ſuccèdeſ 


8 


Photius eſt fait 
atriarche de C. yp. 
| eſt le premier au- 
eur du ſchiſme des 
recss 


— —22•ꝛ 
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Les Danois fon 
continuelles de- 
edations ſous le 

ible Ethelwolf. 


es Grecs, & $'em- 
pare d' Amorium. 

Watec-billah "i 
cede a fon pere Mo- 
taſem. 


| 


Mottawak kell ſuc- 


2 a ſon frere Wa- 
Les Anglais ga» : 


Ethelwolf fait u 
elerinage a Rome, 
à il mene Alfred 
quatrieme fils. 


Ses deux fils Ethel- 


[bald & Ethelbert lui] 


uccedents 
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Le Pape Nicolas Lothaire II. fai 
veut accommoder lescaſſer ſon mari; 
ifferens de Photius|avec Thietberge. 
vec Ignace; ſes am- Hincmar crit con 
adeurs ſont malſtre ce divorce, 


Le Pape excom-| Lothaire epouſ: 
unie Waldrade, & Waldrade fa concu 
ordamne le concileſbine. Un concile 
e Metz, de Metz approuve 


mariage. 
Les Sarrafins brii- 00 aſt fait Ordogno favoriſe les 
nt tout en Italic. omte de Flandres|revoltes des Maure 
omme indigne de Louis marche con-ſapri's avoir enleveſcontre Mahomet, Roi 
O tr eux, & les obligeſſudithyfilledeCharles 
e ſe retirer, le Chauve. 


rd 
Michel fait affaſ-| Louis continue la} Lothaire prie le 
er Bardas, & s aſſguerre en Italie con. 45 Nicolas de lui Son fils Alfonſe III. 


* — ed * 


: ſe. 
Baſile fait aſſaſ- Charles le Chauve} Alfonſe eſt en 
er Michel, & em- 'empare du royaumeſguerre avec 


de Empire. de Provence, apres|Maures. 
| la mort de Charles, 
qui ne laidg point 
I'enfans. 
Lothaire meurt a} Charles le Chauve 


ſa paix avec Adrienſqui appartenait 3 
eurs autres places|Il. FEmpereur Louis. 


Le Pape Adrien] Charles mepriſe les 
enace QCexcom-{menaces du Pape. 
unier Charles lej Fermete d'Hinc- 
hauve parcequ'iljmar contre Adrien 
tient la ſucceſhon{II. 

Lothaire. 


Baſile appaiſe 1 
iſputes de religion, 

remet les loix e 
igueur, 


Il protege Carlo-] Charles fait crever L'Eſpagne conti- 
an, qui s était rẽ- les yeux au rebelleſuue d'Ctre un thea 
lte contre ſon pere,|Carloman, & le faitſde guerre entre les 
harles le Chauve. mettre en priſon pour|Chretiens . & le 
e reſte de ſes jours. [Maures. 
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Ethelbert devient] 


— Roi par la mort 
d'Ethelbald. 


Les Danois con- 
invent leurs ravages. 
Ethelbert les defait 
pluſie urs fois, 


Ethelred ſuccède 
a fon frere Ethelbert. 
Son regne n'ottre 
qu'une Intte con- 
inuelle contre les 
Danois. 

Alfred aide fon 
frere Ethelred à re- 
pouſler les Danois. 


Les Danois con- 
tinuent à ravager, 
a piller les égliſes 
les monaſteres, 


uccède a ſon fre 
thelred, & livre une 
taille aux Danois, 


ui promettent deva · de la maiſon d' Ali. dave. 


uer le royaume. 
Eſſaims de Danois 
n Angleterre, 


T 


Moſtain Calife. 


Les Tures qui 
compoſent la garde 
be Calife à Bagdad, 
eviennent puiflans 


& redoutables. 


Al-Motaz ſucced- 
2 Mottain. 

Le Califat eſt rem- 
pli de troubles & de 
revoltes. 


Cruauts de Motaz 
envers ſon frere. | 
Sedition des Turcs, 

\ 


Les Turecs forcent} 
le palais de Motaz 
obligent ce Calife 
bdiquer, & le fon 
mourir de faim dan 
un cachot. 
Mothadi lui ſuc- 
de. 
Te Calife veut re- 


commerce le fortifie 
Sa wer la Germanie. 


Arient, & s'enrichiſ- 


La marine de Ve- 
niſe augmente; ſon 


& s'étend. 


mocratie diminue, 


Les Huns, les Mos 


raves, les Boh 


. 


/ 


% 


on I 


s Saxons ne ſon fait briller 


& le gouvernementſpas plus tranquilles. rrudition vaſte, 


tend vers PFariſtocra- 
tie. 


Les Venitiens com- 
mercent dans PO- 


lent. 


uſe d'un pretendan 


Confuſion dans 
alif, at, 


Trait de 


Les Venitiens en-| La Germanie con- 
oient des cloches aſtinue d'ttre inquietee 
Empereur Bafile.jpar les Barbares. 


leur poli- terreur du nom de 
harlemagne ne les 


tenait plus. 
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Alfonſe tantot vic - 


L'Empereur Charl 
veut la leur ravir. 
Charles eſt empoi- 
onne. Louis le Begue 
ſon fils lui ſuccede au 
yaume de France. 
Anarchie feodale. 
Mort de Louis le n 
Begue. Louis III. 
& Carloman, ſes fils, 
| lui ſucctdent. 
Charles le Gros] Les Normands ra- 
 couronne a Romeſvagent la France. 
mpereur d' Occi- 
ent. ; | 
Une grande partie} Louis & Carloman| 
e 1 Italie eſt devaſteejetant morts, Charles 
ar le Duc de Spolète, ſle Gros devient Roi 
par les Sarraſins. de France, & reunit| | 
4 tout l' Empire de 
Charlemagne. 


Leon V. ſurnomm i 
e Philoſophe, ſuc- | 
de à ſon pere Ba- 
le. 


5 * 


Leon cultive les Siege de Paris par 4 
ciences, au lieu de les Normands. 
uverner Empire. Charles le Gros of 
| fait un traite hon- 
. teux avec eux. 
Les Bulgares ra- Charles le Gros 
vagent la Grece, depoſe, & meurt 


| | e monde, Ses &tats 


rioul, diſputent II- 
ie entr eux. e France; Arnoul, 
oi de Germanie; 
uis fils de Boſon, 
Roi d' Arles, &c. 
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ANGLETERRE. [EMP.ons ARABES 


Intrepidite d' Al- 
fred. 


Anglois. 


la pourluite de fe 


un payſan. 


les Danois. 

Il rebatit Londres 
detruite par les Da- 
ois, Etablit une mi- 


pluſieurs ſages regle 
ens pour la defenſe 
e ſon royaume. 

Il etablit une ma- 
ine pour defendre 
cotes; diviſe I An- 
gleterre en comtes, 
& etablit pluficurs 
cours de juſtice. 


N embellit la ville 
de Londres, qui de- 
vient la capitale de 
PAngleterre ; & fait 
rebitir les villes & 


Dẽcouragement desſombre d' autorĩtẽ; le 


Alfred, abandonne{yinces ſont abſolus. 
ſes ſujets, quitte 

marques de laſtent de tous cotes. 
royaute, & ſe derobe 


ennemis, ſous I' habit 


Les Califes de Bag 
dad n'ont qu'un 


gouverneurs des pro- 


Les revoltes <ecla- 


Alfred reparait a] Tolun gouverneur 
la téte des Anglais, d Egypte ſe ſouftrait 
& defait entierement}z la dependance Jul 


lice regulicre, & my 


Calife. 


Naiſſance de la 
ſecte des Karmatiens, 
qui cauſa tant d 
troubles dans le Ca- 
lifat. IIs avaien 


les chateaux ruines 
par les Danois. 


beaucoup de reſſem- 
blance, dans leur ori- 


ine, avec les Quietiftes 
& les Quakers, 
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$93. * prend peu de 


Leon ſe marie en 


rt aux affaires deſbraſce par le feu des|fils poſthume de Louis ſẽtats contre une foule 


Empire. 


* n 


' Litalie eſt em Charles le Simple, 
e Begue, diſpute la 
uronne de France 


3 Eudes. 


s civiles. 


Lambert ſucctde 3 
Gui dans le royaume 
Italie. IN eit ob- 
lige de fuir devant 
Arnoul. 
Lambert meurt.] Eudes meurt. 
Berenger reſte maĩtre Charles le Simple eſt 
Vitalie ſeptentrio-ſuniverſellement re- 
connu Rol de France. 


Arnoul defend ſes 
Barbares. 


Arnoul ſe rend 

aitre de Rome, &. 
s fait couro 
Empereur d' Occi 
dent. 

L' Allemagne 
dans la meme anar 
chie que la France. 


Grande famine, 


Louis IV. fils d' Ar- 


quatriemes noces. 


ſprouve ce mariage. 


Grands troubles 3 


ſon mariage 


Zoe. 


Conſtantin VII. dit 


cede a ſon pere Leon. 


Porphyrogentte, ſuc-ſde Rome. 


Adelbert, Marquis 
Je Toſcane, celeb 


17 eſt deſpotiqu 
dans Romee 


& 
de Boſon, & ſe fait $*ctabliflent en Neuſ- 
couronner Empereur. trie. 


Theodora proftitue 
ſes deux filles Ma- 
cozie & Théodora. 


Scandales du ſiege] Charles le Simple 


cede la Neuſtrie & 


Saxe. 0 


oul, eſt ẽluEmpereui 
Occident, ou Roi 
Germanie. 


Guerres civiles. 


L'Empereur Loui 


jdonne la Thuringe} 


i Othon, Due d 


Louis meurt. C'eſt 
le dernier de la race 
de Charlemagne qui 
regne en Germanie. 


Les gencraux de 
onſtantin 


Sarraſins. 


battentſen proie aux divi- 


Hnorribles ſcandales ; 
Naples & la Sicile 


la Bretagne aux Nor- 

mands, & il donne ſa 

Confuſion en Ita- fille Giſele enmariage 
lie. Tyrans. à Rollon leur Duc. 


La Lombardie eſt] Charles le Simple 
S'abandonne a Ha- 


fon miniſtre. 


tions; Rome, aux plus 


Conrad, Duc de 
ranconie, eſt ẽlu p 
ſeigneurs Alle 


Conrad defait 1 
ongrois. 
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=o tow} Alfred cultive les 
vec les Maures.fſes efforts pour lesſprince effemine. 


faire fleurir dan 
on royaume. 


Alfied le Grand 
font Edouard J. 


fon fils lui ſuccède. 


, 5 
1 
Alfonſe III. 
rmine ſes jours 


avec gloĩre. Gar- 


je I. fon fils luil 


Al-Motaded ſuc- 


Alfred fonde Pu-| Motaded regne a- 
niverfite d'Oxford.fvec prudence, & me- 
nage la maiſon d' A- 


li encore tres-puiſ- 
ſante. 

Les Karmatiens ſe 
voltent, & devien- 
nent forraidables. 


- 


ö 


be dans le Ca- 
i 


Moctaſi ſuccele if 


fat. | | 
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Borfivoi, Du - Nicon, moine 
Irec, celebref 


de Boheme. 


uiſſent desſembraſſe le 
fruits de l:|Chriftiani iſme. 
aix, & du 
commerce. 


2 


es Karmatiens; leurs 
ruautes, leurs ſucces 
ontre les troupes du 
alife. 

Ils ſont defaits 3 


fin par MoQaf,| 


qui meurt cette an-| 


nee. 

Moctader devient 
Calife. 

C'eſt alors que com- 
mence en Afrique la 
Dynaſtie des Fati- 
mites, Les Caliſes de 


la maiſon d'Aglabi 
rognaĩent en Afrique 

epuis pluſieuts an- 
nees ſous le titre de 
Califes de Kairwan. 
Obcidallah, qui ſe di- 
fait deſcendu d'Ali & 
de Fatime, s empare de 
Afrique, & y fonde 


cette nouyelle dynaſ- 


tie. Ses ſucceſſeurs 
ſe rendirent enſuite 
maitres de I'Egypte. 


| L 2 


Nouvelle revolte 


| 
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— 
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ESPAGNE. 


AN GLETERRE.|EMP. pzs ARABES|VE NISE- 


nn 


Troila II. 


Alfonſe IV.] Adelftan ſaccade 


a ſon pere Edouard. lrendent maitres de 


egne. 


Il dcfait les Ecoſ- 
ſais, & humilie leurflent & dẽtruiſent | 
Roi Conſtantin, qui 
avait donat᷑ retraiteſy font un carnage 
a un prince Danois horrible, & ſouillent 
IdeNorthumberlandjle Kaaba. 

Adelſtan rem- 
porte I Brunſbury 
une victoire com- 
plete fur les Ecoſ- 
ſais, les Gallois & 
les Danois; ce qui 

lui procure la paix 
pour le reſte de ſon 


Tandis que Pambi-| 
tion demembre l Em- 
pire des Arabes, le 
anatiſme le dechire. 
On ne voit que pre-| 
tendans & prophetess| 
es ſectes ſe multi- 
plient. Les diſputes 
e religion font ver- 
ſer des flots de ſang. 
Les Karmatiens ſe 


Cufa, & $'avancent 
juſqu'à Bagdad. 
Ils prennent, pil- 


ville de la Mecque, 


Moctader eſt tu 
par les Magrablens. 
Al-Kaher lui fuc- 
cède. 


| 


Al-Kaher eſt de- 
trone, & réduit à 
mendier dans les 
molquees. 

Al-Radi eſt fait 
alife par les Turcs, 
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Les Hon- 
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SECOND DISCO URS, 


Revolutions dans les Empires. Gouvernemens ; Ligiſlationz 
Murg; Religions; Coutumes ; Sciences, Normands. 


OUT change; rien n'eſt ſtable ſur ce globe ; 

les rcvolutions amènent d'autres revolutions : 

les empires s'clevent & tombent. On dirait qu'il y a 
une lutte Eternelle-entre le pouvoir qui cree & celut 
qui dẽtruit. L'homme, cet inſtrument ſouple & do- 
cile que les paſſions font continuellement agir à leur 
gre, produit cette yariete de ſcenes que Phiſtoire offre 
a nos regards. C'eſt done ce Prothee qu'il faut faiſir 
dans toutes les formes qu'il prend; c'eſt lui que nous 
devons ẽtudier, ſi nous voulons etre en état de deve- 
lopper les cauſes des EvEnemens que les annales des 

peuples nous rettracent. 


Au commencement de VEpoque dont nous venons 
de parcourir le tableau chronologique, trois empires 
dominans frappent d'abord nos yeux. Celui d' Occi- 
dent, qui vient d'etre renouvelle, embraſſe toute la 
France, une partie de I'Eſpagne, plus de la moitie de 
Pltalie, & preſque toute la Germanie. Charlemagne, 
qui le gouverne, exerce toute Pautorite des anciens 
Empereurs, & dans cette immenſe ẽtendue de 
tout eſt ſoumis a ſa puiſſance legiſlative ; & il ſemble 
etre le chef de l'Europe entière. L'Empire Grec ſe 
ſoutient encore, malgrẽ les Bulgares qui F ent au 
Nord, malgre les Sarraſins qui le demembrent de tous 

còtẽs, & malgre les fureurs des rẽvoltes & du fana- 
tiſme qui en dechirent les entrailles. Une femme 
autant celebre par ſes crimes que par ſes talens, Irene, 
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i s eſt ſaiſie de ce trone chancelant d'une main teinte 


— 
du ſang de ſon fils, ſe fait obeir depuis la Mer Adri- 


atique, juſqu'au Boſphore. Haroun-al-Raſchid pre- 
ſide a PEmpire Muſulman, & lui donne un Eclat qu'il 
n'avait pas eu juſqu' alors. Bagdad ſa capitale devient 
le centre des lumieres de tout POrient; ; & les peuples 
de Aſie, & de Afrique, ſoumis à ſes loix, fe rẽu- 
niſſent pour lui donner le titre le plus flatteur & le 
plus glorieux qu'un Monarque puiſſe recevoir de ſes 


ſujets, celui de Juſte. 


Les autres Etats de Europe forment, dans ce 
tableau general, des nuances qu'il faut ſaiſir. Au 
Nord, la Ruſſie n'exiſte pas encore; la Suede eſt 
epuiſce d'hommes; le Danemarck, & la Norwege, 
ſe preparent à faire ſortir de leur ſein ces eſſaims 
de Barbares qui ſous le nom de Normands por- 
teront par-tout Veffroi, la dẽſolation, & le carnage. 
La Boheme & la Hongrie ſont pofſedees par les Sclaves 
& les Huns, qui font des incurſions continuelles dans 
la Germanie ; & la Pologne, également groſſière dans 
ſa politique & dans ſes meeurs, ne merite pas encore 
une place dans le tableau general del Europe. Veniſe, 
la ſeule rẽpublique qui exiſte alors ſur la terre, fait 
des progres paiſibles, forme peu-à- peu ſon gouverne- 
ment, s enrichit par le commerce, & montre deja cette 
politique ſage qui doit la rendre fi cẽlèbre. Le Midi 
de I'Italie, & les iles adjacentes, font diſputẽes par les 
Maures, les Grecs, & vingt petits tyrans qui les dẽſo- 
lent tour- a- tour. L'Angleterre reunie ſous Egbert 
va ſortir de ſon obſcurite, & fixer notre attention. 
L Eſpagne eſt toute en feu: les querelles des Sarraſins 
entr'eux, leurs guerres continuelles contre les Chrẽ- 
tiens des Aſturies, font refſembler ce royaume à une 
mer battue ſans ceſſe par les tempetes & les orages. 
Apres avoir reuni ſous un ſeul point les differens objets 
que cette grande Epoque des Nations Occidentales 
nous preſente, ſuivons· les un peu en dẽtail dans ce qui 
peut avoir influe ſur les gouvernemens, les loix, les 


meurs, & la religion. 
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Le long & glorieux regne de Charlemagne offre, 
au milieu de la barbarie qui regnait alors en Europe, 
un ſpectacle digne d'un fiecle plus eclaire que celui 
od ce grand prince vecut. Son ambition & ſon genie 
opererent des prodiges qui ont rendu ſon nom im- 
mortel. Seul maitre d'un. royaume puiſſant, apres la 
mort de Carloman ſon frere, on l'a vu porter ſes armes 
en Germanie contre les Saxons. Appelle enſuite par 
le Pape Adrien, qui implore ſon ſecours contre Di- 
dier, il vole en Italie, met fin au regne des Lombards, 
ſe fait couronner roi de cette belle contree, regoit les 
hommages des Ducs de Frioul, de Spolette, & de 
Benevent, & ajoute à ſes titres celui de Patrice de 
Rome, & de Protecteur du Siège Apoſtolique. A> 
peine a- t- il fixe fa nouvelle conquete qu'il revole en 
France, d' od il marche contre les Saxons, qui sẽtoĩent 
rẽvoltẽs pendant fon abſence. Cette guerre, qui dure 
trente ans, eſt une tache à la gloire de ce | 
homme. On admire les efforts incroyables de ee 
peuple brave & independant pour conſerver ſa hberte: 
mais quand on voit Charlemagne en faire £gorger en 
fa preſence quatre mille cinq cens, parcequ'ils refu- 
ſent de lui livrer le fameux Witikind, leur:;general & 
leur defenſeur; quand on le voir, ſe livrant aun-zele 
aveugle & feroce, vouloir forcer ces malheureux a 
embraſſer le Chriſtianiſme, -& leur impoſer des lowx 
ſanguinaires ; 'humanite ſouffre, on eſt ſaiſi d horreur, 
& on ſerait tentẽ d' oublier ſes autres qualites, & d ah 
horrer ſa mEmoire. Auſſi ce peuple ne fut- il jamais 
bien ſoumis, malgre l' exemple de Witikind, qui apres 
avoir regu le bapteme reſta fidèle a Charlemagne. Les 
Saxons fe rẽvoltèrent continuellement: les uns furent 
arraches de leur pays, & diſperſes en Suiſſe & en Flan- 
dre; les autres ſe refugierent dans la Scandinavie, 
portant avec eux un eſprit de haine & de vengeance 
contre la religion, & le gouvernement du farouche 
Conquerant. On a blame-Vobſtination de ces barba- 
res, on les a traités de rebelles; comme s'il n'etait 
pas naturel à l' homme de chercher à ſe:ſouſtraire aux 

N 
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 Chaines de l'eſclavage, & aux fureurs de Vintolerance. 
Ne nous en laiſſons pas impoſer par les grandes repu- 
tations. Lhiſtoire doit Etre un tribunal integre : la 
la flatterie doit ceffer ; la verite ſeule a le droit de faire 
egntendre ſa voix. Si Charlemagne ne $'ctait rendu 
 cel&bre que par ſes guerres contre les Saxons, les Lom- 
bards, les Huns & les Sarraſins; malgre-Veclat de ſes 
victoires, il ne mẽriterait une place que parmi les 
Attila, & les deſtructeurs du Genre-humain : mais il 
eut d'autres qualitẽs qui lui mẽritèrent l'amour de ſon 

ſiecle, & admiration de la poſterite. 


Ce n'eſt point au milieu des guerres que Charles 
doit nous paraitre grand; C'eſt quand on le voit s' oc- 
cuper du bonheur de ſes ſujets, porter ſes vues ſur le 
gouvernement, les mceurs, la religion, les lettres & 
les arts, ſans lesquels il n'y a point de veritable gran- 
deur. On aime à le voir, dans ces aflemblees nationales 
il eut ſoin de convoquer ſouvent, propoſer les loix 
qu'il croit les plus avantageuſes au bien public, & 
donner aux autres la mème liberte. Ses ſoins s'ẽten- 
dent ſur les parties les plus Eloignees de ſon vaſte em- 
= & fur toutes les claſſes d' hommes. Le peuple 
ſur- tout, cette portion nombreuſe & mẽpriſèe, & qui 
gerniſſait alors ſous une oppreſſion preſqu'univerſelle, 
le peuple, dis- je, fut l'objet de ſes ſollicitudes & de 
ſa tendreſſe: par- tout il chercha à le ſoulager, & 4 
lui procurer des avantages. C'eſt dans cette vue qu'il 
"rEpare les grands chemins, en forme de nouveaux, 
fait batir des ponts, rend les rivieres navigables pour 
faciliter le commerce, & congoit le noble projet dou- 
vrir une communication entre Ocean & la Mer Noire 
en joignant le Rhin au Danube par un canal. Ce 
projet ẽchoua parceque les arts ẽtaient A naitre ; mais 
il n'en a pas moins la gloire de Vavoir congu, & d'en | 
- avoir tentẽ l'exẽcution. Bien different de ces con- ä 
- querans qui ne font que devaſter la terre, il voulut 
* reparer les dẽſordres que les guerres, 1ignorance, & 
Aa barbarie, avaient faits par- tout. 6 
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Charlemagne n'<tait pas moins aimable dans fa vie 
privee. Bon pere,epoux tendre, genEreuxenversſesamis,? 
les pleurant lorſqu'il les perdait, pardonnant plus vo- 
lonciers qu'il ne puniſſait, $'intereſſant aux affaires pri- 
vees de ſes officiers, diſtribuant ſes faveurs de maniẽte + 
faire beaucoup d'heureux, veillant lui-meme à Vedu-: 
cation de ſa famille, faiſant regner dans ſa maiſon 
comme dans ſes ẽtats l' conomie & l'ordre. Sa per- 
ſonne Etait un modele de ſimplicitẽ & de vraie gran- 
deur. Quelle honte!” diſait- il à quelques- uns de 
ſa nobleſſe, qui ẽtaient habilles plus elegamment que 
Poccaſion ne le demandait, “ apprenez a vous habiller 
« comme des hommes; diſtinguez- vous par votre 
© merite, & non par vos habits; laiſſez aux femmes 
*« ces ſoins & ces ajuſtemens, ou ne les reſervez que 
* pour ces jours de pompe & de ceremonie, od ces 
« habillemens ſont plus pour la montre que pour, 
cc Fuſage.” Lui-mèéme, dans ces occaſions, iſſait 
dans toute la pompe royale: mais en general ſes habits 
ẽtaient ſimples, modeſtes, & ſa table frugale. Le 
ſeul excès qu'on lui reproche eſt qu'il fut trop ſenſible 
au plaifir des femmes; excès qu'on ſerait tentẽ dex - 
cuſer dans un prince qui gouverna toujours par lui- 
meme, & qui paſſa ſa vie dans les travaux les plus pe-- 
nibles. © Je n'ajouterai qu'un mot,“ dit le celebre 
Monteſquieu, & ce ſeul mot peint le grand homme; 
ce j] ordonnait qu'on vendit les ufs de ſes baſſes- 
ce cours, & les herbes inutiles de ſes jardins; & il 
ce avait diſtribuẽ I ſes peuples toutes les richeſſes des 
t Lombards, & les immenſes treſars de ces Huns 
« qui avaient depouille Punivers.” 


Les efforts que Charlemagne fit pour diſſiper les 


tenebres de l'ignorance, ne ſont pas la partie Ja moins 
brillante de ſon regne, L/etude fut ſon occupation 
conſtante & journalière. Au camp, comme a la cour, 
il avait ſes heures fixes pour cultiver ſon eſprit: c'eſt _, 
dans le ſein des lettres qu'il ſe delafſait des fatigues de 
la guerre, & des ſoins du gouvernement. II aimait 
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la focicte des favans : il les afſembla de toutes les par- 
ties de Europe autour de lui, & forma dans fon palais 
une d' acadẽ mie, dont il voulut bien devenir 
membre. I etablit des écoles dans les cathedrates & 
les- principales abbayes, pour y enſeigner Pecriture, 
Parithmétique, la grammaire, & le chant d'égliſe. 
Ces ſciences wetaient pas à la verite bien relevees; 
mais elles ẽtaient confiderables dans un tems od les 
premiers du clerge ne pouvaient pas ſouſcrire les ca- 
nons de ces conciles dont ils etatent les membres, od 
Fon exigeait ſeulement d'un prètre d etre en ẽtat de lire 
FEvangile, & d'entendre l'Oraiſon Dominicale. 


*2Alcuin fut le compagnon & le favori de Charle- 
magne. Cet illuſtre Anglais, ſavant pour le fiecle on 
il vivait, devint le precepteur du Monarque qui le 
combla de bienfaits. La generoſfite de cet Empereur 
Pour ct ux qu'on appellait alors Gens de lettres, n'avait 
point de bornes. Il ſentait que le genie avait beſoin 
q encouragement. Au milieu des tenebres dont il ẽtait 


_ , eavironne, ce grand homme entrevoyait la neceſſite' 


d'etablir & de protẽger une claſſe d'hommes dont 
l'ẽtat fut de jouir en paix de leur penſée, & le devoir, 
de la rendre active pour le bien public. ] ſentait que 
plus les peuples font éclairés, plus Pautorite devient 
ſure; que les tems d'ignorance ſont des tems de fero- 
cite; que c'eſt alors que naiſſent ces grandes impoſ- 
tures qui trompent les nations & les ſiè cles, ces maxi- 
mes dangereuſes qui arment les rois contre les peuples, 
& les peuples contre les rois, & qui font de la terre un 
ſejour plus dangereux pour l' homme que ne ſeraient les 
affreux deſerts de la Lybie. Son enthouſiaſme pour 
les lettres, les efforts qu'il fit pour Es rẽpandre & les 
multiplier, meritent nos plus grands Eloges. Mais 
Fhumamte ne lui pardonnera jamais ce zèle aveugle 
& fanatique qui ẽtouffant en lui les ſentimens de la 
nature, lui fit verſer le fang de tant de milliers de 
Saxons dont tout le crime fut de vouloir etre libres. 
La philoſophie lui reprochera fans ceſſe cet attache- 

menc ſuperſtitieux qu'il eut pour le ſiege de Rome, 
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& pour le clerge; attachement qui devint fatal à ſes 
ſucceſſeurs, & qui peut- etre a donn naiſſance à cette 
tyrannie ſpirituelle ſous laquelle I Europe a 6 langs 
tems gemi; attachement qui ſengagea dans des que- 
relles theologiques, dans des jeux de mots indignes 
de ſon charactère. Charles eſt grand dans les aten 
blees nationales, ou les mayens de rendre le peuple 
heureux Etajent propoſes, diſcutẽs, approfondis; mais 
on n'aime pas à le voir dans le-concile de Francfortz 
aſſis au milicu de trois cens-Eveques & de deus legats 
du Pape, argumentant avec cux, & décidant de la 
fai. Ses diſputes ſur le culte des images, les livres 
Carolins qu'il compoſa a cette occation, , mnontrent 


qu'il n'etait pas exempt des petiteſſes & des pre- 


Juges de ſon ſiècle; car Vergotiſme ne fur, Es ſera 
Jamais, le caraGtere de la veritable. grandeur.” 


Aale quoiqu oceupẽ de ces objets petit 
& frivoles, ne negligeait cependant rien de ce qui pu- 
vait contribuer a ſa glowe. Maitre abſolu dune im- 
menſe ẽtendue de pays, il avait beſoin d' un titte plus 
releve que celui de Roi des Francs, & de Patrice de 
Rome, qui annongait une ſorte de dependance des Em- 
pereurs de Conſtantinople: il ambitionnait le titre de 
Ceſar, & il Vobtint. Il venait de delivrer le Pape Leon 
HI. des mains de ſes ennemis. Leon crut ne pouvoir 
mieux reconnaĩtre ce ſervice, qu'en le proclamant 
Empereur & Auguſte. Le Pape n'ayait certainement 
pas le droit de faire un Empereur ; mais Charles 
meritait Vhonneur de fonder le nouvel empire do- 
cident : ſon titre fut univerſellement reconnu. Llm- 
peratrice Irene s' empreſſa de lui envoyer des ambaſ- 
ſadeurs pour lui faire des propoſitions de mariage: 
mais la revolution qui arriva a Conſtantinople bientot 
| apres, enempecha Vexecution. Nicẽphore, qui as em- 
para du trône, apres en avoir fait deſcendre Irène, fit 
un traits avec Charles, & lui donna le titre d eee 


La — de Charlequgne vetendit juſques 
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dans l'Aſie. Le fameux Haroun- al-Rafchid recher- 
cha fon amitie, le fit complimenter par ſes Ambaſſa- 
deurs, qui lui remirent des preſens de la part de ce 

Calife celaire.” Flatté de tant d'hommages, aime + 
ſes ſujets, craint de ſes ennemis, admire des etrangers, 
delivre des Normands, ' arrive au faite des grandeurs 
humaines, il ſemble que Charlemagne aurait pu pre- 


tendre au bonheur; mais la perte de Rotrude, ceite 


fille chérie de ſon cœur, & la mort de ſes deux fils 
Pepin & Charles, remplirent d' amertume les derniers 
rs de ce Monarque. Un an avant ſa mort, il s'aſ- 
ſocia a l' Empire ſon fils Louis. La ceremonie fut 
pompeuſe, & comme ſi ce grand hemme eut prevu 
les uſurpations de l'egliſe, il poſa la couronne impe- 


nale fur Vautel, & ordonna au prince de Valler pren- 


dre, & de ſe la placer fur la tere, pour lui faire en- 


tendre qu'il ne la tenait que de Dieu; legon impor- 


tante, mais qui fut bientôt oublice. - © Aimez vos 


* peuples comme vos enfans, dit-i] a ce Prince; choi- - 


ce ſiſſez des juges & des gouverneurs que la crainte 
ic de Dieu rende incapables de ſe laiſſer corrompre; 
« & vous- meme rendez vous hd ve event 


* 1 


Ce 1050 mourut 2 Aix-la-Chapelle, & la gloire de 
Empire ſembla $'echpſer avec lui. Tant que ce vaſte 
fit anime du genie ſuperieur de Charlemagne, 


il fut reſpectable, & I harmonie y r&gna. Sous Louis 


te Debonnaire cette harmonie diminue, l' empire regoit 
des ſecouſſes fatales, il chancèle & s'ecroule bientor 
ſous ſes ſucceſſeurs. Quelles furent les cauſes de cette 
revolution ? Un coup-d'œil rapide fur Vhiſtoire de la 


* de mn; va nous les decouvrir. 


. Louis, « en heritant de la puiſſance de ſon in, 
n'avait point herite' de ſon genie. Prince faible, 
ſerupuleux, negligeant les devoirs du trone pour les 
pratiques du cloitre, plus devot que politique, il 
a etre malheureux, & il le fut. Il commence 


3 1 


ſon regne par des fautes qui ont des conſẽquences 


funeſtes. Il diſgracie Adelard & Vala, miniſtres de 
Charlemagne, qui deviennent ſes ennemis ; chaſſe ſes 
ſœurs, dont les dẽſordres à la verite <tatent ſcanda- 
leux, & fait mourir leurs amans. Cette  imprudence 
& ces rigueurs le font dẽteſter dans ſa famille, tan- 
dis qu'il s'attire la haine du clerge en voulant re» 
former certains abus: Ces fautes ſont ſuivies d'une 


plus grande. 


Louis, comme $'il ſe fut ſenti trop faible pour 
ſoutenir le poids d'un fi vaſte empire, ſe hate de 
le demembrer. II s'aſſocie a Vempire, Lothaire fon 
fils ainẽ, donne a Pepin ſon ſecond fils, le royaume 
d'Acquitaine, & a Louis le cadet des deux autres, 
celui de Baviere. Ce partage devint la ſource de 
tous ſes malheurs & des deſordres de Verat. En affai- 
bliſſant ſon autorite, il ne fit que des ingrats. Ber- 
nard fon neveu. roi d' Italie, qui avait des pretentions 


à Vempire, s'indigne de ce partage, leve Ietendard - 


de la revolte, & marche contre ſon oncle. Trahi en- 
ſuite par ceux qui ly avatent excite, abandonnẽ de 
ſes troupes avant que de hvrer le combat, ce mal- 
heureux Prince eſt condamnẽ à mort, & implore la 


clẽmence de Louis, qui lui fait crever les yeux, auſſi - 


bien qu'a ſes complices. Bernard meurt de cette 
operation, & ſon royaume eſt reuni à la couronne. 


L'Empereur, ſe livrant- alors à toutes les duretes 


d'une ame faible & ſoupgonneuſe, relegue dans un 
cloitre trois de ſes propres freres, malgrẽ ſa parole 
donne à Charlemagne d'avoir ſoin d' eux. Mais bien- 
tot les remords le ſaiſiſſent, ſa conſcience ſe trouble, 
il s' accuſe de la mort de ſon neveu; ſa tyrannie contre 


ſes freres le ronge; les moines & les prelats qui le 


gouvernent, augmentent ſes ſcrupules, & dans une 
aſſemblte qu'il convoque à Attigni, oð il parait com- 
vert d'un cilice, il prie les eveques: de Padmettre. I 
la penitence publique. Cette demarche ridicule met 


— 
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au jour toute la faibleſſe de Louis, & le clerge en 
profite pour s aggrandir. Les Papes, qui croient pou- 
voir tout entreprendre ſous un Prince auſſi pieux, 
uſurpent fon autorite dans Rome; tout le clergé 
alpire a-Vexemprtion de la juriſdiction civile, & les 
moines mEmes veulent avoir part au gouverne- 


Louis, quia la mort d' Ermengarde ſa premiere fem- 
me, avait eu envie de ſe faire religieux, ẽpouſa Judith 
de Bavière, Princeſſe intrigante, ambitieuſe, & d'une 
reputation ẽquivoque. Elle venait de lui donner un fils, 
cormu enſuite ſous le nom de Charles le Chauve. Par 
le partage fait entre les enfans du premier lit, il ne reſ- 
tart rien r celui-ci. L'Imperatrice preſſe alors 

| Louis de faire un nouveau partage ; Lothaire y con- 
tent, & Vempire eſt encore demembre. Tant de 
| faibleſſes, tant d' imprudences, forment des factions & 
5 ddes cabales. Vala, devenu abbe de Corbie depuis ſa 
6 diſgrace, autrefois puiſſant à la cour de Charle- "ay 
magne, revere alors comme un ſaint & capable de 
tout entreprendre, ſe met à la tete des mẽcontens, fe 
fait joindre pluſfteurs eveques diſtingucs, & a 
Paudace de faire publiquement a PEmpereur des re- 
proches amers & offenſans. Il ne s'arrète pas la. On 
anime les peuples contre la cour par des recits de 
prodiges incroyables; on ſe repand en invectives 
contre Judith, qu'on accuſe d'avoir un mauvais com- 
merce avec Bernard, Comte de Barcelone & Mi- 
niſtre de Louis. Tant de crimes font couronnes par 
un crime plus grand encore; on engage les trois 
Princes à ſe ſoulever contre leur père, & à devenir dẽ- 
natures au nom de Dieu. Louis, effray de tant 
d'ennemis, s humilie, conſent que fa femme ſoit en- 
ferme, ſe met à la merci des rebelles: il ẽtaĩt perdu 
ſans les intrigues du moine Gombaud, qui detache les 
Trois d Acquitaine & de Baviere du parti de Lothaire, 
& fait rendre la libertẽ au faible Empereur. Judith 
eſt bientòt rappellee, & fait eclater fa haine & ſa ven- 
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geance. Vala eſt exile, & Lothaire prive de la qualite 
d' empereur; Pepin, coupable d'une ſeconde reyolte, 
eſt desherite, & fon royaume eſt donné à Charles. 
Ces coups d'<clat rallument les feux de la diſcorde; les 
trois freres forment une nouvelle ligue contre leur 
ere; le Pape Gregoire IV. ſe rend au camp des re- 
lles, & n'a pas honte de favoriſer une cauſe on la 
nature Etait outragee. Ce fier pontife ſe rend au camp 
de T'Empereur, & le trompe. Ce malhereux pere, 
abandonne & trahi par ſes troupes, ſe voit force de ſe 
livrer à ſes enfans. Envain il les ſupplie d'epargner 
I'Imperatrice & ſon fils Charles; ils le lui promettent, 
mais bientot joignant le parjure à la perfidie, ils exilent 
Judith, depoſent 'Empereur, & donnent l'empire à 
Lothaire. C'eſt ici qu'on voit un des ſpectacles les 
plus revoltans que preſentent les annales du monde. 
bon ẽvẽque de Reims, tire d'une condition ſervile, 
Eleve au plus haut rang par Louis meme, depoſe ſon 
ſouverain & ſon bienfaiteur. Le Monarque comparait 
devant ce Prelat, entoure de trente eveques, de cha- 
noines, & de moines. Lothaire eſt preſent à Phumi- 
liation de ſon pere. La Ebbon, cet homme fans 
meœurs & ſans naiſſance, ordonne a I Empereur d'oter 
ſon baudrier, ſon Epee, & de le proſterner ſur un 
cilice : il le force de lire à haute voix la liſte de ſes 
.pretendus crimes, parmi lesquels on lui reproche 
d'avoir exile des gens d'egliſe, d'avoir fait marcher 
ſes troupes le Mercredi de Cendres, d'avoir indiquẽ 
un parlement le Jeudi Saint, & d'avoir engage ſes 
uples a marcher contre ſes. fils. Apres ce procès 
ridicule & odieux, on le revet d'un fac de penitent, 
& on l'enferme dans une cellule ſans domeſtique, 
ſans conſolation. S'il n'avait eu qu'un fils, il ẽtait 
perdu pour toujours; mais la diſſention qui ſe met 
entre les trois enfans, rend bientot au pere ſa li- 
berte & ſa couronne. Louis, en perdant ſa dignite, 
n' avait pas perdu ſa faibleſſe. Ce vice Vaccompagna 


juſqu'au tombeau. A-peine eſt- il retabli ſur le trone, 
qu'il n'oſe en ts + fonctions ſans avoir ẽtẽ 
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auparavant abſous par les eveques. Il cite dans un 
concile les prelats ſeditieux qui Vavaient degrade, & 
il ſouffre qu'ils ſe retirent en Italie, & que leur 
crime demeure impuni. La guerre civile ſe rallume 
de nouveau. Cet Empereur, dont le ſort voulut 
qu'il far toujours arme contre ſes enfans, marche 
Cette fois contre Louis de Bavière, & diſſipe les re- 
belles: mais la fatigue, le chagrin, la frayeur que 
lui cauſe une Eclipſe de ſoleil, le font tomber dans 
une maladie de langueur, dont il mourut après avoir 
dẽſignẽ Lothaire pour fon ſucceſſeur a Vempire. La 
faibleſſe de ce prince, & ſa devotion, mal-entendue, 
. 1emplirent ſa maiſon de troubles, & Vempire de rẽ- 
voltes. Les Normands, les Sarraſins,) les Bretons de 
PArmorique, & les Gaſcons braverent ſon autorite | 
avec ſucces. Il fut le jouet de ſon clerge, de ſes ſu- 
Jets, des papes, de ſes miniſtres, de fa femine, & la 
victime de ſes enfans. Sous lui le peuple fut malheu- 
reux, le elerge uſurpateur, les nobles tyrans; & Vem- 
ire devint un Etat d'anarchie. On dit qu'il ẽtait beau, 
rt, courageux, adroit a tous les exercices; qu'il 
favait le Latin & le Grec; mais il ẽtait faible, & il 
fut perſecute,” mepriſe & avili. Malheur aux peuples 
qui font gouvernes par un prince puſillanime; peut- 
etre voudrait- il mieux Vetre par un tyran; les maux 
ne ſont du- moins que paſſagers. 


Les guerres inteſtines, qui avaient dẽſolé le vaſte 
empire de Charlemagne ſous Louis le Debonnaire, ſe 
rallument a fa mort avec encore plus de violence. 
Lothaire, peu content du titre d'Empereur, & des 
Etats qu'il poſſede d&a, cherche à deEpouiller ſes 
freres, & à s'emparer de tout. Louis & Charles 
Suniflent contre lui, Epuiſent l' empire de ſoldats, & 
livrent à Fontenai dans l Auxerrois une ſanglante ba- 
taille, on Lothaire eſt vaincu, & où cent mille 
nommes perifſent pour la querelle de trois Princes 
mepriſables. Lothaire fuit en Italie, met tout en 
ceuvre-pour lever une nouvelle armee, donne une 


wy — 
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libertẽ entière de conſcience aux Saxons, qui rede-" - 
viennent idolitres, & les attache à ſon parti par cette 
politique, Ses deux freres aſſemblent pluſieurs 
eveques i Aix-la-Chapelle, & les prient- de depoſer 
'Empereur, Ceux-ci, toujours . prets. à uſurper, ſe 
croyant les arbitres des couronnes, procèdent à la 
depoſition de Lothaire, & ordonnent aux deux 
Princes de recevoir le royaume. Lothaire demande 
alors la paix: 1] fe fait un nouveau partage: Ia 
France reſte a Charles le Chauve; la Germanie 2 
Louis; & Lothaire, outre I'Italie & le titre d Em- 
pereur, a encore la Provence, la Franche-comte, le 
Lyonnais, & les pays fitues entre le Rhone, le Rhin, 
la Saone, la Meuſe & VEſcaut. $6298 


Cependant, la ceſſation de la guerre civile n'eſt 
qu'un mal de moins dans Fempire : les Normands 
ravagent la France; les Sarraſins pillent Italie; les 
Huns deſolent la Germanie; les Bretons ſe revoltent ; 
PAcquitaine eſt pleine de petits tyrans, qui s emparent 
de pluſieurs villes, & ſe livrent des combats, dans 
lesquels il y a toujours des moines, des abbes, des 
EvEques tuẽs, les armes à la main: les eveques & 
les ſeigneurs, jaloux les uns des autres, ſe diſputent 
une puiſſance qui tend à ruiner celle des princes: tout 
eſt en combuſtion. Pour reniẽdier a tant de maux; 
les trois freres s' aſſemblent à Merſen ſur la Meuſe, 
ſe lient par un traite d'aſſociation, & dans cette aſ- 
ſemblee ils font des règlemens qui affaibliſſent encore 
Pautorite royale. Toutes les demarches de ces 

rinces ſont marquees par l'imprudence, & la fai- 
leſſe. Lothaire, qui a vecu en tyran, veut mourir 
en ſaint, & croit expier ſes crimes en endoſſant has 
bit de moine, & en s'enfermant dans Pabbaye de 
Prum, ot il meut imbecille. Le partage qu'il 
avait fait de ſes Etats entre ſes trois enfans;-affaiblit - - 
encore la monarchie d&a entamee de toutes parts. 
Louis lui ſaccede à Vempire, & à I'Italie; Lothaire 
a le royaume d' Auſtraſie, qui prend le nom de Lor- 
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raine; Charles obtient la Bourgogne, & la Provence; 
&, comme s'il n'y avait pas eu aſſez de rois, Charles 
le Chauve fait fon fils roi d' Acquitaine. Nous ne 
nous arretons tant ſur ces nouveaux partages, que 


parcequ'ils furent une des principales cauſes de la 
_ chute de l' empire de Charlemagne. 


Les invaſions des Etrangers, les diſſentions civiles, 
repandent la terreur par- tout. Les Normands por- 
tent le fer & le feu juſqu'au coeur de la France, 
ſaccagent Rouen, & s avancent meme aux portes 
de Paris. Charles le Chauve, au lieu de combat- 
tre ces pirates, leur donne de groſſes ſommes d'ar- 
gent pour les obliger de ſe retirer. Nomenoe, 
Duc de Bretagne, uſurpe le titre de roi, & Charles ſe 
voit oblige de le confirmer à ſon fils Heriſpẽe. Tant 
de malheurs, occaſionẽs par une adminiſtration fai- 
ble, excitent une revolte generale. Les ſediticux in- 
vitent Louis le Germanique à venir $'emparer du 
royaume de France. Charles eſt depoſe dans une 
aſſemblẽe d'eveques par Venilon archeveque de Sens, 
Fun des principaux conjures. A cette nouvelle 
Charles accourt de I'Acquitaine. Les eveques de ſon 
parti excommunient les rebelles, & lancent les ana- 
themes les plus terrihles contre l' uſurpateur, qui eſt 
oblige de ſe retirer en Germanie. Charles recouvre 
ſon royaume; mais il ſe reconnait juſticiable du 
clerge, & laiſſe le crime du traitre Venilon impuni. 
L'audace des Eveques ne connaĩt plus de bornes; ils 
refuſent de preter le ſerment de fidelite, & s arrogent 
les pre rogatives les plus dangereuſes. Les Papes ne 
S'oublient point dans ces circonſtances fi favorables à 
leur projet, & marchent a grands pas vers cette mo- 
narchie ſpirituelle, qui doit remplir l'Europe de dẽ- 
ſordres & de crimes. Le divorce de Lothaire avec 
Tietberge, & ſon mariage avec Valdrade, fourniſſent 
au Pape Nicolas I. Voccaſion de mettre au jour les 
inouies pretentions de ſon ſiege. On le voit depoſer 
les ẽvtques, en rẽtablir d'autres dEpoſes par un con- 
cile provincial; recevoir les appels de tous les ec- 
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eleſiaſtiques inferieurs mEcontens de leurs EvEques ; © 
forcer Lothaire à quitter Valdrade, le menacer d'ex- 
communication; donner des ordres pour la ſucceſſion 
du royaume de Provence, & realiſer la chimere des 
fauſſes dẽcrẽtales. La mort de Lothaire fournit 4 
Adrien Il. ſucceſſeur de Nicolas, une autre occaſion 
d'aggrandir les privileges de la cour de Rome. Ce 
Prince Etait mort ſans enfans lẽgitimes. L'Empereur 
Louis Il..frere de Lothaire, aurait dũ lui fucceder en 
vertu du reglement de Merſen ; mais ẽtant occupeE 
a repouſſer les Sarraſins de Piralie, Charles le Chauve 
Lempare de la ſucceſſion; & Adrien, qui favorifait 
Empereur, menace d'aller en France, & de faire ſentir 
a Charles ce que pouvait Fautorite pontificale. En 
vain le fameux Hincmar, -archeveque de eims, re- 
preſente à ce Pape Vindecence de ſa conduite, & de 
ſes prẽtentions; Adrien envoie des legats, qui de- 
fendent au roi de fa part de toucher au royaume de 
Lorraine. Charles ſe mocque de la defenſe,” & re- 
tient ce qu'il a ufurpe. Adrien, voyant que toutes 
ſes demarches ẽtaient vaines, & prevoyant que 
Charles pourrait devenir Empereur, change de 
ton, lui écrit des lettres plei nes de louanges, aban- 
donne Carloman ſon fils, qu'il n'aurait pas dv 
proteger dans ſa revolte contre fon PIE Ce- 
pendant PEmpereur Louis II. meurt fans enfans 
males. Louis le Germanique reclame la ſucceſſion 
& la couronne imperiale, comme <Etant Paine de 
Charles le Chauve; mais celui-ci vole à Rome, re- 
and de Pargent, ſe fait couronner par le Pape Jean 

III. qui affecte de donner Vempire de fa propre au- 
torite. Louis le 8 allait diſputer Tem- 
ire à ſon frere, lorſque la mort le ſurprit. II 
— fils, entre lesquels il avait partage ſa 
ſucceſſion. L'Empereur veut uſurper encore une par- 
tie de cette dẽpouille: un de ſes neveux lui livre 
bataille, met en deroute ſon armee; & Charles le 
Chauve meurt bientot apres, empoiſonne, dit-on, par 
un Juif ſon meEdecin, C'eſt a ce Prince que com- 
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mence le grand gouvernement feodal, & la deca- 
dence de toutes choſes. | | 


'  Uhiſtoire va ne nous offrir que calamitẽs, dẽſor- 
dres, revolutions & anarchie. Louis le Begue, fils 
de Charles le Chauve, n'eſt couronne roi de France, 
waux conditions que les eveques & les nobles veu- 
lent lui impoſer. Tout eſt en confuſion dans Vem- 
pire. Charles le Gros, d&a maitre de la Germa- 
nie, y joint IItalie, avec le titre d'Auguſte. Louis 
& Carloman, qui ſuccedent à leur pere Louis le 
| Begue, voient leur ẽtat demembre par l'artificieux 
Boſon, qui erige le royaume d'Arles par le ſecours 
du-clerge. Apres la mort de ces deux treres, que la 
1 a rendu mẽmorables, il ne reſtait qu'un 
enfant pour leur ſucceder au royaume de France; 
c'etait Charles, connu enſuite ſous le nom de 
Charles le Simple, fils de Louis le Begue du ſecond 
lit. Comme ce Prince n'avait que cinq ans, les 
grands eliſent Charles le Gros, fils de Louis le Ger- 
manique, deja.Empereur, & ſucceſſeur de ſes deux 
freres. Ainſi on le vit reunir fur fa tete toutes les 
couronnes de Charlemagne; mais elle n'ẽtait pas 
aſſez forte pour les porter. Il commence par faire 
aſſaſſiner un chef des Normands qu'il a invite a une 
conference. Cette perfidie irrite les barbares; ils 
penètrent en France, brülent la ville de Pontoiſe, & 
vont faire le ſiege de Paris. C'eſt dans ce fameux ſiege, 
qui dura un an & demi, que fe diſtinguèrent le 
comte Eudes, & I'eveque Goſlin, qui mourut de ſes 
fatigues au milieu du ſiege, laiſſant, comme dit Vol- 
taire, une mẽmoire reſpectable & chere. L'Empe- 
reur parait enfin avec une armee, & vient au ſecours 
des Pariſiens; mais il n'oſe attaquer les Normands, 
1 achete deux une treve honteuſe, & leur permet 
d'aller ravager la Bourgogne juſqu'a ce qu'il ſoit en 
Etat de leur payer la ſomme convenue. L'indigna- 
tion arme alors mille bras. Les revoltes ẽclatent de 
toutes parts. L?Imperatrice, qu'il avait accuſee d'un 
commerce criminel avec Ludard éẽveque de Verceil, 
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ſon premier miniſtre, offre de ſe juſtifier par les 
Epreuves, & ne garde plus de meſures avec lui: ce 
Ludard, qu'il avait perſẽcutẽ, profite du mẽcontente- 
ment general, entraine le clerge & la nobleſſe dans 
ſon parti, & fait tenir une diète de l' empire aupres 
de Mayence, ot Charles le Gros eſt detrone, Precipite 
tout-a-coup de tant de trones, charge de mepris, re- 
duit à la miſere, i] meurt de chagrin. ' C'eſt ici le 
moment de la chiite de la famille de Charlemagne. 
Son empire ſe demembre. Les Allemands ſe choiſiffent 
pour chef Arnoul, bitard de Carloman, dernier Roi de 
Baviere, & petit-fils de Louis le Germanique. Les 
Ducs de Frieul & de Spolette ſe diſputent Fitalie, & 
Fenſanglantent. Eudes Comte de Paris, fils de Robert 
le Fort, eſt ẽlu Roi de France, & proteſte qu'etant 
tuteur de Charles, nẽ de Louis le Begue, il n'ac- 
cepte la couronne que pour la lui rendre. Malgre 
cette moderation, il ſe forme un parti en faveur du 
jeune Charles, qu'on couronne, Eudes marche contre 
les ſeditieux, les defait, & cede au jeune Rot la plus 
grande partie du royaume.. Cependant, comme fi 
Pempire n'eut pas ẽtẽ affez morcele, le Comte Ro- 
dolphe etablit le royaume de la Bourgogne Trans- 
jurane, comprenant a-peu-pres ce qu'on appelle au- 
jourdui la Suiſſe, & la Franche-Comté, & un con- 
cile confirme le royaume d' Arles à Louis, fils de 
Boſon. | 


Eudes, malgre ſes grandes qualites, ne peut reme- 
dier aux maux de la France. A fa mort Charles le 
Simple reunit tout le royaume, & ſa faiblefſe en aug- 
mente encore les troubles. La nobleſſe aſpire ou- 
vertement A l'indẽpendance. Les ſeigneurs uſurpent 
les provinces qu'on leur a confices, ſe cantonnent, & 
ſe fortifient dans leurs chateaux ; les villes ſont ſans 
police, & le gouvernement feodal parait. C'eſt alors 
qu'on voit naftre une multitude de principautẽs ſe- 
partes & independantes de la couronne. Leurs 
poſſeſſeurs ſont autant de tyrans que Fambition 
arme ſans ceſſe les uns contre les autres, & qui char - 
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gent leurs vaſſaux des chaines dont ils ſe ſont dẽ- 

ges eux-memes. Dans cette anarchie deſpotique 
e gros de la nation gemit ſous un dur eſclavage. 
Les Normands, toujours attirẽs par le butin, pro- 
fitent de la confuſion generale, & s'ẽtabliſſent en 
France. Rollon, un de leurs chefs, Prince digne 
de fonder un ẽtat, apres avoir repandu la terreur 
fur toutes les provinces maritimes de ' 'Europe, ſe 
jette ſur la France, prend Rouen, s'y fortifie, ẽtend 
ſes conqueres, & devient fi redoutable, que Charles 
le Simple lui envoie offrir fa fille Gisèle en mariage, 
avec la Neuſtrie, qui-prend des-lors le nom de Nor- 
mandie, du nom de ſes nouveaux habitans. Rollon 
obtient encore la Bretagne, fait hommage de ces deux 
provinces 2 Charles le Simple, embraſſe la religion 
Chretienne, police ſes ſujets, en devient le legiſla- 
teur, & ſe montre digne d'etre.ne fur le trone. 


_ Cependant ce demembrement irrite la nation; la 
faiblefſe de Charles ſe montre de plus en plus, & le 
rend mepriſable. Du mepris à la revolte, il n'y a 
qu'un pas. Robert, frere du dernier Roi Eudes, ex- 
cite le ſoulèvement, ſe fait couronner par Herve 
archeveque de Reims. Charles lui livre bataille, tue 
Luſurpateur de ſa propre main; mais Hugues le 
Grand venge bientot la mort de Robert ſon père, & 
force le Roi de ſe rẽfugier chez le Comte de Ver- 
mandois, qui le retient priſonnier. Hugues, maitre 
de la couronne, la place ſur la tete de Raoul Duc de 
Bourgogne ſon beau-frere. Celui-ci, pour s'attacher 
les grands, leur cede de nouveaux domaines, & voit 
tout ſon regne remph de ſẽditions & de revoltes. 
D'autres Normands continuent leurs incurſions ; la 
Lorraine ſe donne au Roi de Germanie. Envain un 

| 88 ſe forme pour retablir Charles le Simple; ce 
Prince meurt en priſon ; & les exploits de Raoul, qui 
lui furvit peu d'annces, ne changent point la face 

du royaume, 5 


leur 
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A la mort de Raoul, Hugues le Grand ſe voit 
encore une fois maitre de la couronne de France 
mais dedaignant le titre de Roi, ou craignant de 
Vuſurper, il fait couronner Louis, fils de le 
Simple, ſurnommẽ d'Outre-mer, parceque fa mere 
Engine, fille d'Edouard I. Vavait emme en "Rage 
terre pendant les troubles. | 


Tandis que ces acralucians ſe palſiient en vain 
les autres Princes du ſang de Charlemagne tendaient 
auf} vers leur fin. Arnoul, Roi de Germanie & Em- 

ur d Occident, avait eu pour ſucceſſeur Louis 
IV. fon fils, age de ſept ans. Un autre Louis, Roi 
d'Arles, & fils is de! — Boſon, avait paſſe les 
Alpes, & s'ctait fait couronner Empereur le 
Pave Benoit IV. mais Berenger le ſurprend a Ve- 
rone, lui fait crever les yeux, & sempare du roy- 
aume d' Italie, qu'il avait rere r _ 
Pn, ae Arnoul, 


A l mort de I'Empereur Louis, Vempite ſort de 
la maiſon de Charlemagne, & devient 
« Electif, Les Seigneurs Allemands afſem- 
| bles 3 Worms cliſent Contad I. Duc de 
Franconie, & lui donnent la couronne imperiale. A- 
peine eſt il lu qu'il marche en Lorraine contre 
Charles le Simple, qui s'en eſt empare ; mais il eſt 
bientot force de revoler en Allemagne. | Pluficurs 
puiſſans vaſſaux, jaloux de ſon Elevation, lui ſuſcitent 
des troubles. Une revolte ſuccède à l'autre; &, pour 
comble de malheur, les Hongrois envahiſſent em- 
ire. Ces barbares avaient ravage la Baviere, la 
— la Franconie; Louis IV. S'tait ſonmis A 
payer un tribut annuel. Ils venaient alors de 
piller Vitalie, & d'humilier Berengerz à leur retour, 
voyant l' empire plein de troubles & de revoltes, ils 
ſe rẽpandent comme un torrent dans la Saxe, la 
: r la Franconie, — Lorraine & Hie 
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mettent tout à feu & à ſang, & obligent Conrad à 
acheter deux une paix honteuſe. e 78 


- Henri I. dit POiſeleur, Duc de Saxe, eſt ẽlu apres 
la mort de Conrad par l'aſſemblẽe des Etats, com- 
poſee du clergẽ, de la principale nobleſſe, & des 
deputes des villes. Il ẽtait encore indecis ſi la Lor- 
raine reſterait à l'Allemagne, ou à la France. Auſ- 
ſitõt que la ſituation des affaires le lui permet, 
Henri entre dans ce pays avec une puiſſante armee, 
ſoumet toute la Haute & Baſſe Lorraine, l'enlève au 
Duc Giſelbert, à qui les Rois de France l'ont donnee, 
& la rend enſuite à ce Duc, pour le mettre dans la 
_ dependance. de la Germanie. Après cette expc- 
dition, Henri veut remedier aux maux de Vempire, | 
& fait des loix phis intereſſantes que les Evenemens 
& les rẽvolutions dont ſe ſurcharge Phiſtoire. Des 

es de brigands couraient alors d'un bout de 
Europe a l'autre. L'Allemagne ſur- tout en ẽtait 
infeſtee. C'etaient de hardis aventuriers qui pou- 
vaient devenir de bons foldats. Henri publie une 
amniſtie générale en leur faveur, s'ils veulent s'en- 
roler dans ſes armes. Ils courent en foule ſous ſes 
drapeaux: Henri les diſcipline, & en forme d'excel- 
lentes troupes. Il ſonge enſuite A tirer de. Panarchie 
feodale ce qu'on pouvait en tirer, ſoumet les vaſ- 
faux & les -arriere-vaſſaux a fournir des milices 
& des grains pour les faire ſubſiſter; change 
en villes les bourgs depeuples & devaſtes par les 
barbares, batit Brandebourg, Miſnia, Slefwick ; &, à 
limitation de Charlemagne, il etablit des Marquis 
our detendre les frontieres de empire contre les 
incurſions des barbares. On le voit conſtruire de 
nouvelles villes, fortifier les agciennes, & exercer la 
nobleſſe par des joutes & des efpeces de tournois. 
Après avoir pris ces ſages precautions, Henri refuſe 
aux Hongrois de payer le tribut annuel. Ces bar- 
bares, irritẽs de ce refus, & d'autres marques de mẽ- 
pris qu Henri avait donnees à leurs dẽputẽs, entrent 
dans l'Allemagne avec une armée de trois cens mille 
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hommes, ne reſpirant que la - vengeance. _ Henri 
marche contr'eux avec une arme inferieure, les dẽ- 
fait dans les plaines de Merſebourg, & le ſang de 
vingt mille de ces barbares efface Vopprobre imprimẽ 
ſur ſa couronne. Apres avoir delivre l' empire de ce 
cruel ennemi, Henri medite la conquete de IItalie, 
deEchiree alors par les guerres civiles, & veut re- 
cevoir à Rome la couronne Imperiale des mains du 
Pape. II part à la tete de ſes troupes; mais 1] meurt 
en chemin dans la Thuringe, après avoir convoque 
les princes de l' empire, qui éliſent ſon fils Othon, 
ſurnomme le Grand. 


Lalie. Tant que la maiſon de France a été dans fa 
force, le nord de l'Italie eſt demeure au pou- 
voir des Empereurs d'Occident ; mais dans cette af- 
freuſe anarchie qui ſuivir la depoſition de Charles le 
Gros, cette belle contree devint la proie d'une foule 
de petits tyrans. La Lombardie, & preſque toutes 
les autres provinces, embraſces par le — des guerres 
civiles; pluſieurs d'entr'elles ravagees par les Hon- 
grois; d'autres faccagees par les Sarraſins; des princes 
d'Allemagne accourant pour fe ſaiſir de la couronne 
d'Italie, fans pouvoir jamais y retablir l'ordre, ni la 
defendre; les évëques, particulièrement celui de 
Rome, ſimoniaques, intrus, ſchiſmatiques, uſurpa- 
teurs, & pour comble d'infamie, proteges, inſtalles, 
uvernẽs deſpotiquement par des femmes; les 
egliſes au pillage & enſevelies ſous leur ruine; les 
lettres antanties, la ſociẽtẽ redevenue ſauvage: tel 
eſt le triſte tableau que preſente I'hiſtoire de Vitalie, 
Pourquoi nous appeſantirions-nous ſur des details 
qui ne font que remplir lame d'horreur, fans nous 
conſoler par une ſeule verite utile? Les fureurs & les 
cruautes des deux Berengers, Vambition d'un Guy 
de Toſcane & de ſon fils Lambert, les mouvemens 
tumultueux de pluſieurs autres uſurpateurs qui ſe 
ſuccedent avec rapidite; a Rome un Etienne VII. 
qui fait deterrer ſon predeceſſeur Formoſe; un Serge 
III. qui parvenu à la papaute par Vintrigue, livre | 
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Marofie le gouvernement de Vegliſe & de I'trat; 


cette Maroſie, & Theodora fa ſœur, qui par leur ri- 


vulité rempliſſent la ville de troubles, font étrangler 
les Papes, en font Elire d'autres; tous ces objets, 


dis- je, fatiguent Tame ſenſible. Les ſpectacles ſan- 
glans plaiſent aux cœurs feroces ; mais I'hamme hu- 
main en dẽtourne ſes regards, & fuit avec precipi- 
tation ces ſcenes de de ſolation & de carnage, 


Au milieu des horribles convulſions qui agitent 
FEurope d'un bout à l'autre, on aime 2 cantempler . 
les progres paiſibles de la Republique: de 

Feniſe, Veniſe. Ce n'eſt point par des ſecouſſes vio- 
lentes, 2 des mouvemens convullifs, que 
ces heureux inſulaires ſortent de Vobſcurite; c'eſt 


par des gradations inſenfibles, par une politique ſuivie, 


Jar une induſtrie infatigable, qu'ils ſont parvenus à 
atir un édifice regulier, ferme & durable. Tant 
que la puiſſance des Pepins eſt à craindre, ils affec- 


tent de dependre des Grecs, pour ne pas ſubir ce 


Jong Etranger. Mais à- peine voient-ils Fempire 
rangois S*tcrauler, & ceſſer d'etre redautable, qu'ils 
ſe harentde ſecouer toute dependance de Conſtantinople, 
& d' cffacer de leurs decrets les noms des Empereurs 
d' Orient. Libres alors de tout veſtige de ſervitude, 


ils donnent plus de conſiſtance a leur gouvernement, 


Ils ſentent que la democratie peut conduire A Vanar- 


cChghie, & à la violence effrence ; que dans la ſituation 
la plus parfaite, elle eſt toujours ſujette a un grand 


defaut, qui eſt la lenteur des deliberations ; que Vad- 
miniſtration dans un tel gouvernement eſt le plus 


_- Jouvent tumultueuſe, & dẽpourvue de cette prevoy- 
ance qui ſauve un état du peril; que le ſecret y eſt 


mal-garde ; que les hommes de 'merite y ont à crain- 
dre la baſſe envie & Vingratitude ; & que les paſ- 
fions n'y influant pas moins que dans les cours, ces 
Paſſions ont leurs influences fur les plus grandes ope- 
rations politiques. Convaincus de ces verites, les 


Venitiens ſubſtituent à leur gouvernement primitif, 


un melenge d'ariſtocratie, pour accorder non- ſeule· 


DE L'EUROPE, i; 


ment les nobles entr' eux, mais pour garantir encore 
les roturiers des vexations de la nobleſſt; enſorte que 
I'habitant y fut conſidere comme appartenant à Is 
rẽpublique, & non à la nobleſſe; & qu'on Vy m&+ 
nageat en cette qualite. Apres avoir pourvu à Pad» 
miniſtration interieure, qui eſt la ſource du bonheur 
public, & de la gloire d'un tat; apres avoir ẽtabli un 
ordre & des regles durables, qui font encore aujourdui 
Padmiration des politiques; on voit ces ſages republi- 
cains redoubler d'induſtrie, augmenter leur marine, 
ẽtendre leur commerce, faire ſortir leurs vaiſſeaux 
des bornes du Golfe Adriatique, voiturer dans O- 
rient les productions de Europe, ramener dans Vitalie 
les productions de Aſie; &, par ce double com- 
merce, devenir les mẽdiateurs des deux parties du 
monde, ſe rendre reſpectables à leurs voiſins, & pore 
ter tous les jours dans leur patrie une opulence qui 
y rẽpand une nouvelle vigueur. 


E IL Eſpagne, durant cette ẽpoque, conti 
my nue I ——_— offrir le tableau des guerres ſan< 
glantes entre les Maures & les Chretiens. Ceux- 
ci gagnent toujours du terrein, & le Nord eſt re- 
conquis par la valeur de leurs rois. Rien n'eſt plus 
uniforme que l'hiſtoĩre de ce pays dans ce conflict 
continuel des deux peuples; on aſſiège des villes, 
on livre des batailles, & on repand le ſang humain. 
On voit cependant briller quelques vertus, au milieu 
des horreurs de ces guerres apiniatres. Une intre- 
piditẽ à toute Epreuve, qui brave les dangers & les 
affronts ; une conſtance heroiĩque, qui ſurmonte les 
plus grands obſtacles ; telles ſont les qualites com- 
munes aux deux nations. Les Chretiens en ont une 
de plus, qui leur donne peut- etre plus d'energie : 
Ceſt leur horreur invincible pour le joug Mahome- 
tan; horreur qui leur fait faire des prodiges de va 
Jeur, & reculer les bornes de leurs poſſeſſions. © 


luer. © L'Angleterre va enfin figyrer dang Es- 
* ; rope, Egbert vient de reunir les royaumes 
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de 'Heptarchie. Les habitans de ees differentes pro- 
vinces devenus tous ſujets d'unſeul maitre, ayant à- peu- 
pres le meme langage, les memes coutumes, les memes 
Joix, la meme religion, paraiſſaient pouvoir ſe promettre 
de jouir de plus de tranquillite, & de devenir formi- 
dables à leurs voiſins ; mais ces flatteuſes eſperances 
S'evanouiſſent. bientot. Les Danois, qui ſous le nom 
de Normands avaient deja porte la terreur dans Vem- 
pire de Charlemagne, viennent fondre ſur VAngle- 
terre. Egbert, qu'on pouvait ſurprendre, mais qui 
ſavait reparer ſes pertes, repouſſe ces aggreſſcurs, 
les defait dans deux batailles, & leur aurait peut-etre 
fait perdre l'envie de revenir, fi la mort n'avait pas 
enlevẽ ce brave Monarque. Son fils Ethelwolf, plus 
propre pour etre à la tete d'un monaſtère que d'un 
royaume, n'avait ni les talens ni la valcur de fon 
pere, pour tenir ces barbares en reſpect. Ils revien- 
nent avec fureur, & quoique ſouvent repouſſes & 
vaincus, ils n'en pillent pas moins le pays. Biens, 
-beſttaux, femmes, ils enlè vent tout ce qui ſe ren- 
contre ſur leur paſſage. L'Angleterre entiere eſt dans 
des alarmes continuelles. Les habitans d'une province 
n'oſent aller ſecourir ceux d'une autre, pour ne pas 
laiffer leurs familles & leurs biens expoſes à la fureur 
de ces brigands. On ne pouvait compter fur un 
moment de tranquillite ; toutes les ſaiſons de l'annce 
Etaient Egalement dangereuſes; toutes les claſſes des 
.Citoyens Etatent enveloppes dans cette calamite. Bien- 
tot le nombre de ces depredateurs augmente; toute 
File eſt menacee de ſubir leur joug. Les Saxons, 
animes par le danger, reprennent courage, & de- 
font ces cruels ennemis dans pluſieurs combats. Ces 
defaites reiterces ne dẽcouragent point les Danois; 
ils s'avancent de Pile de Thanet, od ils ont fixe leur 
quartier d'hyver, brulent les villes de Londres & de 
Cantorbẽri, & deſolent tout le pays. Les malheurs 

de Vetat, les dangers auxquels ſes ſets ſont ex- 
; poſes, n'empechent pas Ethelwolf de faire un pele- 
rinage à Rome avec Alfred ſon quatrième fils, age 
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alors de (ix ans. La ce prince ſuperſtitieux ſignale 
fa devotion par une prodigalite exceſſive envers le 
fiege de Rome, & les principaux du clerge. A fon 
retour il Epouſe Judith, fille de Charles le Chauve, 
& trouve Ethelbald ſon ſecond fils, qui veut lui dif- 
puter la couronne. Une guerre civile allait aug- 
menter les malheurs du peuple; mais Ethelwolf 
cede a fon fils la moitie de ſon royaume, par: ſaibleſſe 
& par ſuperſtition. Le clerge d'Angleterre recla-. 
mait depuis long- tems les dimes comme leur appar- 
tenant de droit divin. Leurs prẽtentions avaient EtE 
juſqu' alors rejettẽcs; mais voyant un prince faible 
& devor ſur le trone, & les peuples abattus par les 
pertes qu'ils avaient ſouffertes de la part des Danois, 
& tremblant pour d'autres invaſions, ils crurent que 
c' ẽtait le veritable moment d' obtenir le but de leurs 
deſirs. Ethelwolf aſſemble les ẽtats de ſon ro- 
aume, & fait cette importante donation à Feégliſe. 
A a mort il partage ſes etats entre ſes deus fila, 
Echelbald & Ethelbert. Le premier ẽtait un prince 
debauchẽ: heureuſement ſon regne fut court, & 
Ethelbert ſe comporta d'une maniere. plus digne de 
ſon rang, & de fa naiſſance. Cependant, les Danois 
ne ceſſent de: faire des incurſions; la ville de Win- 
cheſter eſt ſaccagee, & rien n'echappe à la ſureur de 
ces pirates. Ethered, qui a ſuccẽdẽ à fon frere 
Ethelbert, n'eſt occupe pendant tout ſon règne qua 
marcher contre ces barbares, qui gagnent toujours 
du terrein. Seconde par ſon frere Alfred, il rem- 
rte pluſieurs avantages, mais qui ne rendent point 

la tranquillite à Vetar : ces barbares ſemblent ſe mul- 

tiplier Je plus en plus; de nouveaux eſſaims inondent 
Angleterre de toutes parts; Ethered meurt d'une 
bleſſure; & Alfred le Grand ſe trouve, à Vage de 
vingt ans, à la tete d'un royaume dechire, morcele, 
& menace- dune en totale. Nie 20 


Alfred. 1 eft difficile de voir-.reunies Sad Keul 
homme, & ſur-tout dans un prince, autant 
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de vertus qu len poſſedait Alfred le Grand, le verita- 
ble fondateur de la Monarchie Anglaiſe. Aux qua- 
lites brillantes qui forment le heros, & qui n'exci- 
tent ſouvent qu'une admiration ſterile, Alfred ſut 
Joindre des vertus plus utiles & plus reſpectables, 
i nous font cherir ſa mEmoire. A- peine monte 

: un tröne auquel les vœux de la nation Vont ap- 
pelle, & qui s ebranle de toutes parts, que notre 
jeune heros deploie toute Vintrepidite & le courage 
d'une guerrier conſommẽ, pour defendre ſon peuple. 
Les Danois ſe ſont ſaiſis de Wilton, & exercent leurs 
ravages ordinaires. Alfred ſe met à la tete du peu 
de troupes qu'il peut lever à la hate, marche contre 
ces barbares, les defait, & leur fait promettre de 
ſortir du royaume. Cette victoire ne donne qu'un 
inſtant de tranquillite. De nouveaux eſſaims de ces 
brigands du Nord viennent ſe joindre à leurs com- 
iotes. La nẽceſſitè de pourvoir à leur ſubſiſ- 
tance, les oblige de ſe ſẽparer ſous differens chefs, 
& de multiplier leurs depredations. Un de ces par- 
tis ſe rẽpand dans le comte de Dorſet, le centre des 
Etats d Alfred. Ce prince les y pourſuit avec tant 
de vigueur, qu' ils font forces d'en venir à un traitẽ 
lequel ils conſentent a abandonner Vile ; mais les 
anois n ẽtaient pas gens à tenir leurs promeſſes, ni 

a fe deffaifir de leur proie. Bientot, ſans chercher 
aucun prẽtexte, ils ſe jettent fur Parmee d'Alfred, la 
mettent en deroute, & s emparent d'Exeter. Cette 
perfidie, & plus encore le danger de ſon peuple, 
animent le courage d'Alfred. II aſſemble de nou- 
velles forces, livre dans une annce huit batailles & ce 
feroce ennemi, & le reduit à la plus grande extrẽ- 
mite. Les Danois font alors d'autres propoſitions 
de paix. Alfred conſent qu' ils s ẽtabliſſent en An- 
gleterre, à condition qu'ils s oppoſeront au dẽbarque- 
ment d'autres barbares; mais tandis qu'il attendait 
 Pexecution de ce traits, il apprend qu'un autre corps: 
a debarque, & commet les plus horribles ravages. 
A cette nouvelle, les Saxons fe livrent au deſeſpoir, 
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Ee ſe croient abandonnẽs du ciel. Les uns fe retirent 
dans le pays de Galles, ou fuient ſur le continent; 
d'autres fe ſoumettent aux conquerans. Envain Al- 
fred exhorte ſes ſujets à faire encore un effort pour 
defendre leur prince, leur patrie, & leur libertẽ. 
Tous ſont ſourds i ſa voix, & lui-meme ſe voit 
oblige de ſe dẽpouiller des marques de fa dignite, & 
de te derober a la pourſuite. de ſes cruels ennemis 
ſous Vhabit d'un payſan. On aime à ſuivre cet i- 
luſtre infortunẽ dans ſa retraite'forcee; à le voir pren- 
dre ſoin de quelques vaches, & recevoir des repri- 
mandes de la femme du vacher, parcequ'il à laifſe 
bruler ſes gateaux. Malheur 2 quiconque regarderait 
ces details comme trop bas, & indignes de la ma- 
jeſte de Vhiftoire! Tout devient precieux & intẽ- 
reſſant dans la vie d'un prince, qui avec tant de ver- 
tu, & de dignite, eſt reduit à une condition ſi pre- 
caire, & fi Eloignee de ſon rang. Dans cet — 
Alfred ne perd point Veſperance de recouvrer ſes 
Etats. A- peine s'appergoit- il que les pourſuites de 
ſes ennemis ſe rallentiſſent, qu'il ſe retire avec 
quelques- uns de ſes officiers qu'il a raſſemblẽs dans 
une fondriere. LA il forme une habitation, $'y for- 
tifie, & fait des tr&quentes ſorties ſur les Danois, qui 
ne ſavent d'où pùrtent ces coups. Par ces petites 


excurſions il entretient le courage de ſes amis, & 


leur fait efperer des victoires plus unportantes. II 
Etait reſts dans cet endroit, qu'il appellait V'Ye' des 
Nobles, Veſpace d'un an, loriqu'un EvEnement for- 
tune le tira de cette obſcurite, Oddune comte de 
Devon avait mis en deroute un gros de Danois, en 
avait fait un grand carnage, & $'ctait empare de leur 
fameux ẽtendard enchante dans lequel. ils mettaient 
la plus grande confiance. Alfred, charmé de voir 
que ſes ſujets reprennent courage, veut mettre 4a 
profit cet inſtant de ſuccès; mais avant de rien ha- 
ſarder, il s'habille en joueur de harpe, & va obſerver 
le camp des Danois. Auſſi-töt il envoie de ſeerets 
emiſſaires à ſes ſujets les "by puiſſans, & leur en- 
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— de venir le joindre. Les Anglais volent au 
du rendez-vous de toutes parts, ne peuvent ſe raſ- 
ſaſier de voir un monarque cheri qu'ils avaient c 
mort, & le ſupplient de les conduire à la _— | 
a la vengeance: Alfred ſe met 2 leur tete, & matche 
auſſi - tõt contre les barbares, qu'il attaque dais leur 
camp. Ceux- ci, quoique fuperieurs en nombre, ne 
font qu'une faible reſiſtance, & rombent, ous le fer 
du vainqueur. La plupart ſont maſſacyts,: & le reſte 
de Parmee fe rend a Alfred, qui, nonymnc ins gEenereux 
ue brave, les prend ſous ſa proteMion, leur accorde 
nh vie, & la liberté de s'etabliy/ dans les provinces 
u'ils avaĩent devaſtees, à condition qu'ils embraſ- 
ront le Chriſtianiſme. Ces / conditions ſont accep- 
tẽes; & Alfred, delivre de/ ces dangereux ennemis, 
va ſonger a rEtablir Vordre dans ſes etats. 


Ceſt a cette Epoque qu” on voit ce prince dẽployer 
les plus grands talefis pour le gouvernement. II 
fait rebatir les villes ruinces par les Danois, ẽtablit 
une milice rẽgulière pour la defenſe du royaume, 
fait armer tous ſes ſujets, en diſtribue une partie dans 
les e qu'il fait conſtruire, ordonne à d'autres 
de ſe tenir prets à marcher à la moindre alarme, & 
ne nẽglige/ pas en meme tems la culture des terres. 

un autre core il cree la marine Anglaiſe. Bientot 
cent vingt vaifſeaux ſont diſtribues fur les cõtes, & 
les Danois font attaques ſur leur propre Element. 
on X par ces fages mefures qu Alfred ſubjugue ou 

ifſe ces barbares. Mais il y avait encore 3 


idee de police, & de ſujettion, avait ere effacee. La 
campagne etait couverte encore de bandes de Da- 
nois, qui, accoutumes à vivre de pillage, ẽtaient in- 
capables de s' adonner à Pinduftrie, & ne ceſſaient de 
commettre des violences. Les Anglais eux-memes, 
redvits à une-extreme indigence, ſuivaient le meme 
genre de vie, pillaient & ruinaient leurs concitoyens. 
Tant de maux avaient beſoin d'un remede efficace, 


maux à guerir dans Vinterieur du royaume. Toute _ 
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& Alfred le trouve dans ſa vigilance & ſon acti- 
vite. Il fait alors des reglemens, qui, quoiqu'afſez 
ſeveres, ẽtaĩient cependant neceffaires pour rëpri- 
mer les defordres qui ſe commettaient ; 1] erige 
des tribunaux pour faire rendre la juſtice. C'eſt de 
lui qu'on peut dater Vorigine des Fures ; inſtitution 
admirable pour conſerver les droits naturels de 
I'homme, & pour faire adminiftrer la juſtice avec 
Equite, Les reglemens d'Alfred eurent un-ſucces 
fi prompt, qu'on vit ceſſer tous les vols & toutes les 
violences. Cependant ce grand prince conſerva 
beaucoup de reſpect pour la liberté de fon peuple: 
Hl eft juſte, dit-il dans ſon teſtament, que les Anglais 
ſoient toujours auſſi libres que leurs penſces. 


Apres avoir pourvu à la ſurete de fon royaume, 
- apres avoir accoutume ſes ſujets I fe ſoumettre aux 
loix, & à ne plus faire conſiſter la liberté dans la 
licence & les deſordres, Alfred tourne ſes vues ſur 

ce qui donne de Veclat à une nation, & rend un 
peuple heureux. Les mœurs des Anglais Etaient 
barbares & groſſières, parceque les tenEbres de Pi- 
gnorance couvruent toute PAngleterre. Les Danois 
avaient dẽtruit les monaſteres, maſſacrẽ ou diſperſe: 
les moines, brile leurs bibliotheques. Il ne reſtait 
aucun veſtige de ſcience, & il n'y avait onne 
qui pit expliquer le ſervice Latin qui ſe felait dans 


les egliſes. Alfred, pour bannir cette ignorance, ' 


appelle des ſavans de toutes les parties de PEurope, 


ctablit des Ecoles pour l'inſtruction de ſon peuple, 755 


fonde ou rẽpare l'univerſitẽ d' Oxford, y attache des 
privileges & des revenus, & n'accorde des ch 

dans Vetat, & des emplois dans Vegliſe, qu'à ceux 
qui font des progres dans les ſciences. Outre ces 
moyens, fi propres à exciter Vemulation, ſon exem- 
ple Etait le plus grand de tous. Malgre la multi- 
plicite de ſes affaires, il trouvait encore du tems 
pour I'etude, On a ro à concevoir comment ce 

2 | 
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| heros legiſlateur, qui livra en perſonne _— 
ſix batailles par mer ou par terre, a pu, dans le 
cours d'une vie ſi agitee, acquerir plus de connaiſ- 
ſances, & compoſer plus d'ouvrages, que les hommes 
les plus ſpeculatifs qut conſacrent tout leur tems a 


Petude. 


Sous ce prince, & par ſes ſoins, les arts mẽchanĩ- 
ques, & les manufaQures' de toutes eſpeces, furent 
encourages; le commerce s'ẽtendit; & ſes ſujets, 
en voyant leurs productions des Indes apportees chez 
eux, apprirent à reſpecter la juſtice & Vinduſtrie, 
qui ſont l'ame du commerce, & le 3 du bon- 
heur ſocial. 


Les hiſtoriens ne rendent pas juſtice à Alfred en 
diſant ſeulement qu'il fut, après Charlemagne, le plus 
grand prince, qui eũt paru, dans l'Europe durant 
pluſieurs ſiècles. II n'eut pas les defauts du mo- 
narque Francais. Il lui fut ſuperieur en vertus & 
en talens. L'ambition rendit Charles uſurpateur, 
intolerant, cruel. Dans Alfred, ce fut une paſſion 
noble, exercee dans la plus juſte des cauſes, la dẽ- 
fenſe de ſon peuple. Inſtruit dans Vecole du mal- 
heur, il fut un guerrier redoute, un monarque cheri, 
le protecteur de la juſtice, Vappui des * & Vami 
des vertus. x 


Son fils Edouard I. herita de ſes talens militaires, 
& eut occaſion de les exercer durant tout ſon regne 
Avec ſucces, ſoit contre les Danois Etablis dans "les 
Etats, ſoit contre ceux que le Nord ne ceſſait d'en- 
voyer. A ſa mort, Adelſtan ſon fils naturel, qui fut 
prefere aux heritiers lẽgitimes qui Etaient trop jeunes 
Pour gouverner une nation expoſce a des guerres do- 
meſtiques & Etrangeres, Adelſtan, dis- je, juſtifia ce 
choix par des victoires continuelles, & par la n 
de ſon gouvernement. 
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Etats Quoique le Danemarck, la Suede, la 
du Nord. Boheme, & la Hongrie, atent dans cette 
epoque des annales certaines; quoique ces 
royaumes commencent à prendre une forme affuree, 
& ſe lient dejà avec les autres puiſſances de VEu- 
rope; cependant les traits que nous piẽſentent leurs 
faſtes, quelques precieux qu'ils ſojent pour une hif- 
_ toire particulière, s' vanouiſſent dans une hiſtoire 
gener ale. 1 


Empire Les annales de Empire Grec conti- 
de Conſtan- nuent à nous offrir une ſuite de ſcenes 
tinople. ſanglantes. Irene jouiſſant à-peine cinq 

ans du fruit de ſon crime, eſt chaſſẽe par 
Nicephore, qu'elle a comble de bienfaits. Celui-ci 
regne neuf ans, & perit dans un combat contre les 
Bulgares, apres avoir vu Vempire trouble par des 
ſeditions ſans nombre. Son fils Stauracius ſe rend 
fi odieux au commencement de fon regne, qu aban- 
donne de ſes ſujets, il eſt oblige de ſe faire moine. 
Le faible & picux Michel Curopalate refuſe de faire 
la paix avec les Bulgares, parcequ'un moine lui dit 
qu'il ne peut pas en conſcience livrer les dẽſerteurs. 
En conſequence de ce refus, les Bulgares defont ſes 
troupes ; lui-meme prend la fuite ; & les officiers de 
Parmee, indignes de ſa conduite, proclament Leon 
PArmenien. Cet empereur n'ĩmagine rien de plus 
efficace, pour ſauver Vetat que d' extirper Fidolatrie, 
c'eſt-· a- dire, d' abolir les images; il ordonne, en con- 
ſequence, une nouvelle perſecution, & huit cens 
vingt perſonnes ſont maſſacrees dans une egliſe. 
Michel le Begue, qui ſuccede a Leon apres Vavoir. 
aſſaſſinẽ, tolere d'abord le culte des images; mais 
bientot il change de ſyſteme, perſecute les moines ' 
à qui il doit Vempire, & veut faire obſerver le Sabat, 
& cẽlẽbrer la Paque à la maniere des Juifs. Cepen- 
dant, les Sarraſins profitent de ces querelles puëriles, 
rennent Vile de Crete, s'emparent de preſque toute 
Sicile, & ravagent la Pouille & Ja Calabre. Son 
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fils FheEophile, quoique plus digne du trone, herite 
de ſa haine contre le clerge, le perſecute avec une 
fureur redoublẽe: & dans ce tems les Sarraſins ne 
ceſſent d'etendre leurs conquètes. Apres fa mort 
FImperatrice Theodore, qui gouverne durant ia mi- 
noritẽ de Michel III. retablic le culte des images, 
& fait perir les Manicheens par milliers, afin de les 
mieux convertir. Michel ſon fils la confine dans un 
couvent, s abandonne à toutes fortes de crimes, ſe juue 
publiquement des ceremonies de Vegliſe, & ſe voit 
aſſaſſiner par Baſile, qu'il avait aſſocie 2 l'empire, & 
il voulait faire dẽ poſcr. Ce Baſile, teint du ſang 
de ſon bienfaiteur, prend ſa place, & fe fat voir 
digne de ce rang. Sous lui le genie eſt anime, le 
merite eſt approchẽ du trone ; les loix reprennent 
leur force, & les diſputes de religion s'appaiſent. 
Son regne eſt Vepaque du grand ſchiſme qui diviſe 
encore Pegliſe Grecque d'avec. la Latine. Son fils 
Leon ſurnomme le Philoſophe compole des ſer- 
mons, & laiſſe ravager ſon empire de tous coces 
les Sarraſing. Conſtantin Porphyrogenete fon fils ne 
lui ſuccède point. Alexandre. frere de Theophile 
lui eſt prẽſere, ſe montre indigne du trone, & meurt 
die ſes debauches, Conſtantin age de ſept ans ob- 
tient le trone imperial, d' abord ſous la regence du 
Patriarche, enſuite ſous celle de Romain Lecapene, 
2 ne laiſſe qu un vain titre a Conſtantin, & qui 
onge meme a le lui ravir. Son propre fils s' arme 
contre lui, & lui diſpute le trone. Conſtantin pro- 
fite des diſcordes de la famille de Romain pour re- 
couvrer ſon autorite, & commence un regne qui de- 


vient celui des beaux arts. 


. Empire Au commencement de cette Epoque, 
des Arabes. VEmpire Muſulman eſt au plus haut 
point de ſon elevation. Haroun-al- 

Raſchid, qui à toute la grandeur de ſes plus illuſtres 
cceſſeurs joint les vertus. les plus ſociales, & 
conduite la plus aimable, Sapplique à polir les 
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meceurs de ſes ſujets, & à repandre parmi eus les 
ſciences & les arts par ſon exemple, & par ſon au» + 
torite. Les ſavans de toutes les parties de FOrient 
ſont invicés A venir à ſa cour. II recompenſe-les 
hommes de genie, & fait traduire en Arabe les meil- 
leurs ouvrages de Vantiquite, La -potfie feſait ſes 
delices. Souvent on Va vu pleurer en liſant les ou- 
vrages des grands poetes. Les Arabes fe font eput- 
ſes en Eloges ſur ſon regne, qu'ils appellent le regne 
des miracles & de la magnificence. Selon eu, ſes 
miniſtres, ſes generaux, ſes courtiſans, ſes: juges 
Etaient formes ſur ſon modèle. Bagdad etait le cen- 
tre des Jumieres d'où il les feſait rẽpandre dans ſes 
immenſes Etats, Cet illuſtre Calife n'etait pas moins 
brave que ſavant. Ses expeditions contre les Tures, 
ſes ſucces rẽpẽtẽs contre Empereur - Nicephore, ſon 
activite a reprimer les ſeditions, tout cela prouve 
qu'il ſut joindre les qualitẽs du heros aux talens du 
philoſophe. Quant a ſon adminiſtration, on nen rap» 
rtera- qu'un trait. Une femme va ſe plaindre a 
Boi, que ſes ſoldats dans leur marche ont fait de 
grands degats dans ſes terres. Haroun lui rappelle 
qu'il eſt dit dans I Alcoran, « Que lorſque les ar- 
© mes des grands princes. vont en campagne, les 
« ſujets dans les terres desquels elles paſſent, doivent 
ce ſouffrir.” Oui, prince,” replique la ferame, © mais 
ce il eſt auſſi dit dans ce meme livre, Que les terres 
te de ces princes qui permettent injuſtice, ſeront 
ce deſolces.” Haroun, dont Phumanite- & la juſtice 
formaient le caracteère, lui fait rendre ce qu elle a 
perdu, & la comble de careſſes. pie 


* 
o 


Le regne d' Al-Amin, fils & ſucceſſeur d'Haroun, 
ne prẽſente que commotions & guerres civiles entre 
ce Calife & Al- Mamon ſon frère. Son exceſſive in- 
dolence lui fait abandonner les renes du verne- 
ment a Al-Fadel, qui haiſſant Al-Mamon donne à 
ſon maitre le dangereux conſeil de changer la ſuc: 
ceſſion; conſeil fatal, qui le prẽcipite du none. * 


- 
* 


* 
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Al-Mamon, devenu ſeul maitre, fait revivre tout 
Feclat du regne de ſon. père. Ses armes ſe font 
ſentir à la fois dans I'Empire de Conſtantinople, en 
Afrique, en Italie; & une flotte partie ſous ſes auſ- 
pices, va jetter Veffroi dans le Vatican faire la con- 
quete de la Sicile, & de Vile de Crete qui prend des- 
lors le nom de Candie, de la ville que les Muſul- 
mans y batiſſent. En meme tems ce prince fait 
fleurir les ſciences. Plus humain & plus ſavant 
33 ſon pere, ennemi de l' enthouſiaſme & 

la ſuperſtition, ami de la verite qui devient le 
but de toutes ſes Etudes & de ſes recherches, il em- 
ploie fon autoritẽ & ſes richeſſes à proteger, hono- 
rer, & recompenſer les hommes de genie de quelque 
religion, & de quelque pays qu'ils foient. Il de- 
penſe la plus grande partie de ſes revenus à acheter 
les traitẽs les plus eſtimés ſur toutes ſortes de ſujets 
qu'on peut trouver en Grèce & dans l'Europe. Sous 
lui, Faſtronomie, la philoſophie, & la medecine, font 
des progres inconnus juſqu' alors, & ſur des principes 
vrais. Eui-meme fait ſes delices de l' tude, & $'y 
plique avec autant d' ardeur que fi c' cut ẽtẽ ſa pro- 
feſſion. Sa douceur envers les Chrẽtiens, qui jouirent 
durant tout ſon regne d'un repos non-interrompu, 
ſes largeſſes envers eux, parcequ'il en tira des trefors 
de ſciences, lui ont attire la haine des dẽvots Muſul- 
mans. IIs Font accuſe d'etre Motalizte, ou here- 
tique, parcequ'il croyait que VAlcoran erait cree ; 
n les rèveries de leur prophète ſur 

s recompenſes & les punitions dans l'autre vie; 
123 avait voulu bannir la folie, la ſuperſtition, 
a bigoterie, Vintolerance de la religion qu'il pro- 
feſfait ; parcequ' enfin il avait voulu introduire parmi 
ſes ſujets l ẽtude de la vraie philoſophie, & des ſciences 
ſpeculatives ſur des principes conformes a la ſaine 
raiſon, que les devots ne ceſſeront jamais de com- 
battre. Ils dẽteſtent tout ce qui peut faire connaitre 
la vèritẽ . C'eſt à regret qu'on trouve dans le regne 


de ce grand prince une tache à fa gloire, Son en- 


— 
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thouſiaſme pour la philoſophie le rendit perſẽcuteur. 
Il voulut forcer ſes ſujets à adopter ſes opinions en les 
feſant mourir, & les mettant à la torture. La vraie 
philoſophie condamne ces moyens barbares. II eſt 


injuſte, il eſt cruel, de violenter les hommes, mème 
pour les rendre raiſonnables. 2 


Motaſſem ſon frère, qui herite de ſa puiſſance, de 
ſa valeur, de ſon amour pour les lettres, & de ſa 
haine contre la ſuperſtition, eſt ſuivi de Watheck, 
qui marche ſur ſes traces. A la mort de Watheck, 
Feclat de Empire des Arabes $'eclipſe. Le frere de 
ce prince, qui lui ſuccede au Califat, n'eſt remar- 
quable que par ſes dEbauches, ſes cruautes, & ſa 
luperſtition. Hai de ſes ſujets, il trouve dans fon 
fils un monſtre qui lui arrache la vie. Place ſur le 
trone par ce crime, ſa molleſſe & ſes imprudences 
. Pen precipitent. Dès-lors la diviſion; la diſcorde, 
les guerres civiles, les rẽvoltes multiplices, dechirent 
les differentes provinces de ce vaſte empire. Le luxe 
& la molleſſe s' introduiſent dans la cour de Bagdad. 
Les imports augmentent, & les peuples s'irritent. 
Un mecontentement general ſe rẽpand par- tout, les 
chefs des grands gouvernemens en profitent, & em- 
pire ſe demembre. Les Fatimites toujours opprimes 
par les Abbaſſides voient dans ce bouleverſement 
une occaſion de reparaitre. Tous ceux qui reverent 
la memoire d' Ali ſont invites à venir ſous leurs dra- 

aux. Une foule de ſectateurs ſe joint à eux, la 
religion ſert de pretexte à leur revolte, & ils fondent 
en Afrique un empire puiſſant, font enſuite la con- 
quete de 'Egypte, & le Caire devient le ſiège de ces 
nouveaux Califes. | | 


SS 8 


Le fanatiſme forme une revolution plus ſingulière. 


Un enthouſiaſte forme le projet de convertir les ido-ꝛ 
latres des dẽſerts de VAfrique. Il s'aſſocie d' autres * 
enthouſiaſtes, & ſeduit un peuple nombreux & igno—-—- 


4 a 


rant. Enorgueilli par des 2 rapides, il ſe croit 


4 
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inſpirẽ du ciel pour rẽformer les Mahometans qu'il 


fe perſuade s etre relaches de la purete de la religion 


du Prophete. L'ivreſſe de la ſuperſtition ſe com- 
munique. Les proſẽlytes fe rendent en foule ſous 
ſes bannières. On veut rẽprimer ces ſectaires, que 
leur nombre rend redoutables. Le feu de la perſẽ- 


cution s'allume contr'eux. Le Calife les excom- 


munie. Ils deviennent furieunx. Un Abubeker 
marche à leur tete, & echauffes par l' enthouſiaſme 
ils battent leurs ennemis, & renoncent à l'obẽiſſance 
du Pontife de Bagdad & de celui du Caire. Leur 
chef ſe fait declarer Calife ſous le nom de Mira- 
molin, & regne comme pretre, & comme roi, ſur 
les cotes occidentales de TAfrique. Ainſi trois chefs 
ſe difent ſucceſſeurs de Mahomet, & ſe lancent reci- 
proquement les foudres de leur religion. Les an- 
ciens Califes n' ont plus que les provinces d' Orient 
que le fanatiſme & la revolte agitent. 
Turcs. Da Turcs ſortis du fond de la Tartarie, 
qui depuis long-tems cherchaient une oc- 
caſion de ſe fixer dans les provinces meridionales de 
LAſie, la trouvent dans cette agitation univerſelle. 


Feroces & courageux, les Califes de Bagdad jettent 


tes yeux ſur eux pour etre le ſoutien de leur empire. 
Ils embraſſent Viflamiſme, appaiſent les rẽvoltes, raf- 
fermiſſent lẽtat, obtiennent les charges les plus ẽmi- 
nenres, ſe ſaiſiſſent du gouvernement, & ne laiſſent 
bientõt aux Califes qu'un fantòme de puiſſance, & le 
titre de Chefs de la religion. Les Arabes veulent 


s oppoſer à ces Etrangers. Une longue querelle s al- 
lume entte les deux nations; mais les Turcs em- 


portent A la fin, & toute I'Afie -paſſe ſous leur domi- 
nation, comme nous aurons occaſion de Vobſerver 


dans la Troifieme Epoque. 3 . 


1 Nous avons vu, durant le cours de 


Leurs cauſes. cette Epoque, deux empires puiſſans 
S'ecrouler, & changer par. leur chute 


ta face de Europe & de VAfic, Deux puiſſans roy- 
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aumes & une foule de principautẽs s ẽlèvent fur les 


debris du trone de Charlemagne; Pempire des Ca- 


lifes ſe demembre dans le meme tems, & on voit fe 
former trois Etats immenſes, & une multitude de ſou- 
verainetẽs indẽpendantes. Ces deux revolutions eu- 
rent des cauſes communes. 


La grandeur de Vetat contribua à la perte de Fun 
& de autre empire. Une machine compoſte de 
tant de pièces ne peut pas ſubſiſter long-tems, à 
moins que les reſſorts n'en ſoient diriges par un 
homme ſuperieur, actif, & qui donne le premier 
branle à tous ces diff rens reſſorts; mais entre les 
mains d'un homme mediocre, tout ſe defunit; chaque 
partie differente, dirigte par d'autres mains, fe ſe- 
pare peu-i-peu du grand tout, & forme bientot un 
autre centre & d'autres mouvemens. Les gouver- 
neurs qu'on eſt oblige d'envoyer dans les provinces 
floignees, oublient aifement que Fautorite dont on 
les a revetus n'eſt qu'une autorite Eemance. Il ne leur 
eſt pas difficile de s' attacher les troupes nombreuſes 
qu'ils ont ſous eux, & de gagner les cœurs des peu- 
ples pour peu qu'ils ſoient indulgens & affables. 
Quand on a tant de reſſources pour fecouer le joug, 
il eft bien rare qu'on n'en congoive pas le deſſein. 
La voix du devoir eft bien faible, loriqu'elle eſt aux 


priſes avec Vambition imperieuſe, & cet attrait ſi 


puiſſant de commander aux autres! Si un ſeul cede 
à cet attrait, vingt autres imitent bientòt le coupa- 


ble; & la machine ébranlée par ces violentes ſecouſ- 
fes, croule, fe briſe, & chacun accourt pour avoir 
part aux debris. Ainſi, quand un ẽtat eſt parvenu 

a une certaine grandeur, tous les pas qu'il fait pour 


s' ẽtendre, ſont autant de pas vers fa ruine. 


La ſeconde cauſe fut la faibleſſe des princes, & 


elle tient à la première. En effet, plus un <tat eſt 


grand, plus le deſpotiſme y devient le gouvernement 
peceſſaire, Cette autoritẽ trop abſolue, & indẽpen- 
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dante de'toute loi fondamentale ou particulière, de- 
gebère ſouvent en tyrannie : dela ces injuſtices dans 
le ſouverain, qui irritent les ſujets ; dela ces dedains 
qui les aigriſſent, & qui leur font dẽteſter leur joug. 


De l'exceſſive puiſſance que donne le deſpotiſme, re- 
ſulte dans le ſouverain cette ivreſſe de tẽmẽritẽ qui 


menant à de fauſſes entrepriſes, devient une ſource 
de diſgraces qui excitent le mẽcontentement general. 


Dela encere dans le ſouverain cette fauſſe fecurite qui 


le livre à la molleſſe, a l'inaction, qui lui attire le 
mepris de ſes ſujets, & les encourage aux revoltes 


& aux ſẽditions. Les deſcendans de Charlemagne 


furent tous des princes faibles; la revolution ne 


pouvait donc pas manquer d' arriver. On ne voit 
apres Al-Mamon, fur le trone des Califes, que des 


ſl 


princes effemines qui acctlerent la chyte de cet 


empire. 


Outre ces cauſes, qui leur furent communes, I'Em+ 
pire de Charlemagne, & celui des Califes, en eu- 


rent de particulières. Les Normands porterent les 


coups les plus funeſtes au premier. Charlemagne 


ſut les repouſſer; mais ſous Louis le Débonnaire, 
ces barbares ravagent tout, & emportent un butin 
immenſe, Saus Charles le Chauve, leur audace s'ac- 
croit ; ils brulent, pillent, ſaccagent, preſſent toutes 


Jes parties de Vempire, & leurs incurſions reſtent 
impunies. Au lieu d'ecarter ces redoutables brigands 


par les armes, on leur donne de For; moyen dan- 


gereux, qui ne les Eloignait que pour un moment, 
& les invitait & revenir bientòt plus nombreux, & 
plus terribles. Toutes ces calamites durent inſpirer 
de la haine pour le gouvernement, & du mepris pour 


ceux qui en tenaient les rènes. Auſſi la nation ne 


tarde pas à ravir le ſceptre à des maitres qui ne a- 
vent Pas la defendre, | 


Le fanatiſme fut une cauſe particulière de la chiits 
des Califes, La ſecte d Ali, qui rega dait les Pogr 


= . 
* 
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tifes de Bagdad comme des uſurpateurs, quoique re 


primece par la force, n'avait jamais ẽtẽ entièrement 
Eteinte, Leur faction minait ſourdement ſous le 
trone. Ces ſectaires n'attendaient qu'une occaſion 
pour Eclater. La diviſion de la famille d'Al-Mamon * 
leur en fournit une; & des-lors on vit VEgypte fe 
detacher du corps, & le nouveau Calife excommu- 
nier Vancien, tandis que ſes troupes lui enlevaient 
les plus riches provinces. L'Afriqueſuivit le meme 
exemple; & toutes les provinces occidentales ſe de- 
tachèrent du trone de Bagdad, & formerent des roy- 
aumes, dont pluſieurs ſubſiſtent encore aujourdhui. 
Les Turcs devaient auſſi enlever aux Califes les pro- 
vinces orlentales. Appelles pour defendre Fetat, 
laifſes ſous la conduite de leurs anciens generaux, 
ils mẽprisèrent bientot un ſouverain qui n'Erait ja- 
mais a leur tète, & qui ne partageait pas les perils ** 
auxquels il les envoyait. Bientot ils le releguerent 
dans le ſanctuaire, ne virent en lui qu'un Pontife, & 
uſurperent ſa puiſſance. 


/ 


Goavernemens, Le gouvernement ne changea 
pas de forme dans VEmpire des 


Arabes, malgrẽ tant de revolutions : il fut toujours 
ſujer à toutes les humeurs du deſpotiſme & de la ty- 
rannie, | | 


Dans V'Empire de Charlemagne, le gouvernement, 
au contraire, Eprouve de grandes viciſſitudes. Sous 
cet homme ẽtonnant, on voit une 3 preſque 
parfaite. Les affaires generales de la, nation fe re- | 

lent dans des aſſemblẽes od il preſide, * Tout puiſs. 

- fant qu'il eſt, il ne difte ſes capitulaires qu'au milieu 
des dẽputẽs qu'il conſulte; & les ordonnances qu'il 
propoſe n'ont force de loix qu'apres avoir regu le 
conſentement & Vapprobation du plus grand nom- 
bre. Ainſi la puiſſance legiſlative reſidait dans Ie 
corps de la nation, unie a ſon chef. Mais apres la 


diſſolution de ces aſſemblẽes, le Prince Etait amt de 
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toute la force de la puiſſance exẽcutrice; PautoritE 
Etait une; le ſouverain était la ſource de laquelle 
tous les pouvoirs fubalternes Etaient Emanes, & à 
velle tous allaient aboutir. Mais ſous Louis le 
Debonnaire le gouvernement S'altere, & Vohgarchie, 
c eſt-A-dire, ce gouvernement od un petit nombre de 
citoyens s arrogent toute autoritẽ par uſurpation, & 
rapportent tout à leurs interets, ou A leurs paſſions, 
commence 2 $'introduire. Sous Charles le Chauve 
& fes ſucceſſeurs, l'autoritẽ du trone s ancantit, & 
les droits du peuple ſont entièrement méconnus. 
- Ceeſt alors qu'on voit paraitre ce gouvernement feo- 
dal, le plus monſtrueux de tous, qui plongea Vem- - 
pire dans Tanarchie. Ce ne fut dès- lors que confuſion 
& barbarie de toute part. La violence etant la ſuite 
de l'anarchie, on en vint bientot a fe faire la guerre 
ouvertement de fiefs à fiefs ; & cela devint un droit 
legitime de guerres privees : les duels d'homme I 
homme furent encore mis en regle.. Dans ce ſyſteme 
bizarre de gouvernement, la plus grande autorite ſur 
Ja nation ẽtait entre les mains d'un, certain nombre de 
principaux uſurpateurs, qui avaient ſous eux d'autres 
uſurpateurs ſubalternes; Veſclavage devint general ; 
1 ne reſta plus d'idee de patrie: trone, autel, loix, 
verite, devoirs, religion, tout s abyma dans le gouf- 
fre de Vanarchie. Le reſte de I'Europe n'offre que 
le ſpectacle de guerres ſanglantes, qui bouleverſent 
tout; on ne ſonge qu'a attaquer, ou à fe defendre; 
& Padminiftration eſt dans la plus horrible confuſion, 
Envain chercherait-on une forme certaine dans Em- 
— e Grec: le droit de donner la couronne eſt alter- 
tivement uſurpẽ par les ſoldats, par le peuple, par 
je ſenat ; & les crimes les A ied noirs ſont les titres 
jes plus ordinaires pour Pobrenir, 


Lexifation Charlemagne & Alfred, qui firent 
les plus grands efforts pour faire re- 
naitre la legiſlation, ne purent y rẽuſſir Ay 'en partie, 


L'ignorance & la barbarie avaient jettẽ 


trop wie 


. 
: 
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fondes racines. Les faibles lumitres que ces princes 
ranimerent, $'Eteignirent bientòt apres. leur mort; 
les tenebres recouvrirent la face de Europe; & les 


capitulaires de l'un, & les ſages règlemens de Lautre, 


 n'eurent que des effets paſſagers. ah 


Axurs. Qu'on s imagine ce que pouvaient etre 


les mœurs dans ces ſiècles de fer. DE- 


ſordres, troubles, ſcandales, intrigues, trahiſons, dans 
le clerge; injuſtices, uſurpations, tyrannie, debauche, 
dans la nobleſſe; & dans le peuple, la ferocite. & la 
crainte, vices toujours reunis dans Vame des eſclaves: 
voila les mœurs de l'Europe. La perfidie, la cru- 
autẽ, les trahiſons, les empoiſonnemens, & toutes 
les horreurs du fanatiſme, regnent dans EEmpire 
Grec. La juſtice, Ihumanite, ſemblent $'etre rele- 
guces à Bagdad; du-moins ces vertus $'y ſoutien- 
nent plus long-tems. . 


Religions, | L'idolatrie difparait peu- a- peu du 
Nord de Europe. Le Mahometiſme 


reſte à-· peu- près le mEme. Quelques ſectes fan- 


tiques s elèvent dans ſon ſein, & -<branlent le trône 
des Califes. Le Chriſtianiſme reconnait deux chefs; 
le Patriarche de Conſtantinople gouverne les Chr 
tiens de POrient, & e Pontife de Rome regne avec 
encore plus de deſpotiſme ſur — | 


La diſpute des Iconoclaſtes & des Moines rem- 
plit Vegliſe d'Orient de troubles, de ſẽditions, & de 
carnage: on exile, on empriſonne, on ſe prodigue 
les anathemes des deux cotes.; les ſupplices ſunt em- 
ployes tour- à- tour, & tout l' empire eſt en feu. En 
Occident, une guerre thẽologique s allume. Le 
moine Gotheſcale veut creuſer le dogme de la pre- 
deſtination. Hincmar de Reims 185 eruellement 
fuſtiger dans un concile, .quoiqu'il deſavoue les con- 
ſequences que ſes perſecuteurs lui attribuent. Un 
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autre moine; Paſcaſe Natbert, exprime la prẽſence 
reelle en termes trop forts; deux autres moines, Ra- 
ban & Ratramne, combatrent ſes aſſertions. On 
diſpute ſans s entendre; on agite des. queſtions auſſi 
| Indecentes que frivoles; & ces delires de eſprit hu- 
main enfantent des haines, & des perſecutions. Les 
erreurs ſe gliſſent en foule dans la religion, à la fa- 
veur de la ſtupide ignorance qui regne. Tout ſe 
defigure. On ne fait plus lire, ni ecrire. Le clerge, 
ſeul qui a quelque teinture groſſière des lettres, $'em- . 

de toutes les affaires, ſe ſouſtrait à la juriſdiction 
ſeculière, & ẽtablit une juriſprudence qui tend à de- 
truire toutes les loix civiles. Le ſcandale le plus 
affreux regne ſur le ſiege de Rome. Deux infames 
proſtitutes gouvernent les Papes. Ceux-ci s'arro- 
gent le droit de diſpenſer de tout; & par ces diſpenſes 
Jucratives, ils ancantifſent la foi des ſermens, & 
rompent tous les liens de la ſociẽtẽ. Les Papes & 
les Eveques ẽtabliſſent un ſyſteme de domination ab- 
ſolue, & les Rois faibles, ſuperſtitieux, ignorans, 
sy ſoumettent, & meme le favoriſent. 


Uſages, Des coutumes biſarres & ſuperſtitieuſes 

s' introduiſent dans tous les Erats mo- 

dernes. Qui ne connait les ẽpreuves du feu, du fer 

brulant, de l'eau bouillante, de Veuchariſtie, &c. ? 

Quels moyens pour ſe laver d'une accuſation, pour 

reconnaĩtre les coupables ! —_—_ abus dans les loix, 

dans Vadminiſtration de la juſtice! Que de maux 
cette , ne dũt- elle pas produire? 


Science. Les ſciences ne ſe montrent plus en 

Occident ; il nen reſte pas meme de 

veſtiges. Laveugle ignorance a erendu ſes voiles 

tenEbreuſes dans tous les coins. Ce n'eſt qu'a Bag- 

dad, & à Cordoue, qu'on continue de cultiver Paſ- 

tronomie, la médecine, la chymie, & les * 
matiques. h | 
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Nor mand. Les Normands mirent le comble aux 
calamitẽs qui affligerent les nations occi- 
dentales durant! Epoque que nous parcourons. Ils ſor- 
taient de la Scandinavie. La religion qu'ils ſuivaient, 
les rendait ſanguinaires & barbares. Odin, la ſupreme 
divinitẽ qu'ils adoraient, etait felon eux le Dieu de la 
terreur, Pauteur de la devaſtation, & le pere du car- 
nage; & ils lui rendaient un culte de be ng, le ſeul 
conforme A ces terribles attributs. Ils lui immo- 
latent des victimes humaines, & on ne pouvait lui 
plaire que par J'effuſion du ſang des guerriers. La 
recompenſe qu'ils attendaient ẽtait de pouvoir Etre 
admis dans ſon palais, & d'y boire Eternellement de 
la bierre delicieuſe dans le crane ſanglant de leurs 
ennemis. Animes de cette croyance, & de cet en- 
thouſiaſme frẽnẽtique, ils ſe jouaient des fatigues, des 
- dangers, & de la mort. Nos guerriers, avides du 
ce trepas,” dit un de leurs poetes, © le cherchent 
ce avec fureur. Dans les combats, frappes du coup | 
ce mortel, on les voit tomber, -rire, & mourir, ” 
Pour arreter ces torrens de barbares, il aurait fallu 
du courage, de la diſcipline, & de 'union; il au- 
rait fallu des vertus, & il n'y avait que des vices 
dans I'Europe. Chretienne, 
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"Fre Chrome. TEMPIRE »ALLE-| ITALIE. 
A de F.C. | MAGNE. | Pars. FFF 
936. L' Allemagne eſt} L'Italie eſt tou-} L' Empire Frangais| L'Angleterre con- 
s cette Epoque la jours opprimee parſeſt eclipſe. Louis IV. ſtinue d' etre un the- 
iflance dominante des tyrans, & dẽchirceſd'Outre-mer, a leſatre de reyolutions, 
e POccident, O- par Panarchie ; — 2 titre de Roi dej& de carnage. A- 
thon I., le heros de les Eveques de Rome France ſans autorite. delſtan, qui eſt ſur ce 
- ſon age, en eſt leſſont très-puiſlans. | trone, le defend avec 
EK N valeur. | 
941. Othon, apres avoir} Bérenger II. Mar- Louis, qui ẽtait fous| Adelſtan, prin 
umilic ſes vaſſaux, quis d'Ivrce, qui règneſla tutèle de Hugues courageux, actif, 


en Italie, y exerce le Grand, veut re- protecteur du com- 
des cruautes inouies. 1 3 merce, meurt. 


A 0 1 ALES 


appellent Othan 

leur ſecours. 

| Louis s'empare de} Edmond conquie 
au ſecc ; Naormandic. Hu-{/Cumberland fur le 

'outre-mer,ſon beau» nierHugues1e — gues le Grand oblige[Bretons, & en donne 

ere, que Hugues leſs il ne g en per- le Roi à reſtituer cetteſla principaute à Ma- 


g e een r p r 7 -jcolm, Roi — wag 


la paix entr eux. moque. le comte de Laon. 


9 ö / nen * * inn 9 4 s conti 
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opiniatre au Roi. 


2 en — — 


| appelle en France 
par des rebelles, mais 


Le 


Allemagne. 


Othon va enFranc 


2d U 


a 
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950. Othon donne Iin-| Les Hongrois ra-] Hugues Etant ex- 
N veſtiture de la Souabe|vagent I Italie. ic 
afon — Ludolfe, ſau 3 Od 
$ Go: ; Din 


| t appellc en Italie 
par Adclaide, veuve 
Lothaire ; 

951. fait ſon premier voy- 
| ___ _ fage en Italie, chaſle 


mis par Othon : mais 


$ 
| OY Lender & ſon fils il profite de l abſence 
bert; d'Othon pour ie ré- ; | 
| une ſeconde fois tablir dans le roy- . | 
| n Italic, delivre & aume d Iralie. | | 
pouſe Adelaide. | : 
953» Ludolfe fils 4q'O-| Berenger, quoique | 
hon, & Conrad fon Humilie, & force de} 
gendre, conſpirent ſe declarer vaſſal d'O 
ontre lui. Un Arch- 'thon, n en traite pas 
| 4 veque de Mayence,|moins ſes ſujets avec 
| | un Eveque d'Auſ-jdurete. | 
| dourg,les ſoutiennen | 
[ dans leur re volte con- 
1 ö tre leur pere. | | x | 
4 954+ Ludolfe ce fils de- ; Louis 8 Dunſtan trou 
| | nature appelle | urt d'une chũte — & letat, 
Hongrois a ſon ſe- heval. Lothaire ſon/voulant introduire 


fils aine lui ſucctde ; ſcẽlibat dans le clerge 
is Hugues regn 


j bal f | ſon nom. 


TROISTEME EPOQUE:; 


ESPAGNE. 
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ov ps C. 7. ARAB ES. NO RD. 


_—— 


Le Nord 


amire II. règn 


Ramire de 


ille contre | 
aures; O 
© III. fon fi 
ai ſuccede. 


4 " 


Eſpagne, oecu- ſoutient encore avec ſraſin eſt depece tinue dans 


ur les premiers. 


L'Empire Grec ſe L'Empire Sar Veniſe cog Le Nord d 


Europe n o 
& laſdans ſes 


Romain Lecapene 
ſ force de ſe faire 
oine · Ses deux fils Tures donnent 
ont envoyẽs en exil.ſle titre de Ca- | 1 
itllufe a Moſtacfi. ö 
-L Emir avait + 
toute Pautorite. 
Conſtantin ne s ap- Al-Moti Ca- 
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Deer [EMPIRE WALLET, TITALIE. T p — * 
1247. c. | *MAGNE. Pars. Arn ANGLETERRE. | 
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[I Ochon le bat. Les Jean XII. fils f (> le | ' | 
Pane conjures rentrentſ Maronie, eſt clu P | | > 

N 12 le devoir. A Page de 18 an | 


Hugues Capet ſue- Edouln ſucede I 
de à l'autoritè dejion frere Edred, 
ſon pere Hugues leſs'attire Vindignati 


Grand. La Franceſdes moines, qui le per- 
ſt un theatre de con- ſccutent a outrance. 
tuſion & de maſſacre. ; 
Lothaire declare} Eduin eſt detrone, 
Hugues Capet Duc dej& excommunie par | 
France, & lui donne [ Odo; Archeveque de | 
le Poitou. Cantorberi. IImeurt. | 
ws 7 ſon free 1 | 
t 12 ccꝭde. | 
us .<962. | Othon marche YER Guerres opiniitres| Edgar prend des 
Italie, fait Berenger entre les grauds vaſ-{meſures ſages pour | 
„ iſonnier; va Rome | ' hi Es la ſurete publique, & 
* be le Pape Jean XII. ; | artitic ſa marine. | 
„ die couronne Empe- | | 
. g | 5 f ) t \ | 
963. [ Othon, après avoir Jean XII. qui ſe}. Lothaire tente ſu Les Danois n'ofent | 
| ſoumis tout-a-fait | repent des'etredonne la Normandie des parattre en Angle- 
1 Lombardie, retourneſun maitre dans la entreprifes qui ne luiſterre. f 
N | n Rome, aſſemble unſperſonne d'Othon, ſejreutiitient pas. 
| IT 1-7 {concile; qui depoſeligue avec Berenger. 
..* - Iean XII. pour ſes Othon Ven punit. 
123 = Imes. | : l 
964. Othon revient Jean XII. meurt, Edgar ſavoriſe Dun- 
14 ERome, dont les habi- aſſaſſinẽ dans les bras fan, & les Moine: 
„0 fitans fe ſont revoltes. jd une de ſes mai- qui Pont repreſen; 
Il eſt oblige d'en faireſtreſſes. comme un faint, 
le fitge, & de | 33 11 était bien loin d 
prendre. 11 retourneſ | {ewes 
en Allemagne. | | 
966. A-peine Othon eſt} Le Pape Benoit V. Loups dctruits 
ſen Allemagne que les|criature | d'Othon, Angleterre ſous 
i | [Romains ſe rẽvoltentſchaſſeé par les Ro- ſregne d'Edgar. | 
| ſcontre lui. thonjmains, eſt retabli {| | 
' —— Italie, rg Parrivee de V'Empe- 
 [punit ſeveremedt lesfreur. | | | 
! —— de la tebel- | 
: lion. : | 
| 967. L'Empereur je La domination d'O- Etrangers and] 
* | ſſon jeune fils Othonſthon le Grand em reges par Edgar I ſe 
1 a Empire, & faitſpraſſe a-pev-pres | | fixer dans I'ile. Con 
| | demander a ice totalite de Italie. ſequences qui en re 
+ [phore Phocas laPrin-ſSon autprite y e ſultent pourles mau 
| ſceſſe Theophanſie enſplus grande qu 
| maria, pour ſop fila. celle de Charlem | N 
' f | FL ES] | 
1 ; 1 
1 a * y ; 


| 


TROISIEME' EPOQUE./ © 


tt. a 


Lie de Can- 

ie "repriſe ſur 
les Sarraſins par 
icephore Pho- 
as, general de 
Empereur Ro- 
nain. 
Nicephore Pho- 
as eſt clu par 
Parmee apres la 
mortdeRomain. 


La ville d' An- 
ioche repriſe ſur 


3 "TEMP. GREC EMPIRE DES 7 5 
| ESPAGNE, "©. Key 7 . * An ABEs. r hg - |ETATS »vNORD. 
| | 2 2 1 4 — 5 
Sanche I. ſug- 
dde à ſon frere 
rdogno III Roi 
Leon. 
| Wr Les Venitien 
meurt empoi- nt dẽjà des ar 
ſonné par fon ces de terre, 
ls, qui lui ſuc- vec lesquelle 
dde ſous le nom Is battent les 
Romain II. ongrois. 


Le reyne des Ca- 
lifes n'oftre rien d'in- 
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962. 


969. 


1 


970. 


973» 


Othon, trompe 


4 icẽphore, qui a mal 


ite fon Ambaſſa 
leur, & plufie 

8 igneurs, envoi 
age armee contre 

DOrecs. 


Armte de ſou 


gui aſſidgent, dit-on,] 


& devorent un Arch- 


eque de Mayence.|, 


onument de la ſu- 
tition de ce fhecle, 


epouſe la Prince 
heophanie, qui e 
ouronnce Impera- 


Othon Ie G 
IT. fils, lui ſuccède. 


Henri Duc de Ba- 
iere,coufind*Othon, 


Le fils Prince 


Othon II. 


Le Pape Benoit 


Lothaire veut — 


VI. eſt empriſonne 


. rẽ volte, & ſe fait 
ouronner Roi d 
ermanic. 


& Etrangle dans le 
hateau St. Ange. 


"abſence d'Othon. | 


valoir ſes pretentions 


roubles a cette vc-ſregoit la Baſſe Lor- 


ſur la Lorraine. 4 
Charles ſon frere} | 
raine des mains d'Q- 
thon II. apres lui en 
avoir fait hommage, 
& «s'ctablit' a Bru- 
xelles. | : 
Edgar meurt. Son 
fils Edouard, qu'il 
u de ſon premier ma- 
triage, lui ſuccede, 
Elfrida, veuve d'Ed- 
1 | t, veut faire cdu+ 
; ſon fils Ethel- 
; age de ſept aa: 
* Evẽgde Dun 


_ —. ds. MEE ET LE AED Ia « py 4M. "7 


* 
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ESPAGNE. 


ARAB ES. 


3. 


2 


* 


- 


* * ” 


tin, fils de l Em- 
Romain 
II. ſont ſeuls 
Empereurs d O- 


rient, & regnent 


+ © 


Les Fatimite 
'emparent d 
Egypte, & ba 


ville appellee de- 
uis le Caire. 


—— — 


Les trou 


Zimiſces meurt]} 


— — 


Turques obli 
gent Al-Moti 

ceder le Califa 
à ſon fils Taii 
Diviſions en 
es Turcs. 


n 


Hon en. 


2 > 
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— 
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Othon avec ſoixante | Lothaire s'empare| Edouard dit | 
ille hommes dcſole de la Lorraine, d'od|Martyr eft tue 

ute la Champagne, Othon Toblige de ſeſl'ordre d'Elfride. 

& va juſqu'a Paris. tirer. Ethelred lui ſue- 
ſon retour il eft Il fait la paix avecſède. Les Danoi | 
battu par le Comt Othon, & lui cede lajreviennent en Angle- 
Anjou; & il obti- ine. terre. 

nt la paix, & | 
rraine. 

Othon veut sem] Grands deſordre 
r de la Calabre,ja Rome. Deux Papes arquent pres 

de la Pouille, quijcrees par deux fac- ; outhampton, rava 

ppertenaient auxſtions. Cincius ſe fait | ent le pays, font 

. *]Grecs. Cette ambi-declarer Conſul. utin conſiderable 

tion lui covite cher. | sen retournen 

mpunẽment · 


978. 


- 
„ (GS r-. pt 
— 


Les Danois dé- 


L 


Othon battu par] Le Pape Benoit: | 
s Grecs & les Sar-|VII. à la tete d'une f ö 
ns, ſe fauve a laſfaction, appelle les | 
age. Sarraſins a Rome. | 


982. 


Othon fait des pre-| La Pouille & | 
aratifs contre les Calabre ruintes par 
Grecs, & meurt alles Grecs & les Sar- 
Ome. raſins. l « 
Othon III. ſon fils | | 
lui ſucctde. Il <rait | 
A e de dix ans. : 


983. 


Lothaire meurt. 
ouis V. fon fils lui 
uccedes 
987. Louis V. dernier | 

. Roi en France de la 3 
ace de Charlemagne, 
etant mort; Hugues 
apet eſt-elu Roi, au 
rejudice de Charles 
Duc de Lorraine, on » 
| cle de Louis. 
990. Une grande partie] L'Italie eft toute] Hugues Capet fai 
de Allemagne eſſen trouble. A Romeccouronner ſon fils 
jen proje aux guerresſle Pape Jean xv. Robert à Orleans, 
1 rticulières des Sei- fle d'un pretre, eſt pour lui aſſurer la 
curs. du parti de PEmpe- couronne 3 fait pri- 
eur. Creſcentias, tils ſonnier Charles de 
u Contul Cincius, Lorraine, & Arnoul! Les Danois revien- 
e la famille d' Albe- ArchevequedeReims, nent en plus grand 
ic & de Marozi e, qui eſt depoſe. Le nombre; le faible 
aſſe le Pape ds fameux Gerbert et Ethelred leur do 
Rome, & veut main-jplacs ur ce liege. de Vargent pour les 
tenir Pombre de Pan- | ngager à quitter 
cienne Republique, oyaume. 


986. 


* 


TROTISI EME EPOQUE. 


— 


ET NORD. | 


ESPAGNE. Mp. »z C. r. F MPIRE pz} ENISE. 20106%t, Russ1x,[Grands Hommes | 
ARABES. Honest. N 
— — 5 0 i. 
Bermude, on-] Bardas Sclerus} Les troubles Suidas ics l 
cle de Rami BardasPhocas ſcontinuent dans} teur Grec, au- 
Roi de Leon, qui diſputaientil' Empire des A | ur d'un Dic- 
Jefait les Sarra-] Empire auxfrades. | jonnaire Hiſto- 
ins ou Maures{ieux fits de Ro- ſriqus. 
de Cordoue. main, ſont bat- , 
cus & diſperſes. 8 N 
; , 
Les Galicie Les deux Em- Na ſſance d' A-] Troubles al G2? Þ 
le revoltent con-fvereurs Grecs|vicenye, chef de: veniſe entre | | 
Ramire. z uniflent avec}medecins - Ara-ſes Calaprini, | | I 
les Sarrafins d' A- bes, a Boccara,|j& les Moro- | 
frique, & sem-ſau voifinage deſiini, qui fail- \ : 
arent du paysſla Perſe, irent cauſer] | | 
de Naples. a perte de la | 
epublique. 2821 ; 
VN | y 
Ramire III. Les Grecs elques vil- Les Sclavons & : ' 
eurt de cha-lles Sarrafins de- es le rcvoltcnt[Bohemes ravagent lef , 4 
in. Bermudeſfont les Alle ontre la Re- Brandebourg, la Saxe, 
I. ſon oncle, èluſmands. publique. %R la Miſnie, pendant +4: 
&ja par les re | chon les pro- abſence d Othon. | Fd 7 
lles, preadpoſ-] rege. 3 4 
ſeſſion du roy“ | | | | 
jaume de Leon. | x F 
k. ' | p 
| 1 
. ö 1 
Les villes de 5 I 
eon r de Bar- | N 
lone priſes par : 
8 Vladiniire Due i 
ien, & epouſe Ann 5 
cur des Empere | 
Orient, Baſile & F 
onſtantin. 
| p N N 
Progres de Les Suedois bat- 
Grecs dans 'A-{ Al-Tati ef nt les Danois fur 
ne. maſſacre, Al- Te . 
Kader eſt 'elu | 
Calife. N 
Wa 8 ; . 
La Pologne erige 
n royaume par 'Q 
hon en faveur du 
| 8 2 | Duc Boleſlas, 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE, 


—— — 


Pape ſous le nom de renvoyer Bertbe, qu'il 
1 II. 


— 


EZ; — „ I _ CI EY 4 


Nouveaux troubles 


1000. Othon va en Robert eſt oblige 

| & en Pologne. a Rome apres le de-de retablir le perfide 
| . d' Othon. Arnoul fur le ſiege de 
Reims. C'eſt Sil- 


veſtre II. ſon pre- 


AT⁊ cor. Othon revient à Les Italiens, & ſur- Robert donne le 
| + Rome. Les babitans tout les Romains, ne Doché de Bourgogne 
1 | lui en ferment les ceſſent d'intriguer, deſi Henri fon ſecond 
portes, & maſſacrent cabaler, & de guerroy- _ 
| ; | s Allemands. L' Em- er pour ſe ſouſtraire à 


— pereur les ſoumet. domination Alle- 
bs | mande. 

1002. Othon III. meurt] Ardoin Marquis 
2 fans laiſſer d'enfans. d'Ivree ſe fait clire 


| enri Duc de Ba- Pavie, & couronner 
ire eſt chi en ſa Roi d'Italie par une 
place. Plußeurs com aſſemblẽe d' Evẽ ques 
iteurs à Empire. & de Barons. A: peine 
Henri per leurs <lu, il traite ſes C- 
ojets. lecteurs avec hauteur 


dẽdain. 
1004 · Henri va en Italie, Ardoin 'enfuit. 
f ef couronne a Pavie. Sedition a Pavie con- 
1 etouffe une con- tre les Allemands. 
ſpiration forme con- 
| re lui. | 
1007. Troubles en Alle-| Ardoin profite de 


gne. Henti y va Fabſence du Roi de 
pur les appaiſer. Il Germanie [pour re- 
jefend les Bohemiens prendre ſon autorite. 
ontre les Polonais, Les Sarrafins $'em- 
he pourſuit juſques parent de Capoue. 

leur pays, & Ixruption a Ve- 
at wig 1 * 


'Ere Chreticane. [EMPIRE o ITALIE. 2 

Ans de F.C. KANE = Parts. FRA NCB. ANGLETERRE. 

* 996. : | Hugues Capet! Les Danois repou N 
troupes, falt leſſon pardon de Em- meurt a Paris. Cettejſcs encore avec u 


roſſe ſomme d' ar 
ent, Sweyn Etait un 
leurs chefs. 


cepteur quil'y oblige. | 


vagee par les Da- 
dis, ils y me 
vut I feu & I ſang. 


de Largent. 


1 Ethelred Epqu 


mma ſœur de Rich 
andie. 


| \ 
Ethelred ordon 
un maſiacre gent 


dans fes etats. Cet 
atrocite attice ſar | 


oi de Danemarck. 


Etkelred 
une paix precaire de 
Danois par un 


Province de Kent 


n leur donne en-“ 


des Danois qui ſont] 


Ravages des Da- 


ſomme conſidtrable. 
Villes ſaccagees, ou 


r TU} = _SMS=_ —_ 


TROISIEME EPOQURE, 


ESPAGNE. a DE er ARARES. | GENES. 


ATS vu NORD. 
o0LoGNE,Boutmr,jG 
oNGRI1E, Rugs. | 


MPIRE vzz| VENISE. 


| 


| 
* 


L'EmpereurBa- 


— 


* 
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1014. 


- o * n 
* 


1016. 


1022. 


re les Sarraſins qui 


ouille, & la Calabre, 


* 


Conrad part pou 
Italie avec une puiſ- 
ante armee. Il y e 


ui avait pris les 


chaſte 
la Pouille, & 
la Calabre. 


Henri marche con- 


riers de Normandie, 


nfeſtent la Sicile, laſqui fonderent enſuite} 
le royaume de Naples, ſla Reine Conſtance a 
cette occahon W 'atrixer Peſtime de 


ſervent 


auſſi nommer un Em- 
1 ls offrent 


Guillaume - IV. 
uc d' Acquitaine, 
ppelle à la couronne 
Italie. 

Pavie refuſe 


ſt aſſiegce, & 
oumet. 


8 wentu- 


contre les 


| Les Italiens veulent] 


Robert fait briiler 
les Manichéens 2 Or- 
leans- Cruauté de 


ſon cantetlſeur, 


Robert refuſe le 


Ethelred fuit en 
Normandie. Sue non 


Mort de Suenon. 
Retour d Ethelred. 


Mort d'Ethelred. 


Canut fils de Sue non 
'empare de I Angles 
re. | 


Il Epouſe, la veuve 
PEthelred, | fait r6- 
tablir les loix Sax- 
onnes, & tiche de 


ſes nouveaux ſajets. 
1 


1 
F 


Canut vs en Sudde, 


royaume-d Italic, & 
la couronne impe- 
triale 3 


fait jurer ſur un re- 


delafſocie à la couronne 
ceyoir Conrad. Elle Henri Vains de ſes 
ſeſfils, malgre les arti- 


Loi de Conrad Conſtance, 


iguent pendant que Henri I. lui ſuccede, 
onrad eſt en Alle-malgr< les intrigues 


liquaire ſans relique 
poureviter le parjure; 


{fices de la Reine 


e Ame 


& en detait le Roif 
par Je ſecours des 
troupes Anglaiſes. 


Canut va en _—_ 


haſle le bon Olais, 
ul en etait Roi. 


2 LY 


Devotion de Canut. 


on voyage a'Rome.} - 


A ſon retour i} oblige 
alcolm 'Rai d E- 
oſſe a le reconnaĩtre 


— — ä 


ESPAGNE. 


EMP. pz C. EMPIRE vs 


bree. 


Monarchie des 


Maures dẽmem-lles Bulgares. Se 


Baſile dé fait 


cruautes cont 
es priſonniers. 


Les Chrctiens 
profitent de la 
mcfintelligence 

s Maures, & 
[reprennent plu- 
fieurs villes. 


padoce a couvert 


des Sarrafins ; 


Les cetats du 


eduit la Bul- 


Roi Alfonſe jou-[garie en pro- 
iſſent d'une pro-Jvince de PEm- 


fonde paix 
| 


de. 


oi de Leon, 


Bermude III. 
ſon fils lui ſuc- 


pire, & ſoumet 
les Iberiens. 


„ 


Conſtantin ſon 
{frere regne ſeul. 


Baſile meurt. 


Sanche 111. 


Navarre, dont 


| Veniſe, ac-|' La Siltfie ui, 
* joug de la Pologne. Italien de la vi 


ſucceſſeur de 
Conſtantin, batſſon fils lui ſuc - riche provin 
les Sarrafins en;c*de dans le Ca-de Dalmatie, reconnaĩtre vaſſal 
figure parmiſl' Empire. 


ce Miciſlas refuſe de ſeſd' Arezzo, ima 


Syrie, & les en{lifat. 


Boleſlas meurt. Avicenne, 
Miciſlas II. lui ſuc - lebre m 
ſcede. Arabe. 


ine les ſix p 
ières notes 


TABLBAD, CHRONOLOGIOUE. 


:ritier du royaume de Tancrede Comte Duc de Normandie, 


i 3 * 8 + 
PIRE o | ITALIE. | 
We] 3 FRANCE. | ANGLETERRE. | 
Conrad nommé Expedition des fils“ Robert le Diable, Adulation exceſſi 


Bourgogne par de Hauteville enffait le pelerinage de 
odolphe III. en re - {ormandie, iſſu desſla terre ſainte; Cette 
ce qu'il peut Ducs de ce pays. evotion etait alors 
Empire. LesComtes|Guaimare IV. Princeſfort à la mode, & on 
e Salerne, les ac-jla regardait comme 

Ils jettentſla plus ſure penitence 
les fondemens du pour expier les plus 
ume de Naples|grands crimes. 
de Sicile, & ſe 


Guillaume le BA. 
tard ſuceꝭde à Robert 
le Diable dans lel3 
Duche de Norman- 
die. 


e Milan &tait che 
la r&volte contre 
nrad. 


Guillaume bras Treve de Dieu ctab- 
„ fils de Tancrède, lie en France cette 
anne. 


: 


Henri va à Rome, 
etablit un peu Vor- 


Canuts 
leur en fait voir 1 
ridicule, en ordon 
nant, en leur pre 
ſence, a la mer 
ſe retirer. 
Etait alors maitre d 
Danemarck, de | 
Norvege, & de An 


Lizore, avait ſucced 
à Canut fort peres« 
Hardi-Canut. 


Ce pri nc 


Can 


leterre. 


Harold, dit Pied 
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Bermude fait Romain III. 


urs des Chre-\ſemme Zoe, qui 


alors très - cor- ſur le trone 


licence effrenteſle Paphlagonien. 


C'ẽtaĩt l'effet deſſille de Conſtan- 
'anarchie & desſtin, & Romain 
erres. avait repudic fa 
femme pour I e- 
pouſer. 
Bermude, der-| Michel envoie 
jer Roi de Lc on, des troupes en 
i-|Sicile, qui ſou- 


ille va jouer leſavec le fecours 
premier role enſdes Normands. 


ens, qui ẽtaĩent ẽ pouſe & eleve 
Une Michel IV. dit 


r6gnait par- tout. Cette Zoe etait 


{ent un puiflant 


& dans le voih- 
nage. Thogrul- 
begh en eſt 1: 
Chef. 


| Les Sarraſins de 


avec les Grecs. 


d Koide Caſ-|mettent cette — 


Ferdinand E“ Michel Ca- 
uſe Lhéritiè ate remplace 
Leon. Michel le Paph- 


Les Turcs Sel- 


joucides ache- 


Les Turcs Sel- 
des loix pour eſt etouffe parhoucides etabliſ- 


Syrie en guerre 


Genes de- 
vient Pemul 
de Veniſe. Les 


Empire en Perſe¶ Genois ercent 


un Doge, ẽtab- 
liſſent un Se- 
nat, forment 
une Marine, 
font des ex 


Miciſias Roi de 
Pologne perd la Mo- 
ravie. 

Les Sclavons ra- 
vagent la Saxe. Con- 


rad les repouſle, & 


es oblige de reatrc 
ſaus ſon obciflance. 


editions ſur 
lies cotes 
Jans les il 


Les Genois 
s'emparent de 
lu Corſe fur 
les Sarraſins. 


ſent la regente. - LeſHongrie, autem 
jeuneCafimir chercheſ4un livre de 
un aſyle dans Pabbaye{morale, & d 


Les Piſans la 
leur diſputent. 


de Clugny, & 8% fait 
oine. 
Caſimir eſt rap-| * 
lle fur le trone de 


ologne. 


Caſimir 2 le Humbert Arch- 
vertus d'un anacho-ſevsque de L 


reète avec les ef lui 
un grand roi. Farchitefte q 
| dirigea le pont 
qui eſt fur In 


Boleſlas II. ſuc-|Sabne av 
e à ſon pere 


livre de loix. 


1 


de cette ville, 


—— — 


— 
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35. 


1060. 


| 2056. 


Henri IV. 


: „F „ * 


Les Ducs de Sax 


& de Baviere, oncles 


lAgnes, qui fuit 
Rome, & y prend 
voile. 


: = 


de Henri IV. & d' au- 


ene une armce en 


leur conſirme ce qu ils 
t conquis. 


| Grandeur de Bo- 


Le Pape Nicolas II. 
onne l'inveſtiture de 
la Pouille & de la 


Calabre a Robert 


& leur donne encore 
a Sicile, en cas gu i 


chaſſent les Sarra- 


ereſcouronner le Prince 
ſans le conſentemen 


TABLEAU CHRONOLOGIQUEY.. 
Ere Chretienne. [EMPIRE ALLE ITALIE. a n 
Am de J. c. MAGNE. Parzs. rn 
1054. Henri fait decl Le Pape Leon IX. Henri I. ne peut} Macbeth, uſurpa- 


empecher que le Papeſteur du royaume d'E- 
Leon IX. ne vienne coſſe, & meurtrier du 
tenir un concile A Roi Duncan, eſt dé- 
Reims. II ne peut fait par les troupes 
etre maitre chez lui. d Edouard. 


Deſordres affreux] Soins d' Edouard 
du clerge de France. pour Padminiftration 
Ils ſont les cauſes deſde la juſtice. Il com- 
pluſieurs entrepriſesſpile un corps de loix. 
des Papes. 5 ö 


Henri I. fait ſacre! | | 
a Reims ſon fils Phi- , | 
lippe. Les deux Le- ; 
zats du Pape pre-“ 


dendent qu'on ne peut 


du Pape. On ne le 
ecoute Pas. 


W 


Henri meurt. Phi- 


ſſuccède. 


lippe I. fon fils lui 
Baudoui 
Comte de Flangre 
Regent du royaume-. “ 


TROISIEME EPOQUE.. 


ated tt. ant et. tes. M4 


ETATS pu NORD. 
ESPAGNE. |EMP. pz C. r. FMPIRE Je Por. oGnz,Bonx we, Grands Hommes 
| ARABES. GENES. 
; ONGRIE, Russ12, 
La puitiance| Conſtantin Mo- Contarini] Boleſlas porte 7 : 
s Manres de- nomaque meurt. ge de Ve-jarmes en Ruſſie, 7 
roft tons les Sa femme Theo- niſe fait unjla rend tributaire. - 
jours par leursdora gouvernet traits d'al- ; 
diviſionse Empire d Ori- liance avec | : f 
nt. Elle était PEmpereur „l N 
ſcur de Zoe. Henri III. , : 
Apres la mort N recone Abulola Ab- 
| Theodora les | Moravie & la Silẽſie. med, le plus ct 
Eunuques duPa- | s | lèbre de tous 
lais donnent la | poetes Arabes. 
pourpre à Mi- 4 «© OT 
hel Stratiotique. ö | | 
Iſaac Com- | 
| nene eſt elu Em- 
pereur par Far- ö | } 
| mee. | | 
Iſaac ſe &6-} | { +Boleſlas II. qui dor 
met de Empire uccede I Caſimit᷑ fon 
n faveur de ere, fait trembler 
b Conſtantin Du- | Boheme, la Hongrie 


as, & fe retire 
ans un mona- 


Conſtantin eſt 
t loue pour fa 
juſtice, & ſa re- 
onnaiſſance en- 


ucceſt eurde Fer- 
dinand, reunit 
les royaumes de 


. Alfonſe VI. 


ſtère. , 


Lcon,deCaftille, 
& de Galice. 


Michel Empe- 
ur ſous la tu- 


ele 


tres de la Perſe, 
d' Eudocieſ & de la Syrie» 


1 2 


2 Prufle, & la Ruf- 


"_ * of 
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1075. 


1075. 


1677. 


ſpartis ſe forment. 


aui il obtient pard'in- 
tions dans la fortereſſe 

de Canoſſa, on Gre- 
tion ne dure point. 


demarche. Les Sei- 


liffper la ligue, rend{goire VII. ſur tou 
paix a l' Empire, les royaumes de l Eu- 
ecrit une lettre tres · rope. 


dumiſe a Greg. VII. 

Divifions entre 
Empire & le Sacer- 
doce. Querelle des 


La Comteſſe Ma- 
thilde, Souveraine 
d'une grande partie 


inveſtitures. Henri 
ite a Rome ſous 


pretexte de monie. toute devouce au 
Ses 


ambaſſade urs 
nafſes de Rome par 
Pape. Concile de 
Worms, qui depoſe 
boſe de ſon cote 'Em- 
pereur. Les Saxons ſe 
ervent de ce pritexte 
pour ſe rẽvolter. Deux 


Henri va demander 
au Pape Pabſolution, 


royables humilia- 


goire etait avec Ma- 
thilde La reconcilia- 


enri ſe repent de ſa 


de I'Italie, parente 
de FEmpereur, eit 


Gregoire VII. 


* 


Pape Gregoire VII. 
qui la dirige. Elle 
fait une donation au 
St. Siege de tous ſes 


ritable cauſede toutes 


es guerres entre les 


Empereurs & les 
Papes. 


Gregoire VII. prẽ- 
tendait avoir le droit 
de d poſer les Empe- 


etats. Elle eſt la ve 


reurs, de delier les 
peuples du ſermen 
lie fidclite a FPegard 
d'un mauvais Prince 
II voulait que to 
les Rois lui fiflen 


'jeneurs Lombards em- 
braſſent ſon parti. II 


n Souverain, & les 


des ordres par- tou 
— — par les fou- 


abandonne pat dres de Vegliſe. II 


de poſe. 
Duc de Suabe eſt £1 
ſa ſa place. 


* 
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Allemagne. On lejveuts'affujettirtoute 
tetes couronnces. 


* 


nace par le Pape 


Ere Chrdticnne, [EMPIRE ALLE.“ ITALIE. | 
A Mack. — FRANCE. | ANGLETERRE. 
1068. | Mort de Baudouin.| Autre revolte au 
Il gouverna ſagement Nord; Guillaume 
. . Jie royaume durant lajdiflipe, & exerce 
| minorite de fon pusſtoutes les tyrannies 
| ER, 3 pile. un conquerant. — 
1071. Les Ducs de Ba-] Alexandre II. e Guillaume conti- 
viere & de Saxeſclna Pape fans con ue d'accabler les 
forment une ligueſſulter TEmpereur, & Anglais du poids 
pntre Henri IV. ſle cite meme a < tyrannie. 
II la diſſipe. ribunal. 
| 107%. Henri IV. fait con-} Hildebrand, fi con II paſſe en Nor- 
firmer par ſon Chan- nu ſous le nom d andie, & y appai 
elier l' lection du Gregoire VII. eſt elo uelques re voltes. 
ſfameux Gregoire VII. Pape après la mo 
Alexandre II. 
Henri achève de} Prẽtentions de Gre-| Philippe eſt me- ll ſe ricontilie avec 


fils Robert. 


Guillaume refuſ 
de faire hommage d 


fon royaume au fiege 
de Rome, & defend 
a ſes Eveques de { 
rendre a un concil 

que Pimperieux Gre - 
goire voulait tenir; 
mais il lui envoie l 

ribut appelle le De- 
nier de St. Pierre. 
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TTALTE. * 
rr FRANCE. {| ANGLETERRE. 
ce os a 
Henri IV. repaſſe Gregoire diffe | 
1 Allemagne, quide confirmer Petec [| 
ft miſe à feu & Ation du Duc de Suabe | 
ſang par les deuxſpour reſter juge d 
' 2 | 
Defaite de Re Gregoire do 
dolphe. Tous les cl" ile de Corſe a V'E- 
Eques ſont en armesſveque de Piſe & | 
es ſucceſſeurs. / | | 


— cette 18 Ee 
predic-| Gregoire excom- 
92 — Re 


— eſt tuc dangl'Empereur, & le con- 
2 -combat--que ſuiſdamne a etre yaincu. 
L'Empereur Il engage dans ſonj Le Roi de France 


de payer un 
ibut annuel au ſiege 
| Rome. 

{| inutile. 

Henri ravage la 
Saxe, va en Italie, 4 
aſſiè ge Rome. 

Les Allemands re 
delles eliſent Herman 

la place de Ro- 
dolphe. 

Henri ſe fait re-] Robert Guiſcard 
connaitre a Rome ddlivre, Gregoire, 
ui & ſon Pape, &Femmene i Salerne, 

tourne en Alle-pod 31 demeure jui- 
magne, où tout eſthqu'a fa mort, tou- = 


xcommunies 
Robert Guilſcard 
ient au ſecours de 


r egoĩre. 


n feu · jours fier, & intrai- 
La garniſon de] La Comteſſe Ma-] Philippe s'attire les 


Empereur eſt chaſ- 
ce de Rome, par lesſceſſeur d' Hildebrand. ſie Conquerant pat 
roupes de Victor III. | ne raillerie. 

| 3 


VII. ö Source de la riva- 
| ? lite entre la France 

& I Angleterre, 
Conrad fils def Le Pape Urbain II.] Philippe repudie 
*Empereur ſe rẽvolteſ la Comteſſe Ma · la Reine Berthe, & ẽ- 


8 ſon pere, hilde ſont acharnes|pouſeBertrade femme 
tre Henri IV. u Comte d' Anjou. 

L'Imperatrice ſe Philippe eſt ex- 

revolte contre Henri | communie dans un 


concile tenu à Au- 
Tune 


FIN DU TABLEAV 


bilde ſoutientle ſuc-ſarmes de Guillaume 


Guillaume fait le- 
ver un cadaſtre gene- 
ral de route PAngle- 
terre, qu'on conſerve} 
jJencores 


Guillaume fait de 
loix tyranniques ſu 
Ja chai, & forme 
forèt de Winche 
ſans indemniſer les 
particuliers. 


Guillaume va en 
France, met tout 3 
feu & a ſang, & 
meurt a Rouen d'une 
chute de cheval. 
Guillaume le Roux, 
ſon ſecond fils, lui 
ſucctde à la couronn 
d' Angleterre; & Ro- 
bert ſon aine, au 
Duchè de Normandie. 


Guillaume le Roux 
humilie les Ecoſſais, 
& les Gallois, & ſes 
Barons. 


* 


TROISIEME EPOQURE. 


Alfonſe VI. 


Prince de 
maiſon de Bour- 


gognces 


les Maures. 


Commence- 


ſonne de Henri, 


la 


Nicephore eſt 

chatle, & Alexis 

Flare En eſt de- 
| 


d Orient. 


are Empereur 


— At. mt. 


| 
4 


les Sarrafins ra- 
vagent la Syrie. 


| 


Uladiſlas ſon fre 
Padminiftra 
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EMPIRE DIS VENISE. ETATS DU NORD. 4 
ESPAGNE. |]EMP. pz C.». ARABES GENES. 0L0GNE,BoxtmE, [GC Hommes.| 
| N Hox nt, Russig. | 
Nicephore Bo- 
toniate S'cmpare} + 
du trone de C. v. 
Il et excommu- 3 
nie à ce ſujet 
par un concile | 
de Rome. | [ 
Les 'Turcs & Boleſlas, Roi 


TROISIEME DISCOURS. 


Evinemens, Revolutions, Gouvernemens, Meurs, Loix, 
| Religion. | 


de barbaric, on ſe croit tranſplante au milieu 

un deſert affreux, habite par des betes feroces, 
qui ne cherchent qu'à $'entre-devorer, & à Sabreu- 
ver de ſang. De quelque cote qu'on promene ſes 
regards, on n'appergoit que ſcenes de deſolation & 
de carnage. Tout eſt dans la plus horrible confu- 
fion ; & Vanarchie règne d'un bout de l'Europe à 
Pautre. Le ſage cherche en vain à demeler dans ce 
cahos quelques ẽvènemens qui conſolent Phumanite. 
Toutes ſes recherches n'aboutiſfſent qu'i la dẽcouverte 
des malheurs & des vices de ſes ſemblables. I} ne 
vait que des revolutions ſanglantes; des gouverne- 
mens ſans ordre, & ſans union ; des mceurs feroces, 
ou ridicules; des loix injuſtes, ou abſurdes; & une 
religion degradee par la ſuperſtition la plus inſenſce. 
Les ſciences & les lettres que deux princes, amis de 
Ihumanite, avaient appelle dans notre hemiſphere, 
Lg. y jetter de profondes racines; la barbarie X 
ẽtouffè leurs faibles germes; Vignorance a repris ſon 
ſceptre de fer; la raiſon eſt abrutie, & la ſociẽtẽ n'a 
plus de forme dans l' Epoque que nous examinons. 
Ade dẽgoùtant que ſoit le tableau des dixieme & 
onzième ſiècles; comme il n'eſt pas permis d'en 
ignorer les principaux faits ſans rompre la marche 
e Phiſtoire de VEurope ; 8 nous contenterons de 


E. parcourant I hiſtoĩre des ſiècles d' ignorance & 


* 
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d avec rapidite ſur cette ẽpoque affligeante, & 


recueillir Fulement ce qui merite d' tre connu. 


Evenemens. Au commencement de cette Epoque, 

5 Allemagne eſt la puiſſance dominante 
en occident. L'Empire Grec ſe ſoutient à- peine fur 
le penchant de ſa ruine. L'Empire des Arabes ne 
laiſſe voir. des traces de ſon ancienne exiſtence que 
dans la pompe qui entoure le Calife de Bagdad, tan- 


dis que toutes les provinces ſont au pouvoir d'une 


foule d'uſurpateurs. La France eſt encore un grand 
corps; mais ce corps eſt epuiſe par Vanarchie & la 
tyrannie; le peuple y eſt eſclave ſous une multitude 
de maitres, qui, ſe haiſſant rẽciproquement, ſe font 
une guerre perpetuelle. Le roi n'eſt qu'un chef ſans 
autorite, dans la dependance de ſes vaſſaux. 


Eſpagne les Chretiens font toujours aux priſes avec 


les Maures ; les états des uns & des autres ſont mul- 
tiplics & foibles. Les Chretiens, quoique diviſcs | 
entr'eux, gaghent toujours du terrein ſur les Muſul- 
mans, qui le ſont encore davantage. En Angleterre 
les diviſions des Saxons & des Danois rendent cette 
ile. un theatre de revolutions. Au Nord on ne voit 
que la Pologne, qui commence a fe meler avec le 
Midi; les autres ctats. ſont encore i-peu-pres dans 
la barbarie. L'Italie Eprouve tous les malheurs de 
la tyrannie & deVanarchie. Veniſe ſcule eſt exempte 
des calamitẽs pa affligent ! Europe. 


Allemagne. Ochon le Grand vient d'ètre Elu 

unanimément après la mort de Henri 
ſon pere. A- peine aſſis ſur le tr6ne, il eſt oblige de 
marcher contre les Hongrois, qu'il defair. La Bo- 
heme ſe revolte bientor après: Othon rend ce pays 
tributaire, & oblige les habitans a embraſſer le 
Chriſtianiſme. Dans le meme tems un de ſes, vaſe 
ſaux, Everard Duc de Baviere, refuſe de lui faire 


hommage; Othon entre dans les Etats du Duc, Pen 


chaſſe, & les donne à un autre. i APP; avoir ainſi 
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pacifis Allemagne, il aſſemble une diète à Aren“ 
berg, od entr' autres choſes on dẽcida par Te duel que 
les héritages appartenatent toujours aux ainés en 
droite ligne, en preference aux oncles. Cette loi eſt 
a preſent univerſelle. | 

Othon, en retabliſfant une partie ae FEmpire' de. 
Charlemagne, <tend, comme lui, la religion Chre- 
tienne en Germanie par des victoites: il force les 
Danois, les armes à la main, à payer tribut, & à te- 
cevoir le bapteme: il augmente Jes privileges du 
clerge pour contrebalancer le pouvoir de la nobleſſe, 
& fe rend ainſi l' homme le plus conſidẽrable de Oe. 
cident, & l arbitre des princes. | 5 

Othon, ſe voyant paiſible * du Nord- | 
tourne ſes yeux vers le Midi. LItalie, dechiree par 
des factions, & gouvernee par des tyrans, offrait” un 
beau champ à Pambition de notre heros. Rodolphe 
Roi de Bourgogne avait detrone Berenger. Hugues 
Comte de Provence, apres avoir enleve T Italie a Ro- 
dolphe, Pavait tranſmiſe I ſon fils Lothaire, qu en fut 
bient6r'depouille par Berenger II. Ce Berenger te- 
nait en priſon Adelaide veuve de Lothaire: elle in- | 
vite Othon à venir la delivrer : il vole i ſon ſecours, la 
met en libertẽ, l' pouſe, oblige Berenger 3 à lui preter 
ſerment de fidelite, & ala generofite de le laiſſer en 

ſſeſſion du royaume d'Italie. La revolte' de ſon 
fils Ludolphe, & de pluſieurs ſeigneuts Allemands, 
obligent Othon i retourner promptement en Alle 
magne. Ludolphe ſent ſes torts, implore le pardon 
de fon pere, qui le lui accorde, ainſi qu'à ceux qui 
ont ſuivi dans ſa rẽvolte. Cependant Fingrat Be- 
renger avait profite de ſon abſence, S'erait empare de 
Pancien royaume de Lombardie, & continuait & 
exercer ſes tyrannies & ſes cruautes. - Rome n'etait 
pas encore en ſon pouvoir. Les ſcandales & les 
troubles inteſtins affligeaint cette ville & ſon ęgliſe 
plus que 7 Un petit-fils de la fameuſe Ma- 


1 


—— — * 


—— 1 - 


— — 


—— —  — 
—_ F. ² —— wes es 
_ 


a — — —— 
Fd — —  OOl—_ 
% 


WEE 


348 ESPRIT DE LHISTOIRE 


Tozie, nommẽ Octavien Sporco, gouvernait alors la 


ville de Rome. Elu Pape à Vage de hix-huit ans 
par le credit de ſa famille, ſans etre dans les ordres, 
1} avait pris le nom de Jean XII. & ẽtant deja Patrice 
de Rome, i] reuniffait, par le ſiège pontifical, les 
droits des deux puiſſances; mais, comme i] ẽtait 
jeune, plonge dans la d&bauche, & incapable de 
$'oppoſer à la tyrannie de Berenger, & de ſon fils 
Adalbert, il invite Othon a venir ſe mettre en poſ- 
ſeſſion du royaume de Lombardie, & recevoir de ſes 
mains la couronne imperiale. | 


Othon aſſemble auſſi-tot une puiſſante armee, fait 
lire Othon ſon fils ſon ſucceſſeur dans une diete A 
Wormes, paſſe les Alpes, met Berenger en fuite, 
entre dans Pavie, ſe rend a Milan, où il regoit la 
couronne des Lombards des mains de VArcheveque 
dela il va à Rome, s'y fait ſacrer & couronner Em- 
pereur des Romains par les mains du Pape Jean XII. 


| Sag le nom de Ceſar & d' Auguſte, & oblige le 


ape à lui faire ſerment de fidelire, Othon con- 
firme les donations faites au ſiège apoſtolique par 
Pepin, Charlemagne, & Louis le Debonnaire ; 
« Sauf en tout,” dit-il, notre puiſſance, celle de 
« notre fils & de nos deſcendans.” Le Pape, qui 
ne voulait dans Othon qu'un protecteur, & non un 


maitre, profite de ſon abſence, ſe ligue contre lui 


avec Berenger meme, appelle à Rome Adalbert fils 


de Berenger, tandis que ] Empereur eſt a Pavie, en- 
voie chez les Hongrois pour les ſolliciter en Alle- 


magne, & ſe ſoulè ve ouvertement contre lui. 


Othon, indigne de cette perfidie, revient de Pavie 
à Rome, s aſſure de la ville, & fait tenir un concile 
dans lequel Jean XII. convaincu de mille crimes, 
eſt depoſe & frappẽ d'anathemes. Un laique, ſous 
le nom de Leon VIII. lui fuccede. A- peine Othon 
a-t-il reęũ un nouveau ſerment de fidelite de la part 
des Romains, qu'il quitte Rome, pour aller appaiſer 
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quelques troubles I Spolette. Jean XII. que Ems 
pereur avait eu Pimprudence de laiſſer libre, ſouleve 
alors les Romains, oppoſe concile à concile ; fait de- 
poſer Leon VIII. & fait faire un decret par lequel 
on ordonne, Que jamais Iinferieur ne pourra ater 
e le rang a ſon ſuperieur:” On ne fait bee au 
rait pu aller cette rẽvolution, ſi le Pape Jean XII. 
n'eũt regu la mort de la main d'un mari qu il out» 
rageait. Son parti refuſe nẽanmoins de reconnaitre 
Leon ; on Elit Benoit V. a ſa place: mais Othon, in- 
forme de cette audace, revient aſſiẽger Rome, s en rend 
encore maitre, rẽtablit Lẽon ſa creature, & ſe fait con» 
firmer par le ſẽnat, par les principaux du peuple, & 
par le clerge de Rome, le droic de ſe choifir un ſue- 
ceſſeur au royaume d' Italie, d'ẽtablir le Pape, & de 
donner l'inveſtiture aux eveques. 


Othon eſt à- peine de retour en Allemagne, que 
les Romains ſe revoltent de nouveau, & chaſſent le 
Pape Jean XIII. élu en preſence des commiſſaires 
de I'Empereur apres la mort de Leon VIII. Tant de 

perfidie met Othon en fureur. Il vole à Rome, ban- 
nit les conſuls, fais pendre les tribuns, & fait battre 
de verges le prefet, en le faiſant promener tout nud ſur 
un ane dans les rues de la ville. Apres cette puni- 
tion exemplaire, Othon retablit ſon Pape, & ſege- 
tire 3 Capoue, ob il regoit les Ambaſſadeurs, de 
Nicephore Empereur d'Orient, & lui fait propoſer un 
mariage entre Theophanie & ſon fils Othon. Nous 
ne nous Etendrons pas ici fur la perfidie de Nice- 
phore, ſur la vengeance qu Othon en retira; nous 
nous contenterons de dire, que Zimiſcẽs, qui ſuc- 
ceda a Nicephore, ayant envoyẽ la Princeſſe, le ma- 
riage ſe conclut, & la paix ſe fit entre les deux em- 

Pires. Othon, couvert de gloire & de fucces,, sen 
retourne en Allemagne pour jouir du fruit de ſes 
victoires, & meurt deux ans apres en Sate, empor 

tant dans le tombeau le ſurnom de Grand, de Vain- 
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queur de I'Italie, & de Reſtaurateur de Empire de 
C harlemagne. 


Othon II. en hẽritant des Etats de ſon père, & de 
W n'herite pas de fa gloire. II ẽtouffe, au 
commencement de ſon regne, une revolre ſuſcitẽe par 
Henri Duc de Baviere, ſon couſin. Il fait ſentir fon 
pouvoir aux Bohèmes & aux Danois; & apres avoir 
termine Paffaire de la Lorraine, il paſſe en Italie, od 
il trouve des factieux à punir. Sa preſence retablit 
Fordre & le calme dans Rome. Son ambition lui 
fuſcite alors de nouveaux ennemis. Il veut envahir 
la Calabre & la Pouille aux Empereurs de Conſtanti- 
nople; il reclame ces deux provinces, comme la dot 
de Pimperatrice Theophanie. Baſile & Conſtantin, 
freres de cette Princeſſe, appellent les Sarraſins de 
Sicile à leur ſecours. Othon eſt defair, & meurt 
bientôt apres d'une bleffure, quand il était ſur le 
point d'attaquer les Venitiens, qui avaient montre 
de la preference pour les Grecs. * 
SOthon III. ſuccède i Vage de ert ans au trone 

de fon père, & de fon ayeul. Son oncle & fa mere 
ſe diſputent la regence. L'Allemagne eſt dans le 
trouble. Les grands vaſſaux s'affermiſſent dans leurs 
ufurpaxions. Tout eſt en mouvement en Italie. 
Les revolutions ſe ſuccèdent les unes aux autres; 
Rome, ſur- tout, eſt agitce par les convulſions les 
plus violentes. Un Creſcentius echauffe les eſprits, 
& veut perſuader aux Romains qu'ils font libres, afin 
de pouvoir les gouverner. - Othon, parvenu i un age 
plus mur, retablit tout dans l'ordre. On le voit pu- 
nir les . qui avaient envahi l' empire durant fa 
minoritẽ, ſe liguer avec le Roi de Suede, envoyer 
des miſſionaires dans le Danemarck, & xeèunir, par 
ſon habiletẽ & par fa eue toute © Allemagne tou 
_ autoritẽ. * | 


Cependaar Creſcentius qui ayait eu le erkdit FR 


* 
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ſe faire &lire Patrice & Conſul de la ville de Rome, 
veut ſe rendre Souverain independant, & aſpire meme 
a la couronne imperiale. Le Pape Jean XV. mal- 
traite par ce tyran, ſollicite Othon de venir en Ita- 
lie. L'Empereur part à la tete d'une puiſſante ar- 
mee. Au bruit de ſon arrive, les rebelles fe ſou- 
mettent ; Creſcentius devient ſouple, & obtient ſon 
pardon ; mais a-peine I'Empereur eſt- il ſorti de Vita» 
lie, que le Conſul oublie tous ſes ſermens, reprend 
le cours de ſes tyrannies, chaſſe le Pape Gregorre V. 
ſucceſſeur de Jean XV. & couſin d'Othon, & lui op- 
poſe un Antipape ſous le nom de Jean XVI. LEm- 
pereur informe de cet attentat, vole à Rome, fait 
E Creſcentius, rctablit Gregoire. V. et croit af- 
ermir ſon autorité par le ſupplice des rebelles. It 
retourne alors en Saxe, paſſe en Bologne, & erige 
ce duch en royaume, en faveur de Boleſlas, qui lui 
en fait hommage. | 


La mort de Creſcentius, la ſageſſe du ſavant & 
celebre Gerbert, qui avait ſuccede au Pape Gre- 
goire V. ſous le nom de Sylveſtre II. ne peuvent af- 
fermir la tranquillite de Rome. De nouveaux trou- 
bles $'<levent dans cette ville. La populace fe livre 
à toutes ſortes d'exces. L'eſprit de vertige ſe repand, 
& gagne pluſteurs autres villes. Othen reparait en 
Italie pour la troiſième fois, chaſſe les Sarraſins des 
environs de Rome, entre dans la ville, & s'y voit 
expoſẽ a toute la rage d'un peuple en fureur, qui lui 
demande compte du ſang de ſes magiſtrats. LEm- 
pereur ſe voit au moment de tomber entre les mains 
des ſeditieux; lorsque le Marquis de Toſcagne & le 
Duc de Baviere penetrent juſqu'à lui, & le delivrent. 
C'eſt alors que le ſang des rebelles, qui coule ſous le 
fer des vainqueurs, & ſqus celui des bourreaux, acheve 
deteindre. Veſprit de la rebellion. Othon reprend 
alors la route de l'Allemagne, & meurt en chemin, 
empoiſonne, dit-on, par f: veuve de Creſcentius, 
qui s ẽtait vainement flattee de devenir imperatrice. 
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Apreès la mort d'Othon III. qui n'avait pas laiffe 
FPenfans, une foule de competiteurs fe mettent fur 
tes rangs ; mais les voeux ſe reuniſſent en faveur du 
Duc de Baviere, qui eſt couronné ſous le nom de 
Henri II. 


Une ligue forme par le Roi de Pologne, que le 
nouvel Empereur diſſipe; pluſieurs troubles en Al- 
lemagne, qu'il appaiſe; une guerre longue & opi- 
niãtre contre Ardoin Marquis d'Ivree, qui s'ctait fait 
declarer Rot d' Italie & Cefar, & dont il eſt vic- 
torieux ; voilà Jes EvEnemens les plus remarquables 
du regne de Henri II. prince faible, qu'une de- 
votion aveugle livre entièrement aux ecclẽſiaſtiques. 
It leur accorde les privileges les plus Eronnans, 
& ils acquièrent en Allemagne la principale au- 
 torite. Le Pape Benoit VIII. plus habile & plus 

reſpectẽ que I'Empereur, extorque de fa ſimplicitẽ 
une eſpèce d'hommage, & lui fait promettre “ de 
&« juĩ garder, ainſi qu'a ſes ſucceſſeurs, la fidelite en 
« toute choſe. Son envie de fe faire chanoine de 
Straſbourg, & enfuite moine dans Pabbaye de St. 
Val, peint aſſez ſon caractère. C'eſt de lui qu'on a 
dit qu'il avait laiſſẽ fa femme vierge; & c'eſt ce qu'at- 
firme la bulle de canoniſation de Cunëgonde, qui 
marcha pies nuds, dit-on encore, fur douze ſocs ar- 
dens, pour fe juſtifier d'une accuſation d'adultère. 
Mais, comme dit le ſavant Muratori, Cunegonde 
peut tres-bien avoir ẽtẽ ſainte, ſans Etre incombuſti- 
ble ou vierge. | - 


Conrad le Salique, qui a rẽuni les vœux des Elec- 
teurs apres bien des cabales & des intrigues, part pour 
Plcalie, ſoumet les Lombards qui ſe revoltent, & va 
ſe faire couronner à Rome par le Pape Jean XX. en 
preſence de Canut le Grand, Roi d' Angleterre, & de 
Rodolfe III. Roi de la Bourgogne Trans-jurane. 
Bientöt apres, des revoltes le rappellent en Alle- 
magne. Avant de ſoumettre les rebelles, il fait re- 


- 
' 
. 


i 
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corinaitre pour ſon ſucceſſeur Henri ſon fils,*age de 
dix ans, & le fait couronner 2 Aix-la-Chapelle. 
Bientot il ſoumet par fa valeur ceux qui refuſent de 
le reconnaitre, & les gagne enſuite par ſa prudence. 
Les Polonois & les Huns ſont auſſi 6bliges de ſe 
ſoumettre. C'eſt alors que Rodolfe, Roi de Bourgogne, 
meurt, & laiſſe ſes ẽtats a Conrad le Salique. C'erait 
très- peu de domaine, avec le droit de-ſuzeramete-fur - 
les Suiſſes, les Griſons, la Provence, la Franche> _ 
Comre, la Savoie, Geneve, le Dauphin. C'eſt de- la 
que les terres au-delà du Rhone ſont encore appellèes 
terres d empire. De tous les feudataires de la Bour- 
gogne un ſeul jette les fondemens d'une puiſſance 
durable; c'eſt Humbert aux blanc bes mains, tige des 
Ducs de Savoie. Apreès avoir recueilli ſon heritage, 
Conrad va appaiſer une revolte en Italie, ſuſeitẽe pat 
FArcheveque de Milan, & meurt en retournant en 
Allemagne, laiſſant apres lui la rẽputation d'un 2 

juſte, genereux, & nen F 


Henri III. fils & ſucceſſicur de Conrad, apres 
avoir ſoumis les Bohemiens, qu'il rend ſes tribu- 
taires, force les Comtes de Hollande a le reconnaitre 
pur leur chef; apres avoir rẽtabli ſur le trone-un - 
Roi de Hongrie proſcrit par ſes ſujets; il paſſe les 
Alpes, ſoumet Vitalie, & met quelqu'ordre dans ce 
cahos ou Rome eſt alors plongee par les ſchiſmes, & 
les ẽlections ſimoniaques ou violentes, | deatant de 
Papes. Jamais empereur - n'exerga tant d'autorite 
dans Rome. Il depoſe un Gregoire VI. place fur la 
chaire de St. Pierre ſon chancelier ſous le nom de 
Clement II. ſe fait couronner au milieu des accla- 
mations de tous les ordres de la cité, & xegoit les 
hommages des princes & autres ſeigneurs d la 
Pouille, dont les Etats compoſent aujourdhui le ruy- 
aume de Naples. Son retour en Allemagne n'at-. 


faiblit point ſon autoritẽ en Italie. Après la mort 


de Clement II. & de Damaſe II. il donne la papautẽ 
à Bruno, Eveque de Toul, fon parent, prelat mo- 
p ©, a 
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defte & vertueux, mais qui ſe laiſſa trop gouverner 
par le moine Hildebrand, fi fameux dans le regne 
ſuivant ſous le nom de Gregoire VIII. Bruno, qui 
prend le nom de Leon IX. veut faire la guerre aux 
princes Normands; il marche contr'eux apres les 
avoir excommunies à la tete d'une armee, & accom- 
| ſt CORY Eveques. Cette entrepriſe devient 

tale au Pape. Fait prifonnier par les Normands, 
il revoque la ſentence d'excommunication,. & leur 
confirme Iinveſtiture de la Pouille & de la Calabre. 


Dans ce tems Henri III. fait «lire fon fils Roi des 
Romains; &, jaloux de la puiſſance du Marquis de 
Toſcane, le plus puiſſant vaſſal qu'il y eut alors, il 
ne peut venir à bout de Pabbattre. La mort, qui 
| toda | peu apres, termine ſes inquiẽtudes & fon 
„ e eG 


Henri IV. ſon fils, age ſeulement de cinq ans, luĩ 
ſuccède. Sans nous arreter ici au detail des guerres 
eiviles qui agitèrent l'Allemagne durant la minoritẽ 
de cet Empereur; fans parler de la rẽgence de l'Im- 
peratrice Agnes, qui lui fut diſputẽe par les Ducs de 
Saxe & de Baviere, oncles du jeune Henri, dont 
education fut confice à deux prelats d'un caractère 
tout - à- fait different; nous nous haàterons d'arriver a 
Tẽpoque des fameuſes querelles pour les inveſtitures; 
querelles qui donnèrent naiſſance à une juriſprudence 
nouvelle, & à cinq cens ans de guerres civiles. C'eſt 
alors qu'on voit Vaudace des Pontifes de Rome ſe 
montrer dans tout fon jour; c'eſt alors qu'on voit 
.- combien. Vopinion gouverne les hommes, & com- 

bien ſon pouvoir eſt redoutable, quand il eft appuye 
par l'ignorance, la barbarie, & la ſuperſtition. 


Henri IV. devenu majeur, briſe les liens de la 


captivitẽ, ou le retiennent les Ducs de Saxe & de 


Bavière. Quoique jeune, & livre aux plaiſirs, il ne 


A - 


peut voir dun ceil trapquille les horribles brigan- 
be. / 


DE L'EU ROPE. 135 
exercẽs par tous les ſeigneurs de 1 


es voyageurs, & les uns ſur les autres. Ils e 
on parmi fies prerogatives feodales, le droit bar- 


bare d'emprifonner & de rangonner ceux qui paſſaient 
dans leurs terres. Henri veut reprimer ces abus 
crians, & une ligue ſe forme contre lui. Aide de 
ſes ſujets fideles, il diſſipe VForage; .enchaine à ſes 


_ les ſeditieux, fait mettre Othon de Baviere au 


n de empire, & porte la ſplendeur de Allemagne | 


plus haut qu'aucun de ſes predecefſeurs. 


| Ces rebelles ne ſont pas les ennemis les plus dan- 
reux de Henri. Il en voit d'autres bien plus for- 
midables dans les ecclefiaftiques, & ſur-tour dans les 
Papes qui marchent à grands pas à une independance 


totale. Il Yappergoit des artifices des pretres & rẽ- 
pandre, & a faire adopter des opinions, & des max- 


imes fatales au trone. Il n'a que deux moyens d'en 

arreter le cours; le droit d' inveſtiture, par lequel il 
. devient le maitre dans la nomination aux bentfices, 
& celui de confirmer le Pape ẽlu par le clerge Ro- 
main; droits qui lui donnent Pavantage de ne placer 
que des hommes devoues 2 ſes interets. Rome, qui 
connait tout le prix de ces deux droits, $'attache à 


les lui diſputer, & Henri n'en eſt uo plus ferme à les 


ſoutenir. 


Alexandre II. clu P viper ſans conſulter la- Cour Im- 
periale, reſte Pape elle. Hildebrand, ne à 
Soanne en Toſcane ** parens inconnus, moine de 
Cluni, & depuis cardinal, eſt le confident & Voracle 
du Pontife. Cet homme, fi connu ſous le nom de 


Gregoire VII. nourri dans les difputes, verſe dans 


Fintrigue, dur & ambitieux par caractère & 


Par 
principes, le plus fier des hommes, le plus zelẽ des 
2 engage le Pape Alexandre i citer à ſon tri- 


unal le jeune Henri, accuſe de debauche & de fimo- 


nie, Cette hardieſſe n'a Fo de ſuite; la * qui 
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enlève le Pontife, ſemble rendre le calme, & ne fait 
que groſſir Vorage. 


Hildebrand montre ſur le trdne de St. Pierre, & 
prend le nom de Gregoire VII. La ruſe le ſert d' abord, 
& il voile avec ſoin des projets audacieux qui peu- 
vent le perdre lorsqu'il eſt encore mal- affermi. II 
fait demander à VEmperevr, comme au Souveraig 
de Rome, la confirmation de ſa dignite. Henri IV. 
envoie ſon chancelier pour confirmer 1'dleftion de 
Gregoire, qui alors n'ayant plus rien à craindre, lève 
le maſque, & attaque hautement les inveſtitures. 


Preſque tous les Princes de 1 'Europe jouifaient du 
droit de nommer les eveques & les abbes, & de leur 
donner Vinveſtiture par la croſſe, & par Tanneav, 
Cette ceremonie en elle-meme etait tres-indifferente ; 
les princes ne pretendaient pas conferer la puiſſance 
ſpirituelle, mais ſeulement conſentir a Velection, ou 
accorder à Velu les terres que les eg!iſes tiennent de 
leur liberalits. Ce droit ẽtait naturel & juſte; mais 
ii marquait une dependance, & le clerge n' en vou- 
lait plus. Gregoire $'erait mis en tete c' aſſujettir I 
ſa domination toutes les tëtes couronnees, Tout ẽtait 
favorable à ſon projet d'ambition. L'ignorance 
groſſière od ! Europe etait plongee, a la faveur de 
laquelle les opinions les plus monſtrueuſes, les plus 
abſurdes & les plus deteſtables, s etaient repan- 
dues & accreditces; l'anarchie affreuſe qui rẽ- 
gnait dans les royaumes, qui feſait hair toute ſubordi- 
nation, & qui arma't ſans ceſſe les membres contre 
les chefs ; Vabrutifſement des peuples; la licence 
des nobles; les mœurs corrompues du clergẽ; tous 
tes vices dechaines dans le ſanctuaire; les loix anẽ- 
anties; la religion Etoufice ſous un monceau de farces 
impiẽs, ridicules, extravagantes; toutes ces cauſes 
de vaient faire ẽclater une revolution prẽparẽe de 
longue main par les predeceſſeurs d' Hildebrand. II 
ne fallait qu'un homme dur, inflexible, auſtère dans 
ics mur, qui mepriſat les dangers qui devaient na- 


Fd 
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turellement ſe trouver dans une entrepriſe auſſi har - 
die, & aſſez habile pour ſavoir profiter des circon- 
ſtances. Gregoire VII. fut cet homme. Sa fierte 
s'indigne d' tre ſujet des Empereurs; il ſe croit en 
droit de les dẽpoſer, de delier les peuples du fer» 
ment de fidelite à l' gard d'un mauvais prince; il 
veut que Empire, VEſpagne, VAngleterre, la Po- 
logne, la Ruſſie, les Iles, &c. relevent du Pontife de 
Rome, & lui rendent hommage ; par- tout il envoie 
des ordres en ſouverain, & il les ſoutient par les foudres' 
de I'egliſe. Henri IV. ne peut voir, ſans frẽmir d in- 
dignation, tant d' audace dans un homme d'une naĩiſ- 
ſance obſcure; & la guerre s allume, | 


Gregoire commence par excommunier ceux qui re- 
cevront des beEnefices des mains des laiques, & tout 
laique qui les confẽrera. En meme tems ſon hu- 
meur violente éclate contre Philippe I. Roi de 
France. I] écrit une lettre circulaire aux eveques 
de France, & leur dit! * Votre Roi eſt moins roi 
ce que tyran; il paſſe ſa vie dans Vinfamie & le 1 
& crime.” Et apres ces paroles ſuit la menace | 
de Pexcommunication. Et pourquoi ce zele amer | 
contre le Roi de France? Parceque quelques mar- | 
chands Italiens, rangonnes dans une foire par des "0 
Frangois, ſe plaignent à lui de cette injuſtice. Wl +| 

veut que la France lui paie le meme tribut que * 
Angleterre. On reſiſte a ſes ordres fur cet ohjet, {| 
parceque I'Empereut lui donnait d'autres ſoucis. | 


Cependant Henri venait d'appaiſer une reyolte en 
Saxe. Le Pape lui envoie deux legats pour lui or- 
donner de yenir rẽpondre aux accuſations intentees 
contre lui, d'avoir continue à donner Finveſtiture: 1 
malgre ſon decret apoſtolique, le menagant de Vex- | 
communier & de le detroner en cas de refus. LEm- 
pereur n'oppoſe que du mepris à cet audacieux meſ- 
ſage. Preſqu' au meme tems le fier Gregoire langait 
ſes faudres.contre les Normands princes de la Pouille 
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& de la Calabre, qui ẽtaient alors fes ennemis de- 
clares . | 
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Henri afſemble 8 Wormes un concile d'&vques, 
& y fait dEpoſer le Pape. Gregoire en aſſemble 
avſſi-rot un autre à Rome, Cent dix Eveques y aſ- 


fiſtent, & le Pontife y parle ainſi; “De la part de 


* Diey tout-puifſant, & par notre autorite, je dẽ- 
* fends à Henri de gouverner le royaume Teuto- 
* nique & VItahe; Pabſous tous les Chretiens du 
* ferment qu'ils lui ont fait, ou feront: & je de- 
te fends que qui que ce ſoit le ſerye jamais comme 


4 Rai?” A cette ſentence, Gregoire joint des lettres 


circulaires qui reſpirent le meme eſprit, Les mẽ- 
contens fe prevalent de cette bulle. Henri ſe vort 


entoure pres de Spire par Varmee des confederes, qui 


ne veulent lui donner la liberte, qu'a condition qu'il 
yivra en particulier & en excommunie dans Spire, 


Juſqu'à ce que le Pape leut juge à Auſbourg dans 


une aſſemblee de princes & d' veques. 


LEmpereur, pour prevenir ce jugement, qui peut 
lui Etre fatal, prend la rẽſolution inouie d'aller de- 


mander au Pape ſon abſolution. Gregoire, informẽ 
. de arrive d' Henri, ignorant ſes intentions & ſes 
forces, ſe retire dans la ville de Canoſſe, avec la 


Comteſſe Mathilde dont il eſt le directeur. La for- 
tereſſe de Canoſſe paſſait alors pour imprenable, & 
elle Etait ferme d'une triple enceinte. Henri ſe 
prẽſente à la porte, couvert d'un cilice qe laine, nuds 


Pics, & la tete dẽcouverte. On Vadmer feul dans la 


ſeconde enceinte; malgrẽ un froid rigoureux, on le 
laiſſe paſſer la journ&e entière en plein air, & ſang | 

dre aucune nourriture. Cette rude & honteuſe 
nitence dure trois jours, au bout desquels Gregoire 
ö et qu'on amène le Monarque à ſes pies, & 
Aaigne enfin l'abſoudre à des conditions afforties 2 
ces revoltans preliminaires. C'eſt alors que Gre- 


goire, ſe cyoyant le maitre des couronnes, Ecrit dans 
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22 lettres, que ſon devoir eſt d'abziſſer lep 
ois. Les Lombards Sindignent des baſſeſſes que 
FEmpereur vient de faire, & Vobligent à fe retracter- 
Henri veut alors ſurprendre le Pape, & ſe ſaiſir de 
{a perſonne; mais Gregoire, averti du complot, & 
toujours eſcorts de la vigilante Mathilde, regagne 
Rome, d'où il ſouleve toute IAllemagne contre Em- 
pereur, tandis que toute la Lombardi eſt en armes 
contre lui. 7% ris SIOEERY 


C'eft alors que le feu de la guerre civile s allume 
dans tous les coins. Gregoire veut faire eline un 
autre Cẽſar en Allemagne; Henri n'omet rien 
faire nommer un autre Pape par les Italiens. Re- 


dolphe, Duc de Souabe, eſt en effet tlu-Empereur 


par les Allemands. Le Pape differe d abord de con- 
firmer cette ẽlection, quoiqu'elle fut fon ourrage; 1 
veut reſter juge des contendans ; mais Henri ayant 
eu quelques mauvais ſuccts, le fier Gregoire Per- 
communie encore : © Je lui ôte la couronge, dit-il, 
c & je donne le royaume Teutonique à Rodolphe.“ 
Pour Eviter les effets de cette ſeconde excommuni- 
cation, Henri aſſemble à Brixen dans le Tyrol une 
vingtaine d'&veques, qui, charges de la procuration 
des prlats de bardie, excommunient & depo- 
ſent Gregoire VII. comme fauteur des tyrans, fimo- 
niaque, ſacrilège, & magicien. Guibert, Archeveque 
de Ravenne, eſt Elu à ſa place. Ce nouveau Pape 
court en Lombardie pour exciter les peuples contre 
Gregoire ; & Henri va, i la tete d'une armee, com- 
battre ſon rival Rodolphe. Gregoire, ſoit exces 
denthouſiaſme, ou fraude pieuſe, Saviſe de pro- 
phẽtiſer qu*Henri ſera vaincu & tus dans cette 
guerre. Sa FEI Saccomplit, mais fur Ro- 
dolphe, qui fut vaincu & tue. Cette defaite Wa- 
douoit point le Pape; il Ecrit aux Eveques d' Alle- 
magne d<lire un autre Souverain. Son vertige aug- 
mente: il traite I'Eſpagne en deſpote: il pretend en 
tre le ſeigneur ſuzerain. II écrit au Rot de Hon- 
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grie que ſon royaume appartient à I'egliſe Romaine 
Ce qui augmentait Vinflexibilite de ce Pontife, ẽtait 
la protection de la devote Mathilde, qui lui fit & à 
ſs ſucceſſeurs une donation de ſes valtes-<tats. 


Henri, pourſuivant ſa vengeance, tourne vers I'Ita- 
lie, chaſſe devant lui les troupes de la Comteſſe Ma- 
#hilde, va inſtaller ſon Pape à Rome, & force ſon 
implacable ennemi à chercher rapidement un aſyle 

_ dans la Pouille, od il meurt de douleur, laiffant 
apres lui une mẽmoire odieuſe à tout bon citoyen. 
Sa mort ne termine pas les malheurs d' Henri; ſes 
maximes de viennent Pheritage de ſes ſucceſſeurs. 
Victor IIL. ne fait que paſſer. Urbain II. pouſſe les 
maximes de Gregoire avec la meme hauteur, & fait 
jouer les memes reſſorts; il ſuſcite de ſuperſtitieux 
ſujets; enfin, il en vient au point de ſoulever contre 
Empereur Conrad, ſon fils ainẽ, qui, couronne par 
la faction des pretres, marche contre un père courbẽ 
fous le poids des ans, pour lui ravir, par le plus 
noir des crimes, un ſceptre qu'il eut bientot tenu de 
la nature. | 273 | 


- TFandis que le Nord de Iltalie eſt un theatre per- 
etuel de combats entre les Empereurs & les 
Tralie. Papes, il ſe fait une revolution dans le Midi, 
qui donne naiſſance au royaume de Naples, 
diviſe alors en Ponille & en Calabre. Les Sarraſins 
& les Grecs ſe diſputent ces deux provinces, & les 
ravagent. Une foule de petits ſouverains cherchent 

reciproquement à ſe depouiller. Les Sarraſins font 
le fiege de Salerne, ville conſiderable de la Pouille, 
& la reduiſent aux extremites. Guaimare III. en 
eſt Prince. Le gout des pelerinages & des aventures 
de chevalerie regnait alors. Une troupe: de Nor- 


mands, partis de France ſous pretexte d'une peleri- 


nage, abordent an port de Salerne, & offrent leurs. 
ſervices à Guaimare. Ces aventuriers-ſe mettent A 
la tete de ſes troupes, raniment le courage des ha- 


\ 
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bitans, fondent dans le camp des Sarraſins, les ẽton- 
nent, les mettent en fuite, les forcent de remonter en 
defordre ſur leurs vaiſſeaux, & non-ſeulement ſau- 
vent les trẽſors de Salerne, mais ils y ajoutent les de- 
er- des ennemis. Guaimaire & toute la ville 
eur offrent des preſens, & ils les refuſent, ſe croyant 
trop payẽs de leurs travaux, par le plaiſir d avoir de- 
livre des Chretiens. Ce noble dẽſintéreſſement les 
fait regarder comme des heros. On leur fait pro- 
mettre de revenir. Bientõt d'autres Normands paſ- 
ſent I Salerne, & à BeEnevent, Tantor ils ſervent 
YEmpereur Grec, tant6t les Princes du pays, tant6t 
les Papes. Ils fondent la ville d'Averſe, & font al- 
liance avec un Duc de Naples, contre un Duc de Be- 
nevent. On voit enſuite arriver trois fils de Tan- 
crède de Hauteville, Guillaume ſurnomme Fier-a- 
bras, Drogon & Hunfroi. Ces trois freres ſe joignent 
avec les Normands de la ville d'Averſe, ſervent les 
Grecs contre les Sarraſins, & remportent des vic- 
roires ſignalẽes. Les Grecs, jaloux de leur puiſſance, 
& de leur valeur, deviennent ingrats; les Normands in- 
dignẽs tournent leurs armes contr'cux, s emparent de 
preſque toute la Pouille, & Guillaume s'en fait cou- 
ronner Duc. Drogon ſon frere, qui lui ſucctde dans 
cette dignite, la ſoutient avec le mème bonheur. 
Humfro1, & Robert Guiſcard, autres freres de Guil- 
laume, heritent- du duche, & trouvent un redouta- 
ble ennemi dans le Pape Leon IX. qui veut avoir la 
ville de Benevent. Ce Pape les excommunie, & 
marche contr'eux à la trete d'une armée; mais un 
ramaſſis d' Allemands, d' Italiens, & de pretres, devait 
cẽder à une troupe aguerrie commandee par des 
heros. La victoire abandonne le Pontife; Leon 
eſt pris par ſes ennemis, & reconnait leur ſouve- 
rainetẽ. | 


Robert Guiſcard attaque enſuite les Grecs en Ca- 
labre, & les en chaſſe; il paſſe en Sicile, & n'eſt pas 
moins heureux contre les Sarraſins. Son frere Roger 


Y 
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ſe joint à lui. La victoire ſe range ſous les drape aux 
de ces deux heros; bientot Vile entière eſt ſoumiſe, 
& Roger en eſt proclame Comte Souverain. En 
vain 'Empereur Grec veut arreter ces rapides pro- 
gres. L'actif Robert fe hate de le prẽvenir, va l'at- 
taquer dans la Thrace, & à la tere de quinze mille 
hommes, il diſſipe Varm&te de I'Empereur, forte de 
paws de cent mille combattans, - Roger veut pouſſer 
es ſucces, & menace. Conſtantinople ; mais il eſt 
oblige tout-a-coup de revenir en Italie, pour faire 
rentrer ſes nouveaux ſujets dans le devoir. Il oppoſe 
une noble fermete aux attentats du fier Gregoire VII. 
qui a lance fes foudres contre lui, & apres avoir ar- 
ret les mouvemens des ſeditieux, il va continver ſes 
conquètes contre les Grecs. Tandis qu'il s'y prepare, 
rout change de face a Rome. Henri IV. tient aſ- 
fiege Vimplacable Gregoire dans le chateau Saint- 
Ange, & eſt pret'a s'en rendre maitre. - Le Pontife 
dans ce danger s adreſſe au genereux Robert, qui 
vole i fon ſecours, le delivre, & le ramene dans la 
Pouille. C'eſt alors que Gregoire par reconnaiffance 
donne a Robert, par un acte authentique, Vinveſti- 
ture de la Pouille, de la Calabre & de la Sicile, ſous 
le titre de Duc, & moyennant un hommage, & une 
legere redevance, au ſiège de Rome. C'eſt ainſi que 
quatre aventuriers fondèrent la monarchie de Naples. 
25 fils de Robert lui ſuccederent, & prirent bien- 
tot le titre de Rai. 


France. La France ne preſente, au commence- 

ment de cette ẽpoque, qu'un theatre de 
confuſion & de maſſacres. Les grands ſe liguent 
contre le Roi, ſe font la guerre entr'eux ; les peuples 
ſont opprimes. Il ſemble que ce royaume, ſans chef, 
ſans police, ſans ordre, dur etre la proie de l'ẽtranger; 
mais une anarchie, preſque ſemblable dans tous les 
autres Etats, fit ſa ſarere. Lothaire, qui y regne, 
veut en vain reprendre une partie de Pautorite que 
les Seigneurs ont vſurpee, & faire valoir ſes preten- 
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tions ſur la Lorraine. Othon fait ẽchouer ce dernier 
projet, & la mort Vempeche d'exccuter le premier. 

uis V. ſon fils, ne règne qu'un an, & eſt le dernier 1 
roi de la maiſon de Charlemagne. Ici on voit une 
revolution celebre. Charles Duc de Lorraine, oncle 

de Louis V. devait lui ſuccẽder; mais Hugues Capet 
eut l'adreſſe & la force de ſe faire ẽlire Roĩ de France. 
Les memes cavſes, dans la morale, comme dans la 
phyſique, produiſent les memes effets. La ſtupide 
molleſſe de la pofterite- de Clovis avait place Pepm 
fur le tröne de France. Les deſcendans de ug 


frayerent par leur faiblefſe la meme route à Hugues. 
Capet, dans les mains duquel ſe trouvait la puiſſange: 
Hugues fils de Hugues le Grand, petit: fils de Robert 
qui fut facre roi, petit- neveu du Roi Luds, & art 
rière- petit- fils du fameux Robert le Fort, _n'etait pas 
moins illuſtre que Pepin du còtẽ de ſes ancetres; 
Depuis Van 810, ſa maiſon avait gouverne' la Franc 
ſque ſans interruption. Ambitieux, brave, poli- 
rique, affable & doux envers tout le monde, Hugues 
ne pouvait manquer d' obtenir la couronne. It ufe 
de beaucoup d'egards pour le clerge & pour les 
moines ; il leur rend quantitẽ de terres & de bene- 
fices; il renonce aux abbayes qu'il a herirtes de ſon 
pere, & montre beaucoup d' extẽrieur de religion & 
de piẽtẽ. Il declare legitimes les uſurpations des 
Seigneurs; ainſi Verat ne ceſſe pas d'etre partagẽ en 
pluſieurs ſouverainetẽs. Les grands conſervent jeu 
independance, & le gouvernement feodal ſemble 
avoir acquis plus de conſiſtance. Cependant Yhetitier ' 
legitime veut faire valoir ſes droits; Hugues le fait 
priſonnier, &, delivre de ce competiteur, il ne ſonge 
qu'à punir la perfidie d'Arnoul archeveque de Rheims. 


Robert, qui ſuccède à fon ptre Hugues Caper, 
n'hérite pas de ſes talens. La Fratice eft ſans Eclar 
ſous ſon regne. L'ẽvènement le plus mmorable 
eſt l'ex communication du Roi Robert. II avait 
Epouſe' Berthe, ſa couſine au quatrième degre;* Ce 
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mariage deplut au Pape Gregoire V. qui oſe impoſer 
au Roi une penitence. de ſept ans, lui ordonne de 
quitter ſa femme, & Vexcommunie en cas de refus. 
Robert veut tenir ferme, & la plupart de ſes Eveques 
Fexcommunient; les Seigneurs rompent tout com- 
merce avec lui; ſes propres domeſtiques Vabandon- 
nent; il ne lui reſte que deux ſerviteurs, qui jettent 
au feu tous les reſtes de ſa table, ayant horreur de 
_ ce qu avait touchẽ un excommunie. On publie alors 
que la Reine eſt accouche d'un monſtre qui avait le 
cou d'une oie, & cette fable abſurde eſt regue par 
Fignorance & la credulite. Abandonne de ſes ſujets, 
le faible Robert ſe ſepare de fon Epouſe, & ſe ſoumet 
a la penitence. On I'a mis au nombre des ſaints; 
parcequ'i} fir des donations immenſes au clerge, 
parcequ'il compoſa des antiennes pour differentes 
fetes, & ſur-tout parcequ'il fit bruler pieuſement 
luſieurs malheureux ſoupgonnes de Manichẽiſme. 
ais, ſi l'on cherche dans Robert l'homme & le roi, 
bod eſt bien loin de les y trouver. Il fut Vaveugle 
14 inſtrument de la Reine Conſtance, princeſſe mẽchante 
& capricieuſe; & il ternit ainſi, par une molle condeſ- 
cendance, d' excellentes qualites, qui ont fait dire de 
lui, Qu' il fut roi de ſes paſſions, comme de ſes 
peuples.” i | 3 | \ 


_ Henri I. voit ſa propre mere s' armer pour lui ravir 
le troͤne; mais avec le ſecours du Duc de Norman- 
die, il diflipe les ſẽditieux, force la Reine à lui de- 
mander la paix, pardonne genereuſement a ſon frere, 
& lui cede, le duche de Bourgogne. La France 
n'offre rien d'intereflant ſous ce regne. L'admini- 
ſtration feodale devait la laiſſer dans l'obſcuritẽ, tant 
_ n'y avait pas pour chef un homme ſuperieur qui 

ut reunir les eſprits. On voit ſous Henri Ventrepriſe 
d'un Leon IX. qui vient tenir un concile en France 

malgrẽ le Roi; 1 — pretentions de deux lẽgats, qui 

ſoutiennent qu'on ne peut couronner le Prince ſans 


Fagrement du ſouverain Pontife. C'eſt auſſi ſous ce 


— 
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regne que s'ẽtablit Ja rłve de Dieu, par laquelle on 
ne pourrait rien prendre par force, ni tirer vengeance 


d'aucune injure, depuis le Samedi ſoir juſqu au 


Lundi matin, en ſorte que tout le reſte de la ſemaine 
fut abandonn aux exces de la barbarie. 


Le regne de Philippe I. offre une Epoque intttet 
ſante par les grands &venemens qui ſe paſſent en 
Europe, mais auxquels ce Prince, plonge tour-I-tour 
dans %, ſuperſtition & dans la voluptẽ, neut preſque 
point de part. Tels ſont la conquẽte de VAngleterre 
par le Duc de Normandie, ſon ſujet, les entrepriſes 
violentes des Papes ſur les couronnes, & * naiſſance 
des Croiſades. 


Angleterre. . | Adelſtan, qui rgne en 2 au 
| - commencement de cette Epoque, ſe rend 
recommandable par ſon courage & ſon activit contre 
les Danois. Il encourage le commerce; &, par une 
loi digne d'un ſiècle plus cclaire, il accorde le rang 
& le titre de Gentil homme à tout marchand qui 
aura fait deux voyages dans des pays <loignes. 
Apres loi on voit le court règne de ſon frere Edmond, 
qu'un brigand poignarde au milieu d'un feſtin. 
Edred, que la nation place fur, le trone,, tient en 
reſpect les Danois Etablis dans Ilie, toujours prets à 
ſe rẽvolter. On loue la bravoure de ce Prince; mais 
on blame avec raiſon cette confiance aveugle qu il 
donna au fameux abbe Dunſtan. Ce moine s tait 
acquis une reputation Etonnante de ſaintetẽ, autant 
par la ſingularite de ſa vie, que par les contes ridi- 
cules qu'on debitait de lui, & qu'on recevait avec 
avidite., On rirait aujourdhui de ces apparitions 
du Diable dans la cellule d'un Moine ſous la figure 

d'une belle femme, que Dunſtan a Vimpoliteſſe de 


tirer par le nez avec des pincettes rougies au feu, 


& de lui faire pouſſer des hurlemens qui effraient 
tout le voiſinage. Apres une telle reception, on 
imagine bien que Satan n'evit garde d revenir in- 
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quieter le faint moine. Auſſi une victoire fignalẽe fiir 
le tentateur attire 3 Dunſtan la venẽration du peu- 
ple, & la confiance de fon roi. Place dans un poſte 
Eminent” par Edred, il jette Angleterre dans une 
Etrange fermentation, en voulant introduire Je clibat 
—— arm les moines, & meme dans le clerge feculier. 
red, qui fur la dupe de ſon ambition, ſoutint cette 
rigide reforme, & les moines devinrent dangereux à 
ſes ſucceſſeurs. Edwy reſſentit toute leur fureur. 
On ne peut lire ſans indignation avec quelle inſolence 
Dunſtan, & Odon Archevèque de Cantorberi, ar- 
rachent ce prince des bras de la belle Elgive ſon 
epouſe. En vain Edwy, pour venger cet affront, 
bannit du royaume le moine Dunſtan. Sa eabale 
pouſſe les hauts cris. Le Roi eſt mepriſe & inſults. 
Odon fait ſaiſir la Reine, lui fait defigurer le  viſage 
avec un ſer rouge, & Vexile à perpetuite dans 
Irlande. Edwy, force de conſentir à un divorce, 
ne laiſſe pas d' etre en butte à la rage des moines. 
Elgive eſt maſſacrẽe dans ſes dras, & lui- nene eſt 
amr: — anne _ FF 


Badger fon fete a un regne/ aps heureux. Sous 
lui les Danois n'oſent paraſtre fur Jes cõtes de Vile; 

les Princes de Galles, d'Ecoſſe, & 4 Irlande, lui font 
des ſgumiſſions, & ſes- ſujets lui reſtent fideles. 
Dunſtan & les moines qui Font place fur le'tr6ne, 
obtiennent ſa confiance; il favoriſe leur projet de re- 
forme, & obtient deux la rẽputation de ſaint, quoi- 
que ſes mœurs fuſſent très- licentieuſes. Edouard, 
qui lui ſuceꝭde, eſt bientõt après maſſacre par Pordre 
d Elfñdey ſeconde femme d Edgar; & le faible Ethel. 
red, fils de cette cruelle Princeſſe, fait de vains efforts 
contre les Danois, pour retenit- la couronne de ſes 
pères! Au ſieu de ſe mettre à la tete de ſon peuple, 
eo repouſſer les barbares; il leur donne des ſommes 
mmenſes pour les engager à ſe retirer, & prend en- 
ſuĩte I chorrible reſolution de faire maſſacrer tous ceux 
qui font ẽtablis dans ſes 6rats. En conſequence il 
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expẽdie ſecrètement cet ordre, & tous les Danois 
ſont impitoyablement Egorges le meme jour. Cette 
barbarie attire ſur ſon royaume la plus terrible ven- 


granes. Sutnon Roi de Danemarck accourt avec toutes 
e 


es forces pour ſe faire juſtice du ſang de ſes compa- 
triotes. Ethelred cherche un aſyle en Normandie 
avec ſes fils Alfred & Edouard. Canut, fils & hert- 


tier de la valeur de Suenon, triomphe par un courage 


heroique des tentatives d Edmond Cores-de-ter,: & 
acheve de fixer les eſprits, en ſe conciliant les cœurs 
par mille vertus. Apres ſa mort & celle de ſes en- 
fans, les Anglois rappellent le ſang Saxon ſur le tröne. 
Alfred fils d' Ethelred eſt couronnẽ; mais le traitre 
Godwin le maſſacre bientot apres, & appelle Edou- 


ard, ſecond fils d'Ethelred, refugie à la cour de 


Normandie. Ce Prince remplit bientot la cour d An- 
gleterre de Normands, & les Anglais deviennent 
Jaloux de la preference donnée à ces / Etrangers. 
Godwin ſe revolte, & force le Roi de promettre de 
chaſſer les Normands du royaume. La mort de ce 
puiſſant Seigneur mit des bornes a fon ambition; 


mais ſon fils Harold, qui avait ẽpouſe Pheritiere-des , 


Monarques Danois, porta ſes vues encore plus loin 
que ſon pere. Le regne d'Edouard, qu'on appelle 
le Saint & le Confeſſeur, n'eſt remarquable que par 


une expẽditionen Ecoſſe contre Macbeth, meur- 


trier de Duncan Roi d' Ecoſſe, & uſurpateur de fon 
trõne. Le vœu indiſcret de chaſtetẽ, que fir Edou- 
ard, prepara de nouveaux fers a I'Angleterre. Sa 
mort ouvrit le champ a Pambition de deux rivaux. 


Harold fe ſaiſit du tröne ſans oppoſition & ſans 


trouble, comme s'il en eut ẽtẽ Pheritier legitime. II 


eut les ſuffrages de toute la nation, & on neut ẽgard 
ni au droit d Edgar Atheling, ni aux pre tentions de 
Guillaume le Batard, Duc de Normandie, qui prẽ- 
tendait que dans un voyage qu'il fit en Angleterre 
le Roi Edouard avait fait un teſtament en fa faveur; 
_ & il diſait encore qu' Harold, qu'il avait delivre'de 
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priſon, lui avait cede ſes droits fur Angleterre. 
Duel faibles que fuſſent ces raiſons, Guillaume 
epeche des ambaſſadeurs vers Harold, & le fait 
ſommer d'abandonner la couronne. La reponſe 
d Harold fut celle que Guillaume attendait ; & ces 
deux rivaux ſc prẽparèrent a fixer par les armes Vin- 
certitude de leurs droits. L' entrepriſe ẽtait hardie 
& tẽmẽraire du cõtẽ de Guillaume. Les forces de la 
nation Anglaiſe etaient formidables, & elle avait 
8 chef un prince courageux & plein d' ambition. 
obſtacles, loĩn d' intimider le Normand, ne ſervent 
qu exalter ſon courage. Une foule d'aventuriers 
viennent ſe ranger ſous ſes ẽtendards, & il voit bien- 
tor ſon armee compoſce de l'ẽlite de tous les guerriers 
du continent, rẽſolus de perir ou de vaincre. Tout 
_ favoriſe le deſſein de Guillaume: Veſprit de Cheva- 
lerie repandu alors dans l'Europe, qui fait mepriſer 
les py jk les ſucces Etonnans des Normands en 
Italie; la minorite de Philippe I. Roi de France; 
la protection de I'Empereur Henri IV. qui permet 
non-ſeulement à ſes vaſſaux de $'enroler pour cette 
expedition, mais promet encore de proteger la 
Normandie durant l'abſence du Duc; & enfin Vap- 
pProbation du Pape, qui ſe declare ouvertement en 
-S faveur du Biatard. L'acceſſion d'Alexandre II. fur 
Aaune influence ſinguliere. Ce Pape commence par 
4 declarer Harold uſurpateur & parjure; il l' excommu- 
| nie, lui & ſes adherens; &, pour mieux encourager 
| — Guillaume, il lui envoie une banniere benite, avec 
| 
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un anneau on il avait enchaſſẽ un des cheveux de 
St. Pierre. Ainſi une entrepriſe projettẽe par Vam- 
bition, & qui ne pouvait sex cuter que par la vio- 
lence & l'injuſtice, fut couverte du grand manteau 
de la religion, ſelon la remarque du judicieux Hume. 


Guillaume part de St. Valeri avec une flotte nom- 

- breuſe, & une armee de ſoixante mille guerriers 
d'ẽlite; il aborde ſur les cotes de Suſſex, & bientot 
apres ſe donne dans cette province la fameuſe bataille 
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de Haſtings, qui dure depuis le matin juſqu'au 
coucher du ſoleil, & qui met fin à la domination 
Saxonne en Angleterre; Harold & deux de ſes freres 
y ſont tuẽs apres des prodiges de valeur, & laiffent &_ 
Pheureux Guillaume la victoire & la couronne. Le 
vainqueur s'approche de Londres, portant devant lui 
la bannière du Pape, ſous laquelle tous les eyeques 
ſe rallient; ils viennent aux portes avec la principale 
nobleſſe, lui offrir une couronne qu'on ne peut re- 
fuſer. Couronne à Weſtminſter, en preſence de la 
_ des Seigneurs Anglais & Normands, Guil- 
me vole dans les differentes provinces qu'il par- 
court en vainqueur. Il ne confiſque que les terres 
d'Harold & des plus ardens de ſes partifaris ; il parait 
d'abord vouloir reunir les Normands & les Anglais 
par des alliances & des mariages ; il ſe montre affa- 
ble” envers tous ſes nouveaux ſujets, confirme les pri- 
vilèges de Londres & des autres villes d'Angleterre, 
& parait en un mot ſe conduire en roi legitime, & 
non en conquerant. Ces heureux commencemens ne 
durerent pas long-tems, & les Anglais eprouverent 
bientot qu'ils avaient un maitre & un tyran. Une 
revolre, qui Eclata durant un voyage que Guillaume 
entreprit en Normandie ſix mois apres la conquete, 
lui fournit le prẽtexte d'exercer ſa tyrannie ſur les 
Anglais, de les depouiller de leurs biens, de les re- 
duire au plus honteux eſclavage, & de les accabler 
de tout le poids du deſpotiſme. Des-lors les loix les 
lus rigoureuſes & le plus durement executees ſigna- 
ent ſon regne. Anciens Bretons, Danois, Anglo- 
Saxons, tous ſont confondus dans la meme ſervitude. 
clerge meme n'en eſt pas exempt. Tout plie ſous 
ſon autorite. II abolit toutes les loix du pays, pour 
faire recevoir celles de Normandie; il ordonne qu'on 
plaide en Normand, & veut que la langue des vain- 
2 ſoit la ſeule du pays. En "conſequence des 
coles de la langue Normande ſont <etablies dans 
toutes les villes & les bourgades. Sa durete, & ſes 
caprices tyranniques envers la nation Anglaiſe, ont 
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* rendu fa mẽmoire odieuſe. Il enchaina la rebellion 
par la terreur, & mourut au ſiege de Mante en 
France, en voulant venger une froide plaiſanterie de 

Philippe I. qui Ecait jaloux d'un vaſſal ſi puiſſant. 


Robert, quoique Vaine des enfans de Guillaume, 
n'heErite que de la Normandie. Guillaume ſon ſecond 
fils obtient I'Angleterre, & Henri n'a en partage que 
quelques appanages & de Vargent. Guillaume II. 
dit le Roux, ſuit le plan de ſon pere, gouverne ſes 
ſujets par la terreur, multiplie les imports, reunit & 
meut tous les reſſorts, reprime ambition du clerge, 
& de Lanfranc Archeveque de Cantorberi; & I'An- 
gleterre ſe fortiſie ſous ce prince farouche, mais 
_ Eclaire; tandis que la Normandie languit ſous Robert, 
le plus doux & le plus faible des hommes. | 


Eſpagne. L'Eſpagne continue à nous offrir les 
guerres des Chretiens & des Maures en- 

treux. Ceux-ci, toujours plus diviſes, voient tous 
les jours quelques parties de leur domaine paſſer fous 
.le joug des Chretiens. Sanche le Grand, un des 
rois de Navarre, en ẽpouſant I heritiere de la Caſtille, 
reunit les deux ẽtats, & devient le ſouverain le plus 
puiſſant de ces contrees. Durant tout ſon regne les 
Maures ẽprouvent les effers de ſa valeur; & apres ſa 
mort, Ferdinand fon fils ainẽ, qui herite de la Caftille, 
recule les bornes de ſes Etats, & va planter ſes ẽten- 
dards au-dela du Tage. C'eſt ce Prince, qui, fier de 
ſes ſucces, prend le titre d'Empereur, & le garde 
malgre les menaces de Henri III. maitre alors de 
Allemagne, & la defenſe du Pape, qui entre dans 
les interers du Prince Allemand. Soutenu du fa- 
meux Rodrigue, fi connu ſous le nom de Cid, il 
brave à la fois les anathemes de Rome, & les armes 
de la Germanie. Sa mort devient une ſource. de 
_ _ diviſions parmi ſes enfans. Sanche, mEcontent de 
ſon petit domaine, attaque ſes freres, parvient A les 
depouiller, & perit en voulant ravir à une de ſes 
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ſceurs la ville de Zamora. Alfonſe VI. un des freres 
de Sanche, reunit alors toutes les couronnes de ſon. 


pere. Ce Prince ne ceſſe de conquerir ſur les Maures. 


On le voit penetrer dans I Andalouſfie, y dẽtruire deux 


petits royaumes, les ajouter au ſien, ranger ſous ſes 
loix une partie des rives du Tage; & ſuivant le cours 


de ce fleuve, on le volt s'avancer dans la partie la 


plus occidentale des Eſpagnes, ot ſes victoires don- 
nent naifſance au royaume de Portugal. 


Portugal. Parmi pluſieurs jeunes Seigneurs, venus 


des pays ẽtrangers pour acquerir de la 


gloire contre les Maures ſous les drapeaux du roi 


Alfonſe, Raimond & Henri, deux princes de la mai- 


ſon de Bourgogne, ſe feſaient diſtinguer par leur 
valeur & leur prudence. Alfonſe veur ſe les attacher 
par les liens les plus Etroits. Il donne à Raimond 
{a fille Urraque, & la Galice qu'il ẽrige en princi- 


paute. Henri obtient Therele, fille naturelle du 
meme Roi, avec la ſouverainete. de toutes les terres 


qu'il pourra conquerir le long de Pocean, à condition 
qu'il en fera hommage à la Caſtille. Henri fait des 
prodiges de valeur, & fe ſoumet, ſous le titre de 


Comte, toute cette fertile contree compriſe entre le 


Minho & les bouches du Tage. Telle eſt Vorigine du 
royaume de Portugal, qui, aceru par les ſucceſſeurs 


de Henri de Bourgogne, jouera vn r6le fi conſidẽrable 


dans l'hiſtoire. En vain le Roi de Maroc vient au 


ſecours des Maures d Eſpagne. Alfonſe diſſipe cet 


orage, & force le Prince Afriquain à fuir dans ſes 
etats. | 


Empire C'eſt & regret qu'on jette les yeux fur 


Gree. VEmpire Grec. Rien n'y eſt plus commun 


que les parricides; & le fanatiſme y exerce 
toutes ſes fureurs. Romain, qui a empoifonne ſon 


pere, ne ſe ſignale que par des tyrannies. Nicephore, * 
ui remporte de grandes victoires ſur les Sarraſins, 


ſe fait deteſter par ſes cruautes & ſon avarice, Il fe 


2 2 
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forme une conjuration contre lui; fa femme eft à la 
tere des conjures, & 1] eſt maſſacre dans ſon lit. 
Jean Zimiſces un des aſſaſſins s'empare de I'Empire, 
ne des victoires contre les Bulgares & contre les 
Ruſſes, & meurt empoiſonne par un eunuque. Ba- 
ſile & Conſtantin, tous deux fils de Romain, adoptes - 
par Zimiſces, lui ſuccedent. Baſile, grand homme 
de guerre, uſe de la victoire avec une cruaute horri- 
ble. II fait arracher les yeux à cinq mille priſonniers 
Bulgares, & accable ſon peuple d'impors, pour ſatiſ- 
faire ſon avarice. Conſtantin, content des honneurs 
& des plailirs attaches à ſon rang, en laiſſe tout le 
fardeau a ſon. frere. * Apres la mort de ces deux 
princes, Romain Argyre, qui avait Epoule Zoe fille 
de Conſtantin, eſt proclame Empereur; & bientor 
apres il meurt du poiſon que lui donne ſa femme, qui 
couronne Michel Paphlagonien. Ce Prince en proie 
aux remords meurt ſous Thabit de moine; & Zoe 
lace ſur le trone Michel Calefate, tire du ſein de la 
baſſege. Le nouvel Empereur, jaloux de ſon autorite, 
veut Ecarter Zoe; mais le peuple re voltẽ lui erève 
les yeux; & Zoc, toujours maitreiie du rang ſupreme, 
le confere à un troiſième Epoux, & regne paiſible- 
ment avec Conſtantin Monomaque. L. Empire con- 
tinue à s'affaiblir ſous ce règne, & ſous celui de 
Theodora ſœur de Zoe, Michel Stratiotique, qui 
ſuccède à ces princeſſes par le moyen des Eunuques 
du Palais, laiſſe deperir l'ẽtat par ſan i incapacite. Le 
ſenat & Varmee forcent cet Empereur à ſe cacher 
dans un cloitre, & le ſang des Comnenes eſt &leve 
pour la premiere fois a1 Empire. Iſaac, illuſtre par 
ſes talens & par ſa valeur, s'attife la haine des moines 
pour vouloir appliquer aux beſoins du public le ſu- 
perflu de leurs richeſſes. Attaque enſuite d'une ma- 
ladie cauſce par une chore de cheval, il fe fair moine, 
& deſigne pour ſon ſucceſſcur Conſtantin Ducas. 
Celui-ci voit tranquillement les Turcs ravager ſes 
provinces. Sa veuve Eudoxie, qui regne avec ſes 
trois enfans, 2 Padrefle de tirer des mains du pa- 


* 
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triarche ſa promeſſe de ne ſe rematier jamais, & viole 
fon engagement en faveur de Romain Diogene; qu'elle 
fait ſon Epoux & ſon empereur. Romain montre une 
valcur digne de ce rang. Il eſt vaincu & pris par un 
Sultan gEnEreux, qui le renvoie comble de preſens ; 


mais à ſon retour il trouve des ſujets barbares, qui le 


- font- perir au milieu des tourmens. Michel Para- 

pinace fils de Ducas ſouille le tröne par fa molleſſe; 
force de le quitter, il cherche ſon ſalut dans un 
cloĩtre. Deux Nicẽphores ſe diſputent alors le 
ſceptre. Le vainqueur fait creyer les yeux a autre, 

& trois ans apres eſt remplace par Alexis Comnène, 
ſi fameux dans Vhiſtoire des Croifades, © 


Arabes, Les Califes de Bagdad ne ſont plus que 
Turcs. des phantdmes Eclatans. Les Tures les 
ont chaſſẽs du trone, pour les placer ſur 
l'autel. C'eſt une idole qu'ils encenſent après avoir 
enchainte dans le ſanctuaire. Les Arabes ont plie 
ſous leur joug. Leur empire a paſſe dans les mains 
de ces barbares, qui, apres avoir ſoumis la Perfe, 
ont pouſſẽ leurs conquetes juſqu'a PInde. © Dautres 
Dynaſties s'avangant vers Voccident, s'emparent de la 
Syrie, de 'Afie Mineure, & forment de toutes ces 
provinces une foule de petites ſouverainetes depuis 
Euphrate juſqu'au Boſphore. a . 


L'Egypte eſt toujours au pouvoir des Califes Fati- 
mites. La magnificence & les arts embelliſſent le 
Caire, qui s'aggrandit tous les jours, & les Rois de 
Maroc occupent les cotes occidentales de VAfrique, 


Veniſe., La navigation & le commerce continuent I 
faire fleurir la Republique de Veniſe. Ses 
flottes penètrent par-tout, & amenent Fabondance: 
Les victoires des Venitiens ſur les Hongrois, qui oſent 
les attaquer, montrent combien cette REpublique eſt 
d&ja puiſſante, C'eſt ſous cett Epoque que les Dal- 
matiens, par une deliberation libre & generale, fe 
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ſoumettent à Veniſe, qui figure dès-lors parmi les 
8 prenyeres puiſſances. 


Ganes. Genes, apres avoir cte, depuis la chvte de 
+ . Empire Romain, le jouet des barbares & 
des tyrans, chaile ſes Comtes, briſe ſes fers, cree un 

, Ecablit un Senat, forme une Marine, & dans 
peu d'annces elle ſe yolt en Etat de diſputer Vempire 
de la mer aux Venitiens, & de partager avec eux les 
avantages du commerce. 


Etats du Nerd. Quelques etats du Nord com- 
Pologne, mencent a ſortir de leur obſcurite, 
La Pologne a embraſſe le Chriſtia- 
niſme. Othon le Grand a crige cet Etat en royaume, 
en fayeur de Boleſlas I. qui en recule les bornes, & 
le rend floriſſant au-dedans, & formidable au-dehors, 
Miciſtas II. perd, par ſa molleſſe, la Moravie & la 
Silẽſie, que fon pere a conquiſes. Apres ſa mort les 
Polonais chaſſent ſa veuve, & le jeune Caſimir I. qui 
partage la diſgrace de fa mere, ſe refugie dans l'ab- 
baye de Clugny, ou il prend I habit de moins. 
velques annecs apres, Caſimir eſt rappelle par ſes 
ſujets, & ſe montre auſſi grand roi qu'il ẽtait vertueux 
anachorete, Boleſlas II. ſon fils force la Ruſũe à lui 
Payer tribut, recouvre la Moravie & la Siléſie, pro- 
rege genereuſement le Souverain de la Boheme ; & 
ſous lui la Pologne eſt au comble de l'elẽ vation. En 
un moment la gloire de cet ẽtat s'Eclipſe, & Boleſlas 
. les plus grands malheurs. Un eveque de 
racovie oſe l' excommunier. Le Monarque dans ſa 
fureur va a Vegliſe, & maſſacre le prelat au pied des 
autels. Le fameux Gregoire VIII. fait alors cclater_ . 
la plus terrible vengeance. Le Peuple & le Roi ſont 
5 pes des foudres de la religion. Hildebrand prive 
ologne du titre de Royaume, & fait depoſer Bo- 
— Cet infortune Monarque, proſcrit par ſes 
ſujers, ſe voit reduit à chercher ſa ſurete dans la fuite 
ſous le plus vil deguiſement, La fureur des pretres 
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le pourſuit d'aſyle en aſyle. Le Duc de Boheme, 
qu'il a ſi genereuſement defendu, le chaſſe de ſes 
etats. Fugitif, errant, il eſt force de deſcendre 
aux emplois les plus humilians, juſqu'a ce qu'enfin 
une troupe de ſcelerats mettent fin a fa vie & & ſes 
infortunes. La Pologne redevient Duche, perd tour 
ſon &Eclat, & ceſſe de figurer dans l'Europe. 


Bobeme. La Boheme obtient alors de l' Empereur 

le titre de Royaume, que la Pologne a 

u. Wratiſlas, ſon premier roi, ſoumet la Mora- 
vie, la Silefie, & meme une partie de la Pologne. 


Hongrie. La Hongrie ſort des tenebres de Vidola- 


trie. Geiſa, qui ſe fair Chretien, adoucit 


par de ſages loix la ferocite de ſes ſujets ; & Etięnne 
ſon fils, qui marche ſur ſes traces, obtient du Pa 
le titre d Apòtre de la Hongrie. 84 


Rufſie. La Ruſſie, preſque dans le meme tems, 

recoit le culte de I'egliſe de Conſtantinople. 
Uladimir, ſon ſouverain, Epouſe une Grecque, & 
adopte ſa religion. Alors les Ducs de Ruſſie com- 
mencent A ſe her avec les autres princes de l'Europe, 
& Henri I. Roi de France s'unit 2 une princeſſe 
Ruſſe. 


Revolutions dans L Allemagne s'eſt affoiblie par 

les Empires. la domination de Vitalie. Les que- 

relles entre le ſacerdoce & l' empire 

ſont devenues la ſource des revoltes qui ont Ebranle 
le trone, & en ont ancanti toute Tautorite. 


P4 


La revolution qui s'eſt faite en France dans la fa- 
mille des Pepins en faveur de Hugues Capet, avait 
eu ſon origine dans le demembrement de ſes provinces, 
lors de la depoſition de Charles le Gros. Ses ſucceſ- 
ſcurs avaient perdu la plupart de leurs domaines; il 
ne leur reſtait que quelques villes, telles que Rheims 
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& Laon. Comment avec tant de faibleſſe auraient- 
ils pu preſider long- tems a un gouvernement feodal, 
qui a beſoin d'un chef plus puiſſant que les vaſſaux ? 
Etait-il en leur pouvoir de s'oppoſer aux invaſions 
Errangeres, d'arreter les dẽ ſordres des guerres civiles, 

& de faire reſpecter leur autoritẽ? Cette impuiſſance 
qui occaſionait tant de maux, ne devait-elle pas leur 
attirer la haine & le mepris de la nation? Le me- 
contentement Etait genẽral. La revolution fermen- 
rait depuis long- tems, & elle devait naturellement 


ſe faire en faveur de la famille de Hugues, ſi puiſſante 


par les vaſtes domaines qu'elle poffedait, & chere a 
la nation par des ſervices eſſentiels qu'elle lui avait 
rendus. Le clergẽ, ce corps redoutable alors par ſes 
biens immenſes, & par le reſpect aveugle qu'on lui 
portait, accelera la revolution. Charles de Lorraine 
heritier legitime de Louis V. avait mis dans les fers 
un prelat ſcandaleux. Des-lors tout le clerge fe croit 
inſulte, & ſe venge du Prince en aigriſſant la nation 
contre lui, & en montrant Hugues Capet comme 
Punique ſoutien de Vertat. Dela la reconnaiſſance de 
Hugues & de ſon fils envers les ecclẽſiaſtiques. 


Gouvernement. Le gouvernement feodal était en 
vigueur dans preſque toute l Europe: 
un chef ſous le titre d' Empereur, de Roi, de Due, 
&c. preſidait a pluſieurs ſouverains, qui $'appellaient 
ſes vaſſaux. Ce chef n'a d'autoritẽ que ſur les ſerfs 
de ſes domaines. Les Barons, les Comtes, & les 
Ducs, pe lui rendent qu'un vain hommage. Ceux- 
ci, abſolus dans leurs terres, exercent un pouvoir ar- 
bitraire ſur ceux qui relevent immediatement d'eux. 
Tout ſeigneur eſt maitre dans ſon fief ; par-tout le 
ple ſeul eſt eſclave. Quel tems d'anarchie & de 
rigandage! Ces petits tyrans ſe cantonnent dans 
leurs chateaux, ſe font des guerres continuelles en- 
treux. Les terres ſont ravagees, les beſtiaux & les 
ſerfs enleves; tout eſt au pillage. Ces ſeigneurs 
comptent parmi leurs droits celui d' etre voleurs de 
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grand chemin dans leurs territoires; & de rangonner | 


tous les paſſans. Is Erablifſent les uſages les plus 
tidicules, les plus barbares, & les plus indecens. 


Ligiflation. Rien de plus abſurde que la legiſlation 
qui regiffait alors Europe. Les eccle- 
Gaſtiques $'ctaient empares de toutes les cauſes. 
C'+tait I leurs tribunaux que reſſortaient toutes les 
affaires des laiques, ſous prẽtexte que les actions des 
hommes avaient du rapport à la religion. Le ſer- 
ment intervenait dans tous les contrats, & comme 11 
ctait fait à Dieu, on prẽtendait que les conventions 
devaient Etre jugees par les ecelẽſiaſtiques. Dela ils 
decidaient ſouverainement ſur les divorces, & preſque 
toutes les aſſemblees d'eveques ne s'occupaient qua 
ſeparer des Epoux ſur le plus leger pretexte, Le 
mariage Etait un ẽtat incertain, & les femmes Etaient 
ſans ceſſe tremblantes ſur leur ſort. Les clercs; ex- 
empts de la juriſdiction civile, $'abandonnaient aux 
ſcandales, & ſouvent aux crimes les plus affreux, pat 
eſpoir de Vimpunite, ou d'une peine bien legère. 


Meurs: La forme du gouvernement feodal devait 
àmmnnecẽſſairement entrainer des mceurs diſſolus. 
L'eſprit guertier en feſait la baſe. Les ſeigneurs, ſans 
ceſſe en guerre les uns contre les autres, ne ſubſiſtaĩent 
que de rapines & des brigandages. On ne voit dans 
Phiſtoire de ces tems deplorables que libertinage; 
divorces, viols, rapts ; & l'exemple S ces deſordres 
abominables ẽtait donnẽ par la haute nobleſſe & par 
les ecelẽſiaſtigues. Un coup-d'ceil, jettẽ ſur les con- 


cites de ce ſiècle, donnera une idee de la diſſolution qui 


tegnaiĩt dans les mœurs. Elles ẽtaient cruelles A faire 
fremir. Une famine affreuſe ſe fait ſentir en France 
ſous le regne de Robert. Non- ſeulement les cadavres 
ſont dẽterrẽs pour ſervir d'alimens; mais les hommes 


meme vont à la chaſſe d'autres hommes pour les dẽ- 


vorer. Un boucher de Tournus met en vente de la 
chaire humaine. Chez un begin pres de Magop, on 
8 


[ 
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ene Trobe os tetes humaines dont les corps | 
— de mets — horreurs! 


Jamais * violences & les debauches ne ive 
plus communes en Europe, & cependant on &tait 
devot. On fondait des monaſtères, on batifſait des 
ͤgliſes, on feſait des pẽlerinages, on recherchait les 
reliques avec fureur, & la ſeule menace de Pexcoms 
munication felare trembler les plus Eclarres. | 


Religion. Quoique durant cette Epoque tout 
Cuperfition. le monde fiit armẽ, & qu'on ne ſe 
diſputat que des richeſſes; cependant 
il y eut des troubles dans '6gliſe d'occident. Quel- 
ques pretres furent accuſes d'herefie. On les appella 
Manicheens pour leur donner un nom plus odieux. 
On leur imputa les crimes les plus horribles, & les 
fentimens les plus dẽnaturẽs. Condamnès dans un 
concile a Orleans, les ẽvèques firent bruler treize de 
ces malheureux en preſence du Roi Robert, & de ſa 
femme Conſtance, qui porta la cruaute juſqua crever 
un eil 3 ſon confeſſeur, nomme Etienne, qu'elle crut 
| ed de ces monſtruoſitẽs. 


Bẽrenger archidiacre d'Angers ee Popinion 
de Scot Erigene, contre la preſence reelle dans 'Eu- 
chariſtie. II affirmait que ce qui aurait donne une 
indigeſtion, $'il avait Ete mange en trop grande 
quantitẽ, ne: pouvait etre qu'un aliment; que ce qui 
aurait enivre, fi on en avait trop bu, Etait une liqueur 
reelle; qu'il n'y avait point de blancheur ſans un 
objet blanc, point de rondeur fans un objet rond, &c. 
Ses raiſonnemens ẽtaient fondes ſur la faine raiſon, 
& lui gagnerent une ſoule de ſectateurs. Lanfranc 
Fattaque avec les argumens les plus pitoyables ; 
mais bientot d'autres adverſaires plus formidables 

S'cleverent' contre Berenger. On le cita devant 
des conciles, & ſur-tout au tribunal de Rome qui 
feſait trembler les rois. Ea Feffroi lui fit abjurer 
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ſes ſentimens; mais, auſſi prompt à y revenir qu'i les 
deſavouer, il ſe retracta dix fois, & mourut dans ſon: 
opinion, qui ne fit alors ni ſchiſme ni guerre civile, 
& qui dans la ſuite fit verſer tant de ſang. 


On ſent bien que Vignorance de ces tems dont nous 
parlons devait affermir les ſuperſtitions populaires. 
Ainſi on croyait, & on a cru long-tems apres, que la 
veuve d'un Comte Italien tint, tant qu'on voulũt, 
une barre de fer toute rouge dans ſes mains ſans ſe: 
briler, pour prouver Vinnocence de ſon mari, qui, 
accuſe d avoir voulu ſẽduire Marie d'Arragon femme' 
de IEmpereur Othon III. avait ẽtõ punt de mort; 
& que ce prodige ſervant de preuve juridique, Films: 
peratrice. fut condamnee A Etre brulẽe vive. Ainſi on 
croyait que Cunegonde, femme de! Empereur Henri, 
avait marchẽ pieds nuds ſur neuf ſoes de charrue 
rougis au feu. #7 Se 


Le fait de Pierre Aldobrandin moine de Pavie eſt 
encore un exemple bien frappant de la erẽdulitẽ du 
vulgaire, & des idees ſuperſtitieuſes qui rẽgnaĩent 
alors. Les moines de Vallombreuſe, a Fepoque de 
leur plus grande ferveur, ſe rẽvoltent contre Pierre de 
Pavie ẽveque de Florence, & le veulent chaſſer 
de ſon ſiège, comme indigne & ſimoniaque. Un 
reclus appelle Theuſon, perſonnage acariatre, bouffi 
d'orgueil, & fort ignorant, ſouffle le feu du fond de ſa 
caverne. C'eſt ſous ſa direction que les moines. de 
Vallombreuſe quittent leur ſolitude, & s'en vont 
crians dans les rues, & dans les places publiques de 
Florence, que Pierre eſt un ſimoniaque manifeſte. Ils 
vont enſuite: à Rome, denoncent publiquement leur 
eveque. au Pape, & pour preuve de la verite de leur 
accuſation, ils offrent de ſubir lẽpreuve du feu. Ce 
moyen eſt rejettẽ par le Pape Alexandre II. qui a la 
ſageſſe de renvoyer ces moines dans leur cloitre. 
Quvelque tems apres, ils propoſent encore 'epreuve: 
du feu; & Alexandre, 4 ſe trouvait à Florence, 

a 2 
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perſiſte à la refuſer. Enfin les moines ameutent 13 
populace; le fanatiſme ne connalt plus de bornes ni 
dautoritẽ; on demande à grands cris que Paffaire 
ſoit dẽcidẽe par le jugement de Pieu, & l ẽpreuve eſt 
enfin ordonnee ou permiſe par le conſeil de ville 
malgre la defenſe ty Pape. Deux biichers Eleves 
llelement, à la diſtance d'une braſſe, ſur quatre 
pieds & demi de hauteur, dix de longveur, & cinq 
de largeur, ẽtaient, dit-on, embraſes & preſque re- 
duits en charbons ; lorſque Pierre Aldobrandin, un 
de ces momes, ſe preſente en habits facerdotaux, & 
le crucifix à la main. II entre, nuds pieds, dans 
Veſpace mẽnagẽ entre les deux biichers, & bien gar- 
ni de tiſons & de braiſe, le traverſe d'un pas grave, 
eſt enveloppẽ par les flammes, & reparait de Vautre 
core ſans avoir regu la moindre atteinte dans ſa per- 
ſonne, ou dans ſes vetemens. On ajoute encore à 
cette fable quelques forfauteries du Salamandre Aldo- 
randin ; comme de demander, en entrant dans les 
flammes, combien' de tems on voulait qu'il y reſtar ; 
de faire mine d'y vouloir rentrer, de revenir ſur ſes 
Pas pour ramaſſer ſon manipule ; vraie caricature de 
charlatan, qui ne ſervirait qu'à rehdre plus incon- 
cevable Feffronterie de qo & la ſtopidite des 
aſſiſtans. ie „ 


Tout ce que la religion: 2 de plus auguſte, Etat 
defigure dans preſque tout Voccident par les coutumes 
les plus ridicules. C'eſt alors que s ẽtabliſſent la fete 
des fous, celle des anes dans la plupart des — 
Aux jours ſolemnels on creait un éẽvèque des 
on feſait entrer dans la nef un ane en chappe, & en 
bonnet quarre. Les danſes dans Pégliſe, les feſtins 
fur Lautel, les diſſolutions, les farces les plus ob- 
ſcenes, ẽtaient les ceremonies de ces fetes extrava- 

ntes Toutes les annales de ces tems ne font 
qu'un tiſſu d ẽvènemens miraculeux. Un Saint Alle- 
mand marche devant Othon quand il va attaquer la 
France. 2 Cependant Othon ſt battu alalgis foi 
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Saint, & eſt oblige de fuir vers ſes Etats; c'eſt qu'un 


Saint Frangais combat pour ſes compatriotes, 
chaſſe les ẽtrangers. Pourquoi en Eſpagne les Alfanſes 
triomphent-ils des Maures ? Ce n'eſt pas 4 cauſe 
de leur prudence & de leur valeur; c'eſt parceque 
FApötre St. Jacques ſe met à la tete des arnees 
Chretiennes, & qu'on le yoit monte fur un cheval 
blanc. On ſe fatigue de rapporter tant d'extrava- 
gances. | 
Sciences, L'ignorance Etait tres-profonde. Le ce- 
lebre Gerbert fonde à Rheims une <Ecole de 
mathẽmatiques, & il en enſeigne les elemens. C'eſt 
parmi les Arabes d'Eſpagne, qu'il va puiſer ſes con- 
naiſſances. Auſſi, apres ſa mort, Vignorance le traite 
de ſorcier; on dẽbite ſẽrieuſement qu'il a fait pacte 
avec le Diable, des griffes duquel i eut bien de la 


peine A ſe tirer. Laccuſation fait voir combien ii 


Etait ſupẽrieur à ſon ſiècle. La diſtance prodigieuſe 
de ſon origine au poſte ſublime qu'il abtient, Vetendue 
de ſes connaiſſances, des inſtrumens d'aftronomie & 
de mathEmatiques, des chiffres, des figures de geo- 
metrie; c'eſt beaucoup plus qu'il n'en fallait alors 


pour meriter le titre de Negromant. La ſcholaſtique, + F 


ret art de pointiller ſur tout, & d'embrouiller tout, 
naquit alors. L'cloquence ne conſiſtait qu'en vaines 
declamations, froides allegories, & images entaſſees 
ſans juſteſſe & ſans ordre, Les arts nẽtaient pas 
mieux cultives, LarchiteCture, la ſculpture, & la 
oy Etaient dans Ferat le plus informe. Les ẽdi- 
fices qui nous reſtent encore de ce tems ſont des 
maſſes Elevees, vaſtes, hardies ; mais groſſières, ſans 
ordre & ſans govtit, & chargees d'une multitude de 


ſtatues. En orient les ſciences ont diſparn ſous le 


cimeterre des Turcs. Ce n'eſt qu'A Conſtantinople, 


en Eſpagne, & au Grand-Caire, que le genie jette 
encore quelques ẽtincelles; & Avicenne eſt le plus 
celèbre des Arabes de ce tems- la. : 


FIN pv TROISIEME DISCOURS. 
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1 1095» Henri IV. _ Urbain II. Philippe I. Guillaume II. 4 
| | |  L'Imperatrice 4. Conrad eſt foutenu} Concile de Cler-jle Roux. 
| . 1 ont en Auvergne.] Robert Duc 


Pape y preſide, & 
xcommunie le Roi 


_ _— * _ 


de PEmpereur| Le Pape lui pro-ſPhilippe. ſon frere pour u 
enri IV. t de le couronner| Première Croiſade,ſſomme d'argent, par 


— dans toute l'Europe; 
les Juifs. obert Guiſcard Duc] Godefroi de Bouil-jmais Guillaume ne 
ks Pouilie, ſe croiſe, | 

conduit dix mill 


roiſes ſous la con- Philippe promet Ouillaume eſt me. 
duite de Godefroi deſde quitter Bertrade nac de I'excommu- 
Bouillon, qui étaitſte Pape lui donneſuication par le Pa 

arrivee a C. r. 'abſolution dans lefUrbain II. a Focca- 
oncile de Nimes ;|fion d'Anſelme Arch 


106. Une armee d 
roiſes, ſous la con- 

ö duite de Gaultier, 
| par] Allemagne, 
& la Hongrie, & com- 


à Roger Comte de fl ordre de Citeaux p 
obert de Moleſme. — * il eſt re 
ſe, C'eſt le der- 


t pluſieurs ra- us ce prince rap veque« de Cantorberi, 
vages. b lle dientor — qui $'etait retire af 
à la cour. Keene après un d- 
| | N ele avec le Rol. 

: | 

2097- | Henri, apres un] Guelfe Duc de Ba-| Philippe fait La Tour de Lon- 
£jour de ſept ans enſviere, qui avait ẽpouſẽ des monnoies|dres, la Salle de Weſt- 
talie, revient en Al- la Comteſſe Mathilde, d argent avec un tiers minſter, & le Pont d 

i 'alliage en cuivre ; 

8 .|altcration funeſte, &ſnumens encore ſub 


amais regner, dans/Sicile & de Calabre, 
ne diete qu'il tientide n'envoyer de legat 
Aix-la-Chapelle. dans ſes Etats que de 
ſon conſentement. 


Henri IV. fait &-| Conrad ſe broville| Philippe #'affocief 4 


4 ire & couronner ſonſavec Mathilde. n fils Louis le Gre ſ 5 
Tp econd fils Henri, ne} Les guerres ſa-| Fondation de Por- 4 
1 doutant pas qu'il;crees des Chretiens de Fonteyrault ; 
urait plus a ſe plain en Orient n'influentjpar Robert d' Arbriſ 1 


re du cadet que dejpas beaucoup ſur I- 
Ain. talie. 


QUATRIEME EPOQUE, ” 


; ASTE. WV = » 1s »,|j6£TATS bu 
Turcs, , [GEN ESs, I Palopne, 


Arragon | 
Caftitle, JEMP. OEC. 1 je [Vinize An-] Bobdine, » Hirgrie, | 
1 Portugal. | Croiſes. SEATIQUES»| Darcmarck, Suede. 


Alfonſe VI.] Alexis Com Moſthader Ca-| Vital Falier| Uladiſſas Duc de 
Roi de Caſtille. {nene. life. Doge de Ve-Palogne. 
Pierre Roi L'Afie etait}nile. Sviatopolke Dur 


9— 


d' Arragon. alors, comme] La Répub- de Ruſſie. | 

Henri Comteſcours aux Latins|!'Europe; diviſeclique de Ve-] Bretiſlas II. Roi 

de Portugal. ontre les Turcs.jen un nombreſaiſe, toujoursſde Boheme. 

Le Miramolin{I1 fut fort ſur-ſinfini de petits|fidelle a ſon] Colomannus Roi 

d' Afrique fait{pris, & en meme[<tats, Les Ca-ſſage plan d' ad- de Hongrie. 

une irruption enſtems effraye, deflifes n'etaient{miniſtration, | Eric III. Roi 

Eſpagne,&$'em-[voir arriver dans}qu'une idole que} icquiert des Danemarck. 

[pare de la ville deſſes ctats cetteſles Turcs reve-jrichelles par 

Seville, multitude deſraient ſans luijle commerce. 

| roiſes qui neſlaiſſeraucun pau-| Les flottes de 
onnaiſſaient ni|voir. LesSultans,}Genes pent- 
ordre, ni diſei-ſou Soudans, quiſtrent juſques 

* tpline, 


oyaume deVa-jen Aſie; & leur 
nce, & ſe faitſfait promettre Vieux ctait su- e longs de-ſempoiſonner fon 

le lui faire hom - tan de Syrie; la'bats,partage 
r {a valeur queſmage des terres|ville de Niceella SardaigneRuſſes & les Pruſ- 
fa fidelite Aqu'ils vont con- 
ſon Roi Alfonſe.Jquerir ſur les 


qui ſont leurs|ſauages, defolent ſes 

rivaux. etats. 
Les Croiſes) Les Veni- 
*Arragon en-ſpar les Croiſes|prennent la Ci-{tiens,quicom- 
leve aux: Maures|comme un princeflicie, la Syrie,'mercaient a- 
{la ville q'Hueſca,[fourbe,parcequ'iVaſfſieggent Anti-jvec les Ma- 
& le petit roy-[ne partage pasſoche, & $'er-|hometans, ne 
ſaume dont ellejleur 2tle frenẽ- parent d' Edeſſe, veulent 0 


— 


— 


etait la capĩtale.ſtique. u'ils erigent en tournir 
| principaute, [vivres au 
Les Maures & II attaque les} Les Croiſcs,Croiſes. Ce 
les  Chretiens|Turcs qui ẽtai- dẽ font les Tures, furent les Ge- 
nt toujours enſent aux pri ſesſſe rendent ma- nois. les Piſans, 
erre. vec les Croiſẽs, tres d' Antioche, & les Grecs, 
& reprend 5 Boh mond en qui leur por- 
eux pluſieurs vil · ſeſt elu Prince. |terent des pro- 
les. 8 viſions. 
Joſeph-Aben} Alexis veut] Priſe de Jeru-} Les Genois 
Texufin, fonda- qu'on lui reſtitueſſalem par les & les Piſa 
eur de la ville Antioche. Bo-[Croiſés. font la guerre 
e Maroc, eftſheriond refuſe,, Godefroi de aux Maures 
wppelle en Eſ- & Cempare- en- Bouillon en eſt d' Afrique 
Jpagne par lesſcore de Laodl- lu Roi, & ſeſd Espagne. 


hretiens, &ſcce. end maitre 
s empare de la Paleſtine. 
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meurt accable deſag 


ſlorſqu'il Pa couronneſconfiderable a tat 


Henri perd toute Mathilde regne en 
on autorite en Italie. Italie avec cclat. 


Son fils Con 
I Florence ſexcomt 


Revolte du jeune Le Pape Paſcal II. 
enricontre ſon pere encourage le jeune 
Son hypocriſie; il fait[Henri dans fa revoke 
eter VEmpereurjcontre ſon pere- 
a e 1p | 

riſonnier. 

Henri IV. eſt d&-}. Le Pape Paſcal C- 
boſe par la diète dejcrit au Comte de 
Mayence, qui cou-ſHainaut, de pour- 

onne ſon fils dena-ſſuivre par-tout Henri 

ture, Ce malheureuxjI'V. chef des here- 

Empereur ſe rẽfugieſtiques & ſes fauteurs. 

a Liege. Son fils ly“ Vous ne pouvez 
pourſuir. Il eſt preſqueſoffrir a Dieu, lui dit- 
as ſecours, & Ujil, de ſacrifices plus 

cables.“ 

douleurs. 

Henri V. ſuccec 
a ſon pere, dont i 

it deterrer le corps 

pmme celui d'un 

ommuniee 

Les quatre prẽ- 
mières années d 
Henri V. ne ſont 
guere employces qu'a 
des guerres contre | 
Hongrie, & contre 
une partie de la Po- 


logne. 


Henri V. va er Diſputes vives 


Paſcal priſonnier, &jmais qui n apportent 
ne le relache quejaucun 


Empereur, & qu'iljpolitique de IIta- 
lui 2 accorde les in-lie. 
titures. beaucoup d'autorite 

J Mathilde. 


tient les mutins 
rebelles. 


Philippe regoit 
*abſolution du Pape, 
fait rehabiliter ſon 
ariage avec Ber- 


Henri accorde 


Philippe 1. apre 
voir regne fan 
loire, meurt ſous 
habit de moine. 

Louis le Gros ſon 

lui ſuccede. 


Guerre entre les 


Italie, fait le Papeſſujet des inveſtitures, Frangais & les Anglais 


au ſujet de la fortereſſe 


changement de Giſors, dont Henri 


Roi d' Angleterre s C- 
tait empare. 


L'Empereur ſou 
met plufieurs Sei- 
gneurs rẽvoltcs. 


N 
St. Bernard ſe re- 
tire à Citeaux. 


Louis le Gros con-] Guillaume le Roux 
&{meurt. Henri I. fork 


* 
2 
„ * x” TT Ez 


* * 


ere lui ſucctde. 


La paix ſe fait en 

Henri I. & Rober. 
Duc de Normandie. 
ion frere. 


Robert vient e 
Angleterre; il y eft 
mal regu parſon lrirc 


Henri I. defait fo 
frere Robert Duc d 


& reunit la Nor. 
mandie a la couronn 


il mourut ap 
inte but ans de copy 
| vites 


Henri I. donne 
alle en mariage 
Empereut HenriV. 
daſſe en France, 


declare la guerre 3 
is le Cros. 


* — p A * 
n — e Px — 


ſuite cette ville. 


Le Miramolir 


{frique, pour en Nice. 
amener de nou- 


— 


pagnols, qui s'*-[Turcs. Preſq 
tient 
{pour la Terre 


— 


nde bataille 
>res de Sotillo. . 


Guerres civile 
Caſtille oc- 
afionees par | 
meſfintelligence 
qui regne ent 

Alfonſe VII. & 
Reine Urraca 
fon epouſe, Le 
Maures @C'A- 
rique en pro- 
fitent. 


| 


* 1 — 


* AMS 


lever le fiege ;[Croiſes, & at- 
ils prennent en-ſtaque les Turcs. 


repaſſe en A-[les environs deſpare de Ptole- 


. (diſpenſe les Eſypaix avec les 


Croiſcs|rous les hiſtori- 


grand roi, bon 
| rencral, & fin 
ö politique, 
4 
7 Les Cattillans 


— © 4a 
- 


Piers de St. Jean 


{dres. 


k 


* 


ond, Comte de 
oulouſe, en e 
it Cornte. 


Gerard Tum 
premier grang 
mattre des Che- 
aliers Hoſpita-| @ 


e Jeruſalem 
onnus depuis 
ſous le nom de 
Rhodes, & enfin 
e Malte. 
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| Le Roi de] Guerre entre Mort de Gode- Les Genois Foes | 
Marac aſſicgeſies Croiſcs & lesjfroi. Son frerejrenforcent les | 
Valence. La fa-[Grecs. audouin lui Croiſes de je“ i 
neuſe Chimene, ſuccede. ſalem. 
femme du Cid, Alexis fait 1 Veniſeeſtre-| Boleſlas III. fuc-f. 
{force les Maures paix avec duite en cen-jcede a ſon pere Ul- 


iſlas dans le Duche| 
Pologne. 
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i af EaDS 
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Roleſlas remporte 
une viQtoire ſur l Em- 
ſoereut Henri v. 


x M2 


Etienne IT, Roi 
ongrie defait 


Bulgares & les G 
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Chretienne, (EMPIRE > ALLE ITALIE, | | 

Fs de J. C. | MAGNE. | © ame) | FRANCE. | ANGLETERRE. 
f 1 | | | 
A . T rk 
1116. Il repaſſe en Italie La Comteſſe Ma-] Guerre avec les Point d'evenement 
= © a s'emparer des|thilde meurt apres|Anglois 1 
; __ de Mathilde. ſavoir renouvelle la Guillaume fils de Ro- guerre. | 
; donatian de ſes biens|dext. 

I. au St. Siege. | | 
1 1117. | eee Le Pape Paical | | 
Wal” & fe fait couronnerfdemander du ſecour 

|. Empereur par Bur-jau Duc de la Poullle. 

| din, Archeveque de | 

A © {Brague en Portugal. ' F 1 
| | . 

IIS. Henri V. Safſure} Paſcal II. meurt.] Louis fait la pai» l 

- e la T oſcane, re · Les Cardinaux ſculsſavec I Angleterre» 

ö | dourne a Rome, & Aiſent Gelaſe II. qui 
fait proclamer Papeſeſt fait pri ſonnier, & 

' Burdin, ſous le nom ſenſuite ſe retire en 

e Gregoue VIII. France. 

. * ; 

| | 

| x10. | Ieftexcommunic Calixte II. ſucedde Guillaume fils ; 

1 dee nouveau par lefi Gelaſe, va a Rome, Henri I. ſe noie e 5 

4 Pape Calixte II. & pourſuit Gregoire ſ-etonroant en Angle | 

if x  , { | | :erre avec quanti 
| lf 33 de nobleſſe. 
taz. Fin de la querelle : | 
= x, atroce des inveſti - | | 
g res. 

113286. L'Empereur Hari 


c It fut fils dénaturé, 

hypocrite ſans reli. 

don, voiſin inquiet, 

mauvais maitre. | 

| I ne laiſſe point 
1 'enfans mäles. 

14 E- * Lothaire II. Duc 


Honorius II. ſuc-} L'Abbe Suger aſ- 


de Saxe eſt tlu Em- ede a Calixte. ſiſte a la diete où on 

$1 pereur. | 8 5 elit Lothaire Empe- 
i N 5 np | reur. 
* Conrad Duc de] Conrad fe fait cou- 


ranconie,& Fredéricſtonner, à Milan, Roi 
x Duc. de Souabe, ſeſde Lombardie. II ef 
communic par le 
ape. | 


| Factions à Rome 


sept ou huit guerres| Louis le Gros eſt} Henri I. donne fa 


in fois dans le Dane - hu ſujet de l'ẽlection 


excommunie par les 
leſEveques. St. Bernard 


lui. 


ſille Mathilde en ma- 
riage a Geofery Plan- 


crit au Pape contreſtagenet, & lui aſſure 


la ſucceflion de ſes 
Etats. 


| 2 * * 


"Arragon, dit le 
ataillear, em- 
pate de la ville de 
Jarragoce fur les 


fait pluſieurs au- 
tres conquꝭtes. 


Guerres cru- 
clles entre les 
Seigneurs. 

Scandales du 


cdergé. 


Treve de Dieu 
ordonnee dans 


Ke con- 


tles. Prclats}ies Venitiens de 


guerriers. 


Alfonſe VIII. 
Roi de Caſtille 
& de Leon. 


Il ſoumet ſes 
vaſſaux, & punit 
les ſeditieux. De- 
mele avec le Roi 
d' Arragon, ter- 
mince. 

I! fait des con- 


ce ſſions au Clergẽſ 


pour ſe le gagner. 


ſremporte de 


père Alexis Com- 
nene ſur le trone 
ue C. 7. 


L'Empereur 


Jean Comus 
ſuccede a ſonſeſt th Rot de 


[ESPAGNE. | A 1 1E. 
Arragon, | ey 
| Cai, MP, GREC.| 4%, 
Pertugal. Croiſet. 
Les Maures 
["emparent des 
iles Balcares de 
Majorque & de 
Minorque, | 
Alexis eſt ſol- 
licite par ſa fille, | 
Anre Comnene, 
de nommer pour 
on ſucceſſeut | 
Brienne ſon ma | 
- Alfonife I. Roi Baudouin II. 


Jeruſalem apres 
la mort de Bau- 
douin I. 


ganis, premier 


Hugues de Pa- 


Grand- Mai 
des Templiers. 


Moſtarſched 


grands avantages 
tur les Turcs. 


Guerre con- 
tre des barbares 
d' Oceident, nom- 
mes Patzinaces. 
lis ſont defaits. 
Jean Comnene 
lefait les Hon- 
rois Il chaſſe 


Calife des Sar- 
raſins a Bagdad. 


Baudouin IE. 


de Tyr. 


toutes les terr 
de Empire, & 
fait ravager | 
contree qu'il 
poſlſedaient 
Dalmatie. 


zontre les Turcs. 
Priſe, & perte 
la ville de Gan- 


le ſes états. 


fait la conquete ti 


dros, & enle-| 

vent beaucoup 

Jargent dans} 

le Peloppo- 
ole 


tes Provencaux 


ui ſont les 


% 
- 
X. 5 
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„„ = EST EEE Fr 16 
5 ronné Roi de Sc 
a Palerme. 
1133- | Lothaire ſe fait | | 
Innocent | | 
I. qui lui cede uſu- i 
it des terres de la | [ 
omteſſe Mathilde . 
oyennant une re- d ö 
VANCE au St. Sie; 1 1 
1135 · Lothaire fait grace] Roger Roi deSicile| Affranchiſſemens.] Henri I. meurt e 


1138. 


1 


1141. 


1146. 


ent ſe parti de l An- 
_|tipape Anaclet, 
menace Rome. On Bourgeois gouvernes/au ſerment qu "ils a 
bourg. On yſlui fait la guerre. par des Maires, des|vaient prets a Ma: 
oit des ambaſſadeurs Les Piſans arment Conſuls, ou des Eche- f 
Empereur rec, une flotte de quaranteſvins. Le Roi 
s Venitiens, & duſgalères contre lui, rend ces privileges, du Comte de Blois 
uc de Pologne. Roger s empare 
Police ẽtablie — & de C.- 


Lothaire defait| Roger fe refugic|] Louis le G David Roi d'Ecoſſe 
oger, s empare deſdans ſon nouveauſmeurt à Paris, dans le comte 
a Pouille & de laſroyaume de Sicile. | Louis VII. ou leſd' Vork pour ſouteni 


On trouve dans lajJeune, ſon fils, luiſles droits de fa nièc 
II meurt en paſ-/Pouille le premi 


les Alpes. 
P Empereur 


geſte; 
Conrad III. Du * preſent à la vi 
Franconie, eſt ẽluſde Piſe. 


Innocent I. e 


Guerre civile. 
Mathilde paſſe en 
* & donne Alonore, avait reuni Angle terre. 


tou & l' Acquitaine. 


Domaine de Louis, Etienne eſt fai 


mis en interdit parſpriſonnier, & bient 

le Pape Innocent II, après echange. 

| guerre civile ſe ral- 

lume. 

L'Empereur Con-| LePapeEugtneIll.| Seconde croiſade] Mathilde ſe retire 
le croiſe a Spire exhorte les Chretiens prechee par St. Ber- en Normandie. Ceſ- 

ec beaucoup dei la croiſade contrejnard. ſation de la guerre 


igneurs. Noragin Sultan dA. Louis 
Un moine exhorte lep. ix contre Vavis de ẽtaient affaiblis. 
Croiſes 3 wer 4 


Suger » 


* 


4 = 
3 . MN 
pangy 


pregg Ia civile. Les deux partis} 


"a * 


QUATRIEME EPOQUE. 


[ESPAGNE. | ASTE. |V x x x» r a1 Sor NORD. 
Aragon Turct, GAE S„ Ruff 
cafe, 5 Arabes, ILLE&s An- 2 Hongrie nach Weng 
Portugal. Croiſes. SEATIQUES. — Suede. 
Alfonſe VIII. Pierre Abbe] Foulques ſuc-| 
lefait le Roi de de Clugny &critjc#de à Baudeuin] 
aroc. à Jean pour lejH. au een 
lveier de protege e] 
Alfonſe I. Roi les Croiſẽs ẽtabli 


Navarre & en Orient, & lui 
J Arragon. Ses offre en recom 
rats furent par- penſe de Vadop 
ages entre Car- ter au nomb 
ie & Ramire, de ſes conftères. 
ſes neveux. 


Les deux Al- 


Jean Comnène Botmond II. 


Portugal ſe rend|s' empare de laſPrince d' Anti 


Alfonſe,Comte| Nouvelle guerre Foulques 
de Portugal, en 
.j<ft nomme Roi 
par ſes troupes 


Il veut aller & 


ipres avoir de- Jeruſalem. oche. 
fait eing Rois 
aures. 
Revolution Saccagement 
de la ville C'E- 
I} meurt, ddeſſe par Nora- 
din Sultan d'A- 
lep. 
Manuet Com-| Baudouin 111 
ene avait ſuc-Hfils aine de 
ede aJeanCom- Foulques, rẽgnai 


nene ſon pore. a Jeruſalem. 


cipaate d'Anti- | 


; 


Boleſlas Duc 
Pologne eft defai 
par les Ruſſes. 
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Parts. 
Nerrxs. * 


* 
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1156. 


Conrad part pour 
la Terre Sainte avec 


n arme daus IA 


Grecs. 


rouſſe eſt couronnẽ 
Empereur par le Pape 


Conrad meurt ſans 
avoir pu Etre cou- 
ronne en Italie, ou 


Roger Roi de = 
cile declare la 


N 
Flotte de Roger] Louis repudie E- Henri Plantagene 
leonore ſa femme, fils de Mathilde, 


- Corfou ſe rend 
Manuel. 


Adrien IV. eft &lu}& Epouſe Con 
Il Etait neffille 4Alfonſe Roi de 


Pape. 
Anglais, fils d'un 


laiſſer le royaume 


 ["Allemagne a ſon 


Frederic donne 
"inveſtiture de la Ba- 


Frederic Barbe- 


Adrien IV. 


par le Pape Adrien, 
qui meurt peu après; 
chaſſe les habitans de 
Milan, en fait ab- 
batre les murs, & 


briuler tous les Edi- 


Il et excommuni<c| 


mendiant, & long- 
tems mendiant lui- 


8-0 
Roger Roi de Si- 


ile meurt. Guil- 


du 
dans Rome. 
brile., 
Guillaume I. ob- 
tient du Pape le titre 
de Roi des deux Si- 


Il eft 


Louis arrive à C. r. 
avec une armce bril- 


Louis revient en 
Plaintes 


c de Normandi 
{Epouſe Elconore, 


Etienne Roi d' An- 
'gleterre m2 urt. — 
I. Duc de Norman 
» lui ſuccède. 


Henri veut re- 
former les abus d 
lerge, & ſoumet 
Ecclẽſiaſtiques 

la juriſdiction civile. 


QUATRIEME EPO GU E. 


"ESPAGNE. 


Portugal. 


La ſeule croi- 


ASIE. [V=zx1s =,jETATSpy NORD. 
GREC.| Tures, GzNxzs, 1 Ruſſie, 
8 ' Arabes, [Vittzs An-] Bobeme, Hongrie, 
ö SEATIQUES, . Sutde. 
Conduite inſi- 
fut celle entre-jenvers les 22 du Comte 
priſe parquelques ſes. II fait uneſd'Edeſſe, & fait. 
-ſtreve de doureſde grands mau 
ans avec legaux Chreti 
Tures, & donne croiſes. 
de faux guid 
aux Chretiens, 
leur laifſe man 
quer de vivres | 
Manuel m LeCalifeMok-} Les Veni- Croifade pour con- 
contre Roger. taſi recouvre ſonſtiens joignent vertir les Slaves, | 
habitans de la Pomé- 


& la donnent a 


Fondation de 
'ordre de Cala- 
va. 


Troubles en 


ſade rai ſonnableſdieuſe de Manue 


dad, apres 

Manuel fait mort de Maſſoud 

guerre a Geiſa Sultan des Sel- 
i ie joucides. 


flotte, & pris par 
les Siciliens. 


autorite a Bag- leur flotte à 
laſcelle des G 
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1164. Il forme une ligue] Alexandre III. eſt Aſſemblte de Cla-j 
tre Frederic entreſprotege, par les Rois ndon. Thoma 
Rome & Veniſe. Fre-|de France & d' An- ecket, Archeveque 
deric retourne en I-|gleterre, contre l Em- e Cintorberi, excite 
| ie. ? ure es troubles. 
1166. Frederic paſſe en} Guillaume II. Roi Thomas Becket eft 
Italie pour inſtallerſde Sicile, ſuccède a fait Iegat du Pape, | 
ſſon Pape Paſcal. on Pere. by caſſe les articles de 
; larendon, & menac 
| | ; enri d'anathEme. 
1167. Il difait les Ro- Thomas Becket eft 
ins, met la Pen- , exile, 
pole à contribution 
marche contre les | 
illes confedcrees. ee: | 
1168. Les Italiens ſe re-] Alexandre III. ex- a Conferences inu- 
oltent contre Fre commune PEmpe-f | [tiles entre ce Prela 
eric, qui ſe retireſreur, & met dans 2 & Henri. 
Alſace. interets le Roi d | 
| 150 | Sicile. | 
1170. Frederic nẽ Thomas ſe rEcon 
vec le Pape. cilie avec le Roi, 
| maſſacre bientꝭ 
| pres au pied des au 
els, Ce qui s'enſuit 
1171. * ö Henri II. fait 
2 ä conquete de Ir 
| as lande. 
i : LY II fait penit 
| Bonano & Guil | 2 revol 
uil- 
1174 4 flaume d'Allemagn a 4. 
| batiflent la fameuſ: 5 
5 ' tour de Piſe, qui e 
EEE e fix braſſes hors 
| | ſſon à-plomb. 
1176. | L'armte de F re- 
deric eſt entiꝭrement 
1 . defaite par les Milz- 
$ nais. Ce Prince de- 
| 7 3 mande la paix ay 
: l | Pape. 8 
| | | 1877» L'Empereur s' hu- Fondation de Pu-|] Un legat du P Le tombeau de 
v8 milie devant Alex-[niverfite de Padoue. ſexcommunie & ban- Themas Becket efl 
i, | 4 andre III. & en ob- nit de Toulouſe cer-|vifite par Louis VII. 
| | : | tient une paix hon- tains heretiques con- Roĩ de France. 
2 ; 3 Eve qui ſe conclut nus ſous le no 
1 4 6 à Veniſe. Albigeois. 1 


ö 
7 1 
- 
* 


QUATRIEME EPOQUE. 7 19g 
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; | ESPAGNE.| | ASIE. |VzNi1ss 2 
; Arragen, Tures, GEN ES, | Pologne, Rv 
chu, f GREC Arabes, PVIIIESs Ax+| Bobeme, — — N 
, Portugal. ; — SEATIQUES.| Danemarch, Sade | 
1 | Guerre ent — Etabliſſe | 
es Almohades &|Manuel fait 1 ment de -1 | 
, es Chretiens. [guerre aux Hon- fociets de 
, | r0is. | villes Anſea | 
Nr | 
a Les Portugai Les Veni Les Hongrois de- 
ont des con- tiens s'empa-{mandent la paix 
uetes ſur les rent de Pile{Manuel, & Fobtien a 
aures. a Chio. ent. 
N de Sa- 
iſbury favan 
Anglais. 
| 12 
| * 4 
. | 1 
. 
N | | | 
La Hongrie eſt ra- 
vagee par les trou 
de Manuel, Empe- | 
; 577 de C.. 
Le fameur Averroes, fa- 
Saladin s' emp ux philo- 
de I'Egypte. phe & m 
in Arabe, n& a 
| | 5 ordoue en E, 
Amauri I. Roi Guerre d gne; a com- 
ve de Jeruſalem, Venitiens a- E Ariftote, 
Le lẽ gat du meurt. Bau- lvec les Grecs. 
Pape Alexandre douin IV. ſon 
III. oblige le Roi fils lui ſuccede, 
e Leon de re- - : 
dier Urraque, 9 
Infante de Por- | 
tugal. | 
. Un archi- So Conſt 
y tee Grec bã- analſes a 
tit a Veniſe eur Grec d'une 
Pegliſe de St. hronologie de- 
| Marc, dont | | uis. la creation 
| portique ſub- juſqu'en 1081. 
| fiſte encore au- 
, jourdhui. 
| | , ' | 1 : 
| | b 
3 8 | + 
1 4 
| | | 


196 


vec ſon fils. 


Frederic part pour 


une armee de cent 
ille Croiſes. Les 
Irecs lui refuſent le 


age. 


Frederic bat le Sul- 
d'Iconium, & 
meurt apres ſa vic- 
tore. 


Fexpedition de Na- 
les contre Tancrede. 


Chevaliers Teuto 
iques Etablis. 


| 


Henri VI. ſon fils, | 


Henri VI. ſecouru 
es Geneis & des Pi- 
fans, fait la con- 
uete de Naples, de 
icile, y exerce de 
randes cruautẽs, & 
ommet d' horribles 
juſtices. 


ur la Terre Sainteſfa troĩſième Croĩſade. 


Guillaume III. Ro! 


Terre Sainte avecide Sicile, meurt ſan: 
enfans. 
S'empare de ce roy- 
aumes 


Tancrede 


tous leurs biens, pour 
les fraix du voyage 
de la Terre Sainte. 


& a VArcheveque de 
Rheims. 


a tous ceux qui neſvoriſer la Croiſade, 
prendront pas lacroix,|met le meme impot 
e payer la dime deſdans ſes etats, que 


Philippe part pour 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 
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Je Ge - NAPLES. 
1180. Frederic fait la Louis VII. meurt.| Henri le Lion fe] 
: erre a Henri le Philippe Auguſte, ſonſrefugie en Angleterre 
ion, Duc de Baviere. fils, lui ſuccède. upres d' Henri II. 
ette guerre deſole on beau-pere, C'eſt 
7 Allemagne. | e ce Henri le Lion 
ae fort la maiſon de 
runſwick. 
1188. Frederic ſe croiſe] Clẽment III. priche| Philippe ordonne] Henri II. pour fa- 


Philippe en France. 


Henri II. meurt. 


la Terre Sainte, & 
laiſſe la regence du Cœur de Lion, lui 
royaume 2 ſa mère, ſſuceꝭde, part pour la 


e pluſieurs places enſgleterre z mais il e 


Son fils Richard, 


Croiſade, & laiſſe ſon 
royaume centre les 
mains d'un Legat. 


| 


Il revient en An- 


la guerre a Phi- 


lippe Roi de France. 


„ ( 


2 


Alfonſe VIII. 


QUATRIEME EPOQUE. 


11 et biento 


'Empire. 
Sanche, Roi 
e Portugal, fal 


Alexis- I. fenden de Waite 
$ lui ſuccède. lui ſuccede. 


Iſaac l' Ange] Saladin, Sul- 
Empereur d'O- tan d' Egypte & 


ur les Mauresſrient. II avaitſde Syrie, $'etai 


la conquete duſtuc 
royaume des Al-|[Comnene. 
arves, 


| 


, 


Alexis An 
it crever les | 


Roi de Caſtille, 


Andronic empare de Jeru- 
alem fur je 


e Luſignan; ce 
ui occafione ] 


roiſième Croi- 


ade. 


Le Grand 8a-l 
ladin, 


Sultan 


| defait' avecſyeux à ſon frereſd Egypte, apres 


e perte parſl ſaac, & s empare 


avoir fait une 


llessSarraſins d' A- du trone, - treve avec les 


rique. | 


cticas,meurt 


ESPAONE: | , Terz. TV x x 15 =,[ETATS po NORD. + 
Arragon Turcs Gzxnzs, | P „ Nee, * 
Cole, - MP... GREG. Aron, Vittes AN- 2 Hongrie, rands — 5 
Portugal. Croiſes. SEATIQUES.| Danemarck, Suede. 
L'Emperevr | Mort du Ca- 
Manuel meurt. life Moſthadi. 
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Jreur;z eſt excommu- 
Jaie. 


Mort de Philippe. 
thon IV. Empe- 


Othon eft battul 


pour Empereur. 


Innocent III. fe 
declare 
lippe. 


Croiſade contre les 
Albigeois. 
Cinquieme. Cruautes 


L*EmpereurOtho 


Frederic 11. fils 40 
Heari VI. ſeul Em- 


inouies exercees dans 


contre les Muſul- 


Univerũte de Pa 


C'eſt laſune 
contre I Angleterre. 


Sixitme Croi ladeſ 


de la Normandie, du 


Maine, de I Anjou, 


de la Tourraine, &c. 


- 


Penitence de Ray- 


pour Phi- mond Comte de Tou- 


louſe. 
Livres d' Ariſtote 


ondamnes & brules] 


r un concile de 
Paris. 

Philippe equippe 
grande flotte 


Bataille de Bovines. 


[-nne de Langton. 


22 , I TALI E. 2 
. new N Feen. | FRANCE. | ANGLETERRE. 
APLES» 
| . 
| 1197» Henri VI. meurt| Celeftin III. con- Philippe fait lapaix] Richard pardonne 
| a Meſline, empoi-{ſent que Frédéric, ſavec le Roi d' Angle- A fon frere Jean, 
ſonne par fa femmeſſils de 'Imperatriceſterre. Cette paix n 
Conſtance. onſtance, foit cou · dure pas long-tems. 
om” Quatre Empereurs}ronne Roi de Sicile. | Richard meurtd'un 
n Allemagne. Phi- oup de fitche en aſ- 
| 'ippe frere de Henri ſiẽgeunt un petit cha- 
VI., & Othon de N teau pres de Limoges. 
Brunſwick, font le Jean Sans-terre lui 
eux plus puiſl; | ſuccède. 
ompetiteurs. Guer- 
AIees civiles à ce ſujet 5 
1aco. Troubles inteſtins] Innocent III. prèche | 
| n Allemagne. la quatrĩième Croĩſade. Jean, cite. a Vaſ- 
Ce Pape veut que ſemblee des Pairs de 
Conſtance lui faſſe France, ne comparait 
hommage de la Si- point, & ſes poſſeſ- 
eile. hons jont confiſquees, 
1203. L' Allemagne s af- Il reconnait Othonj Philippe ſe ſaiſit 


a” 


L*Angleterre ex 
communiee par Eti- 


4 * 


Cruaut's du Roi 
Jean contre les Juifs, 


— 


QUATRIEME EPOQUE. 


Arra 
Cale, 
Portugal. 


F 


Albigeois con- 
damnes au feu 
par Pierre II. 
Roi d' Arragon. 


— 


Alfonſe 2 | 
Roi de Leon 
fonde Puniver- 
te de Sala-| 

que» 


—_ _— 
o 


par les Croif 
Francais & Ve- 
| nitiens. 
Baudouin 
Comte de Flan- 
dres eſt lu Em- 
pereur de C. v. 


Les Croifc Pierre de 


JETATS dy NORD 
- P 
Vittzs AN- 


R 
Danemarck, Suede. 


Priſe de ai 


joints aux Por- Courtenay, Em- 
tugais battentſpereur de C. 7. 


Rogee Hove4 
don, Anglais, 
it Phiſtoi 


Boheme regoitletitre|c 
de Roiz & depuis ceſjuſqu au 


ms cette dignite eſt} Jean Sar 


5 
E 
— 


Les Croiſts,| 
s avoir vain 
les Maure 
n Efpagne, paſ- 
ent en Egypte, 
vd emparent 
amiette. 


Ville -E 
douin, le £ 
eux Marecha 
e Champayn 
gui avait ccm 
ttu à la prif 
e C. . par i& 
{Croiſes, a lait 
- June relation c 
ſrieuſe de <Te 
{cvenement. 


1226. 


12 38. 


1245s 


I255. 


ITALIE. 
|  Parzs, FRANCE. 'ANGLETERRE. | 
MAGNE. Nartrs. g 
' | 13 5 bY . 
Frederic ſe rẽcon- Naples eſt embellie Philippe Auguſte 


avec le Pa 


soĩre IX. 
unication, 

eſtes, &c. | 
Frederic paſſe 


r Gregoire IX. qui 
I'Empire a R 
rt frere de $ 


F "eerie eſt 


V. Accuſations a 


Frederic meurt. 
onrad IV. ſon fils, 


ille; Conradin, Duc 
Souabe; tous 2. 


ſſpirans a l Empire. 


{ Brovilleries de Fre- 
{deric, & du Pape Grẽ- 
Excom- 

mani- 


par Frederic, qui 


la mẽdiation de fonde une univerſite.} VIII. 


Le Pape Gregoi 
X. enleve pluficurs}* 
villes dans la Pouill 
n Pabſence-de Fre 


La faction des 


{communie & depo poſ&Guelfes & des Gibe- 


lins delole Vitalie. 


Le Pape fait un 


c poſẽ dans le —— La guerreſt 
ile general de Lyonſ eſt allumee dans toute 
r le Pape Innocent Irie, & dans PAI 


Innocent IV. preche 
des Croifades contre 


mpereur. Les trou- Conrad & ſes ad- 


bles continuent. herens. 
Conrad meurt. Guelfes, Gibeli 
nterregne, confu- 
on, anarchie. : 
Richard, frere See des Flagel 
oi d' Angleterre; lans. 
Alfonſe, Roi de Caſ- 


meurt. Son fils Loui 
lui ſuccede. 
Affranchiſſement de 
ſerfs. 


Guerre contre les 


Anglais. Priſe de 
plufieurs places dans 


| le Poitou. 


Louis fe croiſe, & 
marche contre les 
Albigeois. 

II meurt. Son 
fils Louis IX. dit 
t · Louis, lui ſuc- 
de. 


Troubles dans I u- 
aiverſite de Paris. 


* 

Blanche de Caſ-| 
ille, mere de St. 
Louis, regente du 
dyaume. Sa fer- 
metè contre le Pape. 


Septieme & der- 
ire Croiſade. 


St. Louis part pour 
a Terre Sainte, od il 
| fait priſonnier. 

Son retour. 

Sa Juſtice. 
Sa piẽtẽ melce de 
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Les Villes An- 
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mentent leur 
privileges & 
!eur puiflance 
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onſuls pou 
juger toute 
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ommerce. 


Dd 2 


QUATRIEME, DISCOURS, 


Croiſades, Evinemens, Revolutions, Gouvernement, Legif- 
lation, Murs, Religions, Ordres religieux. 


Croiſades, ES Croiſades ſont les evenemens qui 

caractẽriſent cette Epoque, L'hiſtoire 
du monde n'avait pas encore offert le ſpectacle de 
ces guerres cruelles, entrepriſes par une piẽtẽ aveugle. 
Les Chretiens avaient vu juſqu'alors avec afſez d' in- 
difference les drapeaux de la religion de Mahomet, ar- 
bores dans les lieux conſacres par leur auteur. Tout-à- 
coup une fureur fanatique s'empare de tous les eſprits; 
ils brulent de ſe venger, & d'enlever aux infideles 
les pays qui avaient ẽtẽ le berceau du Chriſtianiſme. 
Un homme obſcur, borne, fi connu ſous le nom de 
Pierre 'Hermite, devient Vame de cette Etrange re- 
volution. Ce pélerin d'Amiens, que le zele avait 
conduit A —.— y avait ẽtẽ expoſẽ aux inſultes 
des Turcs, qui, maitres de la Paleſtine, tolẽraient les 
pElerinages des Chretiens, ſans mEnager ou leur reli- 
gion, ou leurs perſonnes. A ſon retour à Rome, 
Pierre peint, avec cette force que Venthouſiaſme in- 
ſpire toujours, la profanation des lieux ſaints, les in- 
dignites & les avanies auxquelles les pElerins ſont 
expoſes de la part des Turcs. Le Pape Urbain II. 
qui croit cet homme propre a ſeconder le deſſein, 
orme depuis long-tems par les Papes, d'armer la 
Chrẽtiennetẽ contre le Mahometiſme, Venvoie de pro- 
vince en province, communiquer ſon ardeur & ſon 
enthouſiaſme. Une figure hideuſe, un habillement 
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crucifix a la main; c'en ẽtait plus qu'il n'en fallait 
pour attacher le peuple aux pas de cet homme bizarre. 
II parcourt VItalie, YAllemagne & la France. Par- 
tout ſes diſcours echauffent la populace. Bientòt les 
campagnes ſont delertes. On ne ſoupire qu'apres le 
ſang des infidèles; on veut les exterminer, & on de- 
mande à grands cris qu'on les conduiſe en Orient. 
La contagion gagne bientot la nobleſſe. Princes, 
eveEques, ſeigneurs, moines, femmes, enfans, vieil- 
lards, ſont atteints de cette manie. Urbain II. qui 
apprend les ſucces rapides de ſon miſſionnaire, ſe hate 
d'en profiter, &, dans un concile qu'il aſſemble a Cler- 
mont en Auvergne, il propoſe, ſous le nom de Croiſade, 
une ligue pour delivrer la Ville Sainte. Dien le vent ! 
Dien le veut ! Secrie-t-on de toutes parts; & Pexpe- 
dition eſt univerſellement avouce, & revetue de toute 
la pompe de la religion. On declare le Pape chef 
de l'entrepriſe; & une croix d'etoffe rouge devient 
le figne de tous ces fanatiques, qui s' empreſſent de 
Senröler pour aller combatrre, à mille lieues de leur 
patrie, des peuples qu'ils connaiſſent à-peine de nom. 
Les indulgences font prodiguees aux Croifes. La 
nobleſſe d'alors inquiete, independante, aimant la 
diſſipation & la guerre, plongee dans les crimes & 
dans la debauche, ignorante d'ailleurs, & ſuperſtitieuſe, 
ẽtait bien aiſe qu'on lui ouvrit le ciel, en lui impo- 
fant pour penitence de courir au pillage. Des hom- 
mes perdus de dettes, ſe croiſaient pour echapper I 
leurs creanciers, parcequ'il Etait defendu de pour- 
fuivre- les Croiſẽs ſous — . pretexte que ce fut. 
D''autres $'enrolaient dans Veſperance de faire fortune, 
ou de ſe ſignaler par leurs exploits; la plupart par des 
motifs d'une dẽvotion mal entendue, joints au gout 
de la nouveaute, & a Veclat ẽ blouviſſant d'une entre- 
priſe” ſi finguliere. Les Papes voyaient dans les 
Croiſes' des hommes ' devoues à leurs interers, qui 
vaient leur ſervir à faire trembler les Monarques, - 
& a les faire flechir devant eux. Les Rois favori- 
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ſaient ces Emigrations, pour ſe defaire de cette multi- 
tude de vaſſaux inquiets qui genolent leur 'autorite. 
Le Clergs, fſur'd'y jouer un grand role, ne nẽgligeait 
rien pour encourager les Croiſades. Ainh de zele ne 
fut pas le ſeul principe de cette frenthie; pluſieurs 
motifs particuliers, joints A l'eſprit romaneſque du 
ſiècle, depeuplerent- l'Europe de ſes habitans pour 
leur creuſer un tombeau dans VAfe. On eùt cru 
que Europe, arrachte de ſes fondemens, allait tomber 
fur VAſie, felon Texprefſion de la princeſſe Anne, 
fille d'Alexis Comnene, Empereur de Conſtantinople. 


Quoiqu'il en foit des motifs des Croifes, il sen 
ramaffe bientot un nombre de quatre cens mille. 
On forme trois diviſions: de cette multitude.” Pierre 
I'Hermite marche à la tete de la premiere, compoſe 
de la populace. Ces quatre- vingt mille Croiſes, ſans 
ordre, ſans diſcipline, fondent fur les Juifs de VAlle- 
magne, les maſſacrent, & continuant leur route par 
la Hongrie & par la Grece, ils pillent les Chrétiens, 
& dẽpèriſſant tous les jours par la debauche, & par 
la repréſaille des habitans, leur armee eft preſque 
reduite à rien en arrivant au detroit de Con- 
ſtantinople. | | 5 | 


La ſeconde diviſion, qui fuit avec moins de con- 
fuſion que la premiere, pEnetre dans 1'Afie, obtient 
quelques faibles ſucces, & finit par fuccomber ſous 
les armes de Soliman dans les plaines de Nicee. 

La troiſième eſt dirigte par d'habiles militaires, & 
des princes puiſſans en ſont les chefs. Hugues, 
Comte de Vermandois, frere du Roi Philippe; Bau- 
douin de Flandre; Euſtache de Boulogne; Godefroi « 
de Bouillon, Duc de la Baſſe- Lorraine; Herpin, Vi- 
comte de Bourges; Robert, Duc de Normandie; le 
vieux Raimond, Comte de Toulouſe; ſoivis d'une 
floriſſante nobleſſe & de leurs ſujets, arrivent en 
Grece, od ils ſont fortifies par Bohemond Duc de 
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Calabre, qui amene avec lui un corps de ces Nor- 
mands fi ceElebres alors leurs brillans exploits: 
Alexis Comnene, alarme de ces Emigrations pro- 
digieuſes, qui viennent fondre ſur ſon empire, ſe hate 
de faire paſſer la mer à ces hotes dangereux & inſo- 
lens, après les avoir flattes, carefſes, & &etre fait 
promettre Phommage des terres qu'ils vont conquerir. 
Arrives en Aſie, ils rendent inutiles l'adreſſe & le 

ige de Soliman, s emparent de la Bithynie, de 
la Cilicie, de la Syrie, & en chaſſent les Sultans qui 
y dominaient ; mais tant de traverſes, & de fatigues, 
diminuent leur armee de moitie, Enfin ils arrivent 
devant les murs de Jeruſalem, & commencent ce 
ſiege, devenu fi memorable par les belles actions qui 
s'y firent des deux cores, par le grand nombre de 
Souverains qui 's'y trouvèrent, & par le poëème im- 
mortel qui Va celebre. Apres cinq ſemaines de ſiège, 
la ville eſt emportee d' aſſaut, & les vainqueurs s'y 
livrent a toutes les fureurs, en Egorgeant impitoy- 
ablement tout ce qui n'eſt pas Chretien. Les caves 
les plus reculees ne mettent pas les meres trem- 
blantes, ni leurs enfans, à l'abri de leur brutale fero- 
cite; rien n'eſt epargne, & le ſang ruiſsèle dans 
toutes les rues. Enfin, apres cette boucherie horri- 
ble, les Chretiens arrivent au tombeau de Jeſus 
Chriſt, & tombant à genoux, ils rempliſſent l'air de 
gemiſſemens & de ſanglots. 


Les Seigneurs maitres de Jeruſalem s' aſſemblent 

ur donner un chef a l'ẽtat. Godefroi de Bouillon 
eſt ẽlu Roi de Jeruſalem; Raimond eſt fait Comte 
d'Edefle ; & Bohemond ęrige une principaute à An- 
tioche, la plus conſiderable des conquetes des Croiſẽs. 
Les autres chefs retournent en Europe. Apres leur 
depart les Turcs reviennent inſulter les murs de Jeru- 
falem. Godefroi repouſſe leurs attaques par fa va- 
leur; mais ſon regne, qui n'eft que d'un an, ne lui 
donne pas le tems d'affermir ſa domination naiſſante. 
Baudouin, qui lui ſuccede, implore en vain le ſecours 
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de l'Europe; il ne ſe ſoutient ſur ſon trone chancelant, 
que par le courage des Chevaliers de St. Jean. Cet 
ordre monaſtique, hoſpitalier & militaire, donne bien- 
tor naiſſance a d'autres. Les Templiers, & les Teu- 
toniques, ſe forment ſur ce modèle, & adopteat les 
memes regles. . Les trois ordres, animes de cet eſprit 
de ferveur qui preſide à tous les ẽtabliſſemens nou- 
veaux, font des prodiges de valeur, font fuir les Sar- 
raſins devant cux, aſſurent les pelerinages,. reculent 
les limites des poſſeſſions Chrẽtiennes, & affermiſſent 
le trone de Jeruſalem. Mais bient6t une envie cru- 
elle les diviſe; une haine feroce leur met les armes A 
la main les uns contre les autres. La diſcorde & la 
confuſion règnent dans la Ville Sainte, & ce mal- 
heureux royaume Etait pret A Secrouler; quand les 
Chretiens d'Aſfte ſollicitèrent en Europe une nouvelle 
Croiſade. 

Seconde La France avait commence la premiere 

Croiſade. inondation; c'eſt à elle qu'on $adrefle pour 
on la feconde. Le Pape Eugene III. qui avait 
etẽ diſciple de St. Bernard, SHI de Clairvaux, 
jette les yeux fur ſen premier maitre pour faire 
reunir encore POccident ſous Vetendard de la Croix. 
C'ctait le plus ſur inſtrument qu'il put employer. 
Jamais religieux n'avait mieux concilié le tumulte 
des affaires avec l'auſtẽritè de fon tat. Bernard, 
ſous le groſſier habit de moine, jouiſſait de cette con- 
ſidẽration purement perſonnelle qui eſt au- deſſus de 
Fautorite meme. Du ſein de fa cellule, il rendait 
pour toute I'Europe des rẽponſes, qu'on regardait 
comme des oracles. Cet homme ẽtonnant etait Var- 
bitre des Monarques, V'ame des Conciles, Veffroi des 
Souverains, & tournatt tous les eſprits à fon gre. 
Eugene III. jette les yeux fur lui pour ramener ſous 
les bannieres de la Croix les princes, & les peuples. 
Les predications de Bernard allument par-tout Pen- 
thouſiaſme. Louis VII. regoit la Croix de ſa main 
a Vezelai en e un Echaffaud drefſe en 
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terre heureuſe, & qui vit perir. 
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leine campagne; la plupart des Seigneurs, trois 
8 la Reine Eleonore, ſe croiſent avec la meme 
ardeur. Bernard coupe une partie de ſes habits pour 
faire des Croix; les Croix manquent encore, & il 
permet à chacun d'en faire. En vain le ſage abbẽ 
Suger, miniſtre de Louis le Jeune, veut detourner 
ſon maitre de cette expedition ; la voix de Penthou- 
ſiaſme l' emporte ſur celle de la raiſon. De France, 
Bernard vole en Allemagne, & perſuade 'Emperevur 
Conrad III. de fe croifer. Il promet publiquement, 
de la part de Dieu, des victoires fur les InfidEles. 
Le bruit de ſes miracles, & de ſes prẽdictions, ne 
laiſſant aucun doute fur Ie ſucces, tous veulent partir, 
& il ne reſte dans pluſieurs bourgs que les femmes 
les enfans. On veut le faire chef de la Croiſade 
mais, plus habile que Pierre I'Hermite, il ſe garde 
bien de $'expoſer au ridicule qui le menace, Les 
memes cauſes qui avaient concouru à la ruine de la 
premiere expedition, detruiſent encore celle-ci. Con- 
rad revient preſque ſeul en Allemagne, après avoir 
perdu une arme de quatre - vingt mille combattans. 
Louis VII. avec une armee non moins nombreuſe, 
eſt encore plus malheureux que Conrad. Deshonore 
par ſa femme, battu par les Sarraſins, il ne ramène 
en France que quelques courtiſans. Cependant mille 
familles deſolees Eclatent contre les propheties de 
St. Bernard. Il ne-repond à tous ces murmures rien, 
ſe comparant a Moyſe, lequel, diſait- il, avait, comme 
Tui, promis aux Iſraclites de les conduire dans une 


tion dans les deſerts. 


 Troifieme © 
Croiſade, 


que jamais entr'eux. 


la premiere genera- 


Après ces malheureuſes expẽditions, 
les Chretiens de V'Afie ſont plus diviſes 


Les Turcs forment 


encore le projet de les chaſſer de Jeruſalem. Nora- 
din, qu'ils ont à leur tete, en commence Fexecution ; 
& Saladin, qui lui ſuecède, y met la dernière main. 


Celui-ci avait conquis, en peu de tems, VEgypte, 


DE L'EUROPE. 211 


la Syrie, VArabie, la Perſe, & la Meſopotamie. 
Maitre de tant de pays, il ſonge bientor à la con- 
quète du royaume de Jeruſalem, dechire alors par de 
violentes factions. Gui de Luſignan, qui en eſt roi, 
ſe hate de raſſembler tous les Chretiens, & marche 
contre Saladin, qui ayant eu Vart d' amener Varmee 
Chretienne dans un defile, la force de ſe rendre 

ſonniere avec ſon roi. De-là il marche à Jeruſalem, 
qui lui ouvre les portes; & il met fin a ce petit roy- 
aume, qui n'avait pas dure un ſiècle. 


Au bruit des victoires du brave & genereux Sala- 
din, toute I'Europe ſe trouble. Urbain III. meurt 
de chagrin, en apprenant la nouvelle de la priſe de 
Jeruſalem ; & les Princes Chretiens, ſuſpendant leurs 
querelles particulières, brilent du defir de recouvrer 
la Terre Sainte, & de faire une troiſième Croiſade. 
Trois princes ſont les chefs de l' expedition. Frederic 
Barberoufle, un des plus grands Empereurs qu'ait eu 
Y Allemagne, grand politique, plus grand homme de 
guerre, eprouve par la fortune, conduit par terre 
une armee de cent cinquante mille eombattans. 
Philippe-Auguſte, un des plus habiles monarques 
que la France eut vu depuis Charlemagne, prend ſa 
route par mer, ſuivi d'une arme floriſſante. Richard 
Cœur- de- Lion, Roi d' Angleterre, le heros de la Croi- 
ſade, marche a la tete de la nobleſſe Anglaiſe, & de 
elite de ſes troupes, 


Frederic a d'abord à combattre les Grees, qui, fa- 
tiguẽs d' tre continuellement menaces par les Latins, 
ont fait une alliance avec Saladin. Il s' ouvre un 

paſſage dans la Thrace, les armes à la main, contre 
PEmpereur Iſaac I Ange; &, victorieux des Grecs & 
de leurs perfidies, 1] gagne deux batailles contre le 
Sultan d'Iconium le plus puiſſant du pays; mais 
s' tant baigne tout en ſueur dans le Cydnus, il en 
meurt, & ſes victoires deviennent inutiles. Larrivee 
de Philippe ranime les eſperances des Croifes, A- 


( Ee 2 


* 4 * — * we? 
OA — — au goa we 


. | 
— Hm Oy Wes cf oor ens 


. —— 
> — —— —— 


” a ow 6 — S a 
» * —U— — -» * — — „ — 8 — 
* — . . 2 * — 
— «c —— —ĩ —-U— . ² « ?Äꝙnͥn ³˙ꝗ2n - ̃˙ 3 1 — o . - -0 — — = — — —— = 
— — — — * — — * 
7 
- 
- 


212 ESPRIT DE LHISTOIRE 


peine ſorti de ſes vaiſſeaux, il bat les Sarraſins, s em- 
pare de pluſieurs petites places, & va mettte le ſiege 
devant Acre. Richard vole pour ſeconder ſes efforts; 
il $'Etait arrete en Sicile pour des interets d' tat, & 

avait donné la loi. Avant enſuite fait voile vers 
Archipel, une tempete Pavait oblige de demander 
des rafraĩchiſſemens a Iſaac, Roi de Vile de Cypre. 
Ce Prince a i'inhumanite de les refuſer. Richard, 
write de ce refus, debarque ſes troupes, livre un 
combat, prend la capitale, met le Roi & toute fa 
famille dans les fers, & fe fait couronner Roi de Ile 
entiere. Apres cette conquète il avait repris la route 
de la Terre Sainte, & crait arrive couvert de gloire. 
Philippe, jaloux de la ſuperiorite & de raſcendant 
de Richard, prẽtexte une maladie, & retourne dans 
ſa partie, apres avoir fait ſerment de ne point at- 
taquer les poſſeſſions de ſon rival durant ſon abſence. 
Richard, devenu maitre du cham d'honneur, de- 
ploie le courage le plus heroique, E rend maitre de 
la ville d' Acre, bat dans pluſieurs rencontres les 
lieutenans du Sultan Saladin, lui livre bataille à lui- 
meme, & A la gloire de le dẽſarmer. Au milieu de 
ſes ſucces, il apprend que Philippe Auguſte, au me- 
pris de ſes ſermens, profite de ſon abſence pour 
S'emparer d'une partie de la Normandie, & qu'il a 


ſoulevt᷑ contre lui ſon propre frere. Il conclut alors 


une 'treve avec Saladin, pour procurer de la tran- 
quillite aux Chretiens de la Paleſtine; mais il eft 


| force de laiffer le Sultan maitre de Jeruſalem, & de 


renoncer ainſi au but de la Crollade, 


Quatrieme L'ardeur des Croifades ne s'amortiſſuit 
Croiſade. pas malgre tant d'efforts malheureux, & 

tant de ſang rẽpandu. Les Papes avaient 
trop d'interet à laifſer ſubſiſter cette rage epidemique. 
Innocent III. raſiemble encore une armee de Croiſes. 
D*abord ce ne ſont que des Francais, & quelques 
Laliens, qui ont à leur tete Baudouin, Comte de 
Flandte. Bientöt les Venitiens ſe] joignent à eux, & 
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ils arrivent enſemble ſur les terres de l empire Grec. 
Iſaac V Ange venait d'etre-prive de la libertẽ & de la 
vue par fon frere Alexis. Le fils diIſaac avait un 
parti; & les Croifcs lui offrent leur dangereux ſecours. 
Ils viennent camper hors de la ville de Conſtantinople, 
toujours pleine de tumulte. Le jeune Alexis, dereſte 
des Grecs, pour avoir introduit les Latins, eſt bien- 
rot immols à une nouvelle faction. Un de ſes pa- 
rens, Alexis Ducas, ſurnomme Murtzulphez trame 
une conſpiration, od periſſent le pre & le fils, & ſe 
revert de la pourpre. Les Croilcs alors, ſous prẽtexte 
de venger leurs creatures, profitent des diviſions qui 
deſolaient la ville, y entrent preſque ſans refiſtance, 
tuent taut ce qui ſe preſente, & $'abandonnent à tous 
les exces de-Ja fureur & de Vavarice. ' Les egliſes 
font pillces, & on vit les Frangais danſer avec des 
femmes dans le ſanctuaire de Vegliſe de S**, Sophie. 
Ainſi Conſtantinople fut ſaccagte par des Chretiens, 
qui avaient fait vœu de ne combattre que les Infideles: 


Baudouin eſt auſſi- tõt lu Empereur de Con- 
ſtantinople. On choiſit le patriarche parmi les Ve- 
nitiens. Les autres Croiſes partagent Empire. Les 
Venittens ſe donnent le Psloponnèſe, I'ile de Candie, 
& pluſicurs villes des cotes de Phrygie, qui n'ont 
point encore ſubi le joug des Turcs. Quelques 
princes de la famille imperiale des Comnenes ne per- 
dent point courage dans la deſtruction de leur em- 
pire, & ſondent deux petits ẽtats, l'un à Nice dans 
la Bithynie, & l'autre I Trébiſonde, entre la mer & 
le Mont Caucaſe. Le Pape Innocent III. qui gagnait 
par-la toute I'eglife d Orient, pardonne facilement 
aux Croiſes d'avoir manque à leur engagennut qui 
etait la delivrance de Jeruſalem. 


Gnguime Les Chrẽtiens ne ſe ſont croiſes juſqu' ici 
Croiſade. que pour aller combattre les Infideles. 

On devait prevoir qu'ils ne tarderaient 
pas 2 exercer leur fureur contre les Chretiens mèmes. 


- 
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Le faſte & ambition du 'clerge avaient ſcandalife 
quelques hommes obſcurs. Ne voyant plus, dans 
les miniſtres de la religion, les vertus de Vhumilite, 
de la douceur, de Vabnegation, qui ſont le fondement 
du Chriſtianiſme ; ils avaient pris le parti de ne les 
plus regarder comme leurs paſteurs. Cette ſecte 
S'etait multiplice dans les provinces meridionales de 
la France, ſur-tout dans le Languedoc, & aux envi- 
rons d' Albi d' où ces ſectaires prirent le nom general 
d' Albigeois, quoiqu'ils fufſent connus ſous le nom 
de Patarins, Cathares, & Vaudois. Innocent III. 

_ alarme des conſequences que peuvent avoir les prin- 
cipes de ces ſectaires contre le clerge, prend le bar- 
bare parti de Jes exterminer, preche, & fait precher, 
une Croiſade contr'eux, lève une armee formidable 
dont il donne le commandement à Simon de Mont- 
fort, qui doit agir ſous ſes ordres. En meme tems 
il Eleve le tribunal ſanguinaire de IInquiſition que 
la France a rejette avec horreur, apres Vavoir vu 
naiĩtte, mais qui a eyerce Jang-tems en Italie, & en 
Eſpagne, les plus grandes atrocites, ſous le nom d'un 
Dieu de Paix; tribunal i inique, qui regarde le ſoup- 
gon comme preuve, apparence comme crime, & qui, 
ſur la depoſition du plus infame delateur, livre im- 
pitoyablement aux flammes des milliers de victimes 
infortunces. Une milice infernale, route dévouce 
aux interets des Pontifes, eſt chargẽe de préſider au 
ſupplice. Les malheureux Albigeois, pourſuivis de 
tous cõtẽs, periflent ſous le fer des Croifes, ou dans 
les büchers que les inquiſiteurs allument. Le fa- 
rouche Montfort ravage & detruit des villes entières; 
11 fait Egorger ſoixante mille habitans a Beziers. Des 
pretres qui l'accompagnent, ſont les premiers a mettre 
le feu aux bourgades, & aux villages. Raimond, 

Comte de Toulouſe & Souverain du Languedoc, veut 
ſecourir ſes ſujets; & on Vexcommunie. Chaſſẽ de 
ſes Etats, tremblant a chaque inſtant pour fa vie, il 
ne la ſauve qu'en s'humiliant devant un fier Legat, 
qui le frappe de verges devant la principale ẽgliſe de 


DE L'EU ROPE. 213 
Toulouſe, od il a Ete traine en chemiſe, la corde au 


col, la torche à la main, comme le plus vil des cri- 
minels. | 


| Sixitme A-peine les Albigeois ſont exterminẽs, 
Croiſade.” que le Pape Innocent III. reprend le pro- 
jet de dẽlivrer la Terre Sainte. André, 
Roi de Hongrie, & Jean de Brienne, Roi titulaire de 
Jeruſalem, accompagnes du cardinal Julien, légat 
du Pape, marchent à la tete des Croiſẽs. Dans cette 
nouvelle Croiſade, ils prennent une autre courſe. 
C'eſt vers l Egypte qu'ils dirigent leurs coups. Leurs 
miers efforts ſont heureux. Les Sarraſins, vaincus 
luſieurs fois, ſont forces de fe retirer dans les mon- 
tagnes, & d'abandonner le plat pays aux Chretiens, 
Les deux GeEneraux des Croiſes veulent s'aſſurer des 
hauteurs & reconnaitre la campagne, avant de pour- 
ſuivre leurs avantages; mais le Legat parle en maitre, 
rend lui-meme le commandement de Parmee, force 
es Generaux à ſuivre aveuglement ſes vues, & ſou- 
tenu des Hoſpitaliers & des Temphers, il engage 
Parmee entre deux bras du Nil. Les Sarraſins ouvrent 
alors les Ecluſes, & inondent le camp des Chretiens, 
qui dans cette extremite ſont trop heureux de traiter 
avec le Sultan, qui les laiſſe fuir honteuſement en 
Europe. | 


Septieme L'Europe paraiſſait enfin refroidie pour 
& dernizre ces Emigrations ſacrẽes. Cette Epidemie 
| Croiſade, ᷑tait preſqu'eteinte parmi le peuple. Les 

Souverains n'oſaient plus quitter leurs 
Etats dans la fermentation generale qui agitait I'Eu - 
rope. Les Papes, acharnes contre les Empereurs, 
ne ſongeaient plus à la Terre Sainte, quand Louis IN. 
entreprit la derniere Croiſade. Ce Prince, qui pa- 
raiſſait deſtinẽ à Erre en tout le modèle des hommes, 
& des rois, ayant ẽtẽ atraque d une maladie violente, 
crut, dit-on, dans une létargie, entendre une voix 
qui lui ordonnait de prendre la croix contre les Infi- 
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deles. A-peine peut - il parler qu'il fait vœu de fe 


cC.roiſer. La Reine ſa mere; la Reine ſa femme, ſon 


conſeil, tout ce qui l'approche, emploie toutes les 
raiſons imaginables pour le detourner de ce deſſein. 
Les beſoins de Vetar, Vinterer de ſa famille, les riſques 
d'une entrepriſe tèmèraire, rien ne l' branle. En 
vain PEveque de Paris lui reprefenre qu'un vœu fait 
ſans reflexion, & preſque ſans connaiſſance, ne Voblige . 
point; | whe tout cas il eſt facile d obtenir la diſpenſe ; 

& que ſon premier devoir eſt de travailler au bien de 
ſes peuples. Louis eſt ſourd à tous ces ſages avis; 
& apres trois ans de preparatifs, ayant confie la rẽ- 
gence à la Reine mere, il part, ſuivi de Marguerite 
de Provence, ſon ẽpouſe, de ſes trois freres, & de 
preſque toute la chevalerie de France. Edouard, fils 
du Roi d'Angleterre, lui amene une nombreuſe no- 
bleſſe. L'armee $'embarque à Aiguemortes. On 
fait voile vers I'Egypte. On arrive du cote de Da- 
miette, ville tres-forte, ſituce à l'embouchure du Nil. 
Les Mahometans qui bordent le rivage veulent en 
vain $'oppoſer à la deſcente des Croiſes. A-peine le 
vaiſicau de Louis eft à la portee du trait, qu'il $'e- 
lance dans la mer, I'epee à la main, $'avance au mi- 
lieu d'une grele de fleches, gagne le rivage, ſuivi de 
{es troupes, les range en bataille, & met en deroute 
les Sarraſins. La ville de Damiette eſt abandonnee 
aux Chretiens ; les Infideles conſternes fuient de tous 
cõtẽs, & la conquete de 'Egypte ſemble etre aſfuree. 
Tout-a-coup les diſgraces ſuccedent à ces heureux 
commencemens. Les maladies occaſionees par les 
debauches des Croiſẽs, par la diſette des vivres, par 
la chaleur du climat, diminuent confiderablement 
Farmee de Louis, Il voir ſon frere, le Comte d'Ar- 
tois, perir avec la fleur de la nobleſſe. Attaque en- 
ſuite pres de Maſſoure, il eft vaincu malgre ſes efforts 
heroiques, & pris avec la plus grande partie de ſon 
armee. Apres avoir reſte un mois dans les chaines, 
les barbares, touches de ſes grandes vertus, lui ac- 
corderent la liberte, & conclurent avec lui une treve 
de dix ans. | 
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Telle fut la dernière Croiſade qu'on dirigea contre 
la Paleſtine. On ne s' intẽreſſa plus que par des vœux 
ſteriles aux Chreriens d' Orient; & les etats qu'ils 
avaient fondẽs, ẽtant dẽpourvus de nouveaux ſecours, 
ne tarderent pas a tomber. 


L'empire Latin, forme des ruines du trone de 
Conſtantinople, ne rentermait que la capitale, & un 
territoire de quelques heues. Baugouin, Je premier 
roi, règne i-peine un an. Les Bulgares Vattaquent, 
le defont, le prennent priſonnier, & Pecorchent. 
Henri ſon frere, qui lui ſuccede, n'a trouve, ni obeiſ- 
ſance parmi ſes ſujets, ni furete de la part de ſes voi- 
fins. Pierre de Courtenay tombe entre les mains de 
Theodore Ange Comnene, qui le fait mourir dans 
les tourmens. Robert ſon fils defend. a-peine ſes 
murs, & Baudouin II. frere de celvi-ct, eſt chaſſẽ 
de Conſtantinople par Michel Paleologue, qui met 
fin au regne des Latins. | 


Les Chrẽtiens reſtẽs dans la Paleſtine apres la perte 
de Jeryſalem, ſe ſont vus enlever ſucceſſivement 
toutes leurs places par les Turcs, Tout concourt a 
leur deſtruction; les combats perpetuels des moines 
militaires, qui s'ẽ gorgent entr'eux ; les deſordres, les 
crimes, les haines qui regnent parmi ces Chretiens ; 
la haine des Grecs, qui, indignes du joug dont le 
clerge Romain les accable, preferent de ſe ſoumettre 
au joug des Turcs. Enfin la ville d'Acre, unique 
alyle qui reſte aux Croiſes, eſt inveſtie, &, aptès un 
ſiège opiniatre, elle tombe entre les mains des Mu- 
ſulngans, qui la livrent aux flammes, & tout veſtige 
des Croiſades diſparait en Aſie. Ces expeditions fi 
injuſtes, ſi imprudentes dans leurs principes, ſi inu- 
tiles pour leurs objets, occaſionerent les plus heureux 
changemens en Europe. Les Croiſcs furent frappes 
de l'ordre qui rẽgnait dans les villes Grecques, de la 
noble architecture qui les decorait, & en apportèrent 
Je gout dans l'Occident. Les ouvrages excelleng 
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qu'ils trouvèrent en Orient, la communication qu'ils 
eurent avec les ſavans, tout cela dut leur donner des 
dees qui rattendaient que les circonſtances pour ſe 
developper. Un autre bien des Croiſades fut la li- 
bertẽ que pluſieurs Bourgades acheterent de leurs 
Seigneurs. Le gouvernement municipal s'accrut un 
peu des ruines des poſſeſſeurs des fiets. Peu- à- peu 
ces communautes, pouvant travailler & commercer 
pour leur propre avantage, exercerent les arts & le 
commerce que Peſclayage cteignait. | 


Evenemens. Les querelles ſanglantes & ſcanda- 
| leuſes entre le Sacerdoce & FEmpire 
forment, apres les Croifades, les ẽvènemens les plus 
interefans de Pepoque que nous parcourons. Le 
malheureux Henri IV. n'a pas plutor appaiſé la dan- 
gereule rẽ volte de fon fils Conrad, qu'une autre fac- 
tion ſe rallume, & couronne ſon ſecond fils, qui a 
toute ſa confiance, & qui s'eſt laifſe gagner par les 
inſinuations des ecclẽſiaſtiques. Tant de diſgraces 
accablent le heros ; il ſe refugie a Liege, od ſon bar- 
bare fils lui donne à-peine fon entretien pendant fa 
vie, & lui refuſe la ſẽpulture après ſa mort. 


Le Pape Paſcal II. s' eſt vainement fiattẽ que Henri 
IV. cedera aux Pontifes les droits d'un trone qu'il ne 
doit qu'à leurs intrigues. Le jcune Empereur veut 
jouir des prerogatives de ſon rang. On a beau le 
menacer des foudres de l'ẽgliſe; il court a Rome, & 
ſe ſaiſiſſant du Pape & de ſon Conſeil, il le force à 
lui ceder les inveſtitures, & à le couronner Empe- 
reur.  Gelaſe II. reprend la querelle, & la pouſſe 
avec vivacite. Henri fait un Anti-pape, pour lui 
fuſciter un rival. Des-lors des revoltes ouvertes, 

des confpirations ſecrètes, menacent ſon trone & ſa 
vie. Caliſte II. plus fier encore que ſes predeceſſeurs, 
attaque PEmpereur avec plus d'imperuofite, Le fa- 
natiſme ſouffle les feux de la diſcorde dans tout l' em- 
pire. Henri s'effraie, & renonce aux prerogatives 


1 
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qu il a reclamẽ avec: tant de fiertẽ. I. Allemagne 


ſemble un peu reſpirer par la timidite de ce prince; 
mais ſa mort la plonge dans de nouveaux troubles. 


| Conrad. Duc de Souabe, neveu de Henri v. mort 
lans poſterite, veut ſe faire Elire Empereur; mais la 
faction papale fait tomber le choix ſur Lothaire, Duc 
de Saxe, qui n'oſe rien conteſter à une cour à laquelle 
11 doit l' empire. Un ſchiſme diviſe alors Fegliſe. 
Anaclet eſt reconnu par le peuple de Rome, & par 
la plus grande partie de l'Italie, & protege par Roger, 
Duc de Pouille & Comte de Sicile. Bernard, le Ka- 
meux Abbe de Clairvaux, eſt le protecteur Inno- 
cent II. que le clerge a clu Pape; & il le fait re- 
connaĩtre dans un concile, & par tout VOccident de 
P Europe. Bernard gagne meme I'Empereur Lothaire, 
qui aurait pu profiter de cette diviſion 17 recouvrer 
les droits de ſa couronne, Vengage à marcher vers 
Rome, pour chaſſer Roger avec ſon Pape, & pour 

inſtaller Innocent, qui le couronne enn 5 


Une nouvelle famille paralt ſur le tröne de IEm⸗ 
pire. Conrad III. Duc de Souabe, qui ſuccède à 
Lothaire, laiſſe affermir, durant ſon. regne, les prẽ- 
tentions des Pontifes de Rome. Leur autoritẽ sac- 
ctoit par les Croiſades; od Conrad ſe laiſſe engager 
par eux. Frederic I. neveu de ce Prince & ſon ſuc- 
ceſſeur, veut combattre Iautorits des Papes, & ef- 
facer Vopprobre qu' ils ont imprimẽ ſur toutes les 
couronnes & ſur la ſienne. Il ne peut ſouffrir qu A. 
drien, <leve ſur la chaire de St. Pierre de Ietat le 
plus obfcur, oſe ſe dire Farbitre & le maĩtre des em- 
pires. La fierte. d' Alexandre III. anime encore la 
Genne. II lui ſuſcite un Anti- pape. L Italie entière, 
Milan, Veniſe, le Roi de Sicile, ẽpouſent avec cha- 
leur les interèts d' Alexandre. Frederic travetſe les 
Alpes, met les Milanais en deroute, envoie ſon fils 
avec une flotte contre les Vénitiens, & S avance lui- 
meme contre le Pontife. 2 Clergẽ . den me 
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les armes contre lui, malgre les promeſſes les plus 
ſacrees. Frederic gagne autant de viftoires qu'il livre 
des combats; mais, fatigue des perfidies de ſes enne- 
mis, & voulantẽpouvanter les rebelles, il livre au pillage 
 &detruit la ville de Milan. Alexandre, forcè de quitter 
Rome, court de ville en ville, s'attire de nouveaux 
partiſans, ranime les anciens, & forme dans peu de 
tems une ligue formidable, dans laquelle il fait en- 
trer Rome, Veniſe, Genes, & toute Vitalie. Le cou- 
rage de Frederic, n'en eſt pas abattu; &, quoique 
toujours vainqueur, il eſt toujours oblige de com- 
battre. Cependant le fanatiſme animant le courage 
des Milanais, ils défont pour la premiere fois Fre- 
deric, & Pobligent de prendre Ja fuite. Conrad, ſon 
fils ainé, perd en meme tems une bataille contre les 
Venitiens ; les Pretres tachent de ſoulever, par leurs 
ens ſẽditieux, Allemagne contre l'Empereur, qui, 
craignant que Ja ſuperſtition n'ẽteigne dans le cœur 
de ſes ſujets Pamour qu'on a pour lui, demande, en 
frẽmiſſant, une paix qui devient le triomphe des Pon- 
tifes. Veniſe eſt le lieu qu'on fixe pour les con- 
ferences, & l'entrevue des deux rivaux. L'Empereur, 
le Pape, une foule de Princes & de Cardinaux, ſe 
rendent dans cette ville, d&a maĩtreſſe de la mer, & 
une des merveilles du monde. Frederic y termine 
la querelle en reconnaiſſant le Pape, en baiſant ſes 
pieds, en tenant ſon Etrier ſur le rivage de la mer, 
& en promettant de reſtituer ce qui appartenait au 
Saint Siege. Apres la pacification de l'Italie Frederic 
Barberouſſe part pour les guerres des Croiſades, & 
meurt our 8 etre baigne dans le Cydnus. | 


Les pretemiogt de Henri VI. fils de Frederic; ſur 
le royaume de Sicile, rallumerit btentot la querelle 
de Rome & de l' Empire. Il avait epouſe Conſtance, 
fille unique de Roger, dernier Roi des Princes Nor- 
mands; & il veut qu'on lui rende ce trone. Tan- 
crède, bãtard de cette race, avait ẽtẽ reconnu Roi 
par le Peuple, & par le Saint Siege. Les armes fa- 
voriſent le batard. Apres ſa mort ſon jeune tys eſt 
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proclamẽ Roi des deux Siciles; mais 1a fortune fa- 
voriſe Henri a fon tour: il fait tout pher ſous lon, 
s'empare de la Sicile & de ſes dependances, fait ex- 
humer le corps du Roi Tancrede, &, par une bar- 
barie auſſi atroce qu'inutile, le bourreau coupe la 
tete au cadavre. Henri pouſſe fa cruaute encore plus 
loin; il fait crever les yeux au jeune Roi, fils de 
Tancrede, le fait faire eunuque, & le confine dans 
une priſon. Ses ſœurs ſont enfermees en Alace avec 
leur mere; les partiſans de cette famille mmfortunee, 
ſoit Barons, ſoĩt Eveques, perifſent dans les ſupplices; 
tous les trẽſors ſont enleves; & Henri devenant 
odieux aux ſiens par tant de cruautes, il meurt em- 
poiſonne par fa femme Conſtance. rode yi gan 

| v Eee 7 

Innocent III. ẽtait alors fur la chaire de St. Pierre; 
genie éleve, adroit, qui batit enfin Vedifice de 1a 
puiflance temporelle des Papes, dont ſes prẽdẽceſſeurs 
avaient amaſſẽ les matẽriaux pendant quatre cens ans. 
C'eſt lui qui crea ce vaſte corps de Moines Mendians, 
= etaient-ſes eſpions aupres des grands, & les in- 
rumens de ſes deſſeins fur les confciences; cet loi 
qu'on vit, dans le cours de ſon pontificat, excom- 
munier & depoſer les Rois, eriger le ſanglant tribu- 
nal de VInquiſition, obtenir ce qu'on appelle Te Pa- 
trimoine de St. Pierre fi long- tems conteſtè, & faire 
plier ſous ſes loix le Senat de Rome. Ce Pontiſe 
ſent combien il importe aux interèts de ſon fiege, 
d'exclure à jamais du trone d' Allemagne & d'Italie, 
la maiſon de Souabe, fi odievſe aux Papes. En effet, 
il traverſe Vection par ſes tarrigues. On volt pa- 
raitre a la fois deux Empereurs: Philippe, frere de 
Henri VI. eſt ẽlu par les partiſans de fa maiſon; & 
le Clerge fixe ſon choix fur Othon, Duc de Saxe. 
L' Empire allait etre dechire par une guerre civile 
ſans la ſageſſe de quelques mẽdiateurs, qui engagent 
Othon à ceder la eouronne à ſon compẽtiteur, à con- 
dition d'en jouir après fa mort. Le règne de Phi- 
lippe eſt ſans Eclat. Othon, qui lui ſuccede; ſoutient 
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vigoureuſement ſes prerogarives contre Innocent III. 
Ce Pape, qui s'eſt flatte de trouver ce Prince docile, 
E il eſt ſon ouvrage, fait Eclater contre lui une 
aine violente, Vexcommunie, le depoſe, ſouffle le 
feu de la diſcorde dans tout I'Empire, ſuſcite des 
ennemis partout au maiheureux Empereur, $i meurt 


de douleur. 


Cependant, malgre les intrigues d' Innocent, I Al- 
lemagne reconnait pour Empereur, Frederic II. fils 
de Henri VI. deja Roi des deux Siciles. Le Pape 
fait ſoulever la Pouille contre Frederic, & ſoutient 
ouvertement les rebelles. L'Empereur ſe mocque 
des foudres de Rome, defait; les rebelles, pacifie ſes 
Etats hereditaires, & va en Germanie faire reſpecter 
ſa dignite. . Honorius III. le menace, Vexcommunie; 
& ne pouvant faire revolter les Chretiens, il appelle 
a ſon cours un reſte de Sarraſins éëtablis dans les 
montagnes de Sicile. Frederic ſoumet bient6t ces 
nouveaux ennemis, & ſa preſence rẽtablit tout dans 
Fordre. - Gregoire IX. qui ſuit fidellement le ſyſtẽme 
de ſes prẽdẽceſſeurs, emploie alors la ruſe, pour 
Eloigner ce Prince. Frederic, en Epouſant Yolande, 
fille de Jean de Brienne, Rot titulaire de Jeruſalem; 
avait eu ſes droits en dot, & .$'<tait engage. à les faire 
valoir. Gregoire ſomme en conſequence V'Empereur 
d'aller en Alte avec une arme de Croiſes. - Frederic, 
apres bien des refus, conſent à ce voyage; il part, & 
trouve en Aſie des pièges que Gregoire. lui a tendus, 

lui procurer un mauvais ſuccès. Pendant ſon 
abſence, le Pape entre ſur ſes terres, les pille, & les 
ravage. Frederic eſt indigne en apprenant ces nou- 
velles; il conclut, avec le Soudan d Egypte, un traite, 
qui aſſure. aux Chretiens la poſſeſſion de Jeruſalem; 
puis il vole en Italie, bat les armees papales, les chaſſe 
de ſes Etats, Porte. la guerre a ſon teur dans l'ẽtat 
ecclefiaſtique, s empare de la Romagne, de Ia Marche 
d' Ancõne, des Duches de Spolette & de-Benevent 7 
 defait tes Milanais qui ſont dans les interets du Pon- 
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tife, bat les Genois & les Venitiens reunis, -acheve la 
conquete de la Sardaigne, revient dans le continent, 
& met le ſiege devant Rome. On le vit en meme 
tems ſe ſaiſir des biens des Templiers & des Hoſpita- 
liers, & chaſſer de ſes <tats les Moines Mendians. 
Greẽgoire aſſemble un concile general contre — 
reur; mais Frederic rompt ſes meſures, en feſant 
prendre les Eveques qui, ſe rendent aux ordres du 
Pape, qui en meurt de chagrin, Celeſtin IV. ne 


tient le ſiege que dix-huit jours. Innocent IV. an- 


cien ami de Frederic, monte ſur la chaire de St. 
Pierre, & des ce moment devient Pennemi implacable 
de PEmpereur; il l'excommunie, & veut ſoulever 
I'Allemagne & l'Italie contre lui. Frederic force fon 
ennemi i ſe reſugier en France. C'eſt là quꝰ Innocent 
IV. aſſemble ce fameux concile de Lyon, od il pro- 
nonce la depoſition de-Frederic après un proces juri- 

dique & abſurde, & public une Croiſade contre cet 
Empereur. A cette nouvelle, Frederic, qui ẽtait A 
Turin, demande une caſſette, en tire la couronne im- 
periale : “Ce Pape & ce Concile, dit-il, ne me Font 
e pas ravie; & avant qu'on m'en depouille, il y aura 
* bien du ſang repandu.” Il ecrit auſſi-tõt aux 
Princes d' Allemagne & de V'Europe, pour leur faire 
voir les conſequences de la demarche du Pape; il 
envoie ſon fils Conrad en Allemagne, & marche lui- 
meme vers le midi de Italie. C'eſt alors qu'on vit 
les Guelphes & les Gibelins ſe livrer de perpëtuels 
combats, & faire règner les horreurs de la guerre 
civile, depuis la Mer Baltique juſqu'aux Cores d'A- 
frique. Frederic a non-ſeulement a combattre les 
armes publiques; mais il a encore à ſe garantir des 
aſſaſſins, & des traitres, qu'on lui ſuſcite de tous cores. 
Frederic meurt enfin, ou de chagrin, ou de poiſon, 
& laiſſe le monde aũſſi trouble a ſa mort qui fa 
naiſſance. Il ẽtait, de l'aveu de ſes ennemis, le Prince 
le plus &tlairs de ſon ſiècle, courageux, actif, habile, 
genẽreux, magnifique, ſavant, Vami & le protecteur 
de tous les arts. 
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Innocent IV. qui veut hater la ruine de la famille 
de Souabe, revole en Italie, invite Guillaume de 
Hollande a uſurper la couronne de l Empire, & en- 
voie ſes troupes en Sicile. Guillaume perit dans un 
combat contre les Friſiens. Conrad, digne fils de 
Frederic, retarde par fon courage la chute de fa fa- 
mille; mais bientot le poiſon met fin à ſes jours, & 
a ſes triomphes, & ne laiſſe qu'un fils preſqu'encore 
au berceau. Innocent brüle du delir d'eteindre cette 
race; mais la mort termine ſes jours & ſes crimes. 
Alexandre IV. & apres lui Urbain IV. offrent les 
couronnes du jeune Conradin à pluſieurs Princes. 
Enfin Charles d' Anjou, fiere de St Louis, les accepte, 
& fait une conquete rapide de la Pouille, de la Ca- 
labre, & de la Sicile. Charles dẽfait enſuite le jeune 
Conradin, & ſon couſin le Duc d' Autriche, & les fait 
perir ſur un echaffaut par la main du bourreau, 
comme les plus infames criminels. C' eſt ainſi que 


* Paugulte famille de Souabe. 


Cependant l'Allemagne & I'Italie ſont dans * 
dẽſordres & la confuſion de Vanarchie. On voit pa- 
raitre pluſieurs Empereurs à la fois. Richard frere 
du Roi d' Angleterre, Alfonſe de Caſtille, font Elus 
par differens partis, & n'ont qu'un vain titre. Le 
fer & la flamme ravagent, dévorent les campagnes 
& les villes; tout eſt en combuſtion. Enfin, fatigues 
de tant d horreurs, les Electeurs ſe reunifſent pour 
choiſir un chef, & leur choix tombe unanimement 
ſur Rodolphe, Comte de Habſbourg, 


France. L'Angleterre & la France offrent des 
Angleterre, évènemens aſſez intéreſſans dans le cours 
de cette Epoque. L'Angleterre, ſur- 

tout, joue un role conſiderable. Henri I. qui a en- 
leve ce royaume à ſon frere aine, Robert Duc de 
Normandie, obtient bientõt le duche, & deploie des 
talens qui le rendent un des premiers monarques de 
ſon ſiècle. Vaſſal du Roi de France, fon projet eſt 
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d'abord de l'affaiblir, en lui ſuſeitant des revoltes 
parmi les Seigneurs. Louis VI. pour ſe venger, 
pong le fils du malheureux Robert, & ſoulève les 

ormands. D'un autre core; Anſelme; Archeveque - 
de Cantorberi; arme le Clerge contre Henri pour le 
droit d'inveſtiture, & le Pape le menace de ſes ana- 
themes. C'eſt alors qu' Henri deploie ſa prudence 
& ſon courage pour faire face à tant d' ennemis: i 
saccommode avec le Pape, ſans compromettre ſes 
droits & ſa dignitẽ; diſſipe les rebelles de ſes ẽtats; 
bat Louis le Gros; & engage l Empereur à entrer en 
France avec une arme formidable. Parvenu au plus 
haut point de la gloire & de la gratideur, Henri ſe 
flatte d'etre hevreux, lorſqu'un naufrage, qui fait 
perir ſes deux fils qui donnaient deja les plus grandes 
eſpErances, une de ſes filles, & une partie de fa 
nobleſſe, le plonge dans Pamertume & la douleur, 
Cependant, il ne perd rien de fon activité; il rend 
inutiles les efforts de Louis, & du fils de Robert; 
conſerve la Normandie, & acquiert pour ſes fucceſ- 
ſeurs le Maine & I Anjou, en mariant fa fille Mathilde, 
veuve de PEmpereur, à Geofroi Plantagener, poſſeſ- 
ſeur de ces deux provinces. 


. Apres ſa mort, Etienne; qui uſurpe la couronne 
fur Mathilde, ſe montre digne de la porter. Apres 
lui, la famille des Plantagenets paratt fur le trone. 
Henri IE fils de Mathilde & de Geofroi; deja Duc 
d' Anjou, du Maine, de la Normandie, poſſeſſeur de 
la Guienne & du Poitou par ſon mariage avec Eleo- 
nore, que Louis le Jeune avait rẽpudlẽe, de vient un 
des plus puiſſans princes de l'Europe, en joignant 
I' Angleterre à tous ſes autres Etats. Ses guerres avec 
la France qui n' eutent point des ſuites conſidẽrables; 
la conquète qu'il fit de VIrlande ; ſes demeles avec 
Thomas Becquet, citoyen dangereux, qu il avait tits 
de la pouſſière pour le placer au rang le plus Emi-' 
nent; & qui par une fauſſe conſcience ſe fit un devoir 
de troubler le regne KN bienfaiteur ; les ſuites 
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qu'eut la mort violente de ce Prelat ; la rẽvolte de 
tous ſes enfans, les perfidies de ſa femme Elconore, 
ſont les ẽvènemens du regne orageux de Finfortune 
Henri Plantagenet, que le deſeſpoir & la douleut 
precipiterent au tombeau. | 


En France, Louis VI. à qui on ne peut refuſer du 


courage, de Pactivite, de la ſageſſe dans les vues, 


paſſe ſa vie à combattre ſes vaſſaux, porte les pre- 


miers coups à Panarchie feodale, affranchit les com- 


munes, forme le gouvernement municipal, & jette 
les fondemens de l' autoritẽ de ſes ſucceſſeurs. L'Abbẽ 
Suger, grand homme d'ẽtat, qui a ſeconde ſes pro- 


jets, les ſoutient après ſa mort, & ſupplee a l'inca- 


pacite de Louis VII. Celui-ci fe rend odieux par les 
ravages qu'il exerce en Champagne, & par le maſ- 
ſacre de Vitri, qui fait fremir I'humanite. ' Agite de 
violens remords, il ne croit pouvoir expier ſon crime, 

'en trainant, malgre Abbe Suger, Velite de ſes 
ujets dans la Paleſtine, où il ſe comporte ſans gloire, 
d'od il revient avec, honte pour porter le coup le plus 
terrible à la France, en rẽpudiant une ẽpouſe infidelle, 


qui donne la ſixième partie de la Monarchie Francaiſe 
a Henri Plantagénet. 


Philippe Auguſte, des les premiers jours de ſon 
regne, fait voir que la France va ceſſer de ne jouer 
qu'un+' role ſubalterne. Richard monte en mEme 
tems ſur le trone d'Angleterre; & ces deux <tats 
voient rẽgner deux jeunes Princes, a-peu-pres auſſi 
puifſans, tous deux paſſionnẽs pour la gloire ; Richard 


5 ayant plus de ces qualitẽs qui font le heros, & Phi- 


lippe plus de eelles qui font les grands rois. L'un 


& autre paraiſſent d'abord ſe lier d'une amitiẽ ſin- 
cere; ils font enſemble le voyage de la Terre Sainte; 


mais Philippe devient bientot jaloux de Vaſcendant 
que Richard prend fur lui par des actions plus. ecla- 
tantes, revient en France, & attaque les poſſeſſions 
de Richard, au mẽpris de tous ſes ſermens. Cette 


ſ 
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perfidie, qui irrite le gEnereux Richard, lui fait aban- 
donner le champ de la gloire, pour aller punir Vinfi- 
delite de Philippe. Deéliyré des fers fs on Va 
charge en Allemagne, il trouve en France un frere. - 
perfide, qui s'eſt joint à ſes ennemis, le force i rentrer 
dans ſon devoir, lui pardonne, & fait pluſieurs guerres + 
à Philippe, ſans qu'elles changent rien à la fortune 
de leurs Etats reſpectifs. La mort de Richard, qu'un 
ſcelerart aſſaſſine, delivre Philippe d'un rival redou- 
table. Arthur, Duc de Bretagne, conteſte la corronne 
d'Angleterre a Jean ſon oncle, Celui- ci, que le ſort 
des armes favoriſe, s empare de la Bretagne, met 
Arthur dans les fers, & le poignarde de ſa propre 
main. La mere d' Arthur fait preſenter à la cour des 
Pairs de France une requẽte ſignée des Barons de 
Bretagne. Le Monarque Anglais, comme vaſſal de 
la France, eſt citẽ a comparaitre devant le tribunal 
des Pairs. Sur ſon refus, un arret le depouille de 
tout ce qu'il poſsède dans le Continent; & Philippe 
ſe hate de recueillir le fruit du crime du Roi fon val- 
fal, en lui enlevant le Maine, VAnjou, la Tourraine, 
la Normandie, & le Poitou. Il ne reſte que la Gui- 
enne à Vinſenſible Jean, qui revolte le peuple par ſes 
exactions, la nobleſſe par des outrages, le clerge par 
le mẽpris ouvert qu'il affiche pour la religion, & a 
Vimprudence de ſe brouiller avec le terrible Innocent 
III. qui le declare d&chu du trone, defend à tous ſes 
ſujets de lui obeir, donne fon royaume à Philippe 
Auguſte, qui ẽquippe auſſi-tort une puiſſante flotte 
pour cette expedition,” La revolte des Galois, les 
murmures du peuple, les conſpirations des grands, 
les cris ſeditieux du clerge, tout ſe reunit contre Jean, 
qui fe livre au deſeſporr. Dans cette criſe Innocent 
III. qui n'eſt attentif quia fes propres 1nterets, lui 
fait propoſer de ſe rendre vaſſal de ſon ſiege, & de 
declarer ſon royaume feudataire de Rome. Jean ſe 
ſoumet au joug, quoiqu'en fremiſſant, remet ſa cou- 
ronne entre les mains d'un Legar, & la regoit cinq 
jours apres, en 3 qu'il ne la tient que du 
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Pape. Cette baſſeſſe le ſauve ; & il ſonge bient6t à 
ſe venger de Philippe, en formant contre lui une ligue 
formidable. L'Allemagne, I'Angleterre, & les Pays- 
Bas, prennent auſſi-tor les armes contre la France. 

Ferrand Comte de Flandre, Euſtache de Boulogne 

& une foule de Seigneurs, tous vaſſaux de Philippe, 
ſe joignent 2 'Empereur Othon IV.; & le royaume 
ſemble devoir Etre englouti par cette terrible confe- 


deration. C'eſt alors que Philippe deploie toute fa 


grande ame, & fait face à tous les ennemis. II en- 
vote ſon fils en Anjou contre le Roti Jean, & marche 


" Ivi-meme en Flandre contre Othon, qu'il rencontre 


2 Bouvines. LA fe donne cette fameuſe bataille oh 
Philippe defit une armee deux fois ſupericure à la 
Henne, & on il montra tous les talens d'un grand 
capitaine, & toute la valeur d'un heros. Cette vic- 
toire diſũpe la ligue. Othon regagne honteuſement 
ſes Etats; la Flandre eſt conquiſe, les vaſſaux ſont 
humiliẽs; Jean ſe croit trop heureux d'obtenir une 


. treve, & la gloire de Philippe eſt à ſon comble. _ 


Cependant Jean, qui paſſe en Angleterre, n'y trouve 
que le mẽpris & la Lie. Les Barons ſe ſoulevent, 
prennent les armes, demandent hautement qu on leur 
reſtitue les ar uh s dont la nation a joui ſous les 
Rois Saxons, & forcent Jean de ſigner la fameuſe 
Charte des Libertẽs d' Angleterre. Le tyran ſe croit 

us lẽzẽ, en laiſſant par cette charte à ſes ſujets les 
droits les plus naturels, qu'il ne $'eſt cru degrade en 
ſe faiſant ſujet de Rome. Il ſe plaint de cette charte 
comme du plus grand affront fait i ſa dignitẽ, & en 
demande juſtice au Pape fon nouveau ſouverain. In- 
nocent III. qui avait excommunie le Roi, excommu- 
nie alors les Barons. Jean fait venir à ſon ſecours 
une troupe de Brabangons, & avec cette poignee de 
ſcẽlẽrats, il porte le fer & le feu par- tout, & laiſſe 
dans tous les endroits od il paſſe des marques de ſa 
rage & de ſes cruautẽs. Dans cette extremite, les 
Barons craignant la perte totale de leur liberte, de 


DE L'EUROPE' 229 


jeur vie, & de leurs biens, ont recours à un remède 
non moins deſeſpere, & couronnent Louis fils & heri- 
tier de Philippe. Le Prince Frangais va prendte poſ- 
ſeſſion du royaume qu'on lui offre; mais la mort de 
Jean change la face des affaires. La nation, qui a 
dereſte le pere à cauſe de ſes crimes, ne veut pas 
punir le fils, qui en eſt innocent. Tout ſe tourne 
peu i-peu pour Vhericier lẽgitime, & Louis eſt forcs 
d'unplorer ia permiſſion de retourner dans ſa patrie. 


Louis VIII. qui ſucctde à Philippe Auguſte, con- 
ſerve à la France la ſuperiorite que ſon pere lui a 
acquiſe, heureux ſi un zèle aveugle ne lui eut 

fair tourner les armes contre les maſheureux Albigeois, 
A ſa mort Blanche de Caſtille gouverne ſagement le 
roy aume ſous la minoritẽ de Louis IX, Ce Prince com- 
mence ſon regue par battre les Anglais à Taillebourg, 
- & deploie les plus grandes vertus. Retenir les vaſ- 
faux rebelles dans le deyoir; reprimer les uſurpations 
du clergẽ; arreter les vexations des grands; faire re- 
naitre les loix; creer la police; Eriger des tribunaux 
pour protẽger l'innocence, & pour intimider le crime; 
faire regner dans ſes valtes ecats une ſageſſe qui le 
rend les delices de ſes ſujets & Poracle des rois; tel 
eſt le precis du regne de ce grand Rai, qui neut 
d'autre dẽfaut que Vexces des vertus. On ne peut 
lui reprocher que quelques pratiques minutieuſes, & 
ſa pation pour les Croiſades. 


L/Angleterre eſt toujours expoſce aux plus Genen 
revolutions, Tant que le grand Pembroke gouverne 
fous la minoritẽ de Henri III. cette ile eſt tranquille; 
mais apres la mort du Grand-Marechal, tout change, 
& les diviſions renaiſſent plus que jamais. Les mi- 
niſtres de Henri commettent les plus criantes injuſ- 
tices; la nation murmure, & il les punit; mais 
n'ayant aucun talent pour gouverner, il confie ſon 
ſceptre à une ẽpouſe ambitieuſe, dont les rapines dẽ- 
ſolent la nation, & dont les hautcurs revoltent les 
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grands. Liile entiere ſe ſoulève; on invoque la 
Grande Charte: le fameux Leiceſter ſe met à la tete 
des rebelles, & les guerres civiles embraſent tout le 
aume. Henri eſt fait priſonnier avec toute ſa fa- 
mille. Leiceſter regne alors ſous le nom du Roi, 
reforme le royaume, & ſe fait admirer. Cependant 
le fils de Henri, ſorti de priſon par une intrigue mẽ- 
nagee avec art, livre une bataille au Comte, qui perit 
les armes à la main. Edouard briſe alors les fers de 
fon pere, lui rend route ſon autorite, l'aide de ſes 
conſeils, & lui fait paſſer le reſte de ſes jours dans 
un repos 9 ra fu depuis quarante ans. 


„ Durant le cours de cette ẽpoque, nous 
Arragon, voyons dans VEſpagne Chretienne preſ- 
Caftiile, qu autant de heros que de rois. Sanche 
D Ramir meurt, les armes à la main, apres 

avoir recule bien loin les bornes de VAr- 
ragon. Son fils, Pierre I. ajoute a ſes etats le petit 
royaume de Hueſca. " Alfonſe le Batailleur, qui lui 
fuccede, ſe rend celebre par des entrepriſes hardies, 
des actions etonnantes, des combats, & des ſuccès 
contipuels, . | 


La mort du Cid a FETUS un peu les ſucces a la 
caſtille. C'eſt ſous Alfonſe VI. que le Roi de Maroc 
fond fur Eſpagne, avec toutes les forces de PAfrique. 
Vaincu dans la bataille de Velez, od i} perd fon fils 
unique, Alfonſe reprend toute ſon activité, repare ſes 
pertes, & obtient de nouveaux triomphes ſur la fin 
de ſon regne. A ſa mort la Caſtille eſt reunie pour 
un tems A FArragon. Urraque fa veuve Epoule le 
Batailleur, & le couronne au mepris des droits du 
jeune Comte de Galice, ſon fils; mais bientor les 
diſputes qui slèvent entre les ẽpoux font naitre une 
revolution en faveur du jeune Comte de Galice, que 
les grands couronnent ſous le nom d'Alfonſe VII. 
Le jeune Monarque force bientöt l'Arragonnois à 
. reconnaitre ſes droits, & dès- lors ils joignent leurs 
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armes contre les Maures. L'Arragonnois, qui pene- 
tre juſques dans l' Andalouſie, defair douze rois en 


bataille rangee. Le Caſtillan n'a pas des ſucces moins - 


brillans, mais les troubles du Portugal Vempechent 
de pouſſer plus loin ſes conquetes. LA 


Apres la mort de Henri de Bourgogne, la regence. 


avait ẽtẽ confice à la Comteſſe Thereſe, qui, occupee © - 


de ſes plaifirs, avait livre Vetat a de mẽpriſables fa- 
voris. La Nation en murmure. Le jeune Alfonſe, 
fils de Henri, veut ravir le gouvernement à ſa mere; 
qui, oubliant les ſentimens de la nature, invite ſon 
neveu le Roi de Caſtille a ſe ſaiſir du Portugal. Ce- 
lui-ci ſe rend aux invitations de Thereſe; mais le 
jeune Prince marche contre lui, le defait, ſecoue la 
dependance de la Caſtille, & fait enſuite la paix par 
la mediation de PArragonnois. Alors les trois Al- 
fonſes S'uniflent contre les Maures, & les attaquent 
de tous cõtẽs. La mort d' Alfonſe le Batailleur, qui 
perit en combattant, ſauve les Sarraſins, & porte le 
trouble dans les Etats Chretiens. Par un teſtament 
bizarre, ce Prince a legue ſes royaumes aux Tem- 
pliers, qui ſe preſentent pour s' en emparer.  Alfonſe 
de Caſtille s'y oppoſe, & reclame les droits qu'il a 
du core de ſa mère. La Navarre couronne alors 
Dom Garcie, iſſu de ſes anciens rois; & VArragon 
appelle Ramire du cloĩtre. Ce moine, frere du Ba- 
tailleur, $'attire bientot le mẽpris & la haine de ſes 


ſujets. On le force à deſcendre du trone, pour x 


lacer Raimond ſon gendre, Comte de Barcelone, de 
ontpellier, & Souverain d'une partie de la Pro- 
vence. TONE, | 


Cependant Alfonſe de Portugal continue ſes vic- 
toires & ſes conqueres. Vainqueur dans un ſeul jour 
de cing Rois Maures, ſes ſoldats le proclament Roi; 
& le Pape lui confirme ce titre, malgre les oppoſi- 
tions de la Caſtille. II fait enſuite la conquete de 
Vimportante ville de Liſbonne, & en fait la capitale 
de ſes Etats. 705 
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En Caſtille Sanche, qui a ſuccẽdẽ à Alfonſe, ne 
fait que paraĩtre; & Alfonſe IX. ſon ſucceſſeur, gagne 
la fameuſe bataille de Murandal, od, ſclon les auteurs 
Eſpagnols; deux cens mille Maures reſtèrent fur le 
champ de bataille, & on St. Jaques combattit lui- 
meme à la tete des Caſtillans. Apres Alfonſe IX. 
on voit Henri I. qui meurt. de la chũte d'une tuile ; 
Ferdinand III. qui joint à ſes Etats de Leon & de 
Caſtille, les villes de Merida, de Badajoz, de Jaën, 


de Cordoue & de Seville, qu'il enlève aux Maures ; 


enfin Alfonſe X. ſurnomme le Sage, habile aſtro- 
nome, qui voulait donner des conſeils à Dieu pour 
qr le monde, & qui ne ſut jamais bien regit 

$ Erats; à qui l'Allemagne offrit la couronne im- 
periale, dans le tems que ſes ſujets fongeoient a le 


dẽpoſer. 5 
Dans VArragon on voit Berenger, qui s'attire 1'a- 
mour & l'eſtime de ſes ſujets; Pierre II. qui-perit à 


_ Muret, en defendant fon ami le Comte de Toulouſe, 


perſecute par les Croiſẽs; enfin Jacques I. ſurnomme 
le Guerrier & le Belliqueux, qui s'illuſtre par la con- 


quete des iles de Majorque; de Minorque, & d'Ivica, 
- & par celle du riche royaume de Valence. x 


Sanche I. qui a ſuccede à ſon pere, Alfonſe premier 
roi de Portugal, triomphe des Sarraſins, bãtit des 
villes, cree des flotres; & anime la population. Al- 


fonſe II. recule les bornes de ſes ẽtats. Sanche II. 


qu'on detrone à cauſe de ſon incapacite, eſt remplacẽ 
par ſon frere Alfonſe III. qui fe rend cher à la nation 


OS par ſes victoires, & la ſageſſe de ſon gouvernement. 


Ainſi on voit les Maures, malgrẽ des prodiges de va- 
leur, perdre tous les jours de leurs poſſeſſions; & 
toute ! Eſpagne eſt en guerre par la rivalitẽ des deux 

nations. ö f a 


Etats du Nord, La Pologne continue 4 ſe reſſentir 
Pologne. des malheurs de Boleſlas II. Plu- 
ſieurs Ducs la diviſent. Les horreurs 


ber enen 2gy 
de Vanarchie plongent cet ẽtat dans Vobſcurite, & 
font ſentir aux habitans toutes les calamjres qui 
ſont inſẽ parables de cette monſtrueuſe adminiſtration. 


Rute. Les annales de la Ruſſie ne nous offrent 
. .._._ que quelques courſes contre tes Polonais & 
les Bulgares, & une irruption des Tartares qui la 


ſoumettent au joug le plus humiliant. 


21449. 1 4 ine 182 * 1 

Bobeme. La Boheme nous preſente; dans ſes faſtes, 
Ades Rois reſpectables, des actions illuſtres; 
mais tous ſes Evenemens ne regardent que ce royaume, 
& ne ſont pas meles avec les affaires du reſte de 
Europe. 3 ie 


Suede. Les mœurs des Suẽdois fe policent vilible- 

ment. Le Chriſtianiſme s'affermit parmi 
eux. St. Eric forme un Code des loix anciennes, & 
y en ajoute de nouvelles. Les Gaths & les Suẽdois 
jA reunifſent, ne forment plus qu'un meme peuple, 
1 la Suède s' aggrandit par la conquete de la Fin- 


w - 


Danemarck. L hiſtoire moderne du Danemarck. ne 

c8Commence veritablement; qu'a Walde 
mar I. qui eur la gloire de reunir les differentes par- 
ties de ce royaume, d' ajouter de nouvelles conquetes 
aux anciennes, d'impoſer le joug aux Rugiens, de 
dompter les Vandales qui infeſtaient continuellement 
les frontières, de fonder la cẽlèbre ville de Dantzick, 
& de voir les commencemens de celle de Copenhague. 
Canut VI, ſon fils, ajoute a ſes états les provinces de 
Livonie & d' Eſtonie. Waldemar I. recule encore 
plus les bornes du Danemarck, en ſoumettant la Po- 
merame, le Meckelbourg, la Courlande, & toute la 
cõte meridionale de la Mer Baltique. L'injure que 
ce Prince fait au Comte Schwerin, qui, en partant 
pour la Terre Sainte, lui a remis ſon ẽpouſe, eſt cauſe 
de ſes diſgraces. Le N ſon retour ſoulève tout 
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le royaume. La Pomeraine, le Meckelbourg, & le 
Duchèẽ de Holſtein, fecouent le; joug: Dantzick $'E- 
rige en Republique, & POrdre Teutonique s oral 
oe la Pruſſe & de la Lironie. | 


lav. En Hongrie on voit liens II. qui, 
RN] vainquevr des Bulgares & des Grecs, force 
les Venitiens © a rendre la Croatie; Bela, qui gouverne 
avec ſageſſe, quoiqu'aveugle par un oncle barbare z 
"Andre II. fameux par ſon expedition dans la Ferre 
Sainte, & plus encore par une declaration qui 

met à {a nation de refiffer au Prince, lorſqu'il violera 
ies privileges; enfin, Bela IV. les dẽlices e ſes ſujets, 
qui eut le malheur de voir la Hongrie ravagte, rẽ- 
duite en cendres, & plus d'un million de ſes ſujets 
VAR par cinq cens mille Tartares, venus du fond 

Aſie. ; 


vit. La Republique de Veniſe eft av plus mut 
int de fa gloire. Ses guerres avec les 
mae qu'elle repouſſe; la poſſeſſion de la Dal- 
matie, qu'elle s aſſure, malgre les forces de l' Empire 
Grec; la protection qu'elle accorde aux Papes; ” 
ſucces contre les Empereurs d Allemagne; Thonne 
de la priſe de Conſtantinople, qu'elle partage i 
les Croiſes Francais; Vacquifition de Vile de Candie, 
& d'une partie des iles de FArchipel ; tout cela Tleve 
cette republique au rang des Plos Fire etats. 


Genes, Genes acquiert des colonies 4. la Mer 

Noire, ſoumet à ſa domination Vile de Corſe, 
& apres de longs debats . la Sardaigne avec 
les Piſans. | 


vi Les Ceſt Horan la de come de 
* Allemagne que Hambourg, Lubeck, 
” 0 pluficurs autres villes, forment une 

ſage confederation, pour Eloigner de leur fein les 
deſordres qui regnent autour d'elles. Apres cette 
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union, qui les rend redoutables au dehors, elles 
reglent E ouvernement interieur, Etendent leur 
commerce ſur la Mer Baltique dont elles ſont voi- 
ſines, augmentent leur marine, * une ſorte 
d' empire ſur les mers du Nord, & deviennent les 
rivales des plus grandes puiſſances. Dans le meme 
tems on voit en Italie, Lucques, Piſe & Florence, 
ſe former ſur le mẽme modtle, s adonner au com- 
merce, & acquerir de la conſidẽration. 


Empire L Empire Grec ẽprouve de grandes revo- 
Grec. lutions ſous cette {Poe Alexis Comnene, 
i decrie par les Croiles, le fait jouir de la 
tranquillite par ſes grands talens. Calo Jean, qui 
lui ſuccède, - remporte des victoires ſur les Turcs & 
ſur les Hongrois. Manuel Comnene S' attire la Haine 
des Croiſes par ſes artifices, & amour des Grecs par 
fa liberalite, Alexis II. eſt maſſacre. par ſon oncle 
Andronic, qui uſurpe le trone. Mais Iſaac Ange 
le punit bientort de ce crime dune manière barbare, 
K eſt auſſi-tot revetu de la pourpre. Sa defaite par 
Frederic I. au paſſage, duquel il veut $'oppoler, 
change les cœurs du peuple, qui V'avait-aime pendant 
neuf ans de regne. . Son frere Alexis congoit le defir. 
de lui enlever 3 le fait mettre en priſon, & a 
la barbarie de lui faire crever les yeux, C'eſt alors 
que les Croifes Frangais, unis aux Venitiens, em- 
parent de Conſtantinople. Les Grecs ne conſervent 
ue quelques faibles reſtes de leur empire. Theodore 
Ty couronne à Nicee, ſe rend reſpectable, par 
ſes qualitẽs, aux Latins & aux Turcs. Jean Ducas, 
ſon gendre & ſon ſucceſſeur, affermit les provinces 
d'Alie, chaſſe les Frangais de la Romanie, & ſe ſaiſit 
d'Andrinople. Enfin, on voit Michel Paltologue, 
le meurtrier du jeune Jean Laſcaris, ecarter les Tar- 
tares, repouſſer les Turcs, profiter des malheurs de 
la maiſon de Souabe, & abolir pour toujours le ridi- 

cule empire des Latins, par la priſe de Conſtantinople. 
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Twres, Les Croifes accablent d'abord les Turcs, 
ex les obligent de ſe retirer dans les montagnes 
du Taurus & de TArmenie ; mais bientöt revenant 
fur leurs pas, Je Sultan Sanguin menace le royaume 
de Jeruſalem. Noradin ſon fils stempare des villes 
d' Edeſſe, d' Antioche, & de Damas, & fait rentrer 
fous la domination des Turcs, la Syrie, la Me ſopo- 


tamie, & la Cilicie. Tandis qu'il attaque la Paleſtine, 


ſes gẽnẽraux font la conquete de I'Egypte. Saladin, 
qui herite de ſes Etats en e pouſant la veuve, defait 


les Chrertiens, ſe rend maitre de Jeruſalem, & $y 


comporte en conquerant humain & ſenſible. La plus 
formidable croifade qui ait paru dans la Jude vient 
alors fondre four lui; & il diffipe cette ligue ſacrte 
8 ſans combartre. Enfin, on vit I keureut Sa- 
in, maſtre d'un empire de plus de huit cens lieue 85 
qu'il avait uſurpe ſur les enfans de Noradin, adore 
ſes ſujets, redoutẽ de ſes ennemis, mourir tran- 
quille dans Je ſein des honneurs & des triomphes. 
La difcorde ſe mer parmi les enfans de ce heros. 
En meme tems une nute de Tartares, conduits par 
te fameux Gengifkan, fond ſur les provinces des 
Furcs ; la milice des Mamelucs $empare du tröne 
FEgypte, & empire des Sultans ſemble anẽanti 
Poor toujours. FP 
"Revolutions On a dũ voir dans Peſquifſe dr 
Aan bes prineipàux EvEnemens que nous ve- 
* nons de donner de l'ẽ poque d' Othon 
0 le Grand, quelles ſont les revolutions 

qui -ſorir urtivbes Aabs les puiſſances & les gouverne- 
mens de I Europe. En Allemagne Ja conſtitution eſt 
tout-à- fait changee, Sous les Othons, c' tat vne 
vraie monarchie. Les Empereurs ẽtaient les ſupremes 
exccuteurs des loix; les grands de Vempire, de vrais 
ſtjets, libres, mais non indẽpendans. Les longues 


& Teandadlciſes querelles entre le Sacerdoce & Em. 


pire, ont dẽtruit cette harmonie. Les grands vaſſaux 
ont profite de cette horrible confuſion, & ont ſecouẽ 
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toute dẽpendance; les Prelats & les Abbes' font de, 
venus des Princes; & Allemagne va ne nous offrir, 
dans PEmpereur, qu'un chef de pluſieurs Souverains, 
dẽcorẽ des titres les plus pompeux, mais nf "WOE Fw | 
que Vombre du pouvoir, 


9 


En France la revolution a 6 nile, Louis vt. 
ar ſon activite, fon ardeur, & ſa fermete, a edit 
derablement affaibli VAriftocratie. Le reghe'vic- 
roricux & ferme de Philippe Auguſte a acheve Ia 
revolution. Pluſixurs Seigneurs ont alſenẽ leurs terres, 
& la couronne en a profitè. La conquète des plus 
importantes provinces que les Anglais poſſẽdaient en 
France, a fourni à Philippe les moyens d'abaiſſer les 
autres vaſſaux. La guerre des Albigeois a fait diſ- 
parattre la puiſſance des Comtes de F 6ulouſe ; celle 
des Comtes de Flandre a ẽtẽ diminuce par la victoire 
de Bouvines, Philippe, profitant de tous ces Evene- 
mens, a affermi Pantoriteé de ſon ſceptre, & l'a ren- 
due moins precaire en donnant une folde à ſes troupes, 
St. Louis a conſommè l'ouvrage, en mettant un ordre 
admirable dans tous les corps de Verat;; & la France, 
ſortie preſque de Vanarchie feodile, va figurer de 
nouyeau parmi les premieres pu! ances de | TOPS 


'LE gouvernement d'Angleterre a Eprouve une rẽ- 
volution toute differente. Sous les deux Guillaumes, 
elle a ẽtẽ gouvernee avec le ſceptre du Deſpotiſine. 
Le gouvernement des deux premiers Henri, & de 
Richard, a EtE plus doux, ſans Erre moins vigoureux. 
Les tyrannies, la faibleſſe, & les malheurs "de Jean 
Sans-terre, ont invite la nation à ſecouer le joug 
odieux du deſpotiſme. Les Barons ont reclame leurs 
anciens privileges. La noble paſſion de la liberté 
S&eſt reveillce dans tous les ceeurs. Les Anglais ont 
obtenu la Grande Charte, ce ſacrẽ dẽpòt de leurs li- 
bertẽs; & ils ont poſe ſous Henri III. les fondemens 
de cette ſage adminiſtration; ẽgalement Eloignee de 
la contuſion de l' Ariſtoeratie, & du deſpotiſine des 
Monarchics. 
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En Eſpagne adminiſtration feadale. eſt toujours 
en vigueur; mais on s appergoit que le gouverne- 
ment monarchique gagne inſenſiblement; & que la 
lotion ne tardera pas a fe faire, | 


La puiſſance des Popes S'eft 8 ac- 
True durant cette 2 Les Croiſades, Vaffreuſe 
anarchie qu'ils ont fait regner en Allemagne, & Le- 
tabliſſemegt des Ordres Mendians, ſont les trois cauſes 
qui ont concouru à cet accroiſſement. Par le moyen 
de ces trois reſſorts qu Innocent III. a fu faire jouer 
propos, il a rẽgnẽ avec une autorite abſolue dans 
tout VOccident ; & a frappẽ de ſes foudres avec im- 


ans toutes les tEtes couronnce. 
Lein. La! partie la plus $93" Es de Epoque 


Dre *d'Othen « eſt la renaiſſance des loix. Les cou- 
mumes groſſières & barbares commencent i faire place 
a une juriſprudence plus raiſonnable. St. Eric en Suede 
fait accepter un code de loix. En Arragon les * 
ſorment des ſtatuts, qui rẽglent Julgy' aux Preroga 
tives des Rois. En Caltille Altonſe X. 2 ps gen 
reglemens judicieux, connus ſous le nom de Las 
Partidas. ” Angleterre on voit cqmmencer ces 
fameuſes aſſemblees, fi cẽlèbres ſous le nom de Par- 
ment, Pluſieurs villes d' Allemagne & d'Italie ſe 
farment un plan d'adminiſtration. | En France St. 
is fait des reglemens, qui mettent la faibleſſe a 
Fabri de Foppreſſion; il crèe des magiſtrats pour 
Etudier & interpreter les loix, & des tribunaux pour 
en aſſurer l' execution. Le Code de Juſtinien, re- 
trouvẽ par Warnerus, introduit cette rẽforme dans 
toute Europe. Cet homme, frappe de la ſageſſe 
qui regne dans ce recueil de loix, concut le deſſeig 
d enſeigner publiquement le droit. Second par, 
hp cn Lothaire, il fonda une ecole a Bologne, 
ui devint celebre dans toute I'Europe. Pluſieurs 
autres ecoles ſe formerent- ſur celle de Bologne, & 
Peſprit de la juriſprudence fe repandit par- tout. 


5 \ 
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Mrurs. Les mceurs s adouciſſent viſiblenient dans 
2 In le cours de cette 6poque. Loppreiſion eſt 
en horreur; Vinnocence eſt protẽgte. La guerre ſe 
fait avec moins de ferocite. On voit dans tous les 
royaumes une foule de Chevaliers Errans, quiz animes 
la bravoure, Phumanite, la galanterie, amour 
de la juſtice, l'honneur, & la de votion, feſaient des 
prodiges de valeur, pour la defenſe du ſexe” le plus 
faible. Les mœurs ſe poliſſent, & deviennent plus 
douces. La galanterie eſt regardẽe comme la vertu 
la plus dienble de la chevalerie. Chaque Chevalier 
fe dẽvoue au ſervice d'une Dame. La violence & 
Yoppreſſion diminuent ſenſiblement, lorſqu on fe fait 
un devoir ſacrẽ de les reprimer. Un attachement 
le plus ſcrupulgux à la verite devient le caractere 
diſtinctif de J. ete homme. 


Religions. 1 eſt difficile de ſaiſir les prtacipes 
des Sectes qui agitèrent alors la Religion. 
Les hiſtortens Gonnent d preſque tous ces ſectaites le 
nom de Manicheens, & les chargent de toutes ſortes 
de crimes; mais 1} faut obſerver que ces hiſtoriens 
ctaient la plupart des moines; & que par conſẽquene 
ils voyaient tout avec la paſſion du zele. Des bruits 
populaires, de ſimples apparences, ẽtaient des preuves 
ur ces hiſtoriens credules, ou fanatiques. Les prin- 
eipales ſectes furent celles des Albigeois, dont nous 
avons vu les pefacagees en r- des Croiſades. | 


„Pere Druys /wekic Ges opinions plus caradlviſces. 
Le Bapteme, ſelon lui, Erait inutile avant Lage de 
* la Meſſe n'etait qu une ridicule ceremomie ; 

Purgatoire n' avait -Ete - image par les ptetres que 
pour leur interer ; la Croix n'etair qu'un ſigne abo- 
minable. Une telle doctrine ẽtait ſans doute bien 
conforme à la raiſon; mais la manière dont Pierre 
Bruys l'annongait, & vouliit Ia faite rece voir, \ Etair 
bien ẽloigncẽe de cette ſaine raiſon; il allait lui-meme 
renverſer ces ſignes du Chriſtianiſme, les arracher des 
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autels, & les bruler en monceau au milieu des places 
— ol Le fanatiſme outre, = $'arme contre la 


rſtition, eſt peut- etre plus dangereux, & plus 
puniſſable, que la ſuperſtition meme. Ce reſt point 
Par de telles violences qu'on doit detruire les erreurs 
regnantes: Les gens éclaĩrẽs mẽpriſent de tels rẽ- 
formateurs ; le peuple les perſecute, & 1'erreur reſte. 


Arnaud de Breſſe Etait un ennemi plus dangereux 
ur les ecelẽſiaſtiques, que le fanatique Bruys. Su- 


PPericur a fon ſiècle par ſes connaiſſances, enthouſiaſte, 
rigide, eloquent, ſon but était &antantir le pouvoir 
du clerge: Il invectivait contre les Clercs & les 
Moines, fans Epargner les Papes, ou les Eveques. 


Selon lui, les Miniſtres d'un Dieu pauvre & humilie 
ne pouvalent rien avoir en propriete. La multitude, 
echauffce par ſes declamarions, chaſſaĩt les Eveques, 


pillait leurs palais, ravageait leurs terres, & out- 


rageait leurs perſonnes. Protege par Frederic 1. 
Arnaud vole à Rome, ameute la populace, & chaſte 
tous les ecclẽſiaſtiques du Vatican. Livre enſuite au 
Pape Adrien IV. il expie dans les flammes les ecarts 
Rope de ſon camonUiaime. 


Cette Epoque eſt encore c&lebre par le nombre 
d' ordres religieux qu'elle vit naĩtre. Outre les Ho 
22 les Templiers, & les Teutoniques, auxquels 
es Croĩſades donnerent naiſſance, I'Eſpagne en pro- 
duiſit trois autres preſque formẽs ſur le mème plan, 
celui de Cern, celui de St. Jaques, & d' Alean- 
cara. 


Jean de Matha en France, & Pierre Nolaſque en 
Eſpagne, formèrent alors deux inſtituts bien reſpec- 
tables. Lhumanits en fut la baſe. Ces deux hommes, 
ſenſibles aux maux des Chretiens dẽtenus captifs chez 
les Maures, ſe confacrerent au ſoin penible & louable 
de recueillir les aumònes des fidèles, & d'aller, avec 

ces ſecaurs, briſer les chaines de ces malhevreux qui, 
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ne pouvant fe racheter, Etaient reduits à la cruelle 
alternative, ou d'etre parjures à la religion de leurs 


peres, ou d'efluyer toutes les horreurs de la captivite, , 


Ces deux inſtituts, qu'on connaft ſous les noms de 
Trinitaires & de la Merci, & dont tes membres ſont 
encore attaches aux maximes genereules de leurs fon- 
datrurs, meritent de ſurvivre à YexqnCtion de tous 
les autres ordres religieux, dont Ar ſemble 
n'&tre pas Eloignee. 


Dans la meme ẽpoque on voit briller 1 Pordre de 
Citeaux ſi celebre par le genie & Veloquence de Ber- 
nard ſon reſtorateur, & dont les moines furent alors 
utiles à la France par la quantitẽ prodigieuſe de terres 
incultes qu'ils defricherent, 


L'ordre de Clugni, tombe dans Pobſcurite, ſe releva 
dans le meme age par les grandes vertus de fon * 
Pierre de Mont: Boiſſier. | 


Enfin on vit paraitre les quatre ordres Mendians 
qui ont fait tant de bruit dans PEgliſe. Les Freres 
Mineurs, diviſes depuis en tant de familles qui toutes 
reclament Vhonneur d'avoir pour fondateur Francois 
d' Aſſiſe; les Freres Precheurs, fondes par Dominique 
Guſman, auteur de VInquifition ; les Auguſtins, & 
les Carmes. Ces moines ſe multiplierent prodigi- 
euſement, gagnerent la confiance de la multitude, ſe 
firent cherir des princes, & furent ſoutenus par les 
Papes, dont ils — les eſpions & les Dom-Qui- 
chotes. 

Sciences. Les frequens voyages que les Europeens 

firent en Orient a Voccaſion des Croiſades, 
donnerent naiſſance à la Geographie, qui Etait dans 
le chaos. La curioſitẽ conduiſit le Venitien Marc 
Paul à la Chine; & la relation qu'il en publia, con- 
tribua à Etendre les idées for la connaiffance du 
Globe. La Navigation 5 le Commerce firent auſſi 

1 


* 
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de grants progres. Les Univerſitẽs naquirent alors. 
Celle de Paris devint la plus fameuſe, par la rẽputa- 
tion de Guillaume de Champeaux, de Pierre Abailard, 
Finftituteur, Pamant de la tendre Hẽloiſe, & de Pierre 
Lombard. Malgre les tenebres on la veritable Philo- 
ſophie ẽtaĩit alors plongee, VAngleterre produiſit un 
homme bien ſuperieur a ſon ſiècle, Roger Bacon, fi 
verſe dans la Mechanique, dans VOptique, dans VA- 
ſtronomie, & dans la Chymie; auquel on attribue 
Vinvention des Miroirs ardens, des Teleſcopes, & de 
la Poudre à canon. On Vaccuſa de Magie, & il fut 
perſccute parcequ il avait du genie. 


FIN pv QUATRIEME DISCOURS. 
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Redolphe de Hapſbourg. = *+ 


Cette Epoque, qui comprend Veſpace de 219 ans, depuis 1273 
juſqu'en 1492, eſt remarquable par la renaiſſance des Beaux- 
arts en Italie, par Forigine de la Maiſon d' Autriche, & 
par la diminution de l'exceſſive puiſſance des Papes. 


Iis 


A, » 


„% , TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 


* 


: - t 
ITALIE. ESPAGNE.| 
EreChr ALLEMAGNE:-) , Popes, | pn ance [ANGLETERRE| c, Arragony 
J. c. B 1 Naples, Sicile, e ECOOSS E. Navarre, Portugal, 
* | . Savoie 1 5 0 5 Maures. 


1273+ Rodolphe, Comte LePape Gregoire Philippele Hardi. Edouard I. le Pierre III. Roi d' Ar- 

ie Hapſbourg en. rẽunit les Grecsſ Son regne ne prẽ· digne liberateur deſragon, montre une po- 

Suiffe, eſt chi Em- a fon fege dans leſſente que la guerreſſon pere. Sous ceſlitique & une valeur 

reur dans ladite oncile de Lyon, malheureuſe queſprince _ I Angle-jqui lui meritent le ſur- 
de Francfort. {|& il travaille cle con-ſnom de Grand. 

2 Roi deſchaſſer les Git fiderablement. Alfonſe X. venerabl 

Boheme, refuſe deſde l'Italie. Edouard protegeſpar ſes vertus, & ſes 

1276. _ 8 AmedeeV.Comteſpour venger le ſangſies claſſes infe-|talens, regne en Caftille, 

| Pattaque, le de-de Savoie, fixe laſdes Frangais verſeſrieures du peuple, La couronne de Na- 

it & le force deſgrandeur de fſajaux fameuſes Ve-ſdiminue le pou-jvarre paſſe de la maiſon 

. lu cadtr TAy-ſhafon; | | [pfes Sitiliennes. [voir arbitraire des 

1282. lt be, la Stirie,, Les Papes Inno- Grands, execute & 

* la Carniole. IIſcent V. Adrien V.] Philippe IV. ditſfait exccuter la 

acquiert encore laſ& Jean XXI. $'oc-fle Bel, ſuccède àJ Grande Charte, &fjla conquete de la Sicile. 

puabe, & laiſſeſcupent I retenirjſon pere. Sous cefionnedelavigueur} Alfonſe X. detrone 

an domaine con- ſles Grecs dans leurſprince, les loixſau gouvernement. ſpar ſon fils Sanche, ſe 

fiderable à ſon fils{communion. ontinuent de re-| Edouard dompte.|refugie chez un Roi 

\lbert. Vepres Sicili- prendre leur vi- fa valeur, laſMaure, qui le regoit 

» | Ladiſlas IV. Roifennes. Pierre III. gueur; des tribu-[ferocits des Gal-Igenẽreuſement, & arme 

de Hongrie, princed'Arragon s em-Inauxs leventdans lois, & ſoumet cetſen ſa faveur. Alfonſe 

Femine, meurtſpare de la SicileiJtout le royaume important pays. meurt à Seville. San 

aſſaffine par les|Martin IV. Fex-pour 2 la AlexandrelII. Roilfait face à tous ſes en- 

Tartares. Trou-communie inutile-{faibl le parle d Ecoſſe, meurt.jnemis, aux Princes de 

bles pour ſa ſuc- ment. Le maiſon{ment, juſqu'alors can Bailleul, &jla Cerda, aux Rois de 

ceflion. Andre III. Anjou conſerveſvague & ambulant, Robert Bruce, re- France, d' Arragon, de 


harles - Martel, Naples & la Sicile, ſeſt fixe a Paris, &ſclament ſa cou-{ſPortugal, aux Maures, 
fils de Charles II. ſeſt pour celle d' Ar- ſy prend une forme ſronne. Edouard I. [& au Pape. 

Roi de Naples. fragon. plus auguſte. etant pris pour ar Le Portugal qui avai 

1291. | Mort de * Maiſon d' Eſtt Edouard I. citéſbitre, donne re triomphatic par 1 

| phe, chef deſmaitreſſe de Mo-{devant le tribunalſſceptre a Balleul, valeur d'Alfonſe III. 

| Piluſtre pF lene & deFerrare, des Pairs, refuſeſqui ſe reconnait{devient heuteux par la 

Autriche. 1 Charles 1; Roijd'y comparaitreg &jton vaſſal. Les E-ſageſſe de Denis, Prince 
Adolphe de Naſ-jde Naples, ſe fait Philippe lui enlèveſcoſſais forcent leurjcher à jamais aux hom- Y 

au FEmpereyr.jadorer de ſes ſujets. fla Oulenne. monarque àrompreſmes, par ſan amour 


uerre civile. Al-jSon amour pour less Philippe le Belſce traite honteux. pour ſon peuple, qui 
d' Autriche, lettres. efifte aux orgueil- 'a fait nommer le 
de Rodolphe, Le Pape Bonifaceſleuſes prẽtentionsſentre les deux na-|de ſon age. 
mpẽtiteur &A-|VIH. inſtitue lejdu Pape Bonifacejtions. Ferdinand ſuccede 
tolphe pour I" -hubile, traite 1 II. mepriſe & Edouard vitorieux|Sanche dans le roy an 
pire. dis avec arro- repouſſe les foudresſbriſe le trone d' E-de Caſtille. Marie 
1297. Agriculture ra- gance, veut poufſerjdu Vatican. 
imte en Bohemeſbien loin les droi 

les ſoins deſde ſon ſiꝭge, trou . 

Venceſlas III. ſune ferme refil- 
Mir d argentſtance dans Philippe | 
rrourtes. le Belʒ eſt arrete p Flamands vain- 
1298. Adolphe dẽ poſẽ Nogaret & par Co- us A Furnes. Ils| Anglais. 
pour ſes injuſtices, ſlonne, & meurt de oulaient mẽcon- Edouard revenant|fait. 


- Iperit_de la mainſdéſeſpoir de voirſnaitre la ſouv France ramene| Le regne d' 
Albert dans Ia on orgueil humi - nete dela France. la vitoire, Waleys}IIH. Roi d'Arragon, a- 
| dataille de We eſt execute, & IE-|vait ẽtẽ memorable : 
Albert — LeiViſcoatis er ſſe ſousſles barrieres que la na 


4 . 


har 0s dike, „ 3 


rn EOD. 3 


Tr vo NORD. D. 
dat, REPUBLIQUES. , ane 
"68 T. & - Fills ney 1 — of -GREC. 
dre ene, Flarence, Sui. Mamelucs, 
Profſe. |  Mardc, Ke. 


| [grands- maitres,, & une Une rt volution impor- 
des villes les plus conſi-Itante qui arrive dans le 


ſe de, qui ſe porte toujouts|polent I ẽtat au plus 
1 des excts. 


Le — n'offre] Genes parait d' abord las Michel Palo Ottoman, reduit — La 
zu un royaume demem-ſpuiſſance maritime la plusſlogue ſoutient leſà Petat de ſimpleſtini m_— 
„ une nation driſce, re lpectable de Europe. trune des Greesſſoldat, etait deve- g - 


des Rois fans pouvoir, un Dette re publique poſsẽdeſpar de grands ta- nu par fa valeur! en "en Leal 
peuple fans frein, dont leſdes les dans l' Archipel, lens. Sa politiqueſgenkral des armes funde I” 
price choiſit & depoſe eſt maitrefle de Capua auſle delivre des Tar-Jdu Sultan d'Ico-jdemie de 


tares & des Turcs num, & avait ob-jre 
ant lesſtenu pour recot 
les au- penſe de ſes ſer- ErwindeSt 

ices une petiteſbach, habile ar 


$ maĩtres; des Grands fond de la Mer Noire, 
qui ſe jouent de Pantorits,|partage Pautorite dans lgjen les 2 
& des Eveques qui uſur- ville d' Acre. On voit peuſuns 

t. apres cette reEpubliqueſtres, & atrete 


. — Sutde on voit d'n- faire la conquete de | 
#le regne de Magnus I. Sardaitzne. Elle polsedeſtins auxyuels il ajOrcan ſon fils a-|belle egliſe 
qui, par des rigueurs auſſiſla plus grande partie dejravi Venipire. II avait ajoute” à cetStrabbourg. 
utiles quꝰ adroĩte ment prẽ Pile de Corle. calme les Papes pi — la Phry 
partes, ẽteint le feu de laf Michel Palcologue aſla reunion de ſonjgie, la Myfie, la} Gregoire 4 
ſedition dans le (ang d' uneſregarde cette rẽpubliqueſegliſe. II a en e ads bor 
maiſon puiflante. On voĩtſcomme un des appuis deſchaine limpe 
nſuite la regence bril-ſon empire. Les Roisatée de tendent vers l Hel- x denie, au 
ante de * & de Caſtille Anjou, le plusſteſpont & vers lad une hiſtoi 


e prince” la Carelie ajou 
tee au royaume. 

JL'omre Teutonique ap- Maures d' Afrique. 
pelle par les Polonois pour mer du Levant ſont cou- 
ſeconder les miſſtonnaĩresſvertes des eſcadres 

ils envoyaient en Pruſſe, es. Les Piſans ſontſtuĩ ſuſeĩtant des 
wait conquis toute cette rumilies par cette repub-jnemis que ſes i 
ontree qui eft entre laſligue, & un Roi de Chy- 
Viſtule & le Memmel.fpre, qui offenſe les Genois, 
Marienbourg btie par lesſeſt forces de fe 
Chevaliers de cet ordre,jleur tributaire. 
erait le ſiege de leurs 


derables du Nord. Certteſgouvernement de Veniſe, pite Grec, depui tirClopinel, cor 

noblefſe devouce aux armes falt naitre les plus grands s;extremitẽs ori- nu par fa conti 

par devoir & par govt, neftroubies. Le Doge Gra- 
contentait pas de ceſdenigo ofe au peuple 1a 


vengeance des La-ſville de Bithynie.ſchitecte, bũtit 


>-ſprovinces qui $'e-{ alatic on As 


du Conti-jnuation du No- | 


maine, & reculait tousſpart qu'il avait dans Fad- eſtime} - 
jours les limites de ſes}miniftration, & il etabli ſa traduce{ - 
poſſeſſions. autant par la force, que Michel Palcologue | 
En Pologne Premiſtasfpar I'adrefle, une Aritto- qui omar Conſolation | 
d le titre de Roi, &ſeratie abſolue. Des con- ro-{Boze. Il tradui 
Ven montre digne. II eſtſfpirations frẽquentes, oc- i inces octideri-{fit auſſi les Epi- 


faſſine par quelques ſce-ſcafionces par ce change- le cours de fon 
rats. Uladiſlas IV. ſon ment, augmentent le de sc lever lajles Tartares 
effeur imite fa nobleſſordre. L' ctabliſſe ment redoutable i 
meſſe. Ce royaume, du conſeil des Ding ce ter-fdes Turcs, qui 
a+ continue à etre cleftif, ble tribunal qui fait etre ſi fatale 
t fans ceſſe expoſe I desſtremblor juſqu a Tiano- ſes ſueceſſeurs. 
dles occaftones parſcence, & le mEconten 
caprice. d une multi- ment preſque general, ex 


Langer . 


& rechaſſentſtres dAbclard & 


% 


-CHRONOEOGEQUE. 


ra 


—— Irs 


ESPAGNE.| 
ANGLETERRE| cx, Arragen, 
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ö 
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| 1300. | Venceilas IV. Benoit XI. que] Philippe le Bel} L'Ecofſe donne ſpotiſme, par les pre- 55 
N 5 Roi de Boheme, ſſes vertus clèveniſremporte uneſdes otages qu onſcautions qu'elle prit ' 
t appelle . 3 lajau Pontificat, ſeſgrande viQoire ſur|choifit parmi les/pour aſſurer la vie. & 
j dutonne de Po- vencrable parſles Flamands - aſplus illuſtres mai-|l'honneur du citoy & 
| ogne, & y inſtituejſon humilite. ons en Puelle. ſons, & qu on con- innocent, & par Haute 10 

le Senat. Clement V. duit a Londres. Be 


lace ſur le Hege 
Rome par Phi 
ippe le Bel, etablit}- 
1305, | Revoltes eontreſſa rẽſidence a Avi- 
5 bert. Il combat ignon. 
ait] C'eſt alors que] L'aurore des let-} Robert Bruce, lla Sicile. 
ville de Romeſtres ranimee fils du genereu i 
tombe dans la con- Gilbert de Co- compẽtiteur de{Ferdinand de Caſtille 
ppanages de ſafuſion & Vanar-ſlonne, precepteur|Bailleul, parait enj<loigne du gouverne- 
maiſon. ſchie. Vingt fac-Ide Philippe le Bel, Ecoſſe, invite les ri 
| Venceflas IV. tions la dechirent. ſie fortifie par les|Ecolſais à combat - ſſa mere. 
es Colonnes & lesſt ienfaits de lelève. tre ſous ſes Eten- 
Urſias,, les plus] Templiers artré- dards; mais vain- 
iſantes, commeſtes par toute laſcu dans deux ba- Molina avait reprime 
plus illuftresFrance. Philippe tailles par le re- les defordres de la Caſ- 
— Edouard, ſtille en melant la dou 
tete des factions. procès. Le Papeſabandonné des E-ceur à une prudente 
1308. Vainesentrepriſes Robe:t fils d £voque cette affaireſcoſſais, il ſe cache, ſeveritez & par d'ecla 
Albert contre | les II. regneſau St. Stege, & per- & attend une oc- tans ſucces, elle avait] , 
liberte de la Suiſſe.|a Naples. Il eſtſmet enſuite aur caſion plus favo-ſforce les ennemis le 


| 
| I la Boheme, & 
| 
' 


: 
I 


Tee Empereur eſt le père de ſes ſujets, ſordinaires, & aurſtable pour briſerſia Caſtille à reſpecte 
affine par Jeanjle protecteur de la inquifiteurs, c d'inſ- les chaines de ſaſſes — a Cet 

fon neveu, dont il{vertu, & les delicesſtruire le proces ell wig lle dont Sanche avake 

fretenait Pheritage.|des ſavans. Il eſtſ Templiers. | Edouard I, meurt. dẽfendu les droits con 

| La politique desſaide, dans ces ſoins} Un concile de Edouard II. fon filsſtre le Pape, qui avait 

ö Elect pellegencreux, aris coadamne, lui ſuccède. roulu la ſeparer de lui 


| plus accompli defexecuter a mort. les - Etranges. | Les troubles au 
1310. 3 fils ſes princes 
e Charles Martel|. C eſt ſous le Papejcontre tout Vordre livre à d'indign 


| — feſt es bichers quiſVieare en 2 Daw & fe prepareſveulent gouverner z 


4 oi de Boheme. ument leurs}phine. ſecouer le joug|gouverneurstyranniſent 
| L*Empereur Hen-jchefs ; infortunes} Philippe le Bel, 30 PAngleterre. ſles villes. L'audace fe 
| neglige Alle que % haine char-[par une ſordide a- Gaveſton, favori joue de Fautorite « 


ea des forfaits les}varice, s'acharna 2 Edouard, eft exe-jloix; la nobleſſe ne 
lie, rend des arrets plus atroces, & dontſla deſtruction dexlcuts a mort, apres|fignale que par de 


TTY _ eſt cou- le plus grand crime Templiers, & tut/avoir tte pris parſcrimes, & les peu 
duns à Rome z ẽtait d'avoir d'im-{crucl envets eux. Baronsrevoltes. eſertent en foule let 
march — le menſes richeſles patrie. 
Roi de Naples, & qui devinrent | 
meurtempoiſonne, proĩe de leurs ty 


CINQUIEME EPOQUE. _— 

ETATS vo NORD. |, »} 2 I 
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Danemarck, Sudde, Feaiſe, G, EMPIR E Tatar Turcs, 
Ruſfie, Pologne, — "|AFRIQU E.|Srands Hane, 

: Villes Anſeatiques, G R L. C. : 

Ordre Tevtonique, Fl $9 Mamelucs, | 
Pruſſe. e ie. Maroc, &c. 

Le ſage Uladiſlas, qui Andronic, quiſe] En Afrique, on Frangois Bar| 
veut refrener ambition perſuade que Dieu|voit I'Egypte, olÞbarini, potte I- 
s ecclefiaſtiques, eſt de- eft ſon protecteur, la milice des Ma- e ien. $ 

poſe par leurs intrigues, en conclut Jue melues, quoiqu'e- 

& force de ceder fa cou- toute force mili-/trangere, & agite Raimond Lul-} 


ronne a Venceſlas, Roi de 
Boheme. | 


En Sutde Birger exerce 
des cruautes inouies. U 
liflas IV. replace fur — 


de Pologne par les 


trie, en aſſure les fron- 


[rivaux des Venitiens, met- 


eux unanimes de ſa pa-ſanciennes 


0 


ire eſt inutile. par de continuellesſie, de Vile def 


Les Genois, implacables 


tent a profit ces circon- 
ſtances, renouvellent leurs 


Les Grecs ſuper- diſcordes, conſerve Majorque, crit 
ſtitieux ne penſent ſon Etrange auto-ſſur la Chymie. 
int aux dangers rite, Les Soudan 
ui les menacent, lus par ces ſoldats 
ne $'occupent qu'a.ſont de tres-puiſ- 
diſputer fur laſſans monarques, 4 


Pierre d' Ape 
no, profeſſe le 


transfiguration dejla cour du Caireſpremierla Med 


C., lorſqu'ils jouit d'une prodi-fcine avec grande 


querelles, 
ſous la conduite de l'ami- 


Tartares. Il tourne en- 


hevaliers Teutoniques, 
vi ſont prets à ſe ſaifir 
Dantzick. Sentant la 


cette guerre fi ſanglante, 
r 6 longue, od la victoire 


de nobleſſe accou- 
tumE à combattre, & 


Birger, de 


le ſes freres, qui, à la tete, 
de la nobleſſe, demandent 
P exccution des loix dont 


Jil ſe joue, les attire dans 


ſon palais ſous le maſque 
Pune reconciliation feinte, 
les plonge dans une 
ot od il les charge de 
haines : force de ſortir de 
a ville, le barbare Birger 
dans le fleuve les 


aim. La Suede 


nge ſes princes, en faiſan 
anter ſurl'cchafaud i he- 


de la priſon, où ces cantons juſqu aux 
nfortunes perifſent de & aux enfans. ' 


Doria, diſſipent les 
flottes V enitiennes, s'avan- 


ſuite ſes armes contre lesſcent juſqu'aux iles quiſtaire. La moitie|tale. , 


ux ſeditions. 
ublique des Suiſſes. Ty- 


rannie, oppreflion, mepris 
e Grifler, gouverneur d U- 


ſence du tyran Grifler, 


witz, Guatier Furts 


Suede, prefle par les — canton d' Uri, & Ar- 


naud de Melchtall du can- 
ton d' Undervald. Le pre- 
mier jour de Janvier, les 
gouverneurs ſont egorges, 
les Autrichiens chaſles, 
leurs miniftres proſerits, 
'& les monumens de 
tyrannie renverſes de fon 
en comble. Confederati 
ſolemnelle formte par 
les habitans de ces troi 


. 


auraient dũ ẽtudierſgieuſe opulente, ſrẽputation a Pa 
art de la guerre, par le grand com- loue. 
s'exercer à lajſmerce qui ſe fait 
mili- dans cette capi Alighierri 
Dante, de Flo- 


On voit le longſrence, nourri « 
endait que la lu- de la cote $'#leverſia lecture des | 
ire qui 1 ſansſanciens, reuffit 
rme, fans loiz,}i3 donner a fa 


diſcipline 


le-meme eſt en proie bor ait crernelle; compoſes Vaven-ſlangue la force 


l'autre moitiẽ turiers unis pour{qu'il  trouvait] 
ſaſſurait qu elle n e brigandage. Teiſdans ſes mogde- 
vait <te produite;eft Tripoli, Tunis, les; & fon chant 
par Dieu que pour Alger, deja fa ee, en 
la trans figuration. meuſes par leursſpli des plus ſom 
Ceite diſpute cauſe Pirateries. Leurs|bres beautes, ef 
les plus grands pavillons commen-ſencore ater 


e- troubles, & influe cent I troubler jajdes Italiens de 


fur la tranquillité commerce de lajnos jours. 

u trone. Cette Mediterrante. Ce: 

uerelle peint le'retraites odieuſes Hayton, Ar- 
tour d'eſprit des de corſaires ſe gou- mẽnien, auter 


recs. rnent d'une ma- une biſtoi 
qui varie ſansſdes Tartares. 
ſſe; tantòt dans 
anarchie; tanto} Giotto, archi- 
e ſoumettant àdesſtecte, & peint 
s qu'ils Italien. 
ouronnent que 
les Egorgers 
} 
Maxime pla 
udes, moin 
| Grec, gramma.. 
7 
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: Reme, Paget, ANGLETERRE| Caoftille, Arragon 

„ | Naples, , ANCE | ECOSSE. | Novarre, Perragal, 
TH Savoie. * Maurer. | | 


. 


la main d'un Do- Le Grand-Mai-} Robert Bruce, Alfonſe XI. à I'ige i 
inicains re des Templiers, {{econde du fameuxſde quinze ans, forme 
| 45 & le frere du Dau-[Douglas, s'empareſprojet d'exterminer le 
* phin de Viennois, de toute I' Ecoſſe, brigands qui 1 
4 | ſont executes aja 1 exception Uunrjla nation. II fait 
| 


| Paris. petit nombre del snarder, a fa table, u 
| fortereſſes. prince de fon ſang, 
1325+ | Après un inter- AmedieV.Comte| Louis X. dit le Bataille de Ban-[”ame de tous les com- 
regne de quatorzeſle Savoie, dẽploie Hutin, qui a ſuc- nockburn, qui aſ-ſplots, & de toutes les 
dis, on voit pa-jun courage im- cede a Philippe leſture PFindepen-ſſeditions. Enfuite il 
aite deux Emge mortel dans la de-[Bel, n'a qu'un{dauce des Ecoilals, parcourt les villes les 
rs, Frederic III. fenſe de xa ance obſcur, fixe Bruce fſurjy lus ſeditieuſes, fait pu- | 
ls Albert, &|&8'attirele reſpet troae d Ecoſſe. air les rebelles, force les | 
is de Bavière. jde toutes les puiſ- Supplices de nobles à lui remettre le 
| | Guerres civilesſſances. uelques finan orterefles, & recouvr 
| tre ces deux} L'avare Jeanjciers, & ſur- tout on autarite, en banniſ- 
ſcompẽtĩiteurs. XXII. trouble I'-[d"'Enguerrand < Les deux Spen-fſant la rebellion & 
2322+ {| Louis de Bavisreſgliſe par ſon epi-[Marigny. ders, favoris d'E-|icence. 
6 defait Frbderic nion ſur le bon-] Suivent enſuiteſdouard II. objets Jacques II. Roi d' Ar. 


„ FO. 


Autriche, & eſiſheur des clus. regnes nonſde la haine pub-{ragon & de Sicile, fait 
Empereur. Divifion ſan- moins obſcurs deſlique. Revolte desſa guerre aux Piſar 
Seademelczenccl zlante dans Purdre|Philippe V. dit le Barons. Le Comtejau ſujet de la Sardaigne 
Papes, allumentſdes Cordeliets fi Long, frere dujc caſtre, couhghque le Pape lui a donn. 
s feux de la diſ-ſa forme * jutin, de Charlesfd Edouard, à leus} Alfonſe IV. Roi 


q par-tout. IIſchon. eBel,qui tous deuxſtẽte. Troubles, Portugal, fe rend illuf 
lute en vain avec} Le P egnent en vertuſconvulfions danalpar das viftaires, & « 
8 o contre les X XII. met lef de la loi Salique, l' etat. dieux par fa its 
| 1327. ſjredelies, imes|trouble dans l' hene, Mort cruelleſpour Ines. 
&c. par le fanatiſme ;ſpire par fa hainelclut les ſemmesſd Edouard II. E-] Philippe d'Evreux de 
| les eecleſiaſtiquesſimplacable contreſdu trone. douard III. lui ſuc-Ivjent Ro de Nav: 


Philippe de Va- 
lois. bat les 


ede. Pretentionsſe 2 epoulant la princeſie 
"Edouard III. à lajſeanne fille de Louis le 


at le feu e 1 
— dans} Les Gon 


0 les parties forment une — lamands à Caſſel.ſcouronne deFrancejHutin. 
ö ˖ 2 & en ipaute dans Man Le Elamand Arte-ſparſamereliabelle,} Le Roi de Maroc pc 
' g ent les princ due. e, braſſeut de cur des trois der- fc etre dans l' And val 
| a depoſer Louis, Edouard, dignelbierre, anime fesjniers Rois. a la tete de deux cen 
4 qui meurt un &Amedce V., co ompatriotes à la} Edouard va e ee Alfonſe 


pour ſucceſſeu olte. France, ravage lajXI. de Caſtille cemporte 


1 Charles de Lax- 3 Ai-| Bataille de Cre- Picardie, &c. ſur lui une victoire be- 
[347+ 8 l 
petit - filaſme y, fi fatale 3 Fameux fiege dejnalte dans les 
Hens: VII. & ArhGdte VI. f cc̃- France, & fi glo-jCalais, le Tarif. 


Siege d'Algthire, 
Pierre i C& Going 
Noi d'Arragon, © 
s privileges de la n na- 
ion, accable ſes ſujets 


jeja Roi de Bo- ſlebre ſous le nom deſrieuſe a Angle. Edouard reprenc 
| vert, acquiertſterre. Ecaſſe ſur Davis 
les pincipautes def Paix avec VAn-jE . qu'il 2 
oni,deCheraſque;ſgleterre. e captif à Le 

Mondovi, & une} Impdt ſur le ſel. ure 


* _ — Ma 4-4 


ie du canton] Acquifition du} 11 inſtitue 'Or-{d'impits, fait perir le 
{ke Fribourg. Dauphiné. | 8 ertueux Cabrera, d 
| I TroublesaRome. pouille ſes parens, maſ- 


Le fameux Rienz | {: ſes freres, & de- 
ſt nommé Tri- 1414. prient Vhorreur de ſe 


dun. 
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Eq ETATS pu NORD, ASTE. 
8 Danemarck, Suede, 1 QUES. EMPIRE Tartares, Turcs. 8 | 
174 Ruſſie, Pologne, Ws Cana 2 11.8, AFRIQUE. (Grands Hommes | 
bl ; : Vi illes Anſeatiques, G REC. C 
| Teutenique, Fj, Suiſſe Mamelucs, 
5 Pruſſe. K a Maroc, &c. 
ige itier du tyran, & couronne x | 
; Magnus II. fils d'une des | 
le malheureuſes victimes de 
en Birger. 
di- N 
u ö 
185 1 | RI 
m- Bataille de Morgarten, Marſfile de 
les treize cens payſans adoue, celebref 
ul | raſent vingt mille Au uriſconſulte, aus 
les | ichiens conduits par leu teur de divers 
on Duc Leopold. Cette vic- | vrages cont 
les | Les eſptrances que faltſtoire aſſure pour jamais juriſdicti 
les itre ce nouveau Roi, la liberte ae la Suiſſe. apes, & 
VT evanouiſſent bientöt, & bourgs voifins, animès 7 la defe 
ne royaume retombe dans|par un ſucces fi etonnan | l'Empere 
confuſion. Magnus & empreſſent de ſe lier avec de 
fils ſe maintiennentſles' trois cantons qui ont] Andronic | 
*. la Norwege, qui eſt fait ẽchouer contre leurſſur la fin de fe 
_ ſeparte de la Suede. jcourage toutes les forces jours par un petit · 
LS, la maiſon d' Autriche. fils, qui porte 
ne meme nom que lui 
. & qu'il a fait cou AF 
: ronner ; il ne ſauv a 
\ fa vie qu'en la con | 
| . y acrant a Vobſcu- 
| , trite de cloitre, |. Da | 
La Ruffie eſt touj Genes continue d'offrirj} Le jeune An Il ne reftait aux} Pierre de Cu- 
le rbee ſous le joug hu- le ſpectacle du gouverne · nie n'aqu*un Chretiens en Akie|gni | 
liant & rigoureux des|ment le plus malheureux, malheureux. Ilfaue la ville d'Acre,huriſconſulte 


olſatiens qui opprimai- 
nt les Danois, Ce Princeſles nobles qu'il maſſacre. 
ait ſervir ſes talens ajDes familles puiſſantes, 
mer inſenſiblement les|animees par les haines le 
agitations de Petat. IIſplus atroces, partagent la 
profite des diviſions de ſes nation, & epuiſent for 
voiſins, recouvre le Scho-ſſang pour leurs querelles, 
nen, acquiert I'ile impor- nt que les Guelphes 
tante de Gothland, & re- 
aux diſcordes domeſtiques 
les fureurs des faction 


y renongons par crsſils refuſent toute eſpece 
'preſentes,” | 8 pouvoir. 


pilles. 


les Gibelins zjoutent 


k k 


tte force d'aban- 


| le plus deréglé. Laflaiſſe deux fils en -Ique les Chevaliers|avacat du Roi 
Waldemar III. Roi deſnobleſſe eſt arme con- ſcore enfans ſous laſde St. Jean avaſent Philippe de Va 
defait lesſtre le peuple qu'elle op-ſtutelle de Canta- 
prime, & le peuple contreſcusꝭ ne, qui chercheſdo 
a depouiller ſes 


3 defenſe 
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nden, TA f 1 1. ESPAGNE. 

ax RY Ra, Papes, | FRANCE: ANGLETERRE| «Coftille, Arragen, 

e Baie, | , |  ECOSSE. || Navarre, Portugal, | 

| 7 : | Sawviz. : ' 4 Maures. 
| | 8 


58. ] En Hongrie, Les Papes rſi- Jean ſuccède a} Une cruelle peſte} Charles d' Evreux, dit 
Louis, _qui a ſuc- dent toujours Aſſon pere Philippeſravage FAngle-j/c Mawvais, un des plu 
:46 a ſon pere Avignon; & gou-ſde Valois. terre, & toutejodieux tyrans de fon 
harobert, ſe rend ſvernent dela uni-] Des coups Wau-ſl'E urope. fizcle, regne dans 
luſtre par ſes vic-ſvers Chretien. orits frappes im- L' AngleterreNaxarre. 
toires contre les Bo- Scenes tragiques|prudemment ſur leſcontinue de s cle-] Dans le m&me tem 
hemiens, les Tar-|a Naples ſous la Comte d' Eu, & ſutſver & de $'accroi-[Pierre 1. monte fur le 
ares, lesSeigneurs|þ eine Jeanne pre- Charles d'Exreux, ſous le grand|trone de Caſtille. Ainfi 
ze Boſnie, lesV eni- miere- Roi de Navarte, Edouard. LePrinceſtrois princes, qui ſem 
- dens; & par Clement VI. rẽ- par le faible I ean, ue Galles, ſon digne blent ſe diſputer la gloi 
| pnquite du roy-ſduit le terme duflui aliznent lesffils, & fon rival|d'etre plus cruels, reg - 
| * [ume de Naples, hubile à cinquanteſceurs de la ans la gloire, nent ala foisenEſpagne 
ſlur les parricides|ans, & eſt le gene-ſblefle, & les re-ſpourſuit ſes. tri-|\ Pierre de Cattilleſ 
ie fon frre Andrẽ, ſreux protecteur de oltes cohtinuelles mphes, & va auſfignale-. les pre 


ctranglé par ſon{Petrarque. qu*occafionnentces|[ſecours des mẽcon- Hours de ſon 
epouſe. Rienzi eſt de-jrigueurs, achèventſtens de France. {la mort de la belle Elé 
L*Empereurſchire par la popu-ſde bouleverſer la} Le Prince deſonore. Un miniftre eſt 


- {Charles donne deslace. France. alles, ou ! egorge,. pour avoir me 
loix Ecrites I Les Papes Inno- Le Dauphin{Prince Noir, rem - rite |'eſtime 22 
Boheme, & fondeſcent VI. & Urbain harles, que le Roi porte des ſucces}Un prince de la maiſc 
*univerfite deſV. prottgent lesſde Navarre avaitfdans ſa premièreſde la Cerda livre a 
Prague. Il obcitffciences. ſeduit, 6tait rentrẽſcampagne contreſbourreau- La Reine 

ſervilement au Les deſordres|dans le devoir, &ſles Francais, douairière d'Arragon 

Papes, & prodigue ſont plus que ja-ſavait dẽcouvert le tante du Roi, poignar 

'argent à la courſmais dans Rome. ſcomplot de Charl | fate. Un Roi de Gre- 

Avignon. 4 Evreux. Inade egorge. Pierre | 
U donne la fa-] Le Pape Gre-| Bataille de Poi-} Humanits Gu}Cruel épouſe Blanch 
aeuſe Bulle d'or, Igoĩte XI. retournehtiers, Jean eſt fai ince de Gallesſde Bourbon, & la mal- 

i eſt encore lak Rome, & $enfpriſonnier. Con- ſenvers ſon illuſtreſtraite cruellement à in. 
baſe de la conſti-repent. , {fuſion horrible enſjpriſonnier. Le Roiſitigation. de Marie de 
ation Germa- trance. Confede4ſean eſt conduit aPadille, ſa maitreſ 


356. | 


1378. r gp 11 meurt.| Grand ſchiſmeſration connu ſous|Londres. Revolte en faveur d 
an fils 2 occident. Urbainjle nom de la Jac-| Maiſon de Stuartſla Reine Blanche. Henri 

mi fucctde à em- „Clément VII. »lquerie. | Pain deſſur le trone d'E- Comte de Tranſtamare 

„ & au boy- Papes a la fois. Bretigny. & Frederic Grand-mai 


aume de Boheme. Urbain ſe fixe 3 Charles V. qui Expedition duſtre de St. Jacques, tou 
Apres la mort deff ome, & Clẽmentſſuccẽdè a ſon pere, Prince Noir enjdeux freres naturels « 
dais, Roi de Hon-a Avignon. Ces|repare les malheurs Eſpagne. Ses mau-|Pierre le Cruel, font 
grie, Thitcire deſdeux Papes s ex- Ju rẽgneprẽcẽdent. vais ſucces. à la tete des rebelle 
de pays ne prtſenteſcommunient, &ſpar ſa ſageſſe & ſon mort. Celle d barbare Pierre ef 
zu un tiſſu de A par · ſactivitẽ, recouvrejgrand Edouard. pris, & fe delivre. x 
its & d' horreurs. tage; le pouiſla plupart des pro-] Richard II. fils}ſon adreſſe. Ses fure 
hartes de Duras Urbain, le Midijvinces dẽtacht᷑esſdu Prince de Galles, recommencent. 6 
Reine Blanche eſt 1 


naf Eliſa- Ape Clement. u trõne de France, Roi d' Angleterre. 

beth, femme d fait les plus belles Mauvais ſucces —— molẽe. Mille victimes 
puis,” noyce. Si- : ordonnances, - en-jſes armes enſtombent ſous le pe 

Eiſmond de Lux-| ; ourage les beaux France. Taxes|, aard, ou perifient 


Epouſe] arts, & meurt avec multiplices. Mur-jle poiſon. 
| le furnom 0 | | 
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ETATS vv NORD. | 14 7 1 * 
REPUBLIQUES. | Tartares, Tures, |. 
1 tan Vexiſe, Gs EG [AFRIQUE. [Grands 
3 Flerence, Suiſſe Þ, Mikes, J_ - 
693 Maree, &c. wy 
a 436 ; I LVoerat Vaſfaibli 
el id A ' par les diviſions 
ve fait 
' 1 Fartentar de Jeanjde PAfrique, per- | 
| * Cantacusene. Tiſdent Inſenfible 
i 


tes qu'ils fontſpeignant les re 
| paſſer en Eſpagne, ſvolutions, dont 
-  Jregna plus: affez|& qui ſont de-fſon ambition 


— * 


eoreux pour avoirſfaites, diminuentſvait fait nait 
1 . [ers precipits dyſconfiderablement [une partie. 


i | | r6ne fans Vavoirſle nombre de lev 
ſeaoſanglanté, Ilſuyets. | 


; la retraite. * 


- Haquin, Rol de Nor-“ 
{wege, cpouſe la cetbre] 
Marguerite, fille de Wal 


Veniſe, menacte d'2tre] 
rülce par Vinexorable 
uede, & ce royaume eſt Doria, deſcend en vain aux 
us agite que jamais. ſplus baſſes prizres. 

Albert en multiplie les] Tout-a-coup un gene- 
pots, en viole les privi-jreux deſeſpoir rompt 1 n 

„& donne toutes lesſtrame des malheurs © de} Jean Paltologue 
itts aux Allemands. Veniſe. On repare laſqui chaſſe | Jean 
* marine, on rttablit Var-|Cantacus*ne, - 
ſenal. Les Venitiens ontſprouve des mal- 
des ſucces eclatans. heurs nouveaux. 


* 


| En Afie, Tamer 
lan, à la tete de Andre ; 


Bajazet] _ 
Fo n: 
ur le 
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Wn; | , Naples, ile 1 FRANCE. 
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„ 'JANGLETERRE| Cafiille, Arragon, | 


E S P.4 AGNE. 
ECOSSE. Navarre, Portugal, 


1 FO — Dae, fils de Charles VI. lui 


leur ſecours les Charles Duras, ſucctde. II ſoumet 
Turcs, conduitsſregne 2 Naples. es Gantois ; apres 
Pajazet. Si-] Le ſchiſme con-ſles avoir battus I 
iſmond incu aſtinue dans Vegliſe.| olcbeck, force le 
b ne Urbain a pour ſuc · Due de Gueldres 3 I 
Teurs Bonifaceſſe reconnaĩtre ſon 
HX. qui _inftitveſvaſial, eſt victori- 
les Annates, In- Jeux des Anglais, t 
Ern en. & appaiſe une ſẽ- 
dire XII., qui e-Hition dans Paris. 

lvs à condition] Un coup de ſo-If 


jeu de leurs "4 tte ; 3 i] tombe en 
mens. A Avignon, ſphrenche. 
LeDucd'Orltar 


1400. [ I. Empereu après Cement VII 
| er des- on w_ Benoit|freredu Monarg 
honore le trönef XIII. Eſpagnolſ& Jean Duc de 

ſes cruautẽs, habile, vieillard[E durgogne ſon on- 
debauches, &jambitieux, queſcle, ſe diſputent 
e eſt dẽ· toute I Europe rẽ- l * adminiftration : 
boſe, | unie ne peut en-fla France entiere 
Robert de Ba-[gager I renoncerjeſt dechiree patrſ! 
iere,  qu'on Elitjau trone pontifical.jces deux factions, 
fa place, fait] . Gregoire & Be-jqui ſe fignalen 
oublier par ſes ta noit ſont depoſes|par tous les crimes, 
ens la d*mence deſ par les Cardinaux] Le Duc d' Orléans 
"Jon Aae de deux fieges, quijaſſaffine. Un doc- 
. fliſent Alexandreſteur fait publique- 
1 V. Voila donc trois ment I apologie de 
hy ee e Papes à la fois. ſce meurtre. 

1410. Sigifmond, frere} AmedeeVII. = Le connetable 
le Venceſlas, eſiſſ' importante Armagnac a lafV 
lu Empereur. Ulouifitiondu Comte tete des Orlean-! 
itait dj Roi deſde Nice. nois, qui maſla- 
Boheme & de Hor | ferent les Bour- 


grie. Il fut le he ignons 

1414. ros du concile de Concile de Con- Iſabelle de Ba- 
Conſtance, ou Je-jitance, ville de viere, Reine de 
de Prague &{Souabe. Depoſi-[France, attiſe les 
can Hus furentſtion du Pape Jeanſfeux qui eonſu- 

les malgre ſon XXIII. Jean Hus|ment la patrie. 
fauf-co uit. Leſe Je de Prague] Les bquchers, qui 
ux Ziſca, che — favoriſent le parti 
* des Papes limite. des Boyrguignons, 
la Bohẽ me, & farce Licence du clergcjexercent d'horri- 
le cruel, le perfide,ſrefrene 
le ſuperſtiticux, - reconnu Pape Paris, Les char- 


| i uir ds ſex eras. | 17 es Armagnacs. 


* 


1 hy : | {Cabdiquer, quandlleil, & un accident Richard la recou-{Henri Roi de Caſtille 
Tv. [glife le deman-ſp au milieu d'unſrre, &s'abandonneſpour bee fron | 
. derait, ſe font unjbal, derangent ſaſà ſa molleſſe. Con-{Sous la minorite 

* 

| 


Oloceſter oncle dejfion ; les Juifs ſont cru- 


Martin|bles cruautes dans[« 


d'un marechal fer-} Henri Tranſtam 
cant. Revolte ou- forme un autre parti 
rette. Wat Tyler Du Gueſclin, à la tet 
tus par le Mairejde quelques Frangai 
de Londres. Con- vole a ſon ſecours. 
duite de Richard.|Prince de Galles ſecou 
edition appaiſce. Pierre le Cruel. 
wap Ka- ſuceès. Perfidie du ty 
donne à un fa- Iran II eſt abandonné 
vori. Guerre ci-· du Prince Noir, & tom 
vile. Antorite duſentre les mains de Tranſ- 
oi reduite I tien. ſtamare qui le poignarde. 


ſpiration decou-{Henri III. la Caſti 
verte, Le Duc deſtetombe dans la confu- 


Richard arrté, &ſellement . perſecute 
maſlacre enſuite I Henri III. meurt de 
Calais. Revolte dejchite d'une tuile, lorſ. 
Henri Duc de Lan- qu ilcommengait a fal 
tre. 8 emparedu les delices de ſes ſuje! 
rone apres avoirſSon Jean II. lui 
ait depoſer Rich- ſuccdde, | * Ferdi 
rd, qui eſt maſſa- ſon irere gouverne ſage- 
ment la Caſtille ſous 
Henri Iv. fignale|minorite de ſon neveu · 
commencemen A 
fon regne | 
des actes de Mo- 
ence. n fait u 
loĩ ſanguĩnaire cot 
tre les diſciples de En Arragan le 
Viclef, Sanglante affreux de Pierre IV 
dataille pres deja tte. ſuivi de celui 
hrewſbury entre{ſean I. Pami des plai 


uits par Percy,|aimables. A la m 
& les royaliſtes|de Martin Ietat tom 
commandes parjdans la confuſion 
Henri IV. Autre|Guerres civiles. 
revolte Etouffte.|\dinand de Caſtille el 


Vordre dans ſonſle bonheur. Vient en 
royaume, & meupt.|ſui 


ſuccede, & tournejle Magnazime. 
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ETATS 1 pu NORD. REPUBLI 8 141 al 41A ind 
. Ruſſe, Poognes, | 1 PillesAnſcatigue, * | *O N RSG. R a kk | 3% 
Ordre Taue. Florence, Suiſſe. . Marte, &c. 
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FoPologne,CatmnirIte|" T Pee eee Bajazet I-y| Ce fopglant re-| Galfrid Chau 
n ſois leurſſurnommè /e Fa. vera ſerable abat- cer, fameux 


vaid vaĩncu les Chevaliers . 1 
Teutoniqves, - repris ai nation s'ttendre ſurſdre, à cauſe de ſonſtre la ille Ot-ſet "Anglais, qu 
partie de leurs uſurpatiohs 15 rive octidentale.. VI-activite, & de ſonſtomane Les en · donna le prem e 

b - mis-des  freins à le , Verone, Padoue, &ſcoyrage, & qui. -n de Bajazetſune 


udace; il ayait humilieſpluſieurs autres villes, ſontſvat ſoumis | 

le Duc de Maſovie, en-conquiies par leurs armes, Theſfalie, la Ma- memes 2 ſe de- Igue. 

ve aug Tartares le pala- ou ſe ſoumettent Celler Jesdeine, le Bulga-|truires/ en fe df. 1 

tinat de Ruſße, & avait|memes à leur empire, deſri de ant les fait e 
benes, 


nne des loix à ſes ſujets. [x dime que Jes... Iles depp ſes de E 47 — 
Ea luj ayait finĩ l' antique Co ou & de Cephalonie JJ Fitage Athen 
maiſon des Piaſtes. Louis, L ile de Chypre devien | * Te 


, | 15%} & BA Pac 
Roi de Hongrie, lui awaitſauſſi une province. de lag inn 
ſuccedd -Eofin Jagellony|republiques..,}Bn müne [lo | 
Due. dH en e- tems ſon. comfnerce * UE l,; ge Fall oh 
ouſant. la fille de Louis, gtandit, & ſes flottes vont oRivel-lizit 


ctait monte ſur le tronechercher, au port 4 Alex- ne $1944 
Pologne ſoug le nomlandrie Por, les ſoies, les Sous lia, quia's Fr 

F Uladiſlas Kw. ' ierres. precieuſes, & lesſl'orage et ie enter ef ancien e 
Marguerite de Walde -I piceries des gtandes In- Conſtantinople aſ rue par fon. f 

mar, Reine de Danemarckjdes, que le Soudan d'E- begee bor le Sy 

& de Norwege, eſt appellteſgypte fait voityrer par laſBajazety n'eſt ſau Colne. 

au trone de Suede, & 990 BY vee que par une peu ſa maiſon, 
trois nations par le cCο | ſheureuſe diverfionſrecourre quelques| F 

lebte traité de Calmar, ö zui force les Ty vinces, &- ei oy 4s Fo 


L0H CSIC 4421 

On I appella a Semirattus oF E ob | retoumner en A-jalatnne' par 

Need: Elle paſſeda le ie, Leh-tevers « : Muſa. . 

ens de | cette Reine 6211 es redoatables en Ie 
I Aflyrie 3 elle ee sn 6 NE nis, qui iſſent 1 
; ut-etre les faibleſies, rn ah, - , ſreſpiter un peuß gottes 
mais jamais elle nen 0 empire, donnent „ Se 

nit les ctimes. (wb wad d' abord quelque ear 
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' |droit de faire le bien. Lesſſure à ſes ſujets 

Ptrozzi, les Pazzi, & ſur- par Fanjon : d 

tout les Medicis, enrichisdeux egliſes qu'il} , 

par le commerte, conſa-ſva .cimenter Jui- 

nt leurs richeſſes & leu neme i Florence. 

puiflſance a la profperit:}Abandonne pa 

& 'ctats Occident, il ne 

tire d' autre frui 


de ſa politique 
la haine de 


peuple. 


TE gh n | 
— - E 
IITALIX. 4444 ES PAGNE. 
EreChr.| ALLEMAGNE, ; 
a . n FRANCE, ANGLETERRE 1 
. Bobeme. * 5 wy — oe, n 
1475. ** I Bataille d' A zin La nation An-] Eu Portugal la nation | 
* ” . t funeſte au ſe eduvre deſa 'rejetts les droits 
* · — E C'eſt leſglolire à la journteſHenri de Tranſtam 8 
8 1 de oelleſdꝰ Arincourt. ſ a place ſur le 
r 5 b — 4 ja & Henri V. 7x . can I. qui e 
ange bo Ronde oa ; oe He deſordres de | mr 7080 08. 
121 Wer ....__... Les troubles aug rance ; il-<pouſeſtarde de la premi tre 
5 u., ele ben. mentent. Le Due Catherine fille dell ceraſe dans les plair 
5 a de Bale tuẽ Charles VI. & eft}4' Ahubarbbe les batail 


* 


++ 


| 9 


py — 2 
114 


- 
* . 
N lance, en ful 


2 


PAntriche, of 6 | 
weur. II avait Ladiſlas, Roi deſexclus du tren& [Henri VI. Succs 
ie fille aples, meurt em 
ue |&s Sigiſ-ſpoiſonns par f 


* = 


r Te heros 


at 1s Bobame f 
* fixa la 
Autriche. 


bee, GER dert be Jeanneſde Henti V. & laſs 
5, 28 & deſe Are, que les An-ſvaleur du Grand 
z reconnaithSicile, devient leſglais, apres avoir[Talbot. Le Duc « 
Liſi fon maitre 


ri Ebbe“ ppelle les ſavans,|ne fait que haterſt' Angleterre. 


N 2 par lesſappellẽ au trone « EIN: 
© 4e Felix V., pout partiſans du Dau- rance. II meaurt. ir 

Ducit"oppoſer a Eugeneſphin. Trait de edeftacmmblitme,” Enſalte'lt 
"5 royes LeDaupbipftegent de France .ſvance contre are 


Mort de Charles Anglais. Tal- a a” chercher en A 


* Sorel. armee Anglaiſe. 
d' Are. Après le couronne 
ige d'Orlé t de Charlesſtems ſes ſuzets anir 
par les Anglais. VII. i” Rheims, par Henri fon digne fil: 

harles VII. cou-ſles affaires des An- 2 des routes 


EL is vont en de-fnc 


edford dignefrere botnes de rent 


pie ü Compiegne, Bourgogne quitteſpendant le regne trop 
; la Hon. Naples, 8) hw; y{brvlent à Rouen, les — deſcc 


3 & Frede illuftre par ſes vic-jf lache barbarie-ſlentes faRtions qui 


FAutriche, ee proyinces leurfregnent I la cou 
- obtientfve: * Echappent detoutes|d*Angleterre entre 
— 1 i Charles VII. e Due de Gloceſter 
gne eſt le Cardinal e 
incheſter, ache 


2 le P r. | vigueur. L 
que à cauſe deſau chateau de R- or; les d' Arma 
5＋ inſenfibilite paille. 1 les Montmo- lals. 
x affronts. quitric i, les la Tri- 

h an Mp ereuxfmouille, & ſur- 7 oh 5 


aux ſavans de batard Dunois , 
rèce. - kconduiſent les} 
ISP Prangais, & 

endent tout | 


; Paris re. 
- "vient 2 ſon legi- a 
time maitre. . 


ent de ruiner les 
ires des An- 


ö 


— ville de 


ind, Elle $'augmente 
| Jagellon,ſfait renaftre lesſleur perde par Thor mort du Duc deſſous Alfonſe V. qui lui 


2 Rei de Po- lettres, & ſe rendſret "qu inſpire une Bedford, & les vio- ſſuccède. 


r lui rawir le «< 


sd fait en Europe 


, & leur 


euta. Dans le mr 


dẽcouvrent des 1 


ales. La profperits 
dy Portugal fe ſoutient 


rt du vertueux Edou 


e 


, 


CINQUIEME OK. 


— & [zTAaTS vv NORD. | REPUBLIQUES. S240 vert, are 
E. urn 
| Ruſſie, Pologne, Ville Anſeatique, | G REC. 55S agg 
A | Ordre Tentenigue. Florence, Suiſſe. | x &c. 5 


Aare, &c. 


Amurat II. Gui 

Mahomet I. Lynwood, 
voit en Etat def Anglais, auteu 
te plufieurs ouv 
s ſur le droi 


— — 


Sous | Uladiſlas V. 1 
Pologne devient une 


—— — A 


1 Gen Cn of 
is/Medicis, fimple negociant, 
mais Pami des Rois, le 


ſa patrie de prodigieuſ 
ures _— les ee qu'il fait ſervir 
pour la gloire de fa nation. 
— elu Roi de Po- : 
ne. n | . [ 
roar te A | | 
p 2035 ' | 
=_—— a N ; | 
„ eee "IN | | * En 
TY Lai f | $1858 3 ud > © 
.- , 4 9 Fa 4 19 2 $51 v3 
pa | * * 1 a = 7 we © oh 2D 2 81 4 
| y j | 47 1 1 Þ * 2 
| | 2 eee 628 eee, 
N | 4 22 «a, 
| w. | A 
08. 
1 4 1 f 5 
4 [ 


TABLEAU "CHRONOLOGIQUE. 


2 


2463. ſoul 


Foes 5 


c LO 4 + w< 


1471. 


dem 5 mort delle protecteur duſdu Duc de Bour-caſtres. 


Jappelle au tröneſle nom n fg Pie II. 


a FPaudace de 


+ REN — 7 3 — 

ITALIE 4 ESPAGNE. 

a Tz | , 

FC | Boimes | OTH | rags ſerena, 

11446. | Troubles en Bo- Louis Duc Charles Troubles en An-] En Caſtille on volt 
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Medicis, petit- fils duſles janiſſaires Ele-'ſes forces, con 
{grand Coſme, & digne deſvent ſur le trone la valeur des Che+ 
lui ſuccẽder. Son amour[Bajazet ſon ſecond valiers de Rhodes, 
ſa patrie, &c. „ au prejudice commandes 
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Revolutions dans les Puiſſances ; Gouvernement; Legiſla- 
tion; Meurs , Uſages, Religion; Eſprit General; Sei- 
ences, Arts. — 


I Yhiſtoire nꝰẽtait qu'un objet de curioſite, elle 
ſerait bien au- deſſous des autres productions 
littẽraires, & mèriterait peu attention d'un lec- 
teur ſenſible & philoſophe. Qu'offre-t-elle à nos 
regards? Une vaſte ſcene de faibleſſes, de fautes, de 
crimes, d'infortunes; parmi leſquelles on voit à- 
peine quelques vertus, & quelques ſucces, comme 
on appergoit un petit nombre de vallees fertiles & 
riantes, dans une longue, chaine de rochers & des 
prẽcipices. Juſqu'a IEpoque que nous venons de 
parcourir, les annales de PEurope ne nous pre- 
ſentent qu'un tableau d'horreurs. D'un cote, on 
voit les trois quarts de l'eſpèce humaine, courbee. 
ſous le plus honteux eſclavage, foulce aux pieds, 
Ecraſce, ẽgorgẽe; de l'autre, quelques centaines de 
tyrans, qui oppriment les peuples, les abrutifſent, & 
Jes degradent. On ne congoit point comment le 
genre humain, en butte pendant dix fiecles à tant 
e malheurs, a pu ſe perpetuer, dans le tems que 
tout concourait A le dẽtruire. En comparant le- 
tat preſent de VEurope, avec ce qu'elle erait alors, 
on eſt tente de croire que les hiſtoriens ne nous 


ont tranſmis qu'une ſatyre amere; qu'ennemis 


atrabilaires des hommes, ils n'ont - employe leur 
plume qu'a les noircir aux yeux de la poſterite. 
Cependant, la reunion de tant, de tẽmoignages ne 
nous permet de douter de ces triſtes verites. Tant 
que I Europe a croupi dans les fanges de Fignorance 
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& de la ſuperſtition, elle a ẽtẽ le ſiege des violences, 
des crimes, des vices & des malheurs. A meſure que 
Jes lumieres ſe ſont introduites dans ce cahos, les 
nuages fe ſont diffipes peu à- peu; les maux ont di- 
minuẽ; la fociete a pris un peu plus de conſiſtance; 
ces grands mouvemens convulſſ os $ qui Ebranlajent les 
nations, ont ẽtẽ moins frequens ; les fourberies poli- 
tiques & religieuſes n'ont. pas trouvẽ des eſclaves auſſi 
dociles; le pouvoir arbitraire n'a pas eu un empire 
6 £tendu; les mceurs ſe font adoucies, & le genre 
humain a reſpire. Ce ſont done les lumières qui ont 
diminuẽ la ſomme des maux dont les hommes furent 
$ long- tems affliges. En yain un genie celebre a- t- 
51 voulu les calomnier ; toute Vhiſtoire dẽpoſe contre 
ſes paradoxes. Les hommes m<chans, corrompus ou 
faibles, en ont abuſe. On l'avoue. Mais, faut-il 
defirer Pabſence du ſoleil, parceque cet aſtre bien- 
faiſant qui vivifie & embellit la nature, Elfve quel- 
qucfois des vapeurs qui repandent la contagion & 
la mortalite ſur quelques parties de notre globe? 
Diſtinguons toujours les abus, des choſes mèmes; 
& ne nous en laiſſons pas ĩimpoſer par les ſubtiles er- 
xeurs d une imagination brillante. 


Revolutions La chüte de Empire Gree eſt la re- 
Gans ler pu- volution la plus frappante que cette E- 
iſances. poque nous preſente. Pour en bien de- 

velopper les principes, il faudrait remon- 
ter à Vancienne Rome, ſuivre tous les progres de 
cette republique, examiner tous les reſſorts de ſon 
gouvernement, & juger cette nation celebre dans la 
balance de la verite, & non d'apres les prejuges fa- 
vorables que nous recevons preſqu'en naiſſant. Nous 
yerrions que Rome paſſa continuellement de Vanarchie 
au deſpotiſme, du deſpotiſme à Vanarchie, & dela I 
Jeſclavage: nous verrions que les Romains, dont on 
vante tant !a ſageſſe, n'eurent jamais qu'un gouverne- 
ment vicieux. Ils ne connurent point cette heureuſe 
balance qui ne peut ſe maintenir que jo la fixation de 
chaque ordre de lẽtat, & par cette lage combinaiſay 
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de pouvoirs qui force les corps differens de concourir 
au bien general de la ſociẽte. Que nous preſentent 
les faſtes de Rome ſous ſon premier Roi? Un ra- 
mas de brigands ſans loix, ſans mœurs, & ſans arts. 
Le culte- que Numa introduit dans Rome, adoucit 
un peu la ferocite de ce peuple : mais y voit-on des 
. loix fixes, & une forme de gouvernement decidee ? 
Hoſtilius ne s adonne qu'a la guerre, & la legiſlation 
eſt bien loin de fixer ſon attention. Tarquin I. n'y 
ſonge pas davantage. Servius fut ſans doute un 
prince ſage, Voyant que la confuſion a tout boule- 
verſe juſqu'alors, il veut mettre quelqu'ordre dans 
Perat, & confie toute l'autoritẽ a un petit nombre 
d'hommes qui compoſent le Senat. Tarquin le Su- 
perbe renverſe Veditice de ſon beau-pere, & ne con- 
naiſſant d'autre regle que la violence, il accable du 
poids de la tyrannie, le Senat auſſi bien que le Peu- 
ple. La revolution celebre que fait alors Brutus an- 
antit en effet le deſpotiſme monarchique; mais rendit- 
elle la liberce au peuple? Les Patriciens ne repren- 
nent- ils pas dès- lors toute Vautorite, & n appeſantiſ- 
ſent · ils pas plus que jamais le joug de la nation? Qu'on 
ceſſe donc de nous vanter les premiers ſiècles de la 
Republique. Quelle eſt la condition des Plebeiens, 
c'eſt-a-dire, du corps de la nation? Les dignites ne 
| ſont-elles pas le partage excluſif des Nobles? La 
plus grande partie des terres n'eſt-elle pas dans leurs 
familles ? On voit les Patriciens multiplier les uſures, 
& faire paſſer, par ces moyens honteux, tout Vargent 
entre leurs mains. Que deviennent alors les citoy- 
ens? On les arrache de leurs maiſons; on les traine 
dans des cachots; on les accable d'outrages ; on 
les frappe de verges. Quels traitemens plus indi- 
gnes aurait-on fait aux plus vils eſclaves? Le peuple, 
opprime ainſi par ſes tyrans, n'oſe ſe faire juſtice, . & 
ſe retire ſur le Mont-Aventin. Memmius ramène les 
Plebeiens dans la ville. On cree des Tribuns pour 
leur fervir de protecteurs. Le Peuple ſe trouve un 
peu ſoulage par cette inſtitution z mais la nation en- 


. 
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tière en eſt- elle moins malheureuſe? Comment [a 
tranquillitè aurait- elle pu ètre dans cet erat? II n'y 
avait aucune loi reelle, tout ſe dEcidait à l'arbitraire. 
La violence & Pintrigue tenaient lieu de tout, Le 


_ defordre dut naturellement ſuivre de cette anar- 


chie, comme il s'<rait forme de Voppreffion. Pans 
cette horrible confuſion, on s aviſe enfin d'aller cher- 
cher une forme de gouvernement & des loix à A- 


thènes. On cree des Décemvirs, & on leur corifie la 


rẽdaction & l'exẽcution de ces loix: Quel fut le 
reſultat de cette inſtitution? Qui ne connaſt Forgueil, 
les crimes, les fureurs d' Appius & de ſes collègues? 


Ne futon pas force d' abolir cette odieuſe magiſtra - 


ture, & den revenir aux Conſuls, & aux Tribuns? 
Mais en fut-on plus tranquille? Ne vit-on pas dès- 


lors des Tribuns lutter contre le Senat, le Senat contre 


les Tribuns ? Quel <quilibre pouvaient garder deux 
forces à- peu-près ẽgales, aveugles, injuſtes, achar- 
nees Pune contre l'autre, & capables de tour ruiner, 

ſe dẽtruire mutuellement? Qu'offrent à nos re- 


gards les annales des quatre premiers ſiècles de la 


Republique Romaine? Un peuple anime par ſes ma 
giſtrats, qui exile, proſcrit ſes plus illuſtres Sena- 
teurs; les Senateurs qui pillent & tourmentent les 
citoyens les plus innocens; on renverſe les tribunaux; 


on dechire les robes conſulaires; on enſanglante les 


chaires des Tribuns; on voit des Patriciens chaſſant, 
le baton en main, les citoyens qui veulent s'oppoſer 
a leurs injuſtices; des Plẽbẽiens faiſant pleuvorr une 
grele de pierfes fur de reſpectables Patriciens, qui 
veulent reprimer leurs fureurs. Eſt-ce là l'image 
d'un gouvernement ſage & trànquille? Cependant la 
— exterieure nait de ce dẽſordre domeſtique. 

s Senateurs, pour mettre fin à ces factions conti- 
nuelles, envoient les citoyens au dehors, & ſuſcitent 
ces longues guerres qui reculent ſi loin les bornes 
de Empire. Mais de cet expedient naquit un au- 


tre mal. La guerre ſe feſait à quatre cens lieues de 


la capitale, & contre de puiſſans ennemis. Il fallait 
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donc envoyer des armes nombreuſes, les laifſer long- 
tems ſous les memes genEraux, & confier à ceux-ct 
une autorite ſans bornes. Ces chefs, apres avoir 
goũtẽ pendant pluſieurs annees la douceur de Yinde- 
pendance & le plailir de commander, ne voulaient 
plus recevoir de loix, lorſqu'ils Etatent à Rome, & 
qu'ils $'erigeaient en maitres imperieux. Tel fut 
Sylla, qui donna le premier ce funeſte exemple. 
Tels furent Pompee & Craſſus, qui Pimittrent. Tel 
fut enfin Ceſar, qui, plus habile, plus actif, plus 
chæri de ſes troupes, rendit la nation Romaine eſclave. 
Les ſucceſſeurs d'Auguſte furent preſque tous cruels, 
fous, & laches. Les beaux regnes des Antonins ne 
firent que ſuſpendre les maux. Apres eux, ils ſont 
extremes. - La conſtitution devient purement mili- 
taire, & les revolutions font ſans nombre. Les Em- 
pereurs ne fe ſoutiennent ſur le trone que par la vio- 
lence, Vavarice, la perfidie, & par tous les crimes. 
Conftantin, en transferant le ſiège de l' empire à Con- 
ſtantinople, y fit paſſer tous les vices de ce gouverne- 
ment; & le caractere des Grecs, naturellement vains, 
Iegers & factieux, ne contribua pas peu à les aigrir. 
La ſuperſtition fit eclorre de nouveaux malheurs & 
de nouveaux troubles ; & on ne vit a Conſtantinople 
que des ſcenes les plus atroces & les plus inſenſces. 
Faur-il $'eronner qu'un empire qui avait une telle 
conſtitution, ait Er& enfin abartu par un Sultan ha- 
bile, qui ẽtait à la tete d'un peuple devoue aveugle- 
ment I ſes ordres, nourri dans les combats, anime 
par le fanatiſme de la religion, & par l'image des 
plus Eclatantes victoires ? Si quelque choſe doit nous 
{urprendre dans cette revolution, c'eſt que PEmpire' 
Grec ait ſubſiſte fi long-tems malgre' ſes vices. 
L'unique choſe qui Vait ſauve pendant tant de fiecles, 
c'eſt la fituation de Conſtantinople. Ex plupart des 
barbares, qui dẽmembrèrent Empire Romain, ſor- 
tant des/extremites ſeptentrionales de Europe, pu- 
rent aiſẽment peEnetrer dans les provinces occiden-' 
tales par la Pologne & par YAllemagne. H n'y avait 
ä M m 
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point de mer, A paſſer; les legions Romaines durent 
etre accablees par leur nombre, qui Etait prodi- 
gicux. Mais ces barbares, n' ayant aucun vaiſſeau, 
aucune idce de la navigation, ne purent point en- 
tamer l' Empire d' Orient, dont la plus grande partie 
Etait compoſce des iles de VArchipel, & du Levant. 
Il leur aurait fallu traverſer la Mediterrance, ou le 
Golphe Adriatique, & bloquer le port de Conſtan- 
tinople ; mais ils n'avaient point de flotte. Il n'eſt 
donc pas ſurprenant que cet empire ait echappe A 
Pirruption des premiers barbares, qui fut fi fatale à 
FEmpire d' Occident. Les Turcs ſentirent la nẽceſ- 
ſite d'attaquer les Grecs par mer, Les Genois leur 
louèrent des vaiſſeaux, & Amurat I. s'empara d'An- 
drinople. Son fils Bajazet mit le ſiège devant Con- 
ſtantinople. L'Empire ſerait alors tombe infaillible- 
ment ſous le joug des Ottomans, ſans la diverſion 
que les Chrẽtiens firent en Hongrie, & fans les mal- 
heurs que le Sultan Bajazet Eprouva en Aſie. La fa- 
mille Ottomane fur bientòt relevée de ce revers, 
Amurat II. impoſa un tribut aux Grecs, & Mahomet 
II. ſon ſucceſſeur, mit 5 à leur empire. 


Tandis que les Turcs finaient le fege de leur puiſ- 
ſance à Conſtantinople, Ferdinand & Itabelle met- 
taient fin à la domination des Arabes d' Eſpagne. 
Cctte partie de Europe avait ere pendant pres de 
huit cens ans le theatre des guerres ſanglantes, entre 
deux nations ẽgalement animées par V'amour de la 
gloire, & le zèle de la religion, Forces de combat- 
tre ſans ceſſe, preſque tous les citoyens Etaient deve- 
nus autant de heros. L'/animoſite qui regnait entre 
les deux nations leur feſait employer la ruſe, la per- 
fidie, la valeur, le dẽ vouement, les cruautes les plus 
inouies, & les actions les plus héroiques, pour ſe 
chaſſer reciproquement. Quelle peut etre la cauſe 
dae la chũte des Maures ? Etaient-ils moins courageux 
gue les Eſpagnols? C'eſt ce qu'on ne peut ſoutenir, 
ans fermer les yeux? a la vẽrxitẽ 3 Les an- 


— 
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nales meme de leurs rivaux, nous les montrent de 
dignes rivaux des Rodrigue, des Sanche, & des Al- 
phonſe. Dans les guerres generales, comme dans 
les combats particuliers, ils ſe montrent des heros 
qui excirent notre admiration : leur valeur eſt incon- 
teſtable; &, ſi nous avions leurs propres annales, 
peut- etre changeraient- elles nos idees fur beaucoup 
de faits, que l'amour national a certainement alteres. 
Etaient- ils moins induſtrieux, moins eclaires? On 
fait que les Eſpagnols n'avaient point de lumieres, 
On fait que les Maures ont la gloire d'avoir les pre- 
miers reſſuſcitẽ les ſciences dans POccident. Neſt- 
ce pas A eux qu'on doit invention de ces chiffres qui 
portent leur nom, & qui ont rendu les operations du 
calcul fi promptes, & fi faciles? Ne trouverent-lls 
pas Algtbre, à laquelle les Mathẽmatiques doivent 
ces progres qui ẽtonnent l'eſprit? Ne ranimerent-1ls 
pas VAſtronomie, malgre leur entetement pour VA- 
ſtrologie judiciaire? Sans doute ils ne connurent 
point la veritable Phyſique; ils ne firent que copier 
Ariſtote, & ajoutèrent de nouvelles erreurs 2 celles 
de cet ancien; mais la Medecine, qu'ils cultiverent 
avec tant d'ardeur, ne leur doit-elle pas quelque ſuc- 
ces > Combien de decouvertes utiles ne firent-ils 
point dans la Chymie, ſcience qu'ils creerent en quel- - 
que ſorte! S'ils ne connurent ni la Peinture, ni la 
Sculpture, c'eſt que leur religion les empecha d'ex- 
ercer ces beaux arts. Il n'en fut pas de meme de 
Architecture: il en reſte afſez de monumens en 
Eſpagne, qui montrent beaucoup d'adreſſe, d in- 
vention, & d'audace. Leur Pocſie eft gmt 
giganteſque, incoherente ; mais, malgre c@Mtlefauty 
de gout, il y a de beaux eclats de lumiere, & des 
paſſages tres-ſublimes. II parait donc que les 
Maures furent ſuperieurs. aux Eſpagnols en connaiſ- 
ſances, en induſtrie, & qu'ils les egalerent en cou- 
rage. Comment donc ſuccombèrent- ils ſous leurs 
- ennemis? Parceque les ẽtats des Maures ẽtaient plus 
partagẽs que ceux des Chrẽtiens. On voyait un ſou- 
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verain particulier dans chaque ville; au lieu que les 
royaumes des Eſpagnols etaient toujours compoles de 
quelques provinces. On ſent combien une force di- 
viſce en tant de parties s'affalblit, & devient preſ- 
que nulle. La deſunion regnait continuellement 

i les Princes Maures. Les Rois Efpagnols fe 
nate bien entrieux ; mais du moins ils fe reuniſ- 
ſaient lorſque Vennemi commun ſe preſentair. II 
n'en Etait pas de meme des Sarraſins. Aveugles 
dans leur acharnement reciproque, ils combartatent 
Egalement contre les Chrẽtiens, & contre les leurs. 


Ferdinand inveſtit Grenade. Ce malheureux rrone 


va tomber ſous les coups du Caſtillan ; & cependant 
Foncle & le neveu tournent leurs forces l'un contre 
Fautre, & aiment mieux perir ſous les ruines de leur 
patrie, que de s accorder un inſtant. Une autre 
cauſe de la chüte des Arabes, eſt qu'ils avaient dans 
leurs Etats une infinite de Chretiens. C'etaient au- 
tant d' ennemis domeſtiques, travaillant ſans ceſſe à 
perdre leurs maitres, & toujours prets à ouvrir les 

rtes de leurs villes aux Eſpagnols. I y avait tou- 
jours des trahiſons cachees, ou des rebellions ou- 
vertes. Les Eſpagnols, plus ſages, ſouffraient tres- 


uterent le 


peu de Muſulmans dans leurs erats. 1 les 
P 


Arabes, malgre tous ces deſavantages, di 
terrein pendant bien long-rems. 


Une revolution bien plus importante, eſt celle qui 


ſe fit dans la puiſſance des Papes. Leur autorite ne 


connait plus de bornes au commencement de cette 
ẽpoque. Si Von ne juge que par la pompe qui en- 
toure leur tròne, il ne parait pas que leur pouvoir 
ſouffre aucune diminution, pendant les ſiècles que 
nous venons de parcourir. Eoniface VIII. ce pon- 
tife plein d orgueil, d ambition, & d'audace, oſe de-. 
cider que les rois lui font ſoumis juſque dans le tem- 
rel, Il orne fa tiare d'une ſeconde couronne, & 


Benoit XII. la ſurmonte d'une troifieme. A Ventree 


de Cẽleſtin V. dans Rome, on voit deux rois tenir 
la bride de fon ane, Jeanne, reine de Naples, ſe 


\ 


DE L'EUROPE:.' 36 


voit obligte de plaider ſa cauſe devant la couf d A- 
vignon ; c'eſt la cour de Rome, qui prononee arbi- 
trairement ſur les precentions qui s'elEvent au ſujet 
de la meme couronne. Les Rois de France & d' An- 
gleterre traitent- ils enſemble ? Ils ſoumettent Vin- 
fracteur de la paix aux cenſures de Rome. L'Em- 
pereur de Conſtantinople, qui eſt le ſeul prince Chre- 
tien qui n'ait point encore plie ſous les Pontifes, 
vient à Florence, & $'humilie ſous Eugene IV. Paul 
II. eſprit vain, qui ſe complait à environner fon 
trone de faſte, accorde de nouveaux honneurs aux 
Cardinaux; & il veut qu'tls marchent les egaux des 
Rois. Les Papes $arrogent la nomination des bene- 
fices; ils ne conſultent ni les fouverains, ni les 
ples, pour conferer ces graces; ils envoient dans 
toute I'Europe, des ecclẽſiaſtiques, qui fe ſaiſiſſent 
des cures, des canonicats, & meme des cveches va- 
cans; ils n'attendent pas meme ſouvent la mort du 
poſſeſſeur. On voit leurs lẽgats parcourir tous les 
royaumes, y diſtribuer des indulgences, exiger des 
decimes, & epuiſer les ẽtats par des impòts qu'ils 
lèvent tyranniquement ſous le nom de Collectes. 
Cependant, malgre tout cet appareil de puiſſance, 
on voit leur autorite reelle tomber ſenſiblement. 
Les Rois commencent à ſe laſſer d'un joug ſi peſant, 
& ont le courage de le ſecouer. En vain le Pape 
invite Rodolphe à venir prendre la couronne impẽ- 
riale a Rome. Ce Prince refuſe d'y aller, & ne Sen 
croit pas moins un veritable Empereur. Le Corps 
Germanique, peu de tems apres, decide dans une 
diète ſolemnelle, que la ceremonie du couronnement 
n' ajoute rien aux droits reels du prince. Pierre III. 
d' Aragon brave publiquement les foudres de Rome, 
& Pierre IV. fait plus, il les tourne en plaiſanterie. 
Les anathemes ſont lancẽs fur Alphonſe de Portugal, 
à cauſe de ſon divorce. Il en fait un mepris ouvert, 
& ſes ſujets ne lui reſtent pas moins fideles. Phi- 
lippe le Bel oppoſe une fermete inebranlable aux 
Enormes pretentions de Boniface VIII. venge avec 
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Eclat la majeſtẽ de ſon rang, & fait declarer l'indẽ- 
pendance de ſa couronne par la nation entière. 
Charles V. defend, ſous les peines les plus rigoureuſes, 
d'avoir recours à Rome, pour obtenir des bEnefices. 
Louis XI. ne veut pas meme que les legats exercent 
aucune fonction, ou portent dans ſon royaume aucun 
decret ẽmanẽ du Saint Siege, ſans le conſentement 
du Prince. On voit en meme les univerſitẽs s' ẽlever 
contre les exceſſives pretentions de Rome. Les 
Docteurs de Paris Ecrivent à Clement VII. une lettre 
hardie & forte, qui lui cauſe la mort. Les Theolo- 
giens d' Oxford prennent hautement la defenſe de 
Wiclef, l'ennemi le plus ardent, & le plus redouta- 
ble, des Pontifes. Les Conciles eux-mèmes humi- 
hent la fierte des Papes, & mettent un frein a leur 
deſpotiſme. Les Peres de Conſtance ſe diſent les rẽ- 
formateurs des Papes, & exercent le droit de les 
_  Juger & de les punir. Le Concile de Bile decide 
formellement que les afſemblees generales de Vegliſe 
ſont ſuperieures à VEveque de Rome, & ont droit 
de le depouiller de fa dignite, quand il sen montre 
indigne. En un mot, on voit I'Egliſe d'Occident 
prendre de nouvelles idees fur Vautorite d'un chef 


qui avait paſſe toutes les bornes de la moderation, 
& de la juſtice. 


Si nous recherchons les cauſes de cette revolution, 
nous en trouverons pluſieurs. L'exces de ce pouvoir 
exorbitant & monſtrueux, en eſt une des premieres 
cauſes. Il n'eſt pas bien extraordinaire de voir plier 
les hommes ſous le joug juſqu'a un certain point; 
mais leurs chaines deviennent- elles trop peſantes? 
ils les briſent avec fureur. Il ẽtait aiſè de prevoir 
qu'aà la fin on ouvrirait les yeux. Les gens ſenſes, 
qui ſe trouvaient à la cour de Rome, preſageaient 
cette decadence. Le Pape veut envoyer en Angle- 
terre un legat pour exiger imperieuſement Pargent 
nẽceſſaire a ſon luxe: © Saint Pere,” lui dit un Car- 
dinal, © nous traitons les royaumes Chretiens comme 


© le prophète Balaam traitait ſon àneſſe. Je erains 
« qu'ils n'imitent cet animal, qui, à force d'etre 
battu, fit entendre une voix terrible.? | 


La tranſlation du ſiège que Clement: V. fit 3 Avi- 
gnon, fut une ſeconde cauſe de la diminution du 
pouvoir papal. ' Le peuple s'attache toujours plus 
aux mots qu' aux choſes. On regardait la ville de 
Rome comme le ſiege naturel de la religion. Lorſ- 
que les Papes ceſſerent de- rẽſider dans cette ville, 
on n'eut plus pour eux la meme veEneration. D'ail- 
leurs, les Papes dans Avignon furent obliges. de 
laiſſer prendre fur eux un aſcendant que le tems for- 
tifia, parceque cette ville Etait ſans defenſe ; parce- 
qu'ils Etaient entourẽs de rois; ou de ſouverains puiſ- 
ſans, qui dominaient juſqu'aux-portes de cette ville. 
Cervole, chef d' un ramas d'aventuriers, marche 
droit à Avignon, exige une contribution immenſe du 
Pontife & de fa cour; il le force enſuite à lui donner 
l'abſolution, & à Padmettre i fa table. Le celebre 
Du Gueſelin, en menant les compagn es en Eſpagnes, 
exige auſſi une contribution du Pape. Les Pontifes 
qui refiderent a Avignon, | etatent Frangois de naif- = 
ſance. Avides d'accumuler. les honneurs fur la tete 
de leurs parens, il n'eſt pas ẽtonnant quiils ſe mon- 
traſſent ſouples aux volantes des rois, dont ces 
hommes dependaient. "RI * 


Le grand ſchiſme d' Oecident fut une troifieme 
cauſe de la decadence de Vautorite des Papes. Cette 
dignite ſe trouva alors partagee, & l'Europe $'accou- 
tuma à avoir moins de re{pe& pour des hommes dont 
le droit n'etait' pas abſolument certain. D'ailleurs, 

chaque Pape, pour augmenter ſon parti, s empreſ- 

ſait de gagner les Souverains — des conceſſions qui 
diminuaient l'autoritè de a place. Les Princes, de 


leur c6te, ne manquaient pas de vendre cherement 
leur ſoumiſſion, & celle de leurs ſujets. | 
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Une nouvelle cauſe fut l'ẽrection des tribunaue 
perptuels & permanens, qui s'ctablirent alors dans 
preſque toutes les monarchies. Ces corps furent 
charges par etat de veiller à la conſervation des droits 
du monarque, & des privileges de la nation; ils ob- 
ſervèrent ſerupuleuſement toutes les demarches de 
la cour de Rome, & furent ardens à donner Va!larme, 
quand on vouluc faire la moindre tentative capable 
de nuire aux haart on: * 1 leur avait _ 

Et 35 ; 153 cen 

Enfin, 1 TREES roparurent trot I Wed | 
frapperenc le coup. le plus mortel contre Jes abus 
enormes qui s ẽtaient glifſes dans les ſiècles d'igno- 
rance. On vit alors des ſavans eſtimables oſer ſou- 
lever le voile qui couvrait tant d'impoſtures, ſuivre 
la chaine de la tradition, mediter les ects de Ve- 
life naiſſante, examiner rigoureuſement les dogmes 
la primitive ẽgliſe, entrevoir les limites des deux 
puiſſances, & detruire en partie les uſurpations. La 
decadence. de Vautorite des Papes entraina celle des 
ecclehaſtiques. Les excommunications devintent 
moins frequentes. On ne porta plus tant de cauſes 
aux tribunaux du clerge ; on exclut les Eveques des 
cours civiles, & on les forga à ſe renfermer dans la 
ſphere ſpirituelle. Les ecclẽſiaſtiques furent ſoumis 
aux loix, & redevinrent membres de la ſociẽtẽ; & 
le crime ne fut plus ſouſtrait au chariment qu'il 


- =. 


merite. - 

On voit peu de changemens dans le gouvernement 
de Empire d'Allemagne. La bulle d'or de Charles 
IV. qui ſe reſſent tant de Feſprit du 
Gonvernemens. tems, n'innove preſque rien; elle fixe 
ſeulement d'une manière plus preciſe 
Fadminiſtration geaerale, telle qu'elle ẽtait depuis 
Rodolphe; & cette forme ſe ſoutient à- peu- pres 1 3 

meme e juſqu' au regne de * | 


: 
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Le gouvernement de la France preſente beaucoup 
de viciſſitudes. Le peuple y ẽtait eſclave, & les 
bourgeois des villes nh'avaient d' aboard aucune part à 
I adminiſtration. Philppe le Bei fait admettre les 
dẽputẽs des villes dans les Etats gẽnẽraux; ils y don- 
nent leurs voix, & ils contrebalancent le pouvbir des 
nobles. C'eſt dans ces Etats qu'on regle les grandes 
affaires, qu'on rẽforme les abus qui nuiſent & Forde 
general, qu'on deſtitue les officiers convaincus 
prevarication, & qu'on fixe les impots que le prince 
doit lever ſur ſes ſujets. Ces heureux progres ſont 
interrompus ſous les regnes faibles des enfans de Phi- 
lippe le Bel, & ſous le règne plus faible encore de 
Philippe de Valois. Sous celui de Jean ſurnommé 
le Bon, les troubles que les malheurs & VPimprudence 
de ce prince font naitre, replongent la France dans 
le cahos; enlèvent au monarque toute ſon autonite, 
& au peuple le precieux droit de regler les impots, 
Charles V. ſurnommè le Sage, fut le modtle des rois, 
& le reſtaurateur du royaume. La profonde con- 
naiſſance qu'il avait des hommes & des choſes, lui 
fit toujours adopter les vues les plus juſtes & les 
plus ẽtendues pour le gouvernement d'un royaume. 
C'eſt lui qui diſait: * Je ne trouve les rois heureux 
cc qu'en ce quiils ont le pouvoir de faire du bien.” 
Sous Vimbecille Charles VI. la © confuſion * regns 
plus que jamais, Charles VII. reprend le plan de 
ſon aieul; &, malgre la mediocrite de ſes talens, & 
les guerres eontinuelles * agitèrent fon regne, il 
gouverne avec beaucoup de ſageſſe, & travaiſſe avec 
ſucces au bonheur de la nation. Louis XI. qui pro- 
fite des circonſtances heureuſes qui reuniſſent de 
vaſtes proyinces à la couronne, fait fervir fa politique 
artificieuſe i regdre ſon autoritẽ deſpotique. Cepen- 
dant, il n'y eut que cette petite portion de Ierat qui 
approche du trorie, qui ſentit la 'durete du pouvoir 
arbitraire de ce Prinee. Le Peuple fut gouverne 
avec juſtice. Le joug que les nobles,” ces tyrans fu- 
palternes, rendaient k Pen à la plus nombreuſe 
N n | 
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ie de la nation, fut briſe par Louis. Sous lui 
= tranquille ; le trone reprit ſon autoritẽ; & 


peuple, protege. par. les loix, fur mis à Vabri. de 
oppreſſion. On ne pretend. pas dire que Louis XI. 
ces heureux changemens par amour pour ſes 
ſujets: il, avait lame dun tyran, & les tyrans ne 


(ons r e . d'un ſentiment fi beau; mais Vaf- 


meat des ſerfs, ſe trouvant lie avec ſes in- 
— il ft le bonheur des autres, en nen 


pour ſon propre interet. 


En Angleterre, il n'y a pas moins des revalutions 
le gouvernement ; mais la gradation eſt toute 
contraire. Les ẽtats gEneraux, qui ſont deja puifſans 
ſous les regnes precedens, ſemblent s'affaiblir ſous 
douard I. Ce Prince appelle à ces aſſemblees les 
c putẽs du Peuple, pour diminuer le pouvoir des 
eigneurs; iy ruſſit en effet, & commande avec 
moins de contradiction. Mais ſous ſon fils Edouard, 
nouveaux membres deviennent plus redoutables au 
maitre que les anciens. La chambre des Communes 
commence, dès-lors i tablir ſon autorite ſur des fon- 
demens ſolides; & par fa lermetẽ le Parlement ſe rend 
plus puiſſant que jamais. C eſt alors qu'il juge ju- 
ridiquement pour la première fois ſon Souverain, le 
force a abdiquer ſa dignitẽ, & preſcrit aux regens la 
forme ' d'adminiſtration 'qu'ils doivent ſuivre. — 
douard III. tout occupe de guerre, ne penſe pas A 
Taccroiſſement de pouvoir de ce grand corps. Dun 
autre COtc, la nation, enchantee de l'eclat que ce he- 


ros fait rejaillir fur elle, ne lui Aitpute rien. Mais 


ſous le — 2 de ce heros, le Parlement profite de 
la faibleſſe du Monarque, & de Vavilifſement de 
Fetat, depoſe Richard II. livre de ſa propre autorits 
le ſceptre aux Lancaſtre, avec des clauſes qui le ren- 
dent dependant des loix. Lorſque Vile entière eſt 
bouleverſce par les troubles occaſionẽs par la faction 


des deux Roſes, la nation tire parti de ſes malheurs, 


couronne alternativement les Princes des deux mai- 
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ſons rivales, & oblige le nouveau Wenger cẽder 
uelque choſe de ſes atives,  Ainſi fe forme 

ce ſyſteme de Liberté dont les Anglais jouiſſent A 

e be . ils ont fi bien cient] de leur Tang.” 


Ea * caſiwir fait ce qu'Edovard avait 
en Angleterre; & Philippe le Bel en France. Les 
eigneurs avaient ſeuls paru juſqu alors aux diꝭtes g. 
neérales: My appelle 162 Petite nobleſſe; mais Puni- 
verſalitè des ſuffrages qu'on a dans la ſuĩte exigẽ pour 
former un deret, a temp ves aſſi mblẽes de confu- 
llon. Rien ne marque mieux les caractères o 
chaque nation, que les effets fi oppoſẽs qui rẽfultei 
d'un meme principe: Padmiſſion du troiſième ordre 
de I'&tat, augmente en France! 23 = 
Elzve en Angleterre le pouvoir du Peu * ne 
freun N YEEVE Ferouble & Van — 

Sn ente 


Bo Eee on Veit bee ſoreer de —— 0 
mens. Aragon, le Roi n'eſt Ee 
premier mage ' & Fexteuteur des decrety 
„ fans avoir meme la liberté de les int — 2 
76. Le grand Juſticier ne ceſſe de veiller"ſe 
les dẽmarches du Manarque; & fur AT — 
loix; ii met un frein A Tautoritè du Prince; eaſſe 
quelquefois ſes ordonnances, & le cite Tuitheme au 
— de la nation. Pendant long tems, on 4 
voit pas en Caſtille wheForine de gouvernement bi 
decidee. Les cours de juſtice ne font queexciter des 
ſeditions, & elles incommodent le prince, "ſans etre 
utiles au peuple. Enfin, Fhabile Ferdinand, triom- 
Phant, dans Yun & Tautre royaume, des obſtacles 
2 ppoſes à ſes prẽdsceſſeurs, . ee 
ſpagne We veritable monarehie. n 
noni 2 v8 
La Republique de Veniſe offre dans cette geg h 
un changement bien mEmarable. Le gouvernement 
y avait ẽtẽ Uemoeratique dans ſon principe ; mais 
cette democratic mo inſenfiblement J&gEnere en 
n 2 
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ariſtocratie. Elle avait ẽtẽ, cependant, aſſez mn» 


derte juſqu au quatorzieme ſiècle. Tous les citoyens 


2 pretendre aux charges, prendre connaif- 
ance des grandes affaires, & ils confirmaient par 
leurs ſuffrages le chef de l' tat. Le Doge Grade nigo 
i af rr une loi, pour-n'admertre dans le Grand- 

u'un certain nombre de familles choiſies 
== bo plus illuſtres; de forte que ces familles de- 
vinrent les ſeules dẽpoſitaires de Fadminiftration, & 
les autres furent ranges dans la claſſe des fujets. 
Ainſi des debris de la Republique, ſe forma une oli- 
E abſolue, qui fit paſſer. toute Vautorite dans 

mains d'un petit nombre de citoyens puiſſans, 


Ligiflation La Ligiflation continue de fleurir.| En 

Caſtille, les = vaſſaux  retranchent, du ſer- 
ment de fidelitẽ qu'ils prẽtent à leurs Seigneurs, la 
promeſſe, auſſi dangereuſe que bizarre, de leur etre 
fidèles, meme contre le Roi. En Aragon on defend 
q appliquer ala torture aucun citoyen, avant que d' a- 
voir ẽtẽ condamne. En Portugal, le Roi Denis defend 
aux ecelẽſiaſtiques de porter aucun argent à Rome, 
& &acheter des terres. En Bohème, Jean fait enre- 
giſtrer dans les archives publiques, toutes les ventes, 
tous les achats, tous les contrats que les particuliers 
ſe. font entr eux; loi ſage pour arreter Vavidite de la 
chicane. En Angleterre; Edouard III. proſcrit la 
langue Francaiſe des tribunaux, od elle regnair de- 
puis Guillaume le Conquerant, & veut que les juges 
Sexpriment dans la langue vulgaire, parcequ on ne 
ſaurait Enoncer d'une maniere trop claire les juge- 
mens faits pour regler la fortune & la tranquillite 
des citoyens. En France on voit les ordonnances les 
plus ſages faire changer la face de la nation. On 
abrege les minoritẽs des rois; on rend le domaine 
inaliẽnable; on fait enrẽgiſtrer tous les arrets ẽmanẽs 
des tribunaux. Par-la la juriſprudence eſt fixe; les 
- Juges trouvent dans ce depot des lumieres fures ; les 


— des r Funn & les ci- 
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toyens, des points fixes, pour dẽcider leur conduits 
Si nous pouvions entrer dans le derail des loix admi- 
rables qui furent portes ſous. les règnes des Valois, 
nous verrions qu'elles ſont innombrables, & qu elles 
ont ſervi de bats au code forme dans des teins plus 
heureux. 1 : HIT 20 N: 5 383944313 ene 


— 1 9229110 
— oy 4 *% . 2 


2 4 Gade tete a "2190 
Maæurs. I reſt pas bien aiſe de ſaiſit avec une 
| certaine preciſion. les meeurs qui,TEgRETERT 
dans le cours de l'ẽpoque que nous parcguraps, „On 
peut dire en genral, que le peuple, abruti par la 
ſervitude, a tous les vices des eſclayes, ,;Jamais.le 
poiſon. ne fut plus commun. Les rëv 5 ſurtout 
furent frẽquentes & terribles. Quelles ſurcuss in- 


galanterie, de bonne foi, de valeur, & de devotion, 
Tous les ordres de chevalerie ſont conſacrẽs en meme 
tems a l'amour, a quelque ſaint, & aux armes. Du 
rant ces deux fiecles les duels deviennent tres · frẽ- 
quens. On voit des Rois & des Princes ſe donner 
des defis aux yeux de toute I' Europe. Les Nobles 
imitent cet exemple; & c'eſt preſque toujours pout 
Phonneur de quelque dame. Jamais on ne, it plus 
de femmes ſe diſtinguer dans les armes, On vit 
marcher à la tete des armees Jeanne d'Arc, Jeanne 
de Blois, Marguerice de Montfort, Marguerite d' An- 
jou, Marie de Molina, Iſabelle de Lorraine; elles 
paraiſſaient dans les combats, & decidaicat, ſguvent 
des ſucces, | 
. | Ago SO MARTIT 2 i 
Uſeges. Un auteur du quatorzième ſiècle ſe plaint 
2 que la frugale ſimplicitẽ a fait place au luxe, 
il rẽgrettę les tems de Frederic Barberquſſe 
de Frederic II. lorique dans Milan, 5 e f. 
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Lombardie, on ne mangeait de la viande chaude 
que trois fois par ſemaine. Le vin était alors rare; 
la bougie Erait inconnue, & la chandelle un luxe. 
On ſe ſervait, chez les meilleurs citoyens, de mor- 
ceaux de bois ſec allumes pour s'eclairer. Les che- 
miſes Etaient de ſerge, & non de linge; la · dot des 
iſes les plus conſiderables etait de cinq 
livres ſterling tout au plus. Les choſes ont bien 
change, ajoute cet auteur: on porte à preſent du 
linge; les femmes ſe couvrent d'ttoffes de ſoie; & 
meme il y entre quelquefois de Vor & de Vargent. 
Les plaintes de cet auteur _ judicieux font con- 
naitre en partie les uſages tems-la. Le linge 
de table ẽtait alors très-rare en Angleterre; le vin 
ne s'y vendait que chez les Apoticaires comme un 
cordial. Toutes les maiſons des particuliers ẽtaient 
de bois à Londres & à Paris. On fe faiſait trainer en 
charetre dans les rues de Paris, qui ttaient à- peine 
pavees, & couvertes de fange; ce qui ẽtait regardé 
comme un luxe, puiſque Philippe le Bel le dẽfendit 
aux bourgeois. II y a un règlement de Charles VI. 
qui defend - de donner plus de deux "plats avec le 
On fait qu'on ne connaiſſaĩt pas encore 
"uſage de nos cheminees, qu'une famille entière s'aſ- 
ſemblait au milieu d'une falle commune ' enfumee, 
autour d'un large foyer rond, dont le tuyau allait 
| r le platfond. Cependant, il y avait chez les 
— des fiefs, chez les principaux Prelats, & 
chez les Moines, we * maden que le tems 


permettait. 


| Religions. 12 Chriſtianiſine & le Mahoniirifine ſont 
les deux religions dominantes en Europe. 
L'idolatrie en eft tout-a-fait bannie. | 


Le Mahometiſme a touche au moment de ſa perte. 
Il n'avait des ſectateurs e, fur une partie 


des cores de l' Afrique, a. dans le petit royaume de 
Grenade. * avait n * Califat, & pro- 


- „ 
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ſcrit la religion de Mahomet dans tout Orient. Les 


victoires des Turcs Vont fait reyviyre en Aſie, Hol 
elle vient de paſſer en Europe, & eſt monte avec 
les Ottomans tur le grone des Grecs. Tamerlan & 
ſes fils, partiſans zelẽs de ce culte, lui ont donne de 
nouveaux ſucces en Orient. Ainſi le Mabometiſme 
regne depuis le Gange juſqu'au. Golphe de Veniſe. 
Dans le meme tems, la Perſe yoit naĩtre un ſchiſmt 
qui doit un jour occaſioner les plus grandes revolu+ 
tions, Iſmael Sophi, qui fe dit deſcendu d' Ali, gen- 
dre du prophète, publie que la loi de Mahomet a 
ẽtẽ corrompue, & que le ciel Penvoie pour lui ren- 
dre toute ſa puretẽ: il propoſe en effet des change; 
mens raiſonnables; il donne des interprẽtations favo- 
rables à quelques articles de V'Alcoran, qui para 

trop rẽvoltans; il rejette les abſurdites des ſectateurs 
d' Omar, & proſcrit les traditions genantes qui de- 


ſendent d' innocens plaiſirs : il ſoutient ſa doctrine 
par un extericur agreable, par une ſorte d'eloquence 
naturelle, par des manieres. douces, & des meeurs 
auſtères. Sa reputation ſe repand bientòt dans toute 
VAfie, Tamerlan le voit, l'entend, congoit pour lui 
la plus haute veneration, & lui fait preſent. de trente 

mille eſclaves, ramaſſẽs de differens pays. Umaelz 
ſe voyant maitre du fort de ces infortunes, briſe leurs 
chaines, & ſe fait une Etude de leur bonheur. Ces 
Etrangers ſe ſoumettent aveuglement à lui, & Sat- 
tachent à ſor ſort. Iſmael n'a beſoin que des cir- 
conſtances favorables, pour pouſſer ſon ambition; 
elles ne ſe ꝓrẽ ſentent point ſous les ſucceſſeurs immẽ- 
diats de Tamerlan, & il ſe contente d'avoir cree une 
ſecte puiſſante. Cette ſecte ne fait point de progres 
ſenſibles ſous ſon fils Guines; mais Seih - Eidar, qui 
reprend les projets de ſon aĩeul, & les ſoutient des 
memes talens, ranime les proſelytes de Sophi, & ſe 
forme une eſpece de domination dans Ardevill fa 
partie. Le fanatiſme ſe communique, & la nouvelle 
ſecte Sererd juſqu/aux rextremites: de la Perſe. - Le 
fameux Uſſum-Caſſan donne ſa fille en mariage 3 
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Eidar, qui reſte à Ardevill ſans faſte, ſans marque de 
diſtinction, & ne fe ſert du crẽdit qu'il a à la cour 
quo pour proteger les malheureux. L'extinCtion de 
la poſterite maſculine d Uſſum-Caſſan donne a Sophi 
des droits inconteſtables fur le trone de Perſe; mais 
Kuſtan gen empare, proſcrit la ſecte de Sophi, en 
fait aſſaſſiner le chef. Deux de ſes fils, encore au 
berceau, fe ſauvent chez les Turcs; & le troilieme, 
qu on porte dans les Montagnes d'Hircanie, en ſor- 
tra” bientòt pour venger avec Eclat le ſang de ſes 
pères, &-placer Ja ſecte de ſon un for le trõne de 
. 19.4.4 * * | 


ob Chviſtianifwe 4-64 auſſi le ſpectacle des 
troubles. Legliſe d'Orient a diſparu avec I'Empire 
Grec. Ses pretres ont prefers le Joug des Tune 4 
la an Ne de Rome. 


Lorage qui doit 0 fondre fur Vegliſe Ge- 
cident, commence deja a fe former. En Angleterre, 
ſous le regne d' Edouard III. W iclef, dog@eur de 
Funiverſitẽ d'Oxfard, oſe farmer le projet de detruire 
la puiſſance du clerge. Ceux qui Pont precede dans 
cette carrière, n'y ont apportẽ que de vaines decla- 
mations & beaucoup de fanariſme. Wiclef forme 
un ſyſtẽme e & le ſoutient d'une logique re- 
— e Pourquoi,“ diſait Wiclef, “le Pape 
4 ſeraĩt-il le monarque de Vegliſe * Il en eſt tout au 
ten plus le premier paſteur, & n'a aucune autoritẽ ſur 
< ſes-.collegues. Quel droit ont les prélats d'ex- 
* communier les fideles? Il faudrait etre fur que 
Dieu a rẽprouvẽ un homme, pour le frapper dia- 
« natheme: Le pouvoir des miniſtres de la religion 
« neſt que precaire; ils ne le conſervent qu! autant 
« qu'ils ſont vertueux. Les retributions 'donnees 
< aux paſteurs font de pures aumones. | Les fideles 
« peuvent, & doivent meme les retirer, quand 
<« ces paſteurs Sen montrent indignes. Wiclef 
Etait ſur- tout indignẽ du faſte qui environnait les 
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Pontifes; de la pompe dont les EvEques étaient ti 
flers. Pourquoi, diſait-il, “ les miniftres d'un 
«* Maitre pauvre & humble auraient- ils des trẽſors, 
ce des eſclaves, des chiteaux; des juriſdictions tem- 
c porelles qu'ils exercent avec tyrannie? Ces abus 
ce affreux rendent coupables ceux qui en jouiſſent, 
t & ceux qui les ſouffrent. Les princes, en depouil- 
& Jant le clerge de ces uſurpations, ne feralent que 
« ſe conformer aux intentidns du Saint Lẽgiſlateur.“ 
Il yclevait auſi contre les ordres monaſtiques, 
parcequ'ils derobent les hommes aux devoirs facres 
de la ſociẽtẽ, & plongent les races futures dans les 
gouffres du ctlibat. Quant aux dogmes, il ſoute- 
nait, © Que PEuchariſtie ne contient point le corps 
« & le ſang d'un Dieu; qu'elle n'eſt qu un gage de ſa 
ct bontẽ, qui rappelle ſes bienfaits; que la confeſ- 
ce ſion n'eſt qu'une ceremonie ſuperflus que le re- 
cc pentir ſincère eſt l' unique choſe qui puiſſe nous 
te rendre agreables i VEtre Supreme.” Wiclef n'oſa 
d'abord repandre qu'en ſecret ces maximes ſi con- 
formes à la ſaine raiſon. Bientot route Puniverlite 
adopta ſes ſentimens, & il ſortit d'Oxford pour aller 
prècher ſes opinions dans toute PAngleterre. Son 
cloquence, fon Erudition, la puretẽ de ſes mœurs, lui 
attirent bientot une foule de diſciples. Le clergẽ 
s'allarme, & le reformateur eſt cite au redobrabls 
tribunal du primat. De puiſſans protecteurs $'intE= 
reſſent pour lui; Edouard III. le ſoutient ſecrètę- 
ment; & le Duc de Laycaſtre, qui apres la mort du 
Roi eut la principale autorite, pendant la minoritẽ de 
Richard II. le protẽgea ouvertement. Malgre les 
foudres du concile, Wiclef continua ſes prẽdications, 
& il mourut tranquille au milieu de ſes partiſans. 
Cependant Richard, devenu majeur, cëde aux in- 
ſtances du Pape; on deterre & on brile les os de 
Wiclef, & des arrèts ſanglaris proſcrivent fa ſecte. 
Dans le meme tems, ſes opinions ſe montrent à de- 
couvert dans une autre partie de Europe. Un Gen- 
tilkomme Bohẽmien, > gs: à Oxford, avait lu & 

0 


At 


— 
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Gre les livres de Wiclef. De retour dans fa patrie, 
| les montre à Jean Hus, & a Jerome de Prague, 
au adoptent les opinions du Docteur d' Oxford. Ce 


% 


ont ces deux illuſtres amis que les pères du Concile 
de Conſtance eurent la cruaute de Hire bruler ; mais. 
leur doctrine ne pcrit.pas dans les flammes qui les con- 
fumerent. En vain le barbare — mk $ones og 
t-1] les tortures, les buchers, contre les compagnons 
de Ziſca. Le fond de ces ſentimens reſta dans les 

rits. Nous verrons ce germe ſe dẽvelopper dans 


tion. 


On vit en meme tems $'<lever de nombreux ſec- 


taires. Les Flagellans, qui prẽtendaient que le bap- 
teme d' eau Etant inutile, il fallait employer la fla- 
Br. qui donne le bapteme de ſang, En con- 

quence. on voyait ces fanatiques allant en proceſſion, 
a demi - nuds, un fouet en main, & ſe: dechirant le 
corps au milieu des places publiques, avec autant 
dindecence, que de fureur. On connait les exces 


des Begards, & les moyens qu ils prenaient pour ar- 


river à la perfection dans cette vie, & pour devenir 
impeccables. Le Hollandois Picard, qui prẽtendait 
prouver par les livres ſaints, que toutes les femmes 
devaient ètre communes; IAllemang, Lollard, qui 
croyait y trouver que tous les hommes ſont ẽgaux en 
pouvoir; quelques moines Franciſcains, * ſe. van- 
raient que St. Frangois avait apportẽ ſur la terre un, 


Evangile plus parfait que celui de Jeſus Chriſt; d'au- 


tres qui ſoutenaient opiniatrement, que leurs alimens,, 
meme lorſqu'ils. en feſaient uſage, appartenaient au 
Pape; quelques autres, qui feſaient .dependre leur 
falut d'une robe griſe ou noire, d'un froc plus ou 
moins large, d'un capuchon plus ou moins pointu; 
tous ces inſenſes, dis- je, font voir à quelles extrava- 

ances Iefprit. humain ſe porter. Ces fanatiques 

utenaient leurs ridicules opinions avec une obſtina- 


Fepoque ſuivante, & produire une grande revolu- 


— 


— —— 
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Ta fureur de les perſẽcuter; on alluma des büchers 


dans toute l'Europe; on y conſuma des milliers de 


victimes, qui n'etaient coupables que d avoir un 


cerveau derange. Combien de Cordeliers ne furent 
pas brülẽs en France, en Allemagne, en Italie, 3 

Yaffaire du capuchon! Le Pape Jean XXII. diſait 
grave ment, que cette maladie ne pouvait ſe guerir 
que par le fer & par le fev. Les malheureux Juiſs 
n'6taient pas plus Epargnes: on les depouillait, on 


les baniſſait, ſouvent on les livrait aux plus affreux 


fupplices, fur les plus vains prerextes, ou ſur la foi 
des rumeurs populaires: on Jeur attribuait la mort 
ſubire des princes, les maladies epidemiques: on les 
accuſait d'uſer des malefices, d'empoiſonner les puits 
& les fontaines, d'outrager des hoſties confacrees, 
ckimmoler des enfans Chretiens. Quelqu'abfurdes 
que fuſſent ces calomnies, elles n'en Etatent pas moins 
des pretextes pour tourmenter, d'une manière bar- 
bare, les infortunes Juifs. 


Deux ordres. religieux naquirent en Italie, les 
Ctleſtins, & les Minimes, & s'y ſont perpetues. - La 
mode de ces ẽtabliſſemens commencait a ſe paſſer; 
il y en avait d'ailleurs aſſez. Quelques- uns des an- 
ciens furent rẽformẽs, & d'autres ſupprimss. L'a- 
bolition de l'ordre des Templiers fut la plus remar- 
quable. Cent onze Chevaliers brules dans deux {e- 
ances; le Grand-Maitre & le frere d'un Prince ſou- 
verain conſumẽs dans le bücher; les procedures ſu- 
lemnelles faites contre cet ordre ſous les auſpices de 
Philippe le Bel, & du Pape Clément V. une faule 
de tẽmoins qui ſe portent pour accuſateurs; les nom 


breuſes dẽpoſitions des accuſes mèmes; toutes ces 


circonſtances reunies, ſembleraient ètre des preuves 
des crimes affreux qu'on leur imputa, & qui ſervi- 
rent de pretexte aux rigueuts qu'on exerga contre. 
Cependant, il y a bien des raiſons en leur faveur. 
On les accuſait d' obliger les profes, en entrant dans 
Fordre, d'abjurer le Chriſtianiſme, d' adoret une tete 
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dorte, montee fur quatre pieds ; de faire, & de ſoufs 
frir toutes les horreurs qu un amour corrompu ima- 
ginerait dans ſes plus violens ẽgaremens. On ne 
peut guère douter que des Moines riches, puiſſans, 
ne fuſſent avares, avides, injuſtes, adonnẽs aux vo- 
luptes, & ne reunifſent les debauches & la cruautẽ 
du guerrier, a l'inſatiable paſſion d'acquerir qu'on 
roche aux moines. Mais comment ſe perſuader 


que des Gentilshommes ſe conſacraſſent dans un 


corps, od de ſemblables infamies auraient ẽtè paſſces 
en loix? Que prouve Vaveu de quelques- uns de ces 
infortunes? Ne ſait-on pas que les tourmens, ou 
Feſpoir de la vie, forcent ſouvent le plus innocent I 
ſe reconnaitre coupable ? D' ailleurs, ceux qui avaient 
eu cette faiblefſe, ne ſe retractèrent- ils pas au mo- 
ment de la mort? La declaration du Grand-Maitre 
fur Vinnocence de ſon ordre, n'eſt- elle d' aucun poids, 
ſur- tout ſi l'on examine les circonſtances dans leſ- 
quelles elle fut faite? On voulait que ce vieillard 
venerable ſe reconnut publiquement coupable, qu'a 
cette condition on lui accorderait la vie. Jean de 
Molay, & Gui frere du Dauphin d' Auvergne, jurè- 


rent que l'ordre ẽtait innocent, & moururent en in- 


voquant la vengeance celeſte contre leurs periecu- 
teurs. Ce qu'il y a de certain, c'eſt qu on leur fit 
ſubir les tortures les plus cruelles, & qu'an partagea 
leurs depouilles. Les terres de V'Ordre furent don- 
nees aux Hoſpitaliers, nommes alors Cheyaliers de 
Rhodes, du moins en France, en Italie, en Angle- 


terre & en Allemagne. Les Rois de Caſtille & 


d' Aragon s emparèrent de leurs biens, & en firent 
part aux Chevaliers de Calatrava. Philippe le Bel ſe 
fit donner deux cens mille livres, & on peut e 
croire gue le Pape ne s'oublia pas dans le partage. 


Eyru gener L' ẽſprit general de cette Epoque 

iS 2 point Feſprit philoſophique. Ce 

n'ktait point ſeulement le commun peuple, mais les 

perſonnes les plus Eminentes en dignite, les hommes 
es plus diſtingues par leur ſavoir, & meme des corps 
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entiers, que leurs lumieres rendaient d'ailleurs re: 
ſpectables. La vue d'un orage fait decider tout -A- 
coup le grand Edouard a conſentir à la paix; parce- 
qu'il regarde cet orage comme une menace du ciel. 
Un ouragan empeche le conſeil de Charles VI. de 
mettre un impõt rigoureux & injuſte. Philippe le 
Long veut ſavoir fi ſg femme lui a Eté fidelle, & fi 
le prince qu'il en a eſt veEritablement ſon fils; il en- 
vote conſulter, une Flamande, qui paſſait pour pro- 

hẽteſſe, & ſa rẽponſe ranquillif: le Monarque. Un 
Eveque de Sylva, celèbre par ſes connaiſſances, dit 
gravement, que les demons etaient ſi bien familiariſes 
avec de certaines religieuſes, qu'elles les voyatent & 
les touchaient fans horreur. Le Parliament de Paris 
fait brüler par arrèt la femme & la fille d Enguer- 
rand de Marigny, à cauſe de leurs ſortilèges. Le 
Pape Jean XXII. dẽcouvre une conſpiration forme 
contre ſes jours, demande à la Comteſſe de Foix une 
corne de ſerpent, qu'on pretendait avoir une vertu 
magique contre le poiſon, engage des biens conſidẽ- 
rables pour en aſſurer la reſtitution, & prononce 
anatheme contre ceux qui la retiendront. On voit, 
dans les lettres de ce Pontife, un grand dẽtail des 
ſortileges qui ſe pratiquaient- de ſon tems, & aux- 
quels il croyait tres-ſcrieuſement. \ 5b 


Sciences, L'audace des Portugais fit faire beaucoup 

de progres à la ſcience de la navigation. Its 

firent connaitre a l'Europe les iles de Madere, celles 

du Cap-Vert, & la cote-de Guinee ; ils voguèrent le 

long de V Afrique, -& parcoururent cet immenſe con- 

tinent qui s' tend depuis le dEcroit de Gibraltar juſ- 

gu au- delà du Zaire; ils detruifirent ſur- tout les pre- 
jugẽs qui arretaient les progres de la navigation. On 
n' oſait faire uſage de la bouſſole, ni vers T'Occident, 

ni vers le Midi, On fe figurait à POccident une mer 

fans bornes, & ſans fonds, ou un planiſphere, dont 

\FextremitE ſe terminait à un preEcipice infini. Au 


Midi, on croyait qu'il fallait monter fans ceſſe pour 
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arriver à la ligne, & qu'au-dela il y avait une de- 
ſcente rapide, qui entrainait Jes vaiſſeaux dans d'hor- 
ribles gouffres. On fe perſuadait que la Zone tor- 
ride ẽtait inhabitable, que ſes mers ẽtaient defſechees, 
ou .bouitlonnantes par Vardeur du ſoleil. On ſait 
| avec quelle adreſſe Henri de Portugal ſit braver ces 


preju ges A ſes compatriotes. 


a ee | ta des progres de la navigation. 
9 des plus riches — du 
monde. Les Venitiens, les Génois, les Florentins, 
commercent dans les mers du Levant, & les villes 
Anſcatiques dans les mers du Nord, L'Angleterre 
commence à moritrer une marine, & ſes laines ſont 
deja un objet conſiderable d'exportation. Les villes 
des Pays-Bas ẽtaient confiderables par leurs manu» 
factures de draps, de camelots, & de tapiſſeries. 


Les Univerſitẽs continuaient a fleurir. Oxford ſe 
diſtinguait pour la Theologie, Bologne pour le Droit, 
Montpellier pour la Médecine, & l'univerſité de Pa- 
ris, qui rẽuniſſait tous ces arts, Erait tẽverẽe comme 
la mere de toutes les autres. On y voyait om. 
mille ẽtudians. Son recteur avait les honneurs de 
prince de ſang; ſes deputes, qui ſiẽgeaient aux 
Etats-generaux, avaient le droit de faire des remon- 
trances au roi; & leur oppoſition Etait regardee 
comme de la plus grande conſequence. Cependant, 
la ſcience de Theologie, qui ẽtait la plus diſtinguee 
dans ces univerſitẽs, etait bien loin d'etre utile. Les 
queſtions les plus obſcures & les plus puẽriles occu- 
Paient les plus graves docteurs; on diſputa pendant 
un demi- ele for la conception de la Vierge, pour 
aue fi elle avait ẽtẽ congue, ou nog, avec le peche 

on demandait file ſang ſorti du cõtẽ de 
Jing Chriſt, pendant ſa paſſion, Etait demeurs uni 
2 1 divinite. La Viſion Beatifique fur encore vn 
objet de diſpute; & Jean XXII. fut traitẽ dhẽrẽ- 
tique, Par Puniverſite de Paris, pour avoir ſoutenu 
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que les ſaints ne jouiraient de la vue immediate de 
Dieu, qu'au Jugement dernier. of 


La Jurisprudence fe ſoutint en Italie par les lus 
mieres de Barthole, de Durand, & de Francois Aré- 
tin; en Angleterre, par celles de Littleton & de 
Horn; & en France, par Cugnières, & Raoul. de 
Preſles. | | 


La Me&decine fait peu de progres dans le cours de 
cette ẽpoque; ce. reſt que ſur la fin que EItalien 
Loniciẽnus la fait un peu revivre. La Chymie veſt 
mieux ſoutenue. Raimond Lulle & Nicolas Hamel 
ſe ſont rendus fameux dans cette ſcience. L'Alle- 
mand Muller traduit en Latin 7 Aimageſfte de Prolo- 
mee, & fait lvire quelque ẽtincelle dans EA ſtrono- 
mie. On commence à reduire;, Are Militaire en 
principes & c'eſt: Charles le Temeraire; Duc de 
Bourgogne, qui fait cette revolution. - Preſque: tous 
les Hiſtoriens de ce tems donnent dans le merveil- 
leux; cependant on commence à en trouver qui ont 
d'ailleurs des qualites eſtimables. Nous en avons 
fait — My 6066 la colonne des Grands- Hammes, au 
Tableau Chronologique. | FS 


Tandis que les ſciences exactes feſaient fi peu de 
progres, que la veritable. phyſique était entièrement 
meconnue, & que la ſaine philoſophie reſtait etout- 
fre ſuugs un amas de ſuperſtitieufes etreuts, les Helles 
Lettres prenaient un vol ſublime, Les Sages de la 
-Grece, qui cultivaient les lettres, effrayes des orages 
continuels, auxquels leur patrie ẽtait expplce; par 
Vambition des Princes, le fanatiſme des Pretres; & 
les victoires des Ottomans, allereat cherehet en Italie 
un pays plus heureux, od ils puſſent ſe livrer en paic 
aux e de, Tẽtude, Ces ẽtrangers, qui vou- 
latent ſe faire eſtimer en ſe rendant utiles, ovyvrirent 


des Ecoles, enſeignèrent les langues Grecque & La- 
tine, & firent renaigre- le gout, en feſant: parler lev 
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grands hommes de Vancienne Rome, & de an- 


cienne AtheEnes. Ils formèrent une foule d'imita- 


teurs qui Ecrivirent avec autant de puretẽ que de 
grace dans les langues de Demoſthene & de Ci- 
ceron. Les Italiens ne ſe contenterent pas de cul- 
tiver les langues ſavantes; ils Sappliquerent en meme 
tems à polir leur idiome, & des'genies excellens Vele- 
verent des-lors à la perfection. Tels furent le Dante, 
Frangois Petrarque, & Boccace, La France, en ap- 
plaudiſſant aux lumieres qui brillaient en Italie, fit 
des efforts pour les rallumer dans ſon ſein; mais ces 
efforts n' eurent pas un grand ſuccès, & la langue 
reſta encore barbare, malgre les productions de Clo- 
inel, de Jean le Maire, de Frangois Villon, & 
d' Alain Chartier, qu'une princeſſe illuſtre honora d'un 
baiſer, pour ſe vanter d'avoir baiſè la bouche la plus 
tloquente de France. Cependant le Midi de la 
France continuait à cultiver la langue Provencale. 
Toulouſe Etait le centre de beaux- eſprits, & ce fut 
alors que fut fondee dans le ſein de cette ville, PAca- 
demie des Jeux Floraux, la plus ancienne de F'Eu- 
rope, & qui eſt devenue le modele de toutes les 
autres. Le goũt des lettres ſe ranima auſſi en An- 
gleterre, par les ſoins de Bury d'Angerville, & par 
les productions du poete Chaucer. ke 


Arts. La Peinture, la Sculpture, & l Architecture, 
ſe montrerent avec eclat en Italie. Cimabue, 


qui fonda Itcole de Florence, eut des Eleves illuſ- 


tres, les Giotto, les Organia, les Veroquio, les Pe- 


£rvgin, & ſur- tout les Leonard de Vinci, qui forme- 


rent les plus grands maĩtres. Antoine de Meſſine, 


le premier Italien qui peignit à l'huile, & Bellin, 


qui lui deroba fon ſecret, jettèrent les fondemens de 
Pecole Venitienne; & les Van-Eik firent le -meme_ 
honneur à la Flandre, leur patrie. Tada, Pizani, 
Donato, ſe rendirent celebres dans la Sculpture. Ni- 
colas de Piſe decora Florence de ces quais fameux 
que baigne ſon fleuve, & il les 'orna des ſtatues des 
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bienfaireurs des hommes, & Calendrio traga le plan 
de la place de St. Mac a Veniſe. 


C'eſt à la fin du treizième ſiècle qu'on trouva la 
bouſſole. Qui que ce ſoit. qui en ait ere Vauteur, c'eſt 
A cette utile decouverte que la GEographie & la Na- 
vigation durent des progres fi ẽtonnans. On eut du 
moins un point fixe qui indiqua la route, permit de 
voguer dans les parties les plus Eloignees de l' Ocean, 
& de s'avancer vers les regions les plus reculees de 
la terre. C'eſt ſous le cours de cette Epoque que 
Mar'o Finiguera, o:fevre de Florence, decouvrit Fart . 
de graver les Eſtampes. Ajoutons à ces decouvertes * 
le renouvellement de la Gravure en Pierre, qui avait 
EtreE ignorẽe pendant plus de dix fiecles; Finvention 
des Lunettes; Vetabliſſement des Poſtes, uſage 
des Lettres de Change, & enfin Pinvention de la 
Poudre à Canon, que I'Europe doit à Berthold Schu- 
art, Cordelier Allemand. 


FIN DU CINQUIEME DISCOURS. 


— 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE, 


SIXIEME EPOQUE. 
Chriſtophe Colomb. Charles-Quint. 


Dicouverte de I Amirique. Renaiſſance des lumidres dans  Occident, 


CC —— — — 


Cette Epoque, qui commence en 1492, & finit en an 1556, 
lorſque Charles -Quint abdique ſes couronnes, 
renferme l'eſpace de 64 ans. 


9 
Err 


* 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 


Ames fe D'ALLEMAGNE. . Papes, Savoie, FRANCE. ANGLETERRE. 
I Bobome, Milan, Naples, ECOSSE. 

* Hongrie. Sa, &. | | 
| 0492» Maximilien I. Em-] Alexandre VI. Pape.} Charles VIII. Roi de} Henri VII. le premier 
N pereur, & Roi de Bo-] Charles II. Duc deſFrance, moins politiqueſde la famille de Tudor, 


heme, & de Hongrie. Savoie. | que ſon pere, mais at-ſſurnomme le Salomon 
i illir} Ferdinand Roi de Na-{c2ble, vaillant, avide dei Angleterre. 

les. gloire, & ennemi des} Jacques IV. Roi d'E- 
Ludovic Sforce tyran|:ravaux. :ofle. 

e Milan. 
Bulle d' Alexandre VI.] Charles VIII. fe ren} Heuri vn. regoit de 
mnaiĩtre en perſonne duſgrofſes ſommes d argent 
pagne, & le Portugal, ſroyaume de Naples, qu'il de Charles VIII., & lui 


es terres & decouvrirs - ¶ erd auſſi- tot. romet de reſter neutre · 


Mort de Charles VIII. Troubles en Angle- 
ouis XII. Duc d'Oc-ſterre, occaſionces p 
es de bienfaits parjleans,. fon coufin, luiſte fameux Perkin. Sages| 

ſuccede, & reprend les|meſures de Henri VIL| 
projets de ſon predeceli-ſa cette occafion. | 
Cure | 4 


Louis XII. apres avoir} Henri fait mouri 
ait la conguete du Mi-ſe Comte de Warwick, 
is ſubjugue Genes 


: Lovis XII. fait la Seditions en Ecoſſe, 


les Francais en Italie 1 ſe retire en Naples conjointemeat|vertus du Roi Jacq 
& i Naples. 


N - Quint, heæriteſa pour fucceſſeur la Re- Pambition de ſon mi-de Henri VII. 

la Caſtille, du drcit}vere, & connu. ſous lejniftre, George d'Am-|- . Vexations 
de ſa femme Jeanne /zjnom de Jules II. boiſe. qui terniſſent la 
alle, fille de Ferdinand] Royaume de Naples} Tralté de Blois, op-{de Henri VII. 
Tiabelle. * . 


1 
Louis XII. mat 


le Pape contre les|Borgia, forme contreſta ligue de Cambrayſdes aumGnes, fonde des 
enitiens, quĩ L'avaientſla Republique de Veniſeſcontre les Venitiens. {maiſonsreligieuſes, mais 
che d' entret en I- 
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oe ders - — _= — 
ESPAGNE. | REPUBLIQUES. 1 n 
anemarcæ, , . 
PORTUGAL. Veniſe, Gnes, Pologne, Ruffie AFRIQUE. | Grands Hommet. 
NAVARRE. Suiſſe, Gendve, Pr ff. r A 
Ferdinand & Iſa- J. Barbarigo, Doge] Jean, Roi de Dane] Bajazet II. Empe-| ChriftopheColomby 
lle. de Veniſe. marck, & de Sutde. freur de C. r., le pre- ne à Genes d'une fa- 
Jean II. Roi de} Christophe Colomb.] Jean Albert, Roiſcier qui degenera deſmille diftinguee 
Portugal, un des plus|Genois, fait la d&cou-|de Pologne. ette longue foite la navigation. II fut 
zrands monarques de]verte de IA m&rique] Jean III. Duc deſheros de la poſtericeſhabile *Geograph 
an age, feſair le bon- pour les Efpagnols. [Ruſhe. Ottoman. vant Aftronome, 
heur de ſes ſujets. 055 cellent Pilote. 
La Cerdagne & le] Les Vénitiens & les La Suꝭde renonce La Perſe eſt le the-| Philippe de Com 
Rouſlillon ſont ren Suiſſes favoriſentl'ex [encore une fois auſitre des plus grandes|mines, gentilhomm 


Jus à Ferdinand de 
aſtille par Charles 
VIII. ö 

Injuftices de | 
our d' Eſpagne en 
vers Chriſtophe Co- 
lomb. 

Americ Veſpuce, 
Florentin, donne ſon 
om au Nouveau 

onde, & on | 
ouffre. 


Ferdinand donne Vaſco de Gama. 


ſa fille Cathérine en 


mM iage 4 Artur i 


Prince de Galles. 


Emmanuel Roi de 
Portugal, qui a ſue 
ede à Jean II., pro- 
tege les arts & la na- 
vigation, & eſt le 
pere de ſon peuple. 
En Portugal, Al 
meida, qui marc 
ſur les traces de Val- 
o de Gama, com- 
mence à ravir a I'E- 
gypte le commerce, 
qui l'entichiſſait. 


pedition de Charles 
VIII. retablit la dignit 
d'adminiſtrateur. 
Les Venitiens ſont] Les Walaques en- 
dans les interets de 
Louis XII. 

Les Venitiens voi- 
ent diminuer leur 
commerce par les dꝭ 
couvertes que font les 
Portugais dans les 


pres de cent mille 


dent aux Turcs. 


hommes, qu'ils ven- 


Indes Orientales par 


teur de la Suède. 


La Pologne conti- 
nue dans Vobſcurite 
ſous ſon Roi, Je 
Albert 


Les. Suiſſes, apres 
avoir ſecouru Ludo- 
vic Sforce, PFaban- 
donnent. 


Alexandre, qui ſue- 
cede à ſon frere Jean 
traae de Pologne, 
ne fait rien de me- 
ble. 


LesVenitiens four- Suante-Sture, ad- 


Iſabelle de Caſtill 
4. eurt. 


N peut Pobtenir. 


Ferdinand, guide} Tandis que les prin- 


par l'intérét, s'unit 
autres Puiſſances 
onjurees contre Ve- 


niſſent des fecours/miniftrateur de h 


Cette mort aux Eſpagnols contre Suède, defait les Da- 
fait naitre de grands Louis XIL., & gem-|nois, les Polonois, de ſon empire. 
dubles en Eſpagne parent de ꝑluſieurs les Ruſſes, protsgeſ 
pour la regence de villes dans le koyaume les peuples, & gagne 
aſtille. Ferdinandſde Naples. 


tous les cœurs. 


Sigiſmond I. Re 
(Cipales Puiſſances deſde Pologne, frere d 


l Europe 


Maroc, en Barbarie. 


Iſmael Sophi re- 
rablit la ſecte d' Ali 


Jean Collet, f 
nglais, Maire 
Londres, a laiſſe u 
traits de · l' Educati 
des Enfans. a 
Georges B 
lo, babile peintre V& 


en Perſe, $'empare 
de Tauris, & com- 


ſa famille. 

Iſmael ſoumet 
Meſopotamie & l Ar- 
mnie, & la Perſe 
reconnait pour ſon 
Roi. Ce Monary 
ohiloſophe veille A! 
Felicitè de ſes ſujets, 


eculent les frontières 


s' armentſſes deux predeceſ- 


Les Mamelucs r · 
gnent toujours en E- 
Jypte. Leur com- 


pour la ruine de lajſeurs, triomphe desſmerce d' Orient di- 
Republique, les Vé-Ruſſes, acquiert laſminue. Les Portu- 


nitiens voient avec Masovie, reprime les 
alaques, & tient les 


trepidite Papproche 


de cet orage. urcs en reſpect. 


sen emparent. 


:andis que ſes armes de 


aitien, le premier qui 
ait connu le bon 


mence [*'elevation de loris. 


4 
9 


R Wr 


car 
inove en Fl 


Grammaire Latine.. 


Antoine de Le- 
brixa, ſavant littera 
teur Eſpagnol, a lai 
des Commentairesfi 


& une Hiſtoire 
Ferdinand & d 
belle. 


dre, connu par-Teg 
Commentaires ſur 


les Auteurs Anciens 


: 


TABLEAU -CHRONOLOGITQUE. 


1810. 


1511. 


1512. 


EMPIRE TT AT I E. 1 
p'ALLEMAGNE. Papes, Savoir,  þ ANGLETERRE. 
Bobome, Te, Naples CRANES ECOSSE. | 
Hongrie. Sicile, &c. | I 
Maximilien toujour Jules, ſentant que fes| Louis XII., à la tete Henri VII. Roi d Aa- 


ent, quand il faut ex*-ſanathemes ſont des ar- Ide ſes troupes, deéfaitſgleterre, meurt le 22, 
ter, donne le tems|mes inſuffiſantes, IeveſlAlviane, general des Avril; fon fils Henri 
Venitiens de garde des troupes qui com Venitiens, & fait autant VIII. lui ſucctde, 
frontières du cote deſmencent les hoftilites|de conquetes que de pas, fait extcuter Empſon 
Allemagne. ontre les Venitiens. s les Etats de Veniſe. Dudley. 


Maximilien eſt defait| Jules, dea inquiet Le Pape, & le Roi Wolſey, fils d'un bou- 
n pleine campagne parſde la profperite dezjd'Eſpagne, levent leſcher, devient le miniſt 
es Venitiens, qui re- Frangais, regoit les hu-{maſque, & declarent}& & le favori de He 
rennent ſur lui la vill miliations des Veni-ſune guerre ouverte a laſVIlI. | 

Padoue. tiens, & fe dẽtache de France. | 
a Ligue, pour $'unir 3 
Veniſe. 


N 


Maximilien, de con-] Jules oppoſe le con-] Gaſton de Foix, ne- 
avec Louis, faitſcile de Latran a celuiſveu de Louis, gagne ſu 
flembler un concile àſde Piſe, & excommunie 


Henri VIII. ſe joint 


a Ferdinand ſon beau- 


Maximilien, & envoi 


life, & brider I'auto-jLouis & de Maximilien. 
une armee a Fontara- 


ite du Pape. 


iſe, pour reformer I'e-|tous les partiſans dej& celles du Pape, laſpere, - contre Louis 
1 


L'inconſtant Maxi-] Jules cite Louis 
ilien deſavoue la con-ſcomparaitre, jette lin · de Gaſton de Foix, perd,ſpe par Fambiticus Fer- 
ion de Piſe, reti.eſterdit ſur ſon royaume, ſen tres - peu de tems, dinand; mais il n en 
es Evegques, & donneſ& lance les anathemes|toutes ſes conquetes d'I- 
inveſtiture de Milanſſur ſes adhérans. talie, 
u fils de Ludovic Sforce | 


I la ! ligue. 


Maximilien, detach{ Jules II. meurt: lef Louis, fans allies, ne} Henri entre en Franc 
ut-3-fait des interets}Cardinal Jolien de Me-jfauve la France que parſpar Calais, aſſege Ter 
e la France, ſert dansſdicis lui ſucctde au Pon- les fautes de ſes nom-ſrouane, & gagne a Gui- 
'armee Anglaiſe, & ſeſtificat ſous le nom dejbreux ennemis. II eftjnegate la Gataille de 
et a la ſolde de HenrijLeon X., & pourſuit les|attaque de tous les cotes.|Eperons, mais ne pro- 
III. meſures de ſon predeceſ- fize pas de ſa vitoire, 
leur. 
Leon X. accorde ſon Louis dẽſavoue le con -/ Henri donne la prin 
abſolution à Louis. cile de Piſe, & obtientſceſſe Marie d' Anglet 
Les Sforce ſont con-fla paix. II s'applique àſen mariage a Louis XII. 
firmes dans leurs poſ-{iaire le bonheur de ſes | 1 
ſeſtons du Milanois. ſſujets. 
Leon X. ſurnommé] Louis XII. meurt.}. L'Ecoſſe ẽtaĩt en proi 

es talens & des vertus, e Pere des Mi ſes, ẽtaitſll fut ſurnommẽ le Perqaux divifions, durant la 
t toujours mepriſc|humain,. gencreux, af- du Peuple, & il mciritaſminorite de Jacques V., 
arcequ'il avait uneffable, le protecteur desjce glorieux titre, malgrejqui avait ſuccede a fon 
e faible, qui le fitjarts, & I'ami des ver-jies fautes & ſes mal-[pe 
our-a-tour ami & en-ſtus. [2Curs., 
nemi de la France, 


Maximilien fait Ia 
paix avec Louis XII. 
It fut toujours acteu 
ubalterne dans les af- 
fa res de Europe. 

Maximilien, malgre 


u Pape, aux Vénitiens, 


, 


Il ſigne à Boulogne, . Francois I. fils dujden, contre les Anglais 


avec Frangois I. le fa-[Comted"Angouleme,lui 
meux Concordat par le- ſuccède, Epouſe.ſa fille, 
quel Ia Pragmatique eſt}& revient a ſes projets. 
abolie. SEE | ; 


eniſe, des Papes, 


es Suilles. de Surrey. Henri VIII. 


vmmandes pat le Comte] 


SIXIEME EPOQUE. 


1 


; a « pes |- 
ESPAGNE. | REPUBLIQUES. [£3 Ee es. 
PORTUGAL. Veniſe, Genes, Pal Ruſſe, AFRIQUE. 
NAVARRE. Suiſſe, Geneve, Prufſe. ASIE. 
Ferdinand ſe con-“ La Republique de} Bazile, fils & ſuc-} La ville d' Oran, 
nte de reprendreſVeniſe perd dans uneſceſſeur de Jean Bazi- en Afrique, eſt enle- 
les places, que les|ſeulecampagnetouteslowitz, Grand Ducſvee aux Algeriens par . 
enitiens lui avaientſſes provinces d' Italie, de Ruſſie, acquiertſles Eſpagnols, fous | 
nlevecs, & n'envoieſ& ſonge d&jz à s'hu-ſl'importante ville deſconduite du & 
point les flottes pro-[milier devant Jyles. Smolenſko ; lutte a-[Ximenes. 
miſes. vec avantage con 
Ferdinand renonce] Les Venitiens sa- les Coſaques, rem- 


i la Ligue de Cam- baiſſent, devant le fierſporte des viftoires 
bray, & $'unit auxjPontife, Vame duſi'Orient, & obtien 


enitiens, qui lui re-|Complot forme con- 
ituent les villes qu'il|tr'eux, & recouvrent 
: ; la plus grande partie 
de ce qu'ils ont per- 


Ferdinand s'em- 


Jcommunie 
Pape Jules, parce- 
qu'il Etait allic de | 
France. 


& des Moluques. 
Ferdinand repouſſe 


tente de rentrer dans 
on royaume de Na- 


Ferdinand reſt 


maitre de la Navarre; 


* d' Albret eſt de- 
pouille de ſon heri- 


Le Portugal con- 


inuait à fleurir ſousſefforts pour recouvrer Troll, 
le regne d or d' Em-ſle commerce de lO- 
nanuel le Grand. ſrient, que les Portu- 


Outre les grund 
decouvertes que les 
Portuguais 


Les Venitiens per- 
j de la Navarreſdent la ville de Breſſe, 
{ſur Jean d' Albret ex- & ſont battus par lejPanemarck, ſous le 
par lejjeune Gaſton de Foix, Roi Jean, dont la 


Duc de Nemours. 


„ fonde Goa, de-|Frangais de Milan, 
duvre les iſles deſ& rẽtabliſſent le jeune 
eylan, de la Sonde, Sforce dans ce Ducht᷑. tre la faction d Eric- 


Les Venitiens ſont 
ean d' Albret, quiſregagnes par Louis 


XII. 


Veniſe ſe retabli 


e Maximilien le ti 
'Empereur. Il ctait 
ruel envers ſes ſu- 
ets. 


Les revoltes agi 
tent les provinces du 


aibleſſe invite à tou 


Troll, vieillard vene- 
able, mais dont on 


ur les Danois. 


oups de la Ligue deſſuccède à Jean. 


ambray. 


& le ſoutiennent con-|pere Bajazet, de ſesſe 


es, & de ſes ne- 
eur. 
Selim, quoique per- 


acraintPattachementjifide, violent, cruel, f 


fait tout x - 
ſes ſujets I cauſe 
ſon courage. 


Chriftiern II. le] Selim $'empare de 
ſa politique desſtyran du Danemarck, ſplufieurs iles de PAr-jex 
hipel ſur les Chre-jli 


tiens. 


Veniſe faĩt de vains En Sutde, le jeune] Selim, dont tot 


. ais lui ont ravi. 


Les Suiſſes, dont 
avalentſle courage & la force 
ites en Orient, Al-Jetalent fi redout6s 
varez de Cabral, vo-jdepuis un fiecle, plu- 
guant du cote deft0t accables que vain- 
Occident, avait a-ſcus dans la journteſens que dans les trou-|des Janiffaires. Cett 


arde au Brefil, richeſde Marignan, battent|vles de tat, it tra- milice nereſpiraitque 


Archeveque|les pas ſont marquesjle plus grand pein 
"'Upſal, indigne queſpar des viRoires, voleſqui ait paru 
Stenon Veit em-ſen Syrie, y diſperſeſla  renaiflance 
portẽ ſur ſon père, des armes nom-{Beaux-arts, & le e 
pour adminiftration|breuſes, ſoumet cetteſdes peintresRomai 
du royaume, ne peutſvaſte region, & en{mort à Rome, 
diſſimuler le defſein{fait une de ſes pro- ſſeulement de 37 ans. 
de le venger, & n'enjvinces. Il devait ſes 
appercevant les moy-fſucces à la b 


iſſe un recueil 
oyages aux 


Pierre Gravina, 


- 


Samuel 
at Anglais, 


at poëte Ita- 
1, nt en Sicile. 


Raphael 4'Urbin, 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 
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be „An. Paper Seve, | ANGLETERRE, | 
J 5 A . apes, die, ' a 
Rs Beben, 1 Milan, Naples, | rasen ECOSSE, 
. * 2 Hongrie. E Sicile, Ec. ö 
— —ů— — — a N N 5 
Il veut s'oppoſer au II anime les Suiſſes] Il defait les Suiſſes I ndit d'accorder la pai 
paſſage de Frangois I. contre Fr mens © pour|Marignan, s empare du à ſa ſœur Marguerite, 
a Italie; mais il eſtmaintenir Storce Duche de Milan, de à ſon neveu Jaques V. c 
pouſſe, & ſes efforts le Milanois, & eſt.Parme, de Plaiſance | p 
| ſont inutiles contrejoblige bientot de de-[ſvumet Genes, & fait d 
1 limpetucfite des Fran- mander la paix au Roiſla loi a Leon X. 
is. | e France. ; le 
1516. C'eſt ſous Maximiljien Leon X. <puiſe Frangois I, qui avait| Wolſey, n& avec C 
ue Allemagne fut di-|treſorspourrecompenſe:|/ait reſtituer aux Veni- talens, quelque genie p. 
iſce en cercles; qu'onſles hommes de genie, ſciens les villes qui leur & beaucoup dad & 
erigea la Chambre Im- pour tlever de magni- valent ©te enlevtes, pretre voluptueur, mais d' 
periale, pour juger defi-|fiques edifices, & pou: {-egoit du Sc nat de grands minitre habile, & cour- pe 
| itivementlesdifferents|ies plaiſirs qui lui cou-Jaonneurs, & toute 'Ex-|tifan le plus delie ay 
qui $'elevent entre lesſtaient beaucoup, parce-{rope le regarde deja avec fut jamais, prend ſur en 
; membres du corps Ger- qu'il etait tres-magni- :dmiration, le roma @ youu de Henri VIII. ve 
| manique. que. e premier ge {es rois. un * di 
1517» Martin Luther ſou-| Leon X. public de | | 
tient en Saxe des thèſesſindulgences, & on le - 
N ntre les indulgences|vend d'une manière 
- publices par Leon X. ſcandaleuſe, ſur- tout | 
zmmencement de la Allemagne. . 
Reforme. | | 


| 1528. Progres de Luther. Leon X. allarmé Ges} La France fournit 
* II attaque les abus, le-ſprogzes de Luther, quiſtroupes a Chriſtiern d 
[ urpations, & les er-js'eft ſouſtrait publique- Danemarck pour enva 
 * * jreurs de Vegliſe deſment à ſou autorité, hir la Suede; & ele 
Nome. Il eſt cite a laſcondamne ſa doctrine, ſſunt commandees 
Dizte d' Auibourg de-jqui attaquait les facre-ji'Allemand Othon. 
| zant le Cardinal Caje-|mens, la Hierarchie, le 
Wn te. Frédéric de Saxe{veux des religieux, la 
F ſe declare hautementſpuiſlance, la juriſdiction 
3 ſon protecteur. yah les richefles des ec 


4 


damné par le Pape, il{clefiatiques. 


appelle au futur concile. 
a 
| 


2519+ L'Empereur Maxi-| Leon X. continue Frangois I. fe met for Les troubles intefti 

| ailien rt à Wels, faire bitir la ſuperbeſles rangs pour obtenirſcontinuent en E 
pres de Lintz en Au- gliſe de St. Pierce deſl' Empire. ſous Jacques V. 
triche. Rome. | Us Ba 
| I 520» Charles, Roi d'Eſ-} Leon X. qui avait} Frangois I. voyant| Henri VIII. qui au 
dagne, de Navarre, dejd*abord mepriſe Luther, ſſon ambition fruſtreefran pu tenir la bata 
aples & Sicile, maitre & stalt enſuite con-ſpar la preference qu onſentre Frangois Ch 
ies Pays-Has, Archiduc|tente de le menacer, ſa donnée 2 ſon rival, en ne fe. declarant ni 
Autriche, &c. &c. eſt voyant Vorage groffir,jbrile de s en venger. pour Vun, nj pour l 
elu Kenpereur ſur le re-[lance ſes anathemesſ[l invite Henri VIII. a;tre, Etait trop gouver 
fus de Frederic de Saxe,|['excommunie, & faitſune entre vue près de pat ſes caprices, & ſur- 
| mme le Sage. brüler ſes ouvrages. Calais, pour le mettre tout par ambition 
Charles-Quint eſt cou-[Luther, irrĩtẽ par cetteſdans ſes 1 interets. LI ir avarice de ſon fa 
onnẽ Empereur 3 à Alx condamnation, protege{flatte la vanitẽ de Wol- le Cardinal Wolſey, qui 
napelle, apres — par ſes compatriotes, &ſcey. La relation de cette aſpirant à la Papaute 

u une entrevue avec leſpar Frederic ſon ſouve-jentrevue fait connaitre que Charles lui | promit, 
Roi d Angleterre 3 Ca-. in, declame plus queſles meurs de ce tems. engagea ſon maitre dans 
Frangois ne tire aucunſles interets de ce der- 


avantage reel de cet nier. | 


FEmpire a Wormes, 
pour y examiner les o-. 


oyaume arme contre{les meilleures raiſons, plus illuſtre, tandisque Mamelucs, & cee 


SIXIEME EPOQUE. - - 1 
2 r* »vNORD[EM PIRE vas | 1 | 


ESPAGNE. | REPUBLIQUES. 


| NAVARRE. | Suife, Gendve. | Fare Ruſſe, 


8 * 
Pruſſe, &c. A 


PORTUGAL. | Vie, Gines, Daze, Swede, TURKS. a 


province de I'Ame-fles Venitiens en fe 
rique, & qui eſt en- retirant, & gagnent'verſer, & entretient|lait à ſa tete du un 
core aujourdhui laſfierement leurs mon- des intelligences a · Sultan guerrier, Auf terateur, 
plus puifſante colonieſtagnes. vec Chriſtiern II. deſdepaſa-t-elle le faible} XI. avait 
du Portugal. 
Ferdinand V, di 
le Cathalique, meurt | 
Charles - Quint ſonj Les Suiſſes font, 
petit fils par ſa mère, ſavec la France, uneſvore 
& fils. de Philippeſpaix, que ſa duree 
d' Autriche, entre en uſqu'a nos jours aſcrimes qui pouvaien yable, & VE 
polleſſion des roy- fait nommer /'&er-|la ſervir, profite des|voyait en tremblantſc 
aumes d' Eſpagne, &jne/le; & reſtent paiſi- diſpoſitions de Troll, les ſuccts de ce 
en confie le gou-|bles, & indifferens|& cherche a ſemer la Sultan, qui pouvaitſr litique, par ſes r- 


vaille à le þoule- la guerre, & ne vou- 


vernement au Car-{pour toutes les Puiſ-diſcorde dans toute lui ravir ſa liberte. lexions: ſur Tacite, 
dinal Ximencs. ſanc la Suede: 

Le Cardinal Xime- Troll, A 
nts, Archeyeque d 'Upſal,enSutde,ex- 
Tolede, meurt d | ite les ecclefiaſtiques rom | 
chagrin d'avoir Etc adeclamercontre Stẽ· dans, livre au ſup-docte Flamand, 
diſgracic par Charles non, & ſe prepare àſplice le dernier deja Louvain un 
int. ſune rebellion ouverte. ces princes, & ajouteſdes trois langues ſa- 


Troubles en Eſ-| Zuingle, marchant} Troll eſt depoſe deja ſon Empire ce puiſ:ſvantes. 


pagne occafiones parſſur les pas de Luther, ſſa dignite, & confine|ſant royaume. Andre Jean Laſca- 
[lesfaveurs queCharle & plus hardi encore, dans une retraite.| Selim, ee | Lie ſavant outs! re 

aecorde aux etrangers.|preche a Zurich, faſLeon X. quicroit en Italie, con- 
Il les appaiſe. patrie, des opinions|autorite violte par lad Alexandre, & deft wary — au 


Emmanuel, par une qui tendent à ancan-|depoſition del Arche · Cẽſar, repaſſe en Afie,jrenouvellement 
ayeugle complaiſanceſtir toutes les formes|veque, lance ſes fou- où il s 'illuſtre par deſtettres. 
pour ſon ẽ pouſe, chaſ-· de ancien culte. Uneſdres. Chriftiern en- nou nouvelles vietoires, & Mathieu Aurogall 
le du Portugal les populace avide $'at- tre en Suede, eſt battu ancantit les princi-ſprofeſſeur de langues 


Maures qui en culti-ſtache a Ventendre,ſpar Stẽnon, qui, trop nee a Wittemberg, 
vaient la glebe. C'eſtſæ les Magiſtrats leſcrẽdule, lui livre leſencore fur les bards|vailla mes Luther 
june tache a ſa me-|ſecondent. jeune Guſtave Vaſa, de la Mer Noite«. - traduction Alle- 
moire. Stenon eſt tuẽ dans de la Bible. 


Charles fait valoir] Zuingle rapprocheſla bataille qui ſe don-| Selim medite lag | Thomas Elyot, 
ſes poſſeſſions im- la philoſophie lejne ſur les glaces duſconquete de Rhodesſvant Anglais. * 
menſes pour ſe fairejſyiteme de Luther, lac Veter, .  |& del iralie. + Hector Boethi 
elire Empereur. Le Clerge veut| La Suede entiere] Selim I. meurtſavant Ecoſfais, 


Charles-Quint, enjarmer les Magiſtratsſtombe au pouvoir de Son fils Soliman I Marc Antoine Rai 
partaut pour I Alle- contre Zuingle z mais Chriſtiern, qui, à la lui ſucctde, En mon- mondi, cel bre gra- 
magne, conſie le gou- ſils n' accordent qu uneſſollicitation de Troll, tant ſur le trone, ilſveur a Vehiſe & I 
vernement de IEſ- conference publique, fait perir ſur des & yoit $'tlever une Rome. 
pagne à ſon precep-ſoù on doit faire diſ-[chafauds,des Eveques,|ſ-dition dangereuſe.} Louis Atioſte, de 
teur Adrien, Ce pre- puter les deux partis, des SEnateurs, des|Gazelle, gouverncurjſReggio, celtbre ſur- 
lat, auſſi faible queſæ recevoir le culte Gentils-hommes, desſde Syrie, veut ireſtout par ſon poeme 
pieux, voit tout leſde celui qui apportera femmes du rang leſrevivre le regnd, de Roland furicux. 
Le Correge, —_ 
lui, ſe jouant de ſon[Zuingle y parait. Sa ſesſoldats baignent lesſa deja regagne uneſtoine Allegri, ne 
autorite, & ſe livrantſdoctrine triomphe.|rues du ſang d'un mil - partie de pts. le Mode nois, phy. 
a tous les deſordres|Un decret public pro-|lion de malheureux. Soliman y court, com-jlent peintre, & 
de la licence, & de laſſcrit le culte Catho-|GuftaveVaſas'echap-|bat, punit, — def de l Ecole Lor 
revalte, connue ſous|lique, & la ſecte deſpe de ſa priſon. Sa re- dans une cam-Ibarde. 
le nom de Senfa[Zuingle devient celleſtraite,ſes malheurs, lesſpagne il met les re- | 
2 de Tetat. qu'il court. [belles I ſes pieds. 24 
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1 — Leon fait une ligue Francois 1. fond re Henri VIII. re fu 


5 CREAM va en Eſyj Le Cardinal Adrien} Frangois ne pe'd pas Henri envoie u 


Les payſans de Fran- 


le Pape,javec l' Empereur contreſles Pays-Bas, od, parſtes ſentimens de Luther 
— à la Dièteſla France, excommunieſan exces de precaution,|Congres a Calais, © 
je Wormes, Il refuſe}Lautrec, gouverneur deſil perd Foccafiun deſHenri fe porte pour me 
ſe retracter, & ſeſ Milan, Itve une armeeſcailier larmce Imperi-ſdiateur entre Charle 
ire. dit ſevere con- ſa folde, en donne leſale. II degoiite le Con · ſæ Ftangois, fans ſucets. 
Euthers Frederic deſcommandement a Pro- laetable de Bourbon, en Wolſey par ſes in 
— protẽgo lecrete· ſſper Colonne, qui con-[lonnant je commande: crigues conelut une 1 
T quiert la Lombardie ſurſment de Vavant-gardeſentre le Pape, Henri 
— Ducſtes Frangais, à la re- Duc d Alengon. An 
—— qui avaitſſerve de la ville de Cre-ſdre de Foix s empare 
ahi le Lurembourg- mone, & du chateau deſde la Navarre, mais é- 


% 


a — d'entrer en Milan. Ce ſucces cauſe tant entre en Caſtille 


G. % =” we 


perte devant Me qu'il lui ſurvient uneſperd ſa conquete. 
jeres, par le fameux{fievre dont il meurt, 3 
hevalier Bayard. de qu'on dit. 


„ appaiſe les ſedi -i Utrecht, prẽcepteuiſcourage malgrè les pertesſarmte en France 

dns; paſſe en Angle-ſc Charles- Quint, ſuc-ſqu'il eſſuie. Il met ſonſie commandement 

5 gagne tout-A-faitſcede à Leon X. & de-froyaume en ẽtat de de-|Comtede Sutrey, qui fu 

enri VIII. qui ratifieſvient Peſclave des vo-ſfenſe contre Henri VIII [oblige de fe retirer I 

— de Bruges; Eſiontẽs de ſon pupille. [qui vient de lui declare zmpa; 

Les Sforce ſont guerre en forme. 

lis a Milan. leve une armee conſidẽ-ſt u 

Parme & Plaiſancefrable, & n'abandon 

rer ucun de ſes proj 

aſtique contre Empereur. L'a 
Linker, echt dans rarice de fa mere, Loui 


| + Lautrec la Yoccupe dans cette re-ſl'argent . deſtine aux 
ante bataille de 1 craite à rediger le ſyſ-ſtroupes, fait | Echover| 
FE icogue, & le Milanoi * 964 ee r n | 


1 


Charles donne Patel Lannoi, Vice-Roi de Diſgrace du Conne-| Henri, 3 la 6 
Malthe aux Cheva- Naples, chaſſe du Mi- table de Bourbon. Saſies troupes, fond ſur la 
liers de St. Jean,  Nfianois, Bonniver, Gé- ec aſpiration decouverte. Picardie, dẽſole cette 
*avarice aver unearmee(neral des troupes Fran-|Sa retraite chez I'Em- province, s van 3 
envahir la Franceſcaiſes. deteur. Mort du Che- vingt lieues de la capi - 
E de la Guienne, Tous les Princes d']-jvalier Bayard en Italie. tale mais il eſt bien- 
t autun progrès.talie ſe declarent contre Frangois I. fans allies|:6t force de regagner 
N | France. 3 ſes enne on ile. 


u * Cindiſcretion. 
, 


Clement vIl. bitard} * I. eft faith Henri VIII. tee 
Medicis, & ne veu oriſonnier devant Pavie. tent de Charles-Quint, 


2onie ſe ſoulè vent, & ſeſe 
allarmẽ de ſes ſucets 


eclarent pour Luther. de Leon X. a fuccede à Son imprudence, ſon 
Guillaume de Furſtem- Adrien VI. ſur le troneſcourage dans cette jour- pour la libertẽ de Eu- 
en fait un carnageſde St. Pierre, & l'am- ate. Sa fermete durant fait une alliance 
ible. Luther ſeſbition du Cardinal Wol- ſa captivite. Condvuiteſdefenfive avec Louiſe 
e à une religieuſe. #6 encorofruſtree. ſage de ſa mère, Loui Savoie, Regente de 


de ſoa fils. 


* — 


ESPAGNE. | REPUBLIQUES. 
PORTUGAL. Veniſe, Genes, 
' NAVARRE. Suiſſe, Genzve. 


LesEſpagnols,quoi-| Les Cantons de] Guſtave Vaſa fort] Soliman, à la töte Lucas de 
zue diviſes entr eux, Berne & de Bale ne j ſes troupes, at-ſexceller 
$'unifſent pour re-ſtardent pas a adopterſa la tfte des payſansſtaque Belgrade, ca-jlandais, & leur chef. 
pouſſer les . u'il a ſu intéreſſerſpitale de la Servie,} Thomas M 
commands par An- & le nouveau predi- 

de Foix, & re- eateur joue, dans la 
puvrent la Navarre. 

Jean HI. ſuccede 
Emmanuel le G 
au royaume de Por- 
tugal, & ſes ſuje 
— 4 2 


ontre ſon ennemi, Mahomet II. avaititer „ml dE 


| la plus vigou-| Didier Eraſme, 
iſe reſiſtance, Soli · à Rotterdam. On 
rſuit le tyranjman emporte cette doit beaucoup pour 
[Chriſtiern zuesſrille, & s'ouvre unſrenaiſſance des Belles 
| [Milanois par Co-ſſous les murs deſchemin dans le cy lettres, de la eritiqus, 
lonne. tockholm. le Europe. le got de VAnth 
ite 


Fernand Cortes. Les Oénols tou-| Guſtave ſe rend| Soliman seinpare] Jean Louie Virst, 
ait la conquete duſjours prompts Aa{maitre de la capitaleſde Vile de Rhodes, de Valence en EC. 


— — 


Mexique pour changer au gre duſde la Suede, & laſpoſiedee depuis centſpagne, habile litti- 
ſpagnols. ſort, reprennent en-|Diete lui defere leſcinquante ans par lesfrateur, & fort lis + 
Les Portuguaisfont|core un nouveau joug,|{ceptre pour prix d hevaliers de St.jvec Eraſme. | 

conquete de l'ileſlors de la defaite deſſes victoĩres & de ſesſſean de Jeruſalem. 1 

i Hainan, & batiflent|Lautrec. | |dienfaits, tandis que. Ce fameux ſiège dura Cuthbert Tunſt 

dans ſon ſein la ville} Les Venitiens ſi fi - ſle cruel Chriſtiern va fix mois, apres leſ · ſautre ami d' Eraſme, 

de Macao, qui devientſdeles alliẽs juſqu alorsſchercher dans ſes <-ſquels les Chevaliereſle plus ſuvant Ar 

un des entrepots duſde Frangois I. ſe de- tats de ſemblablesſcapitulèrent. ws 'alors dans les l 

commerce. IIs de-ſtachent: de ſes in-ſmalheurs, & queſman montra, durant{gues'Grecque & 

couvrent le Japon, ſtẽrẽts, & prennent Troll vaexciter d'au-jce fiege, autant deſti N 

inconnu juſqu alors àſdes engagemens a- tres troubles en Nor ze, & d' habi-. EP 

out l'univers. vec I'Empereur pourſvsge. te, que de fidelite | \ 

maintenir Frangois| Guſtave Eetait duſæ d'humanite, apre: | 
Sforce, dans la poſ-jſang des anciens rois|ia capitulation. | 
du Miianois. de Sutde. | 
Tandis que tou Veniſe dẽchoit vi-| Chriſtiern eſt chaſſe} En Perſe, Iſn 


les Puifſances del Eu- ſiblement. Le cum- du Danemarck parfSophi meurt. Sonſde Sicnne, 
rope ſe font la guerre, merce, le principe deſſes ſujets, qui Eliſent als Thamas lui 
e Portugal jouit deſſa gloire, diminueſa ſa place Fredẽrieſcꝭ 
la paix, & des fruits tous les jours d'une Duc de Holſtein, ſon 


Soliman conduitſchitecte, Il conti: 


d'un commerce . acle. Celui-ci re- ſſes troupes en Asie, egliſe de St. Pierte 
menſe. onnaĩt Guſtave, Roiſpour attaquer le £ >» Rome, en din 
ie Sade. ſehi. vant le projet 
| Charles-Quint te. Les fages Veni-| Albert de Brande-| | Soliman  affitge | 


zoit A Madrid lesjtiens, apres la jour-|bourg, Grand-Mait Bagdad, la plus forts, Auxerre, fat A's 
nouvelles de la de-|nee de Pavie, ſont lesſde l'ordre Teuto-|& la plus importante ceux qui 


faite de Frangois I.|premiers & ſentir lejnique, embraſſe place de l Afie rent en France, 

avec une moderation|peril qui menace la li- doctrine de Luther, 7 de cette ville bon godt d'Italic. 

apparente. Il defend|berte publique, & don · ſſe fait reconnaitre parſil — la >»/a laifſe des post 

qu'on faſſe des re- nent Vallarme contreſla Pologne, Duc deſpot | ines, & des t 
aifſances publi Charlez-Quiat. rtie orientale de actions dc 

& fait transferer i; = Tj gates e 


demens de 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 


EMPIRE 


| D'ALLEMAGNE. | 
i Bobdme, 
Hengrie, 


* 


| 


FRANCE. 


ECOSSE. \ 


— 


1527. 


1530. 


Charles donne la l- . contre I'Em- 


Delivrance de Fran- 


CC ſuccts en Italie. 1 


avec une rapidite in- 


zertE à Frangois I.ſpereur compoſee de 


Henri ſe 


vis. Ses deux filsdonnes 


ouvertement pour 


igue formidable contre toutes les puiſſances d'I-fen otage. Sa mauvaiſe France. 


| 'Empereur. Sa fermeteſtalie, & appuyce des 


s de la France & 
PAngleterre. 
Antoine de Leve, 


cette rencontre. 


— par ſa fermetẽ, 


s Eſpagnols mecon- 
s, & calme par ſaſmaitre du Milanois.|: 


e Nord de I Italie, les 
stats de Veniſe, ceux 
Pape, & de Florence. 
Sac de Rome par les 
troupes de Bourbon, 
qui, pour venger fa 
troyable. Durant ab- mort, commettent toutes 


{ſence de I Empereu ſortes d' horreurs. Cle- 


reſque la moitié duſment VII. eft fait pri- 

corps Germanique ſe- ſonnier, & traite avec 
e le . indignite, malgre laſain- 

tete de ſon caractère. 


2 mal- les Cardinaux Campeg- 
les ſucces de fes|gio, & Wolſey, ſes legats 
nes, craignant uneſen Angleterre, d'exa- 
iner la validite du 
iage du Roi Henri. 
Charles, apres la Clement VII. fait la 
Carmbray, indique paix avec 'Empereur 
ane Diète à Spire, qui a Bologne en Italie, ſe 
onfirme edit lance & hui donne la couronneſe 
ontre Luther, par celle imperiale. 
ie Wormes. I. Electeur Frangois Sforce re- 


oi à cette occaſion, qu 
la neceflite ne peut juſ- 
ifier. 
It neglige d'envoy 
lies d'Italie. Suite 
ſe lie etroitement a 
le Roi d'Angleterre. 
Frangois I. apprenan 
captivite du Pape, 
hange le plan de ſes 
perations, & envoie u 
puiſſante arme en Ita- 
ie ſous le commande- 
gent du Marechal de 
Lautrec, qui delivre le 


Pape. 


11 commence à avoi 
des ſcrupules fur la va- 
idite de ſon mariage 
avec Catherine, ou plu- 


e Sforce, & ſe rendjaſſez des forces a ſesſtöt du d&godit. I! con- 


ſulte tous les prelats 


Bourbon pille & ravageſde cette negligence. Ilde fon royaume, qui 


tous, à Fexception de 
Fiſher, Eveque de Ro- 
cheſter, declarent ſon 
mariage illicite. 

Henri prodigue ar- 
gent a ſon allie, le Roi 
de France, pour la de- 
livrance du Pape. 11 fe 
rend amoureux d' Anne 


de Boleyn, & ſollicite à 
la cour de Rome la caſ- 


Mort de Lautrec.ſation de ſon mariage| 


faite de Parmte Fran- 
aiſe a Naples. 
dis I. defire la paix. 


Clement VII. charge{Deſertion de Doria. De- avec Catherine. 


Henri continue fes 


Fran-;pourſuites Ar faire 


cetlarer ſon 


mariage 


Traite de Cambray, nul. Sa paſſion pour 


dar lequel Frangois 1. 


engage a payer aVEm-/j 
reur deux millions 
'ecus pour la rangon 
de ſes deux fils, à re- 
20ncer a la ſouverainete 
e la Flandre & de Ar- 


Anne de Boleyn le rend 
impatient. 

Henri approuve les 
diſpoſitions du traite de 
Cambray. 

Le Cardinal Campeg- 

io, charge d'examiner 


ie Saxe, le Landgrave de goit ſon pardon de 'Em-ſtais, & a ſes prẽtentionsſavec Wolſey affaire du 


Heſſe, le Duc de Lune- pereur, qui lui rend le 


burg, le Prince d' An- Milanois. 
alt, avec les Deputes 
+ q—s villes Im- forces par Charles-Quint 
pe proteſtent con- de ſe ſoumettre a la 
ce — Dela le domination des Medicis. 


de Preteſtans. 


— 


De tous les alliẽs, ils fu- 
Charles retourne en rent les plus maltraitẽs. 
magne, ou il afſiſte Mantoue eſt crigee en 
perſonne à la Diete Duche par n 


fur Vitalie. Charles, 
le meme, renonce 


ut conclu par Margue- 
rite d' Autriche, taute de 
Charles, & Louis de Sa 
voie. 
F rancois, debarafſe 
des ſoins de la guerre, 
applique à la culture 


— Confeſten Charles - Quin 
— com poſe] Les erreurs — les abus 

r MelanQton, diſciple de l'ẽgliſe de Rome ſe de-jc 

ie Luther. On diſpute! couvrent de plus en plus. 


as la Diète, ſans rien On dechire le voile qui 
ſterminer. Decret de les couvrit juſqu alars. 


Charles contre la doc- 
trine de Luther. Ligue 
defenfive des Princes 
Proteſtans. 


des lettres. Il appelle les 
ẽtrangers qui peuvent 
ſes ſujets, eleve 

de magnifiques aſyle 
ſciences z montre 
ſa capitale les pre- 


mariage de Henri, ſuſ- 
Apend le jugement ſur 


Les Florentins ſontſta Bourgogne. Ce traité des pretextes frivoles ; 


& le Pape é evoque Pat- 
faire a Rome. Le Car- 
inal Wolſey eſt diſ- 
gracie ; ſes biens ſont 
confiſques, & il regoit| 
ordre de quitter la cour. 
Henri, par avis du Dr. 
Cranmer, fait conſulter 
toutes les univerſites de 
l'Europe, qui decident 
ue ſon mariage eſt in- 


* 
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| PORTUGAL. Sui * K Ruſſie, Pologne, AFRI em Boe 5s 
wiſfe, Geneve. Pruſſe, &c. A 5 11 
Traits de Madrid,, Le Genois Doria, Guſtave, libtra-| Soliman entre en] Propertia de Rol 
par lequel le Roi deſle premier Amiral de teur, & vengeur c de ſa. Hongtie, pour vengerjdame de Boulogr 
France renonce Aſon fiecle, ſe decideſpatrie, ſouge à laſſes ambaſſadeurs, O. t dans la peir 


l'hommage de Ar- 
tois & de la Flandre, 
abandonne ſes pre- 
tentions ſur le Mila- 


nois, & promet de 


eder la Bourgogne 
a Charles-Quint. 


Charles-Quint or- 
donne des prières 
publiques dans toutes 
les egliſes d' Eſpagne 
ur la delivrance de 
lement VII. detenu 


Les Eſpagnols con- 
tinuent de faire des 
dans le 


Le govt de: Lettres 
mmence 2 paraitre 
n Eſpagne. Jean 
ofcan eſt le premier 
ui effaie dy ramener 


le gout. Frappe des 


uint, lui fait de- 


ouvrir dans les poe-|Eminence, & rend aſ!'affermir. La fermeteſnẽreux, & beaucoupſappelle  *' 
Ges Italiennes, il tra- Genes ſa libertẽ. u Prince dĩſſipe tous de grandeur d' ame. d' Allemagne. 
ile à perfectionner es efforts du clerge ftiry 
fla langue Caftillane. Romain. -legies. 

Horrible tremble- LesCantonsSuiffes, Guftave, apres a-| Soliman, Ala tete def Aursle Phili 
ment de terre en qui n'avoient pas a-ſvoir ancanti Pauto-|l'#lite de ſes troupes,[Þ ombaſt, dit P 
Portugal au mois dedopte la reforme, ſritè du clerge enjpenttre dans VAu-ſcelſe, us en Suif 
anvier,preceded” une de teſtant ce change- tourne ſes/triche, diſperſe toutſfameux mẽdecin 


grande inondation en 
Hollande. La ville de 


- un ordre de Varreter, 


la cour de Charles- dé 


Liſbonne & pluſieursſle plus impetueux, 
autres ſont preſqu' en · tentent de retabli 
rement renverſees les ceremonies an- 


pour Frangois I., ſeſcendre floriſſante. II Louis, RoideBober cure, laſc (culggurgs | 
met à ſon ſervice, &ſappelle 2 ſa cour, des|& de Hongrie, a fait a gravur. 
rend le pavillon Fran-|ſavans, qu il honore,|matiler, par les con- ; 
5 redoutable dans|& qu'il recompenſe.\ſeils d'un Cordelier,| Jean Frangois Ruff 


a Mediterrance. met un ordre nou- Il prend Bude, ſoumetſtiei, de — 0 
ve au dans les ſinances, toute la Baſſe-Hon-|bile ſculpteur. F 

une nouvelle diſci- ois I. le ſit venir e 
line dans les troupes. ſanglante bataille deff rane . 
| Mohats, od le Roi ' 


Doria eſt noirci, 
ſta cour du Roi de 
France, par de vilsſiele Troll, il reclam teger Jean Zapolfki, Francais, ai 
courtiſans, qui ontſle trene- de Dane- clu Roi par la nationſfieurs ouvrages 
Vart d'arracher duſmarck ; mais, vaincu Hongroiſe, contre. Droit, — 
eredule Monarqueſdans un combat, ob Ferdinand frere de Le P 
Troll perit, il devient|Charles-Quint, qui a|Frangois ol 
une ſeconde fois lejepouſe la ſeur cellent vines x 
tait *avec tant d'ar. ſeaptif de Frederic. Louis. Pecole Lombarde. 
deur. Frederic, paifible] Soliman bat les] Guillaume Be. 

Doria établit Aſpoſſeſſeur du Dane-[Allemands, qui-cE-{de Paris, Tun 


tandis qu'il combat- 


Genes une nouvelleſmarck, 3'applique Adent la Hongrie; &{favans hommes « 
forme de Gouverne-{faire le bonheur deffait couronner Jeanſla France ait produit 
ment, qui a toujoursſſes ſujets. Zapolſki. - y refluſcite !'etude « 
[ſubfiſte depuis. langue Grecque. , 

Doria appaiſe les Guſtave regoit Soliman, peu con-. Frangois Guich 


Lutheraniſme dans|tent d'avoir retablifdini, de Florence, 

Genes ſa patrie, re- ies Etats, & proſerit Jean Zapolſki ſur leflaifſe une — 
concilic les familles ;fle culte Romain. O-|trone de Suede, veutſſon tems, od lese 
& quand il a joui duſlaiis Petri, fondateurjencore le venger, &jnaiffances, le 5 
plaiſir d'avoir aſſureſde cette egliſe naiſ-jrefuſe de payer un fiſment, & le govt, 
le bonheur de ſesſſante, en eſt deciartjgrand bienfait par leſfont également 
concitoyens, il ſelle chef. Les revoltes|plus leger acte de d · Im 


actions qui troublent 


ment de toute pre- xcafione ne font que avait ners ge-Heſſe, * th 


fprofeffeur à Bale. 
Nicolas Clenard, de 


fur la nobleſſe, ce qui s oppoſe I 


ment dans les autres, 


& animés par le zèle 


pes, & fait declaretſenne pour en faire 
ciennes par la forceſle trõne herẽditaire. 


& par le carnage, 


\ 


HRO 


NOLOGIQUE. 


- 


— — 1 it 


% - 


ECOSSE. 


a, 


1532. |. 


wies ſous la conduite deſde Frangois 1. 
W Fauſte & de Muncer. 


Clement VII. rend 


t | | | | 
| 2534+ | Les Anabaptiſtes, ſor 
; oO —— de Jean 


boulanger}qui declare la validite 
Harlem, & de 
Leyde tailleur, s em- VIII. avec Catherine. 
de la ville de N 


_ [Munter. 


Pac de Tunis par les 'Empereur. 


836. Charles — 3 


fuccede a Clement VII. 


, 74 | "0. toire un diſcours pleis 
'L ; — 


: meridio- ermete, & des talens. 
ales de la France 


— 7 „ 
— 


1% þ - Trait de Nice. ie Nice. 


Le Pape propoſe un 
concile aux Princes Al-{L 


9 itent de grands trou- aſſatiner un ambaſſadeurſſœæur de Frangois I. pro- 


2539 denies * fur 1 Charles III. Duc de 
ere Expedi-ſSavoie eſt chatie de ſes 
| ion de Charles- - Quiatſetats par les troupes de velle ſes pretentions ſurſrefuſent de reconnaitre 


n Afrique. Priſe duſFrangois I., parcequ'ilſle Milanois. 
zort de la Goulette.jeſt dans les interets de 


Paul III. de la mai- 


en plein con- ſſon de Farncie, avait 


urlachairede St.Pierre. 


inutile. que ſe conclut le traitc 


ſe r 


Calvin enſeigne ſe 


recherche, & $'en- 


uit. 


th 


Frangois I. reunit le 


I Arragon. 


inces meridionales. 


briiler fix a Paris dansjdc 
une proceſſion. 


Francois I. apres 


ociations, & Chazles|gieuſes, & nomme 
profite. 


iſiter. 


force a ſe retirer aveclmoine ſu 


Henri perſccute 
rt de Sforce, renou-[Lutheriens, & ceux qui 


| . Ses dernieres parol 


bh parlement ac- 
—_ ſonſde caſſer le mariage deſcretement a Paris laſcorde 3 Henri le titre 
ey Rei des Romains. Henri, & de Catherine. doctrine de Luther. Ilſde Chef Supreme de I E- 


Henri ẽpouſe ſecrd- 
ajſtement Anne de Bo- 
leyn. Cranmer eſt fait 
Archeveque de Cantor- 
beri, & caile le mariage 
ie Henri avec Catherine 


puronnee Reine d'An- 
dge Calvin, qui Semeſgleterre, & accouche de 


ö s 1533. Les Anabaptiſtes ex Le Duc de Milan fait} La Reine de Navarre, Anne de Boleyn eſt 
| 
| a doQtrine dans les pro-fla Princeſſe Elizabeth, 


Francois I. irrite les Le Parlement d' An- 
ſentence 2 Princes Proteſtans par 
les perſecutions qu'il communication avec 
iu mariage de Henriſfait aux Lutheriens|Rome. Cependant He 
Frangais. II en faitſri —— attaché à ſes 


II perdſia ſupremacie. 11 veut 
{on tems en vaines ne-jabolir les maiſons relj- 


IR WIN 


— joignant en-| Monaſtires ſupprimẽe 
la prudence à la va-jen Angleterre. Supplice 
leur, diflipe la formi-d' Anne de Boleyn. 
ble ligue de Charles-Henri Epouſe Jeanne 
dis J. Son invaſion dansſIl avait du goũt, de la int contre lui, & le — Revolte = 


'eſt par ſa mediation perte. II conſent I Naiflance T Edouard, 
qui fe conclut ajſheritier preſomptif de 
ice. ＋ i VIII. Ses deux 
alles Marie & Eliſabet 

vaient ets declarees u- 


— pourſallait faire fondreſſes ſujets, & de 
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de la multitude de 

uple toujours brave 
mais quf alors ẽtai 
| I ncore barbare. 


OJ 


Guftave faĩt le bon- 
heur de ſes ſujets. 


Les Eſpagnols, ſousf Le parti de Zuingle 
la conduite de Pi- ſſe relè ve en Suite. 
zure, font la con 
ucte du Pérou. 


Liſbonne & Sevill Calvin, banni de 
deviennent les entre- "\patrie, ſe retire 
pots de tout le com-|Geneve, « & y eſt reguſtapides en Dane- 
merce de la terre, avec veneration. Sal marck. ö 
& $'enrichiſſeat, doctrine differe 

N celle de Luther. 


Les Eſpagnols trou- La ville de Genève, Chriſtiern III. fils 
vent les riches minesſaprès une longue a6. 
du Potoſe & du Chili, liberation, proſcri ſon pere ſur le trone 

les exploitent. on EvEque, regoitſde Danemarck, & 
ouvelle ſource deſla doctrine de Calvinſintroduit le Luthe- 
richeſſes pour PEm-|qui regne ſur cet Etatjrani G 
ure naiflar 


| JulesRomaio, Pi 
evient le tyran d epi, excellent yen 
jp, exit 


es querelles qui neſſur eux, jettent le 
les * point. ſarmes, & chaque cun- 
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, PALLEMAGNE. | , gage |- 
. apes, þ ECOSSE, 
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ANGLETERRE, 


Milan, Naples, Sc. 


e 
paſſage le traite de Nice, tra- 


ture du + abby Saſobtient pour ſon petit itẽ 


zauyaiſe foi I cette oc- fils 


it Peine de mort contre 


i pour elle. Son divorce, 


— de foi pr pro- 
poſce par Henri, & ap- 


prouvee parle parlement, 
conſiſtant en fix articles. 


es 12 de ce 


Henri épouſe Anne 
de Clèves. Son dégoũt 


Catherine 


+1 Charles fait a Alger 
ane expedition auſh im-ſete aſſaſſinẽ par Loren 


Troubles en Hongrie. 


au pouvoir —— dans du Ma, &c. 
lorence, & qui 5 Du Guaſt, gouver- 


prudente que malheu-ſde Medicis, ſon parent. 


neur du — — 


1! 'epouſe 


Il fajtlaguerre a 


1 Empereur, fait aſſaſſi- 
ner deux ambalſladeurs!V. Roi d Ec 


Howard. Deſorgres de 

cette nouvelle Reine.“ 
Henri la fait decapiter, 
acques 


„ fon 


fr aſe. Grandes qualites|Coſme II. de Megicis 
eut le gouvernement de, 


qu'il deploie dans cette 


2 troupes ſont de fait 


rangais. Frangois de- nęveu, qui meurt dien: 
are la guerre, & ſeſtöt apres, & laiſſe au 
ligne avec Soliman. berceau une fille unique, 

Victoire des Cæriſoles Marie Stuart. | 


— 


*Enguien, Prince de la 
iſon de France. 


pnclue a Crepi. rigẽes en Duche par le 


. Charles conclut une Pape Paul III. en fa- paix de Crepi, va cher-[Lutherienne cachee, E- 


eve honteuſe avec So-!veur de ſa famille. 
Concile de Trente. 


0 Trextirpation de ge le reconnaĩtre. 
_{Vhercfie. | 


& Enguien. I. 
France eſt attaquce de 
toutes parts.  Prilſe, 
e Boulogne par Reni 
VIII. 
Paix de Crépl. 
Frangois I., apres la 


cher ſa conſolation dans 
les arts. Venalite des 


Proteſtans refuſent charges introduite ſous ſes ſentimens la me- 


ſon regne. Retour des 
lumieres en France par 


Henri ẽpouſe Cathé- 
rine Par, veuve du Lord 
Latimer. II prend 


ville de Boulogne. 


Catherine Parr femme 1 
ſage & adroite, mais | 


vite a-peine la mort 
dont la decouverte de 


nace. 
Henti fait mourir le. 


Les Princes Proteſtans Le Pape Paul III. fes bienfaits. 11 fut un Comte de Surrey, 


. ſe liguent jaloux des progres de Prince eclaire, bienfai- 
our defendre leur reli - Charles, 
& leur libertẽ. troupes, & transfere le de franchiſe. 
ther meurt. 1! meurt. 


Henri II 


du Duc de Norfolk. 


f = L 1 » 


fils“ 


— — 


1 


9 


oncile de Trente I 


retire ſes fant, plein de valeur eh 


| 


G5 
Pate, 


Bataille de Mulberg. Boulogne, ville de ſa fon fils lui ſuccide. La! Henri meurt. 


rederic, Electeur de juriſdiction. | 
priſonnier de 
Charles-Quint, Ligue 
J de diffipec. 
Societe des 


nagne., II ne plait confirmee par 


i aux Proteſtans, ni Paul III., qui meurt, eſt envoyẽe en France] Troubles en Ecoſſe. 


ẽ ſuĩtes Ecoſſais. Marie Stuart, fon oncle maternel, le 
Pape la jeune Reine d Ecoſſe, Duc de Somerſet. 


Catholiques. 


Ri- bientot apres. 


Jules pour y ètre levee. Paix Mort de Wiſhart. Maſ-| | 


Son 
mort de Frangois J, carafttre. Edouard V1. 
laiſſe Charles - Quint lon fils, age de 9 ans, 
ſans rival. (lui ſuccède ſous la tu-| - 

Henri II. protege les tele de Cranmer, & de 


acre du Cardinal Bea- 


zueur de Charles pour III. lui ſucctde. . Le avec PAngleterre. . | 
e faire obſerver.. II ne Concile ſe raſſemble à Guerre de Parme. 
peut faire lire Ton fils Trente. Proteſtation de Henri 
4 * des R ules III. abandonne contre le Concile 
ve Farnèſe. rent. 


ton, regent d' Ecoſſe. 
Liturgie Anglicane, 

ntroduite par Cranmer, 

& Per Somerſet. 1 


es pre 
plus E 
ux 4 
es 
ne ſe 
doſces 
rente 
dutés 
huit 
jèren 
bus 


ers 
rerce 
ages 
ans 
que. 
n que 
a lie 
ion, 
agne 
n pla 
elivre 
idicul 
uter | 
uple. 
e ces 
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tions que 'Em- 


putes de dix- 
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EMPIRE 52 
-TURCK 


ESPAGNE. Danemarck, Suede, 9 | 
Veniſe, Genes Grands Hommes. 
PORTUGAL. : . Ruſie, Polopne ASIE. - 
Ba. ns «: © | AFRIQUE. |, 4+. 
ar, Les Venitiens pro- Le Danemarck de- Apres la mort de Jean Georges Triſſine 
ſſemble a To-{fitant de abſence deſ vient, par les bien Jean Zapolſki, Roiſde Vicence, potre Italien. 
ede las Cortes|Soliman, & feduits faitsde Chriſtiern III. d'une partie de la} Jean Jaques Caraglic 
e Caſtille Lesſpar Charles- Quint,jun aſyle pour les arts. Hongrie, Ferdinandjoriginaire de Verone, fi 


nobles $'oppo-ſattaquent les vaiſ- 
ſent vigoureuſe - ſeaux Turcs, & leurs 
dent aux nou-ſpoſſeſſions. 
impoſi- rive de Soliman, 


elles 


pereur propoſe · 
harles, indigne 
de leur refil- 
ance, renvoie 


A_Par- 


les flottes reprennent 
Vaſcendant, & qua- 
torze iles ſont enle- 
vees a la Republique. 
Brayvce dans fon 


'aflemblee z & 
jepuis ce tems 


es nobles, ni meme, elle implore 


es prelats,n' ontſla paix en ſuppliante, 
plus Ere appelles|& ne Vobtieat que a faire le bonheur deſques ſur les frontieres 


Golphe, treanblante 
pour fa capitale 


Ce Roi applique à 


la religion dominante 


leur profit les depou- 


tholique; & le Lu- 
theraniſme devient 


illes du clerge Ca-jSoliman ſe de 


veut s'empater deſmeux graveur en pi 
ut ce royaume.ſfines, 


le protecteur du filsſmeux imprimeurs en H 


de ſon royaume. 


En Sutde, Guſtave 
Vaſa continue d'y 


regner avec gloire, & 


ux fas Cortes, par un traite, qui.ſes ſujets. 
es aſſemblees|laiſſant à Soliman Les Polonois enſliant d'un autre c6te[poeme intirule Syphilis. 


ne font com- 
doſces que de 
rente de- 


uit villes, en- 
icrement de- 
oues a la cour. 
Les Portu- 
zuais, unique- 
ent occupès de 
eur commerce, 
e ſe mdclent 


les conqueres, lui guerre aveclesRuſles.javec les rR___ il 


donne . encore trois 
cens mille ducats. 


Genes, qui avait 
couvre ſa liberté 


par les bienfaits de de la fertile Livonie, 
Doria, ſe voit pres qui devient une pro-ſia puiſſance de laſmeux medecin Anglais. 


de la perdre par les vince de fon roy. 


ointdesguerres 
jul embraſent 
oute ! Europe. 


Les aventu- 


illustre, de grandes 


iers .Eſpagnols 
xercent des ra-| 


ages affreux 
ans VAme-{e 
que. [|sEtajent 


n quelque ſorte 
a lie de la na- 
ion, dont I'Eſ- 
agne ſe feſait 
n plaifir de ſe! 


elivrer. Ilferait|fauve les Doria, & de Czar. 
ermit la liberté. regne, laRuſſie achè ve hoſtilitẽs. 


idicule d'im- 


uter à tout un 
uple les crime 


e ces particu 


18. 


intrigues d'un jeune 
ambitieux. Un ſang 


richeſſes, & Pappui 
de la France, in- 
ſpirant a de Fieſque 
une fierte qui lui a 


fait dedaigner d'avoir eſt un des principau 
ſes concitoyens pour, chefs de la ligue pare de la Tranfilva-[Azcheveque de Benevent. 


egaux, il veut regner 
fur fa patrie a la fa- 


let. 


aume. 


| 
kalde. 
veur dune conſpira-] En Ruſſie, Jeanſordres de Ferdinand. logie du plus monſtrue 


tion trace avec la 2 II. fe rend Les Turcs, apres ! amour. 


Sigiſmond II. Roi 


de Pologne, s empareſchaĩne. 


Albert de Brande- 


de Jean & de ſa veuve.ſbreu, à Conſtantinople. 
11 prend Bude une ſe- Rodrigues Cota, fame 
conde fois, bat un{poete Eſpagnol. - 
eneral de Ferdinand,] Paul Jove de Come, 
triomphe de Ferdi-|[Duche de Milan, hiſtorier 
nand _lui-meme, _ mort Eveque de Nocera. 
ſuit à Preſbourg, & . Jerome Fracaſtor: « 
envoie ſes Bachas}Verone, medecin, phil 
ter la terreur juſ-jſophe, & potte excellen 
Latinité moderne n 
Seſrien de plus fini que 


e ' Autriche. 


Frangois Rabelais, 
de-[Chinon en Tor 


Ottoman, chaſſe leslr 
Eſpagnols des cõtes On voit de ſes ouvrages I 
"Afrique, & met dix Hampton - court. Henri 
mille Chretiens a la VIII. Roi 4 Angleterre, 
e protẽgea beaucoup · 
Soliman, jaloux def Edouard Wotton, fa- 
aiſon d'Autriche,j Polydore Virgile d' Ur- 
cherche a 'humiljer.|bin, a laifſe une hiftoir 
Il accorde cependantſd' Angleterre. 

une treve aFerdinand} Pierre Arretin, d' Arez- 
Roi des Romains, zo pres de Florence, potte 
frere de Charles V. Icalien, très- ſatirique. 


bourg, Duc de Pruſſe, 


Proteſtante de Smal- 


qui noie le — I! 8 le titreſles *. ſe pre- 


Sous ſon 


n Hongrie. 


Nouveaux troub 
Jean de la Caza, 
Martinuzzi $'em-{Mugelio dans le Florentin, 


nie ſur les Turcs, IIIIl conſacra un ſtyle auſh 
t maſlacre par les|pur que brillant, à Vapo- 


agent a de nouvelles Breſſe, mathẽmaticien, i- 
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ITALIE. | 
Paper, Sei, | FRANCE. * ESP 
| Milan, Naples, &c. | A POR 
Le Concile de Trentef Henri II. fait un] Diſgrace de Some 


ſe ſepare. On vit alors|traits d'alliance avec|ſet, occafionce par h 


re I'Empereur. pourait reconcilier les|Proteſtans d'Allemagneſde Dudley, cree Com 
Charles malbeureurſdeur partis. La ruptureſcontre Charles-Quint.ſde Warwick, enſuiteDiY, b. 


foir devant les trou grande que jamais. Verdun, & de Metz. ſſon fils avec Jea 

de Maurice. | | Gray, & engage 
Traits de Paſſau, Il n'eſt pas comprisſjeune Edouard à appd 

accord la paix de Paſſau. ler Jeanne au trone, x 


rqudice de ſes de 


Char 


ſes couronnes, en faveurſtẽ du Vice-roi. Sienne Charles dans les Pays-Jgion Catholique. Sy 
Ferdinand ſon frere, par les Frangais. Bas. Il s'allie avec leſplice de Jeanne On 


& de ſon fils Philippe. Pape Paul IV. fucceſ-| & de ſon mari. Peri 8 d 
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politique con- 


D'ailleurs la 


des habitans duſcontre la Corſe, q 


perd toute ſa con-jqu'aux extremites 
tridua beaucoupſſideration au dehors, la Caſpienne. 


4 tn. AM 


Genes|de la Baltique, Juſ-] 
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exique & duſla dedaigne pour ; 
erou. Reine, | 
EY [| 
| | 

Charles-Quint| Servet brite 3 Ge-] Albert de Brande- 
e retire dans lejneve. bourg eſt battu par 

onaſtère de St. Maurice de Saxe. Soliman, s'empare d 
aſt dans l'Eſ- la Tranfilyanie ſus 
ramadure. Autrichiens. 
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Proteftantiſme. Decouverte de Amirique. ., Goaverne- 
mens. T &giſlation. Maurs. Navigation & Comments 2 
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(Golo 14 

Vue generale de ANS Vepoque dont nous venons 

cette Epoque. d'eſquiſſer le tableau chrono— 
logique, l'Europe nous preſente à la 

fois les plus grands ſpectacles que le monde ait ja- 
mais fournis. Cette partie de la terre commencalt 

a ſe remettre un peu te longues & violentes 28 

ſes qui l'avaient Ebranlee. Le calme renaiſſait 

interieur des Etats, & c' ẽtait Vouvrage d'une Jem af 
lation plus eclairee. Le commerce, que la nay 
tion avait Etendu, liait les nations-entrielles; 
politique reſſerrait les liens que Vinteret! Ava for 
mes. On voyait les mceurs-ſe policer à nay — 
les beaux- arts tendre à leur perfection, & les ſeiences 
commencer A percer cette enveloppe ẽpaiſſe, ſous la- 
quelle l'ignorance les avait tenues captives pendant | 
quinze ſiècles. Des revolutions ſi heureuſes ne pu- 
vaient que produire un ſiècle fẽcond en grands evène- 
mens. Auſſi le ſeizième ſiècle eſt peut: tre le ſicle 
le plus ẽtonnant qui ait exiſtẽ depuis la formation du 
globe, Si Lon jette les yeux ſur ceux qui regnetent 
alors en Europe, on ne rencontre que des noms cẽ- 

lèbres, ou par la gloĩre qu' ils ſe ſont acquiſe, ou par 

la conduite qu' ils ont tenue, ou par les grands change- 
mens dont ils ont ẽtẽ cauſe. On voit a Conſtanti- 

nople un Selim, qui ſouniet à empire Ottoman la 

Syrie & VEgypte, que les Mamelucs poſſedaient 

depuis le treizieme fiecle. *Apres lui on voit ſon fils, 


le Grand Soliman, qui s'ayance Juſqu'd Viennez ſe 
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fait couronner Roi de Perſe dans Bagdad, le ſejour 
des anciens Calites, & jette la terreur dans l'Europe 
& dans Aſie. 


Dans je meme tems, en volt vers le Nord, Guſ- 
tave Vaſa, qui briſe le] Joug Erranger ſous lequel la 
Sutde gemiffait, & qui, élu roi du pays dont il ve- 
nait Terre le libẽrateur & le vengeur, le rend flo- 
riſſant, le police, & fixe la grandeur de ſa patrie par 
la plus importante & la plus difficile de toutes les 


revolutions. 


En Ruſſie, Jean Bazilowicr, qui a ſouſtrait ſa pa- 
trie aux Tartares, dont elle ctait tributaire, merite 
de etre compte parmi les grands princes; parceque, 
barbare, & chef d'un peuple plus barbare 
encore, il fut le vengeur de ſon pays, & que des ce 
moment la Moſcovie commence a figurer parmi les 


. 


En en Allemnagne, en Italie, on voit le 
fameux Charles-Quint, qui, maitre de tous ces Etats 
ſous des titres differens, ſoutient le fardeau de Eu- 
n eſt toujours en action & en nẽgociation, 

oppoſe des barrieres aux progres des Turcs, fait des 
rois, & finit par mourir I; apres avoir trou- 
ble le _ du monde. 


— Francois I. le rival de Charles-Quint, 
ſe "come de gloire malgre ſes malheurs, obtient 
Feſtime des nations par ta bravoure, & ſes qualites 
Aaimables, & s immortaliſe par fon amour pour les 
*beaux-arts qu'il tranſplante en France, du ſein de VI- 


-ralie,/0u ——_— plus haut point de periection. 


Malgek for cruautes, & ſes caprices, Henri VIII. 
Reid Anglererre, doit etre mis au rang des princes 
.caabres que le ſeizieme ſiècle vit naitre, & par la 
*<yglution qu'il fit dans les eſprits de ſes peuples, & 
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par la balance que la Grande. Bretagne apprit ſous 


lui à tenir entre les fouverains. 


Au nom du Pape Leon X. on fe 3 un iöcle 
celebre par les arts, & par la grande revolution qui 
ſous lui arriva dans l'egliſe. 


C'eſt dans ce ſiècle que l'Aſie, VAfrique, & Eu- 
rope, ẽprouvent i la fois un changement dans les re- 
ligions. Le ſchiſme d' Omar & wp. Ali ſe conſomme; 
les Perſans ſe ſeparent des Turcs, en reconnaiffant 
le meme Dieu & le meme prophète. La divifion fe 
met auſſi parmi les Chretiens ; & la moitie de Eu- 


rope elt arrachee au joug du Pontife de Rome. 


Tandis que Vancien monde sebranle, Chriſtophe 
Colomb decouvre un monde nouveau; les 'vaiſſeaux 
& les armes du Portugal ẽtabliſſent un commerce im- 
menſe entre les Indes Orientales & Europe. D'un 
cote le puiſſant empire du Mexique eſt ſoumis = 
Cortez, randis que Pizaro avec une poignee de ſol- 
dats fait la conquete du Perou : de l'autre, Albu- 
querque Etablit dans les Indes la domination & le 
commerce du Portugal, malgre Yoppoſition des Rois 
des Indes, & les efforts des Mutulmans, alors en 
poſſeſſion de ce commerce. 


Le a des hommes extraordinaires que la na- 
ture produiſit alors preſque dans tous les genres, & 
ſur- tout en Italie, donne la plus grande idee du fiecle 
dont nous allons parcourir les annales. Mais ce qui 
frappe encore plus dans ce fiecle illuſtre, c eſt de 
voir les mœurs des hommes s' adoucir malgré les 
guerres produites par Vambition, & les querelles 
ſanglantes du fanatiſme. Ce genie bienfaiſant qui 
feſait fleurir les beaux arts à Rome, à Naples, à Flo» 
rence, à Veniſe, & a Ferrare, repandait fa lumière 
dans l'Europe, & mettait plus ol Gouccur: oo de Po- 
liteſſe dans la ſociẽtẽ. 
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Au commencement de cette Epoque, les villes de 
Italie ẽtaient les plus magnifiques du monde. Ce 
pays Etait le centre des lumières. Ses ſouverains 
animaient les progres de Vefprit humain. Innocent 
VIII. vieillard venerable par des vertus, venait de 
mourir; & l'infame Borgia, ſi connu ſous le nom 
d' Alexandre VI. foulait aux pieds toutes les loix, 


pour monter ſur le trone pontifical. 


L Empire, diviſs en ſept EleQorats, & en une 
foule de principautes ecclẽſiaſtiques & ſéculières, 
formait un corps reſpectable, malgre la perte du 
Nord de l'Italie. Frederic IV. chef de la Maiſon 
d' Autriche, poſſedait, outre le ſceptre de Vempire, 
des <tats conſiderables. - Maximilien, ſon fils, ve- 
nait de recueillir la riche ſucceſſion des Ducs de Bour- 
gogne. | Malgre tant d'avantages reunis dans cette 


maiſon, ces deux princes n exccutèrent rien de grand. 


FE indolent Frederic ſacrifia tout à fa faibleſſe, a ſa 
timidite, à ſon amour pour les belles-lettres, & ſur- 
tout au ſoin de fon repos. Maximilien, ardent, im- 
peẽtueux, ne reſpirant que Vambition & la gloire, 
Etait trop vain, trop imprudent, avait trop peu d'e- 
conomie & de conſtance pour ſuivre les grands pro- 
jets qu'il formait. 1 5 


La France ẽtait un royaume ſoumis & tranquille. 
La reunion des grands fiefs à la couronne, les grands 
coups portẽs au gouvernement feodal; Verabliſſe- 
ment des tribunaux ; Veffroi des oppreſſrurs; les 
troupes ſoudoyees par le fiſc, & qui ne marchaient 
jus que ſous les ordres du prince; le droit de fixer 
les impöts, dont le monarque jouiſſait; tous ces 
avantages auraient rendu Charles VIII. un ſouve- 
rain bien puiſſant, s'il avait eu la politique de ſon 


pere. 


Ferdinand & Iſabelle venaient de reunir VEſpagne 
ſous leur domination, L'expullion des Maures, la 
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poſſeſſion de preſque toutes les iles de la Mediter- 
rance, & le caractère des deux chefs, rendait certe 


puiſſance tres-conſiderable. On voyait en 
des finances bien reglees, des flottes conkderables, 
Xx des troupes nombreuſes & aguerries par les lon- 
gues guerres avec Jes Maures. r 


Ferdinand I, fils d'Alphonſe le Magnanime, tẽ- 
gnait à Naples; prince faible & vicieux; me 
des ẽtrangers, qui aſpiraient à ſon trone, & abhotre 
de ſes ſujets, qui deſiraient une revolution. 


Pierre de Medicis regnait en tyran à Florence, & 
augmentait par ſa conduite imperieuſe la jalouſie 
que d'illuſtres maiſons entretenaient de tout tems 
contre la ſienne. Elles tramaient ſecretement un 
changement qui put rendre la libertẽ à cette rẽpub- 
lique, & n'attendaient qu'une occaſion favorable 
pour ſecouer le joug. 


On voyait au Nord de VEtat Ecclẽſiaſtique plu- 
ſieurs petites ſouverainetes uſurpees fur le ſiege de 
Rome. Hercule d'Eſt gouvernait ſagement Modene 
& Ferrare; Frangois de Gonzague, celebre par ſes 
talens militaires, regnait dans Mantoue; la princi- 
pautẽ de Montferrat ẽtait occupee par une branche 
des Palcologues autrefois ſouverains de Conſtanti- 
nople, Les Ducs de Savoie avaient beaucoup d'in- 
fluence ſur les affaires de VEurope par Pacquiſitian 
rẽcente du Piẽmont, & plus encore par leur poli- 
tique. 


Piſe Etait fujette de Florence; & Genes, courbee 
ſous le joug des ſouverains de Milan, avait ceffe 
d'etre la rivale de Veniſe. Le duche de Milan for- 
mait une puiſſance conſiderable, depuis Pacquiſition 
de Genes, & Yuſurpation de Parme & de Plaiſance. 
Frangois Sforce, batard d'un ſoldat de fortune, avait 
ravi cette belle —— princes de la Maiton 
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d'Orleans, deſcendans de la legitime heritiere des 

_ Viſconti. Ludovic Sforce, homme méchant & ar- 

_ Eificieux, en tenait alors le ſceptre, qu'il avait uſurpe 
ſur le jeune Galeas ſon neveu. 


Veniſe ſe voyait au plus haut point de fa gloire ; 
par ſon commerce, le premier de la terre; par ſa 
politique, qui lui feſait profiter de tous les mouve- 
mens de ſes voiſins; par ſes armees, qui en ętaient 
Feffrot ; & ſur-tout par ſes flottes, les ſeules qui re- 
ſiſtaſſent aux Ottomans, 


Les Suiſſes, que le noble enthouſiaſme de la li- 
bertẽ avait rendu tous ſoldats, tenaient les paſſages 
du Nord de l'Italie, & leur alliance ẽtait briguee 
par les plus grands princes de l'Europe. | 


L'Angleterre ſe remettait un peu des convulſions 
que Panimoſite des deux Roſes lui avait fait Eprouver. 
- Henri VII. le premier de la famille de Tudor, apres 
avoir terraſſẽ, par ſa conduite ferme & prudente, les 
factions ſans nombre qui avaient agite les premieres 
annees de fon regne, profitait de ce calme pour por- 
ter ſes regards ſur les mouvemens de ſes voiſins. 


La Navarre & VEcofle ẽtaient unies i la France 
par penchant & par interet. Jean d'Albret craignait 
PFinvaſion'de Ferdinand, & n'avait que la protection 
de la France, Jacques IV. qui regnait en Ecoſſe, 
trop faible pour rẽſiſter a VAngleterre, ẽtait oblige 
de rechercher le meme ſoutien. 


Jean II. Roi de Portugal, laiffait les voiſins s'en+ 
tre-dechirer, & ne s occupait que du ſoin des dẽcou- 
vertes nouvelles. | 


Jean d'Oldembourg venait de reunir les trois roy- 
aumes du Nord; mais Etienne Sture conſervait en- 


' gore en Sutde une dangereuſe autorite, & les trou · 
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bles qu'il ſuſcicait ſans ceſſe, ẽtaient les Heng Tune 
rupture Eclatante & prochaine. 


Ladiſlas Jagellon, Roi de Boheme & de Hongrie, 
ne pouvait Ecarter les ennemis qui ravageaient'es 
frontieres, ni rẽprimer ſes fgets qui ne lui obẽiſ⸗ 
ſaĩent qu'a regret. | 


Albert Jagellon, fils di grand Calinir & frere 
de Ladiſlas, regnait en — ẽtaĩt fans ceſſe aux 
priſes avec les Turcs, & avec les Ruſſes que 4 
Bazilowitz venait de tirer d'eſclavage. 


Bajazet II. indigne ſucceſſeur des heros de la 156 
terite d' Ottoman, <tait aſſis ſur le trone de Conſtan- 
tinople; tandis que ſon frere Zizim, plus digne que 
lui de ce ſceptre, errait en Europe, jouet des ca- 
prices des princes Chretiens. 


Les Tartarey domingieine-en Perſe, les Mamelucs 
en Egypte, & le reſte de Afrique ẽtait au pouvoir 
de pluſieurs Scherifs,. qui reconnaiſſaient pour chef 
le your de Maroc, ſous le titre de Miramolin. 


Tel &tait Petat de Europe au commencement de 
cette Epoque. Jettons un coup-d'cell ſur les EvEne= 
mens que nous offre on cours. | a 
Evenemem LIalie attire d'abord nos re 
Folitigues. Ludovic Sforce, qui a uſurpe ſon auto» 
rite tyrannique dans Milan, veut dẽ- 
bildes le jeune Galas ſon neveu du titre qu'il lui 
a laifſe, & le faire mourir: mais craignant la ven- 
geance du Roi de Naples, dont Galeas a Epouſe la 
fille; de Medicis, devoue au jeune Sforce ;* des Ducs 
de Savoie, qui redoutent Pambition de Ludovic; de 
Borgia, qui Elu Pape ſous le nom d' Alexandre VI. 
eſt naturellement portẽ vers la maiſon. d' Arragon, 
dont il eſt nẽ ſujet; 1 pour abbattre tous 
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les obſtacles qui s oppoſent à ſes criminels deſſeins, 
fe reſout A — toute Vitalie, & I faire ruiner 
ſes ennemis par un monarque puiſſant. Il jette, en 
conſequence, les yeux fur Charles VIII. Roi de 
Hance, & Vinvite a la conquete de Naples, royaume 
uſurpe ſur la maiſon d' Anjou, dont Charles eſt le le- 
gitime heritier, Ce prince, Ebloui par les es 
images que cette conquete lui offre, ſe prepare a 
tar Henri VII. eſt gagne par des ſommes 
gent, & engage à ne point traverſer le projet de 
Vimgraden Charles, qui rend à Pambitieux Ferdi- 
de Caſtile la Cerdagne & le Rouſſillon, & fe 
contente de la parole de ce prince, Phomme le moins 
fidele A terur ſes ſermens. Dix mille Suiſſes, qu'il 
prend à fa ſolde, augmentent fon armee, qui fe 
trouve grole a Lyon par le concours d'une nom- 
breuſe nobleſſe, ardente A ſe ſignaler. Charles eſt a- 
peine arrive dans le Milanois, que le barbare Ludo- 
vic, aſſurẽ d'une protection qui ne lui laiſſe plus 
tien à craindre, fait mourir par le poiſon le jeune 
Galeas, & ravit le ſceptre au fils de & vicine. Le 
monarque Francais, trop ennivrt de fon projet, ferme 
les yeux fur la ſceleratefſe de ſon allie, & Savance 
vers la Toſcane, oh il defair Pierre de Medicis, qui 
& voit oblige de ſe refugier a Veniſe. Charles marche 
a Florepce; les magiſtrats lui ouvrent les portes; 
les Medicis ſont proſcrits; on confiſque leurs biens, 
on briſe leurs ſtatues, & la rẽpublique ſemble re- 
vivre. Dela Charles vole a Rome, pour y punir 
le Pontife, qui s ẽtait declare contre lui. Ce Pon- 
tiſe ctait le fameux Borgia, ne fimple gentilhomme 
dans Je royaume de Valence, monſtre forme de tous 
les vices & de tous les crimes. Ceſar Borgia, fon 
Als, auſſi mẽchant que fon père, & plus habile en- 
core, ſeſait les delices du Pontife ; & Pun & J autre 
etatent prets A employer toutes les es & tous 
les crimes, pour ſatisfaire leur ble ambition. 
Adexandre VI. dont les debanches ſcandaliſent le 
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France qui peut le punir, & $'enferme dans le chi- 
teau Saint-Ange avec ſon fils, & Zizim, fils infor- 
tunẽ de Mahomet, qui, après avoir été le jouet des. 
intéréts des Chevaliers de Rhodes, venait d' etre livré 
aux Borgia. Charles entre dans Rome à la lueur des 
flambeaux, & le Pontife cherche à dẽtourner Vorage 
par la nẽgociation. Il s'engage à lui livrer Ziuim, 
dont la poſſeſſion peut lui procurer l empire Ottoman. 
L'ambitieux monarque prete Voreille aux offres de 
Pizdigne Pontife, oublie les ſujets de reſſentiment 
qu'il a contre lui, fait la paix avec le Pape, & sen 
declare le protecteur. Cependant Zizim meurt em- 
poiſonne peu de jours après; & Charles, loin de 
ſoupgonner le Pape de ce crime, confirme ſa tyran- 
nie, ſe prete a ſes uſurpations, & continue ſa route 
yers Naples. ace 


Le lache & cruel Ferdinand I. venait d'expirer 
ſubitement. Son fils Alfonſe, auſſi mẽchant & plus 
faible, avait fui en Sicile, & avait iquẽ la cou- 
ronne en faveur de Ferdinand II. qui s'<tait. retire 
dans une tle voiſine, en attendant des circonftances 
plus favorables. Charles ne trouvant preſque point 
d'obſtacles, penetre dans le royaume, & fait fon en- 
tree dans Naples aux acclamations d'un peuple in- 
nombrable. Deès-lors la domination Arragonaiſe eſt 
abjurẽe, & la maiſon d'Anjou- recouvre ſes ancient 
droits. Malheureuſement Charles ſe livre aux plai- 
firs. Ses courtiſans, & les ſoldats de ſon arme, 
amollis par la douceur du climat, & par Je concours 
de toutes les voluptes,. ne mettent plus de frein à la 
licence, inſultent à la pudeur, violent les privileges 
de la nation, & raviſſent les fortunes des particuliers. 
En vain les Napolitains murmurent, les Frangois m- 
priſent leurs juſtes plaintes, & s endorment dans une 
ente {ecurite. Cependant Alexandre VI. les 
Venitiens, le Roi de Caſtille, Maximilien, qui vient 
derre ẽlu Empereur, enfin Ludovic Sforce lui-mème, 

forment- une ligue ſecrète, & tous conſpirent pour 
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attaquer Charles, & lui 6ter les moyens de retour. 


Le peuple de Naples, inſtruit de cette ligue, ſe ſou- 
leve, & appelle le jeune Ferdinand au tröne de ſes 
Charles apprend ces nouvelles au milieu des 

etes qu'il donne. 11 diviſe alors ſa petite armee, 
laiſſe quatre mille hommes dans le royaume de Na- 
_ ſous la conduite de Bourbon de Montpenſier, 
de Stuart d'Aubigny, & marche avec le reſte vers 

le Nord de VItalie. II jette la terreur dans Rome, 
& force les Borgia i ſe cacher dans Orviette. Arrive 
a Florence, od 1] perd tn tems prẽcieux, il apprend 
que ſon couſin le Duc d'Orleans a ẽtẽ battu par Lu- 
dovic, & s'eſt enfermẽ a Novare, où il court riſque 
de ſa liberte. Le courage de Charles ſe reveille à 


ces facheuſes nouvelles; ce monarque ſe hate de vo- 


ler en Lombardie, & il trouve a Fornoue, village 
voĩſin de Plaiſance, quarante mille hommes, qui fer- 
ment le paſſage. Jamais peut-ëtre la valeur Fran- 
gaiſe ne parut avec tant d'eclat que dans cette celebre 
journẽe. Sept mille hommes fondent ſur armee en- 
nemie, paſſent a travers les rangs, & voient avec 
fierte leurs timides ennemis n'oſer les ſuivre que de 
loin. Ludovic ent ere perdu fans reſſource, ſans 
Fimprudence de Charles, qui, arrive aux confins du 


Picmont, fe livra encore au repos & aux plaiſirs. 


Dans le tems que Charles regagne la France avec 
precipitation, Ferdinand de Naples, aide des troupes 
d'Alexandre VI. des flottes des Venitiens, & d'un 
petit nombre de ſoldats envoyes par le Roi d'Ar- 
ragon, & commandes par le grand Gonzalve, recou- 
vre ſon royaume, & bat Montpenſier, qui s' eſt charge 
de defendre les provinces ſeptentrionales, & qui par 
une capitulation honteuſe ſe voit bientot force de les 
abandonner. D'Aubigne, avec plus de talens que 
Montpenſier, n'eft pas plus heureux que lui, parce- 
qu'il a des ennemis ſuperieurs en nombre, & com- 
mandes par le plus grand capitaine de ce ſiècle. 
Ainſi Ferdinand ſe voit maitre de Naples; Ludovic 
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conſerve la Lombardie, les Venitiens retiennent les 
places dont ils ſe ſont empares dans ces deux ᷑tats, 
& Alexandre reprend le projet de former une ſouve- 
rainetẽ à ſon fils. | 


La mort qui enlève Charles VIII. à la France, 
femble devoir laiſſer reſpirer FItalie. Mais le Duc 
d' Orléans, ſon couſin, qui lui ſuccède ſous le nom 
de Louis XII, ne tarde pas i reprendre les projets 
de ſon predeceſſeur, George d'Amboiſe, ſon mi- 
niſtre, rempli de Videe de paryenir au pontificat, 
engage de tout fon pouvoir Louis 2 porter ſes armes 
en Italie. Louis commence par s'attacher le Pape, 
en comblant de biens Ceſar Borgia, auquel il donne 
le Duche de Valentinois. Les Venitiens ſont dans 
ſes interets, & il obtient de Maximilien l'inveſtiture 
du Milanois. Dans Veſpace d'un mois, la ville de 
Milan eft priſe. Ludovic, force de fuir en Alle- 
magne, en revient bientor, ſe rẽtablit dans ſes Etats; 
mais trahi par les Suiſſes qui Pabandonnent, il tombe 
entre les mains de Louis, qui Ienferme dans une 
priſen horrible ot il meurt apres dix ans de misere. 
Parme, Plaiſance, & Genes, paſſent ſous les loix de 
la France. Les ſucces de Louis ne font pas moins 
brillans à Naples. II traite avec le-Roi d' Arragon. 
Frederic avait ſuccẽdẽ à ſon neveu Ferdinand de Na- 
ples. II ſe voit bientòt prive de ſon trone, & fe re- 
tire en France pour ſe livrer aux lettres. 


Les Eſpagnols & les Francais ne reſtent pas long- 
tems unis apres la conquete de Naples. L'ambition 
les diviſe; ils prennent les armes, & ſe pourſuivent 
avec plus de fureur, qu'ils n'en ont mis à depouiller 
le roi lẽgitime. C'eſt alors que paraiſſent les ruſes 
du vieux Ferdinand d' Arragon, le trop de franchiſe 
de Louis XII. la credulite & l' ambition de George 
d' Amboiſe, & les grands talens de Gonzalve, d' An- 
toine de Leve, & de DAubigny. Les Frangais vain- 
cus a Cerignoles perdent pour toujours les deux Si- 
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ciles. Louis, qui voit ſes. tronpes battues dans la 
Navarre & dans le Rouſſillon, & aneanties fur les 
frontières de Naples, en envoie de nouvelles pour 

tenter une ſeconde conquete ; mais George d'Am- 
boiſe, qui les arrete pres de Rome, dans l'eſpoir d'en 
impoſer au conclave, & de sen faire Elire pape, apres 
Ja. mort d'Alexandre VI. rend inutiles les efforts de 
Louis, & n'obtient pas la thiare pour lut-meme, 


Lie Cardinal la Rovere, fi connu ſous le nom de 
Jules II. eſt place ſur le St. Siege. Des-lors il forme 

le projet de de pouiller Ceſar Borgia, de forcer les Ve- 
nitiens A rendre leurs uſurpations, & de chaſſer de 
IItalie les Eſpagnols, les Frangais, & les Allemands, 
qui y dominent tour-a-tour, Jules commence par 
bannir Borgia, apres lui avoir fait rendre les places 
qu'il a conquiſes, Les Venitiens refuſent de rendre 
les villes dont ils fe font emparẽs, & Jules forme le 
deſſein d'appeller contre ces rẽpublicaius les memes 
les qu'il veut chaſſer un jouf. En conſequence 

Il trame la fameuſe ligue de Cambray, od l'on voir 
Allemagne, la France, VEſpagne, & l'Italie Epuiſer 
1 leurs forces contre Veniſe. Maximilien doit attaquer 
1 la republique au Nord. Louis XII. maitre du Mi- 
lanois, doit entrer par- Ià dans les ẽtats des Vénitiens, 
les flottes de Ferdinand doivent dẽſoler leur golphe, 
& Jules va lancer contr'eux les foudres de l' excom- 
munication. Veniſe, au milieu de tant d'ennemis, 
incapable de s'humilier, refuſe les ſecours de Bajazet, 
rejette les offres ſecrètes du Pape, & prend le parti 
de faire face à tout. Mais bientor les ſucces rapides 
1 des Frangais mettent cette republique a deux doigts 
1 de fa perte. Veniſe, qui voit ſa ruine inevitable, 
| prend le parti de flẽchir devant le fier Pontife, qui eſt 
11 lame du complot forme contr' elle. Jules, deja in- 
1 quiet des progres des Frangais, ſe contente de la ſou- 
5 miſnion de la rẽpublique, & de la reſtitution des 
villes, & ſe dẽtache de la ligue. Ferdinand eſt auſſi 
gagnẽ par les memes moyens; & les Venitiens ra- 
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ſemblent alors toutes leurs forces contre Louis & 
Maximilien, l'un & Vautre deja affaiblis par les cha- 
leurs du climat, & par les excès auxquels leurs ſol- 
dats ſe ſont livres. La diviſion qui ſe met parmi 
les gẽnẽtaux de Louis, devient favorable aux Veni- 
riens, qui en profitent adroitement, Bientot vain- 
queurs de Maximilien, ils ſont ſoutenus ouvertement 
par le Pape, & le Roi d'Eſpagne, qui declarent la 
guerre i la France. La Republique ſe joignant à 
ſes nouveaux allies, apres avoir repris la plus grande 
partie de ce qu'elle a perdu, attaque les Francais, & 
pourſuit le Duc de Ferrare ſon ami, que Jules veut 
depouiller. L'hiſtoire n'offre rien de plus ẽtonnant 
que ce Pape. On le voyait marcher à la tète des ar- 
mees, tracer le p'an d'une campagne, ordonner la 
diſpoſition d'une bataille, aſſiẽger une ville, en pren- 
dre une autre d' aſſaut, ſe faire porter fur un brancard 
dans les tranchees qu'il dirigeait, & entrer dans les 
places à travers les breches que ſon canon venait de 
faire. Les D'Ars, les Lautrec, & ſur- tout Vimmortel 
Bayard, ſe ſignalent dans Varmee des Frangais. Gaſ- 
ton de Foix, Duc de Nemours, neveu de Louis XII. 
a les ſucces les plus ẽclatans dans le Nord de Vitalie ;. 
mais la mort de ce heros, tue au milieu de fon tri- 
omphe, ramene les revers. Louis indigne veut 
faire depofer le Pontife dans un concile. De concert 

avec Maximilien, il indique une de ces afſemblees à 
Piſe. Jules deploie alors toutes les reſſources de ſon 
genie, convoque à Rome un concile pour frapper 
d'anathèmes ſes ennemis, engage par ſes intrigues 
I'inconſtant Maximilien à deſavouer la convocation 
de Piſe, à retirer ſes evEques, à reconnaitre publi- 
quement Pautorite du concile de Latran, & A ac- 


corder an fils de Ludovic Finveſtiture de Milan. Les 


Suiſſes ramenent alors le jeune Sforce à Milan, & en 

chaſſent les Frangais. Genes dans le meme tems 

ſecoue le joug de Louis. Le concile de Piſe, oblige 

de fuir de ville en ville, finit par jouer a Lyon une 

vaine & ridicule W py Cependant le con- 
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cile de Latran cite Louis à comparaitre, jette Vin- 
terdit ſur ſon royaume, & declare dechu du trone 
le Roi Je Navarre, l'allié de la France. Ferdinand, 
la bulle du Pape ala main, ſe hate d' envoyer le Duc 
d'Albe dans la Navarre; & Jean d'Albret ſe vit bien- 
tot dẽpouillẽ d'un royaume qui n'eſt jamais plus re- 
venu A ſes legitimes maitres. Tous ces orages ſont 
formẽs par Jules II. I} lui reſte une victime a frapper: 
Ceſt Louis XII. mais la mort met fin aux projets de 
Limpeétueux vieillard. Jules, malgre ſon habilete, 
ſan activitẽ, ſes talens, & la protection qu'il accorda 
aux lettres, eſt bien loin de meriter les reſpects de 
la poſtẽritẽ. Dans le poſte qu'il occupait, les qua- 
lites de ſouyerain qu'on ne ſaurait lui diſputer, ne 
peuvent pas lui faire pardonner ſes intrigues, la guerre 
qu'il fit en perſonne, & les voluptẽs ſcandaleuſes aux- 
quelles il ſe livra. | 


vis XII. n'eſt pas plus heureux ſous le ſucceſſeur 

de Jules. Le Cardinal Julien de Medicis, qui ſous le 
nom de Leon X. monte fur le trone de St. Pierre, ſuit 
les projets de ſon predeceſſeur. Le Milanois eſt en- 
core enlevẽ à Louis; Genes fe ſouſtrait une troifieme 
fois à ſon joug; les Suiſſes ravagent la Bourgogne, 
& jettent Pallarme dans Paris; les Anglais, vain- 
veurs à Guinegate, delolent les provinces du Nord; 

1 d' Albret tente en vain de rentrer dans fon roy- 
aume, il en eſt repouſſẽ; Jacques IV. perit en feſant 
une diverſion en faveur de fon allie. Louis, qui 


_ Eprouve des malheurs de tous cotes, eſt force de 8'hu- 


milier devant ſon ennemi. Il deſavoue le concile de 
Piſe. Les Sforce ſont confirmes dans leurs poſſeſ- 
fions, la Navarre reſte a Ferdinand, & Jean d'Albret 
perd ſon heritage. Louis, pour ſe conſoler de tous ces 
revers, ſe livre tout entier a ſon peuple, & ne $'ap- 

plique qu'a faire le bonheur de ſes ſujets. Mauvais 
Eat ce prince fut le jouet de 5 allies, & de 
es ennemis. Ses chimeres ſur l'Italie coutèrent beau- 


coup. de ſang à Thumanite. Ses Iiaiſons ẽtroites avec . 
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les Borgia, les rigueurs qu'il exerga contre Ludovic, 
{a cruautẽ contre deux Senateurs Vemitiens, parce- 
qu'ils ont eu le courage de defendre une ville con- 
fie à leurs ſoins, ſont des nuages qui terniflent Pe- 
clat des vertus de Louis. On aime à ſe rappeller que 
ce bon prince ſoupirait, quand la . nEceſſite le forgait 
A mettre des impòts, & qu'il aimait mieux renoncer* 
a ſes conquetes, que de les conſerver, en foulant ſes 
peuples. La France, à ſa mort, lui donna le nom de 
Pere du Peuple, & un devil general rẽgna dans ce 
royaume. | >; 230 


Francois I, qui ſuccède à ſon couſin Louis XII. 
Epoule ſa fille, & revient à ſes projets. Ce prince, 
le plus brave de ſon tems, voit; avec indignation le 
M1lanois ravi à ſon predeceſſeur,, Il marche d' abord 
vers I Italie, force le Duc de Savoie à lui livrer paſ- 
ſage, ẽcarte Maximilien qui veut le lui difputer, & 
triomphe des troupes Italiennes que Sforce lui op- 
poſe, Il prend alors ſa route vers Milan, & ren- 
contre les Suiſſes près de Marignan, petit village de 
la Lombardie, at ſe donne une ſanglante bataille qui 
dure deux jours, Les Suiſſes, -plutot accables que 
vaincus, battent les Venitiens en ſe retirant, & laiſ- 
ſent le champ de bataille aux Frangais, qui entrent 
en triomphe à Milan, Toutes les villes fuivent Pexs 
emple de la capitale ; Sforce eſt contraint d'abdiquer 
ſolemnellement; Genes arbore le pavillon Frangais ; 
le Pape Leon demande la paix; on reſtitue aux Ve- 
nitiens les villes qui leur ont ẽtẽ enlevees, & Fran- 


gois I, eſt regarde comme le premier Roi de Eu- 
rope. 


Angleterre. On a vu VAngleterre jouir d un peu 

| de calme par la prudence de Hen- 

ri VII. Mais cette tranquillite fut bientot troublee 

par les intrigues de la Ducheſſe-Douairière de Bour- 

gogne, princeſſe du ſang. des York, qui vivait en- 

core dans les Pays-Bas, 1 qui nourriſſaĩt une haine 
t 2 
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implacable contre la maiſon de Lancaſtre. On con- 
nait les artifices dont elle uſa pour ſufciter un com- 
3 a Henri dans la perſonne de l'aventurier 
erkin, Juif d'origine, ne dans une petite ville de 
Flandre. On fait que I'Irlande fe declara en fa faveur, 
qu'il obtint en mariage une parente de Jacques IV. 
Roi d' Ecoſſe, qu'il ravagea le Northumberland, jetta 
L'effroi juſques dans la capitale, fut ſuivi d'une foule 
de meEcontens, & finit par abandonner ſon armẽe A 
la vue du combat. Henri, qui fit Eclater tant de 
ſageſſe dans cette occaſion, ſacrifia le Comte de 
Warwick à la cruelle politique de Ferdinand d'Eſ- 
agne, qui n'avait accorde {a fille Catherine à Artus 
rince de Galles, que ſous 1a condition de ce ſaeri- 
fice. La mort prompte d' Artus fait paſſer Catherine 
au ſecond fils de Henri, qui forme avec elle une 
—_ qu'on verra la ſource des plus grands trou- 
We. 36 Þ 


Henk VIII. qui monte for le trone * ſon pere, 
voit le midi de PEurope en ſeu par les haines de 
Jules II. de Louis XII. de Maximilien, & de Fer- 
dinand. Ce jeune monarque ſe declare pour Em- 
pereur, paſſe en Flandre en perſonne, prend Ter- 
rouane, & gagne à Guinegate Ja bataille des eperons, _ 
Bientot il rompt avec ſes allies, fait la paix avec 
Louis XII. auquel il donne fa ſœur en mariage, & 
continuant la meme union avec Frangois I. les deux 
nations ſemblent avoir oublie leurs longues que- 


relles. 


Bſpagne, | Cependant VEſpagne venait de fe couvrir 
de gloire par la decouverte du nouveau 
monde. Chriftophe Colomb, ne a Genes, apres avoir 
ẽtẽ traitẽ de viſionnaire par fa patrie, mẽpriſẽ de 
Charles VIII. chafſe par Henri VII. ſubtiliſe par 
Emmanuel de Portugal; apres $'etre conſume en 
follicitations pendant huit ans à la cour de Ferdi- 
nand & dilſabelle, avait enfin ev le bonheur d' ob- 
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tenir trois petits vaiſſeaux, avec leſquels il Etaig 
parti de Palos, petit port devenu fameux par cette 
expedition. Les vents & les tempètes qu'il eut à 
eſſuyer pendant ſa navigation, les ecueils. qu'il avait 
a craindre dans des mers inconnues; les prejuges & 
la terreur de ſon Equipage, qu'il eut à combattre, & 
dont il faillit etre la victime; Fadmuration de ces 
memes matelots à Ja vue de ces. antipades, {1 longs 
tems traitẽs de chimeres; la frayeur des ſauvages 95 
Amẽrique en entendant le bruit de Partillerie Eſpa- 
gnole; tout cela, dis. je, eſt aſſez connu, Colomb, à 
ſon retougen Europe, avait vu l' envie & la ſuperſti- 
tion confòndues, ſe changer en ſentimens de vene» 
ration: Le Portugal Vavait regu en triomphe. En 
Fſpagne les villes avaient envoye leurs magiſtrats au- 
devant de lui; Iſabelle & Ferdinand Payaient . place 
auprès d' eux dans les ceremonies publiques, Favai- 
ent declarẽ Amiral de VOccident, & Vice-roĩ perpẽ- 
tuel de tous les pays qu'il pourrait decouvrir. D- 
corẽ des titres les plus Eminens, Colomb $'etait ar- 
rache aux honneurs dont on le comblait pour marcher 
à des expẽditions nouvelles. En arrivant dans ſa co- 
lonie, il l'avait trouve preſqu' entièrement dẽtruite. 
Les malheureux Indiens avaient oſé enfin affronter 
leurs barbares & atroces vainqueurs; & les Eſpagnols, 
chaſſes de leur ville, ẽtaĩent pourſuivis juſques dans 
les montagnes, od ils s talent refugiẽs, par les ſau- 
vages auxquels le deſeſpoir avait tenu lieu d' armes. 
Colomb, ayant arrete par ſes armes VimpeEtuoſite des 
Indiens, regagnẽ leurs caciques par ſes vertus, & puni 
ſeverement les oppreſſeurs des habitans, avait pa- 
cifie Vile entière, & retabli la nouvelle colonie. Co- 
lomb, infatigable dans ſes travaux, avait ſonge & . 
continuer ſes dẽcouvertes. Il avait trouve les iles 
Antilles, penetre juſqu'au golphe du Mexique, range 
toute la cote qui $'etend depuis Panama juſqu'aux 
bouches de YVOronoque. Revenu a VEſpagnole, on 
ſon frere commandait à ſa place, il y avait trouve un 
parti nombreux, qui ſe jouant de ſon autorite, avait 


% * 
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| & contre lu les plus atroces acchſations au con- 
feil de Ferdinand. II ne faut pas ceſſer de repeter 
que 1 infame calomnie trouva des appuis en Europe, 
*Fonſeca ſe mit à la tete de tous les jaloux de la 
gloire de Colomb pour le perſecuter. On ne ſe con- 
tente pas de le repreſenter comme un gouverneur 
impitoyable, qui par ſa durete empèche les progres 
des decouvertes, comme un tyran qui opprime les 
Indiens; on va juſqu'à lui diſputer a gloire de ſes 
travaux. On public qu'il a ere inſtruit par des na- 
vigateurs dont il a copie les memoires ; on cherche 
à prouver que le nouveau monde a ẽtẽ trouve Jong- 
tems auparavant. Americ Veſpuce, Florentin, s'a- 
vance juſqu au continent trouve par Colomb, & oſe 
ſe vanter d'y avoir aborde le premier. Le menſonge 
eſt favoriſe par Vodieux Fonfß ca; & binjuſte Europe 
donne le nom d Amèrique au nouvel hemiſphere, 
Lingrat Ferdinand appuie en fecret Fonſeca; Iſa- 
belle ſe laiffe ſurprendre, & ſigne l'ordre de fa diſ- 
ace. Un commiſſaire, envoyẽ a Vile Elpagnole, 
Juge Colomb, & le condamne à mort; mais n'oſant 
executer un arrèt fi barbare, il le charge de lers, & 
le renvoie en Eſpagne. Colomb montre fon inno- 
cence, confond fes ennemis, & perd neanmoins ſa 
dignité de Vice-roi. Incapable de fe reboter par 
tant d' injuſtices, il ſe rembarque; mais l'envie le 
pourſuit en Amerique, on lui refuſe Ventree de Vile 
Eſpagnole, & aprts un an de ſouffrances, il revient 
en Eſpagne, od Yenvie ne ceſſe de le perſecutes 
au tombeau. La calomnie ne fe tut qu'a ſa 
mort. Alors on ouvrit les yeux ſur ſon genie, & 
on lui rendit des honneurs funèbres comme aux rois,, 

Les Eſpagnols ſuivent en foule les traces de Colomb, 
& forment de nouvelles colonies. Velaſques en eta 
blit une dans le de Cuba; Nicueſſa ſe fixe dans le 
continent ſur les bords du golphe de Darien; Pedra- 
rias jette les fondemens de la ville de Panama; Bo- 
vadilla va reconnaitre la Floride ; & Balbao fefant 
voile vers le pole du Sud, penetre dans Ocean Pa- 


cifique, & ouvre la route 2 faire le tour de la 
terre, N'oublions pas de dire que la gloire de tant 
d'audace fut ternie par des cruautes inouies qu exer- 
erent ces navigateurs. Quand on ſonge A la bar- 
barie, à la ferocit des Eſpagnols, aux tourmens af- 
freux qu'ils inventèrent pour arracher la vie aux In- 
diens, on a regret à une decouverte qui a cependant 
recule les bornes de Veſprit humain, Bientôt les. 
parties de I'Amerique decouverte 1 des 
deſerts, ou des habitans malheureux. Au milieu de 
tant d'horreurs, Barthelemi de Las-Caſas, un de ces 
noms qui ſont precieux à toute ame ſenſible, eut la 
e de defendre Vhumanite. outragte & ſouſ - 
rante. On aime A fe rappeller que ce moine ver- 
tucux tenta d'arracher le fer des mains de ſes com- 
patriotes, par ſes repreſgntations, par ſes prieres, & 
par ſes larmes; qu'il voyagea ſans ceſſe dun monde 
a l'autre, ſeſant retentir dans tous les deux la voix 
de la compaſſion; qu'il eut le noble courage de 
porter au trone les gemiſſemens des malheureuſes 
victimes de Vavarice Eſpagnole, malgre la haine des 
grands, & Fautorite des miniſtres ; enfin, qu'il ofa 
faire publiquement la peinture de la tyrannie que les 
premiers hommes de l'ẽtat exergaient ſur les ſau- 
vages. Les cris pathẽtiques de cet orateur de Fhu- 
manite arracherent a-peine quelques edits, dont la 
tyrannie fe joue. Les malheureux Indiens ne fu- 
rent point ſoulages ; mais ils gouterent le plaiſir de 
voir leurs farouches oppreſſeurs, ſe faire des guerres- 
atroces, & ſe dẽtruire par leurs fureurs reciproques.. 
Ces ſcenes d' horreur qui ſe. paſſaient en-Amenique, . 
les Emigrations continuelles que Pavarice occaſio- 
noit, dẽpeuplèrent conſiderablement YEſpagne ; & 
Fexpulſioa des Maures de Grenade & des mon- 
tagnes voilines, qui ſe fit dans le meme tems, acheva 
d'eputſer ce pays. Mendoze, archeveque de Tolède, 
& le fameux Ximencs, furent les auteurs de cette 
expulſion, ſignalee par des cruautes inouies, & par 


I'srablifement de I'Inquiſition, daat les flammes dẽ- 


. 
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vorerent des milliers de Maures, & memes les per- 
fonnes ſenfibles qui osèrent plaindre ces victimes 
d'une ſuperſtition barbare, . 


Cependant la monarchie Eſpagnole continuait de 
lever par le * Ferdinand & d'Iſabelle. Le 
recouvrement du Rouſſillon & de la Cerdagne, la 
ſoumiſſion du royaume de Naples, les armes d' Eſ- 
pagne triomphantes dans les deux hemiſpheres, tout 
concourt à la profperite des deux ẽpoux. Mais tant 
de brillans ſucces ſont bientòt ſuivis des chagrins 
les plus cuiſans. Leur fils unique meurt à la fleur 
de ſon ige. Iſabelle leur fille, qui a Epouſe le Roi 
de Portugal, eft prẽcipitẽe au tombeau dans ſa plus 
tendre jeuneſſe, avec ſon fils qui devait reunir toutes 
les monarchies des Eſpagnes. Jeanne, Epouſe de 
Philippe d' Autriche, devient folle ; & Catherine, a- 
peine marice à Artus, heritier de la monarchie An- 

laiſe, perd ſon Epoux, & contracte avec le frere 
de ce prince un ſecond hymen, qui devint la ſource 

de fes malheurs. La naiffance de Charles & de Fer- 
dinand, enfans de Philippe, fait un contrepoids à 
tous ces revers; mais Iſabelle ſurvit peu à la joie 
de cet Evenement. Cette Princeſſe eut une ame gene- 
reuſe, & un genie ſublime; mais ſa gloire fut ternie 
par une ſuperſtition aveugle, qui lui fit immoler 
des milliers de victimes. Nous ne nous ẽtendrons 
pas fur le detail des troubles qu'occafiona en Eſ- 
pagne la mort d'Iſabelle. Ferdinand ſe voit oblige 
de ceder la regence de la Caſtille a Philippe fon 

ndre. Mais la mort. de celui-ci rend bientor 

 Fambitierx Ferdinand maitre encore de la Caftille, 
malere les juſtes pretentions du faible Maximilien, 
ateul paternel du Prince des Aſturies. L'Eſpagne 
continue de ſe couvrir de gloire par "Phabilete du 
vieux Ferdinand. Les Francais ſont une troifieme 
fois chafſes de Naples, par le Grand Gonzalve & 
Antoine de Lève; les Venitiens ſont defaits par 
Raimond de Cordonne ; la Navarre eſt foumiſe par 
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le Duc d'Albe ; la ville d'Oran fur les cdtes d' A- 
frique eſt priſe par Ximenes, qui jette Pallarme 
juſques dans la capitale de l'empire de Maroc. 
Cependant Ferdinand meurt d'une maladie de lan- 
eur, au milieu de tant de proſperites ; & Charles 
d' Autriche, à Vage de ſeize ans, ſe voit-maltre des 
vaſtes poſſeſſions de ſon aieul, des dix- ſept provinces 
des Pays-Bas, de la Franche-Comte, & il a\'FVeſpoir 
prochain de Vheritage de la maiſon d' Autriche. II 
eſt donc le plus puiſſant prince de Europe: Fran- 
gois I. maitre du Duche de Milan, deja elebre yur 
les lauriers qu'il à cueillis a Marignan, eſt le ſeul 
qui puiſſe entrer en quelque Tivalite, » Henri VIII. 
Roi d'Angleterre, & le Pape Leon, ſemblent deſti- 
nẽs à tenir la balance entre Charles & Francois. 


Empire, France, A cette Epoque les interets des 
Italie, Eſpagne, nations principales de Europe 
Angleterre. vont ſe meler par 'Vambition des 

| deux rivaux. Charles, retenu dans 

les Pays-Bas, confie le gouvernement de PEſpagne à 

Ximènẽs, qui, quoiqu'gꝭ de quatre- vingt ans, deploie 

encore une vigueur & une politique qui mettent tout 

a ſes pieds: genie vaſte, ame intrepide, ecclefiaſ- 

tique irrẽprochable dans ſes mceurs, miniſtre d'etat 

incorruptible, que la poſterite aurait decore-du-titre 
de grand homme, s'il n'avait pas donne Pordre' bar= 
bare de faire un deſert de la. Navarre, en cas qu'on 

ne piit pas la conſerver, & fi ſon zèle perſecuteur- 

& ſanguinaire n'avait precipite dans les flammes tant 

de malheureux Muſulmans, dont le ſeul crime*erait+ . | 

de ne pouvoir point oublier la religion quiils avaient 

recue de leurs pères. ue 


Charles, apres le traitẽ de Noyon, qui ſemble le 
lier à jamais avec la France, paſſe en Eſpagne, & ſe 
fait conferer. par la nation Vautorite que les Joix” 
deferent à ſa mère. La confiance qu'il donne aux 

| Flamands excite une ro parmi les Eſpagnole, 

u 


[ 
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eſt bien rẽſolu d'enfreindre. C'eſt ſur ces entre- 
faites que Charles regoit la nouvelle de la mort de 

Maximilien. | SIE, AN 


Maximilien, qui avait ẽtẽ mele dans toutes les 
affaires de l'Europe, venait de laiſſer Vempire dans 
la plus grande agitation. - La doctrine de Luther ſe 

_ FEpand dans VAllemagne avec une rapidite incroy- 
able. Frederic de Saxe ſe declare hautement le pro- 
tecteur des opinions nouvelles. Des diſputes de re- 
ligion agitent tous les eſprits; la fermentation eſt 

: — & va ſe communiquer à toute l'Europe. 

s des circonſtances fi difficiles, les Ele&eurs s'aſ- 
ſemblent pour élire un chef. En vain Francois I. 
intrigue pour obtenir la couronne imperiale ; elle eſt 
deferce à Charles d'Eſpagne. Cette preference fait 
fremir le monarque Frangais ; il briile du deſir de ſe 
fur ſon rival, & dans cette vue il cherche à 
engager Henri VIII. dans ſa querelle. Mais Charles, 
qui prẽvoit les deſſeins de ſon ennemi, va en Angle- 
terre, & par des promeſſes brillantes qu'il fait au 
Cardinal Wolſey, il met Henri dans ſes intérèts. 

Aſſure de ce cote-la, l' Empereur paſſe en Alle- 

magne pour s'y faire couronner. Obligẽ de mẽna- 
ger le Pape Leon, il condamne Luther, & par cette 
roſcription il indiſpoſe contre lui les princes qui 
avoriſent ce reformateur. En meme tems tous les 
dſordres de la licence & de la rẽvolte éclatent en 
Eſpagne, dont le gouvernement eſt entre les faibles 
mains d' Adrien, preceptcur de Charles. Francois, 

= qui ſonge 2 profiter de ces troubles, fait attaquer 
TI Empereur du core de la Flandre par le Duc de 
Bouillon, & envoie Lutrec dans la Navarre. Charles 
ſe hate alors.d'appaiſer les Eſpagnols par des con- 
deſcendances, & de contenir les Lutheriens par des 

Il &attache Wolſey, met Leon dans ſes 


Interes, & marche contre le Duc de Bouillon, qu'il 
depauille de ſes Etats en peu de jours. Enſuite il 
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entre en France. Une ſanglante bataille ſemble de- 
voir decider les querelles des deux rivaux, lorſ- 
qu'Henri VIII. ſe porte pour mẽdiateur. Les flat- 
teurs de Frangois rompent bient6t toutes les meſures 
du monarque Anglais, & la diſcorde renait plus que 
jamais. : | 


Tous les hiſtoriens parlent dans le plus grand de- 
tail de cette guerre, fi longue, fi ſanglante, i fu- 
neſte à la France. Les revers les plus marques fon- 
dent ſur Frangois. Le Milanois lui eft enleve; L'An- - 
gleterre ſe declare ouvertement contre lui. Wolſey, 
qui a vu la thiarre paſſer ſur la tete d'Adrien apres 
la mort de Leon, ſe laiſſe encore Eblouir par les 
nouvelles promeſſes de Charles-Quint. Veniſe fe 
dẽtache de Valliance de la France. Le Connertable 
de Bourbon devient traitre, pẽnètre avec Peſcaire 
dans le ſein de la Provence, aſſiège Marſeille, & - 
menace de faire ſoulever les provinces meridionales, 


Henri dans le meme tems d&fole la Picardie, & $a 


vance à vingt lieues de la capitale. Dans ce 
Francois fait face à tout, chaſſe Bourbon, force 
Anglais à regagner ſon ile, & reprend le projet de 
porter la guerre en Italie. Ses ſucces ſont de peu 
de duree, Ils vont bientôt echouer devant Pavie. 
La bataille ſanglante qui ſe donne dans les plaines 
de cette ville, devient funeſte à la France. Francois 
2 fait priſonnier, ainſi que le Roi de Navarre, & 
a moitie de la nobleſſe Frangaiſe partage les fers de 
ſon Roi, ou perit ſur le champ de bataillſe. 


Cependant cette victoire inquiète les alliés de 
Empereur. Les Venitiens commencent i ſentir le 
pril qui menace la libertẽ publique. Medicis, quĩ 
ſous le nom de Clement VII. a fuecede à Adrien, 
ne ſe voit quꝰ avec frayeur entourẽ des poſſeſſions de 
FEmpereur. Wolſey, trompè pour la ſeconde fois, 
ſe livre à ſon reſſentiment, & dans Peſpace | 
quelques mois il ſe _—_— une ligve en faveur dw 
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captif. Frangois, après un an d'une dure captivite, 
recouvre ſa liberté, en renongant a Phommage de 
I Artois & ge la Flandre, en abandonnant ſes pre- 
tentions ſur le Milanois, & promettant de ceder la 
Bourgogne. II donne ſes deux fils pour otages de 
. fa parole; mais Echappe de ſa priſon, il pioteſte 
contre des promeſſes que la violence lui a arrachees, 
redemande ſes fils, & invite l'Europe a le ſeconder. 
Henri embraſſe ouvertement ſa cauſe ; Clement v in- 
tereſſe I'Itahe ; & Sforce lui- meme, que l' Empereur 
avait retabli dans le Milanois, fe tourne contre ſon 
bienfaiteur, Le Genois Doria, cet amiral 6 celebre, 
combat pour la France. En Allemagne les Luthe- 
riens. menacent de prendre les armes, & les meEcon- 
tens en Eſpagne ſe montrent plus audacieux que ja- 
mais. Charles ſe prepare a diſſiper tant d'orages. 
II retient ſes ſujets par ſa fermere, calme VAlle- 
magne par ſa ſoupleſſe, & fait chaſſer Sforce par 
Antoine de Lève, qui ſe rend maitre du Milanois. 
Bourbon, à la tete d'un ramas d'aventuriers, pille 
le Nord de I'Italie, & fe tourne vers Rome, od il eſt 
tuẽ en plagant une Echelle, pour avoir l'honneur d'y 
monter le premier. Ses ſoldats entrent Vepee à la 
main dans cette ville, & y exercent toutes les hor- 
reurs que Rome avait Eprouvecs de la part des Ala- 
ric, & des Attila. Les ſuccès reviennent encore du 
cõtẽ de Frangois. Les Imperiaux chaſſcs de la Lom- 
bardie, le Pape relache, Rome devenue libre, Lan- 
noi lui-mEme oblige de ceder à Vimpetuoſite Fran- 
gaiſe, la capitale du royaume de Naples affiegee par 
terre par Lautrec, & par mer par Doria, annoncent 
d'abord les ſucces les plus brillans. Mais une in- 
trigue de cour les fait bientot Evanouir. De vils 
courtiſans trament la perte de I'Amiral Genois, & 
arrachent du crẽdule monarque un ordre de l'arrèter. 
Doria, qui eſt inſtruit de ce noir complot, fe livre à 
la plus juſte indignation, & conſacre à Charles-Quint 
fa valeur, ſes talens, fon credit, & ſes vaiſſeaux. 


I deſection de ce ſeul homme change la face des 
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affaires. Naples regoit des ſecours, la diſettedE- 
truit les aſſiẽgeans, la contagion la ſuit de pres, & 
la mort du brave Lutrec achève de tout perdre. 
Doria vole bientdt à Genes, qu'il fait ſoulever, & 
Sen rend le maitre, Charles le met à la tete de 
toutes ſes flottes, le comble d'honneurs, & lui donne 
la ſouverainetẽ de Genes. C'eſt alors que Doria ſe 
couvre de gloire; au lieu d'aſſervir ſa patrie, il ne 
conſerve ſon autorite, que pour appaiſer les ſedi- 
tions, reconcilier les familles, & faire recevoir un 
gouvernement ſage & modere. Apres avoir accom- 
pli cet ouvrage, il ſe depouille folemnellement de 
lon pouvoir, & rend à Genes cette liberte dont elle 
Jouit encore. | | TIS 


Le calme renait tout-i-coup en Europe. Charles 
accorde la paix au Pape dans Barcelone, & à Fran- 
cois par le traite de Cambray, qui laiſſe la Bour- 
gogne à la France, Cette paix Etait necefſaire aux 

deſſeins de 'Empereur. Il voulait arreter les pro- 
gres des Turcs, & ẽtouffer les cabales des Luthe- 
riens, qui ayant à leur tete le Landgrave de Heſſe, 
& le Duc de Saxe, formaient un parti redoutable. 
Charles, apres avoir regle le ſort de Vitalie, (vole en 
Allemagne. La il ſe ſert de toutes les reſſources de 
Partifice pour ſuſpendre les animoſitẽs des Catho- 
liques & des Proteſtans, fait Elire Ferdinand ſon 
frere Roi des Romains, & marche contre les Turcs 
avec toutes les forces de l'Allemagne. Soliman eſt 
dans la Hongrie à la tete des janiſſaires, & menace 
de detruire l'Allemagne. La fortune balance entre 
Charles & Soliman ; ils paraiſſent ſe craindre Pun 
Pautre, Le Turc eſt enfin force i la rẽtraite. Charles 
delivre une partie de la Hongrie, raſſure PEmpire, 
& recoit les applaudifſemens de Europe. En meme 
tems la fortune fait des prodiges en ſa faveur dans 
le nouveau monde. Cortez lui ſoumet le Mexique; 
Pizare lui acquiert le Perou ; tandis que d'intrẽpides 
navigateurs vont chercher I'Afie à travers les flots 
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d'une mer nouvelle, & en ſoumettent les les. Ainſi 
Pheureux Empereur ſe voit maitre des mines du Po- 
toſe, & du Chili, des aromates & des diamans de 
FAſie. Ses richeſſes ſe multiplient, & tout ſemble 
fe reuoir pour augmenter ſa gloire & ſa puiſſance. 
Un chagrin domeſtique vient cependant troubler ſon 
bonheur. Catherine d'Arragon wy tante, unie a Hen» 

ri VIII. d' Angleterre par la politique, ne tarde pas 


. K &appercevoir du degoũt qu'elle inſpire à fon Epoux. 


Ees charmes d'Anne de Boleyn ont captive ce prince, 
naturellement voluptueux, & il cherche, dans le pre- 


mier mariage de la reine, des pretextes pour rompre 


les nœuds qui l'attachent à elle. Wolſey flatte les 
pretendus remords de Henri, pour ſe venger de 
Charles qui $'eſt joue de ſon ambition. Les écoles 


de theologie, qu on conſulte, decident qu'un mariage 


contract avec la veuve d'un frere doit etre diſſous. 
Clement, au tribunal duquel cette affaire eſt portée, 
parait. favoriſer Henri, parcequ'il eſt ennemi de 
Charles; mais la reconciliation du Pontife avec 
FEmperevur, change bientot les interets,. Clement 


 Elude, differe de rendre ſon jugement. Les delais 
de Rome irritent Henri, qui fait cafſer ſon mariage 


un ſynode particulier, en contracte un autre avec 
Anne de Boleyn, & ne tarde pas a le publier. Cle- 
ment, anime par l' Empereur, lance les foudres du 
Vatican. Henri rompt des-lors toute communica- 


tion avec Rome, fe fait declarer le chef fupreme de 


FEgliſe nationale, change la forme du culte, donne 
de nouvelles commiſſions aux eveques, abolit les 
monaſteres, & fait brüler les reliques. Les Luthe- 
riens ſe flattent de profiter de ce bouleverſement; 
mais le bizarre monarque, toujours paſſionne pour 
les dogmes de Rome, precipite ẽgalement ſur les b büů- 
chers qu il allume, & le Catholique partiſan du Pon- 
tife de Rome, & le Lutherien ennemi de ſa doctrine. 
L'inexorable Henri fait tout trembler; il renverſe 


ks autels, fait couler le ſang des hommes vertueux, 
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ſe joue des loix, & force la nation à obẽir en eſclave 
à tous ſes caprices, & aux ordres les plus inſenſẽs. 


Tandis que toutes ces ſcènes ſe paſſent en Angle- 
terre, Francois I. appelle les arts & les ſciences dans 
ſon royaume, les encourage, les cultive lui- meme, 
& fait luire en France Paurore des beaux jours qui 
doivent lui ſuccẽder. Des occupations fi douces & 
fi reſpectables ſont ſuivies d'une barbare intolerance. 
Il fait brüler des hommes dont le ſeul crime eſt de 
ſe livrer à des diſputes thẽologiques. Cependant la 
guerre ſe rallume. Le Duc de Milan fait aſſaſſiner 
lachement un ambaſſadeur de Frangoww I. Ce mo- 
narque croit que le tems eſt -arrive d'humilier ſon 
rival. Il ſe flatte qu'Henri ſera dans ſes interets. 
Il a mis un nouvel ordre dans ſes troupes. II à pro- 
fire du calme de quelques annees pour remplir ſes 
trẽſors. Charles eſt alle en Afrique pour combattre *' 
le fameux Barbe-Rouſſe. Toutes ces circonſtances 
reunies ſemblent favoriſer Frangois. Il chaſſe le 
Duc de Savoie de ſes Etats, parcequ'il $'eft declare 
pour I'Empereur, & la mort de Sforce lui ouvre les 
par de la Lombardie. Cependant la face des at- 
aires change tout d'un coup. Charles fe couvre de 
- gloire en Afrique. Barbe-Rouſſe fuit devant lui. 
Le royaume de Tunis devient tributaire de VEE 
pagne. Vingt-mille Chretiens, dont il a briſe les 
chaines, .ornent ſon triomphe. En meme tems qu il 
triomphe des Infideles, les armes à la main, il in- 
trigue vivement contre Frangois; fait faire ſecrete» 
ment de nombreuſes levees, s attache encore les Ve- " 
nitiens par ſes artifices, & regagne Henri dont la 
haine a paru implacable. Il endort ſon ennemi ſous 
une vaine apparence de reconciliation, & quand il 
eſt svir de tous les reſſorts qu'il a mis en uvre, il 
devoile ſes projets, & menace la France d'une ruine 
entière. La Picardie eſt devaſtee par Naſſau, qui 
jette Vallarme juſques dans Paris. Charles lut-meme 
entre en Provence, & aſſidge Marſeille, Le Dau- 
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_ meurt ſur ces entrefaites, & l'Europe croit la 
rance perdue. C'eſt alors qu'on voit briller la 
fermete, Vintrepidite, VaEtivite, & la prudence de - 
Frangois. II fortifie les villes, devaſte le plat pays, 
met un frein a l'impẽtuoſitẽ de ſes troupes, refuſe le 
combat, & voit ſes ennemis deperir par la diſette, & 
la contagion. Charles peut A peine regagner 1'Italie 
apres avoir perdu la moitiẽ de fon armee, & Antoine 
de Leve, le meilleur de ſes generaux. En Picardie, 
"Naſſau eſt force par le Duc de Guiſe à lever le ſiege 
de Peronne, & eſſuie les memes revers que Charles 
en Provence. Frangois fait une alliance publique 
avec Soliman, & parait plus puifſant que jamais. 
Le theatre de la guerre ſe porte dans VArtois, dans 
le Piemont, & dans la Catalogne, & les deux partis 
fe ſignalent par des ravages qui ne ſervent qu'a faire 
des malheureux. Tout-à-coup les querelles de ces 
deux rivaux ceſſent par la mẽdiation de deux prin- 
ceſſes. Le Pape, Charles, & Francois fe reuniſſent 
a Nice. LEmpereur & le Roi ſe donnent à Aigues- 
mortes les marques de la plus tendre amitie. La 
plus genereuſe confiance ſemble les animer. Charles, 
en allant punir les Gantois revoltes, paſſe par la 
France, & y eſt comble d'honneurs. Frangois re- 
jette les aſſurances que PEmpereur lui offre pour le 
Milanois, dont il lui promet l'inveſtiture. Ces 
marques de confiance ẽtaient ſinceres de la part du 
monarque Francais; mais elles n'eraient que feintes 
de la part de Charles, qui à-peine arrive à Gand 
revele a Henri les confidences que Frangois lui a 
faites, & inftrujzt les Proteſtans d'Allemagne des 
jets formẽs contreux par l' imprudent monarque. 
Cette trahiſon de l' Empereur fait renaitre la haine. 
Un de ſes generaux fait aſſaſſiner deux ambaſſadeurs 
Frangais, & la guerre ſe rallume. Charles parait 
fur le point d etre humilie. Battu à Alger par les 
Z Taurcs, ill voit les ports des deux Siciles menaces par 
E les flottes de Soliman & de Francois, la Hongrie 
F  Tavagte par les janiſſaires, & VAllemagne en feu 
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par les Proteſtans. En meme tems le Duc d' En- 


guyen remporte une victoire complette à Ceriſoles, 
& le Milanois eſt ſur le point de tomber entre les 


mains des Frangais. Mais Charles rẽpare bien vite 


ſes pertes. Les troupes qu'il envoie contre Soliman, 
en ſe tenant fur la dẽfenſive, affaibliſſent l' impẽtuoſitẽ 
des Turcs. Il appaiſe les Lutheriens par ſes pro- 
meſſes, oppoſe Doria i Barbe-Rouſſe, fait venir 
Henri en France à la tere d'une puifſante armèe, & 
lui-meme y entre par la champagne. Henri prend 
Boulogne; Charles, apres $'etre rendu maitre de 
Saint Dizier, s'avance vers Soiffons, & les Pariſiens 
abandonnent en foule la capitale. Le projet de con- 
querir la France, forme par PEmpereur & par Hen- 
5 allait ſe realiſer, quand les diviſions des allies 
la ſauvent. Francois en profite, accepte la paix de 
Crepi, aux conditions que Charles veut lui impoſer, 
va chercher ſa conſolation dans les arts, & termine 
au milieu d'eux ſa carriere. La France, qui lui dur 
le retour des lumières, a place Frangois au rang des 
plus grands rois, & lui a tout pardonne en. faveur 
d'un preſent fi precieux ; mais l 
en partageant avec les admirateurs de ce prince, leur 
enthouſiaſme pour ſes lumieres, pour ſa bienfaiſance, 
pour fa valeur, & ſa franchiſe, ne perd pas de vue 
ſon inapplication aux affaires, ſon peu de conftance 
dans Pex&cution de ſes projets, le mauvais choix 
; bs fit de ſes confidens, fon peu d'economie, les 
iſgraces de Bourbon & de Doria, la faveur de Bon- 
niver, les imprudences qu'il commit à Pavie, ſon 
intolèrance contre les Proteſtans, la venalite des 
charges qu'il laiſſa introduire fous fon regne, & les 
malheurs des peuples qui gemirent ſous les impöts 
les plus exceſſifs. yp | ; 


' Apres la mort de Francois, tout ſemble promettre 
I Charles la monarchie de PEurope.” C'eſtalors que 
les Lutheriens d'Allemagne ſe rEunifſear, av nombre 
| X X 8 


— 


hiſtorien impartial, 
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de cent mille, ayant à leur tete 1 Electeur de Saxe, 
& le Landgrave de Heſſe. Charles les joint à Mul- 
berg, avec des troupes moins nombreuſes. Mais 
les talens du jeune Duc d' Albe rendent le nombre 


des Lutheriens inutile. . L Electeur eſt pris les armes 


a la main, & fon parti eſt Ecraſe. Tandis que tout 
concourt à la grandeur de Charles, la jalouſie de tant 
de ſuccès anime I Europe entière contre lui. On 
voit dans le meme moment I'Angleterre venir au ſe- 
cours des Lutheriens, les Electeurs les plus devoues 
à Charles ſe declarer pour eux, Soliman reparaitre 
en Hongrie, Henri II. nouveau Roi de France, re- 
rendre d'importantes villes en Lorraine, & le Pape 
ui- meme favoriſer en ſecret les ennemis de VEm- 
ur. Le Luthéraniſme devient alors triomphant. 
Charles echoue devant Metz, eſt vaincu a Iflebe, & 


cherche une retraite dans les rochers des Alpes, en 


fuyant devant ſes ſujets. Ces revers ne Vabbatrent 
pas, il rappelle bientor la victoire, & la paix, a force 
de ſageſſe, de celerite, & de prevoyance. C'eſt 
alors qu'il prend une reſolution qui Eronne ] Europe:; 
il renonce à toutes les couronnes, qu'il partage entre 
ſon frere & ſon fils, & va chercher le bonheur dans 
la retraite, on 4] termine, après deux ans de tran- 
quillite, le regne le plus agitẽ qui fut jamais. 


Les Evenemens des autres Etats. de I'E urope, du- 
rant le cours de cette ẽpoque, ne meritent qu'un 
coup-d'ceil general. On voit a Rome Podieux pon- 


tificat d'Alexandre VI. le regne turbulent de Jules II. 


les jours brillaus de Leon X. le role faible & ſubal- 


| — d' Adrien VI. l'amour pour les lettres de Clẽ- 


ment VII. Vambition.de Paul III. pour la grandeur 
de ſa famille, en faveur de laquelle il a crige en ſou- 
verainete les duches de Parme & de Plaiſance; Vob- 
ſcur pontificat de Jules III. qui n'a montre ni talens, 


ni vertus ; & enfin les regnes paſſagers de Marcel 1. 


& de Paul W. 
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Les Ducs de Savoie n'ont Eprouve que des mal- 
heurs, & ont ẽtẽ les victimes des querelles des deux 
grandes puiſſances qui ont Ebranle le monde. Le 
malheureux Charles III. n'a tranſmis qu'un faible he- 
ritage a ſon fils Philibert, qui va SR: parmi les 
heros de l' pee ſuivante. 


Genes, qui a dv fa liberté au grand Doria, & qui 
a Ete fur le yu de la perdre par l' ambition de 
De Fieſque, a perdu toutes les colonies, & lutte 
avec un contre la Ws la ſeule quit lui reſte en- 
core. 


Veniſe s eſt rẽlevtᷣe par fa 3 Fs an de 
la ligue de Cambray; mais elle a perdu le commerce 
de YOrient, & les Tures lui ont enlevẽ ſes Plus 


1 poſſeſſions. | 


Hlorence, apres avoir Eprouve les revolutions les 
plus ẽtranges & les plus fubites, a fini par tomber 
dans Teſclavage, & les Medicis en font devenus les 
maitres ahſolus apres la mort de mann; Strozzi. | 


Les revolutions ne ſont pas moins 
Angleterre, ſous Henri VIII. Anne de Boleyn — 
la tete fur un échaffaud. Jeanne Seymour, en ac- 
couchant d Edouard, meurt d'une operation vio- 
lente. Anne de Clèves eſt repudice apres ſept mois 
de mariage. Catherine Howard termine ſes Jours 
par la main d'un bourreau. Catherine Parr n'evite 
Ja mort que par fon adreſſe. Wolſey, menace du 
ſupplice, meurt de chagrin, apres avoir Ere accablẽ 
des humiliations les plus dures. Cromwell, proſcrit 
par le redoutable Henri, apres avoir eu toute fa 
confiance, eſt immole à fon caprice, - Fiſher, & le 
Chancelier Morus, font morts ſur un echaffaud. 
Tout tremble devant le tyran. Le Parlement à la 
lache complaiſance de K 2. la 2 de ſon au- 
X 2 


—— — cats —— —— —— — ng — ——— 2 ů —ðùè ꝛ'à ' ·u.5³ð = 


c e — 
4 MT FED a * 


| 


= - + 
_ — —— — —— — 5 = . —— - 
* d — 4 Wn - — < a 
gl WA. : A+ 4 Y „ ”- * 
; oy — > * . 
. * * _ 2 , 
4 1 d © 
<. 


* T ˙ ¹ä cc 
— — — — — 
e mm Wet 32 * 
V Fu - , * ” v 7 ? 
- * 
; [ = 
ny 


349 ESPRIT DE LHISTOIRE 


toritẽ aux loix les plus bizarres qui ẽmanent du 
tröne, & meme aux caprices les plus inſenſes du mo- 
narque. Cependant, malgrẽ le bouleverſement qu'il 
fait dans l'ordre civil & ſacrẽ, l'ẽtat eſt afſez tran- 


quille, la juſtice y eſt. adminiſtree avec Equite, les 


Ecoffais ſont battus, & Angleterre eſt regardee ay 
dehors comme le ſeul pouvoir qui puiſſe tenir la ba- 
lance entre PEmpereur & le Roi de France. Apres 
la mort du farouche Henri, le Duc de Somerſet, 
oncle maternel d' Edouard VI. dont il eſt tuteur, 
gouverne le royaume, & y introduit la reforme. On 
voit enſuite les intrigues de Dudley, Comte de War- 
wick, & enſuite Duc de Northumberland, qui, apres 
avoir fait perir ſon bienfajteur, le Duc de Somerſet, 
gagne la confiance du jeune Edouard, & Vengage i 
appeller au trone Jeanne Gray, au prejudice des deux 
= & de la Reine d' Ecoſſe. La mort precoce 
d' Edouard ſemble ouvrir la route du tr6ne à la fa- 
mille de Fambitieux Warwick. Le Lord Guildford, 
ſon fils, a ẽpouſę Jeanne Gray, que les dernières vo- 
lontẽs du jeune Prince ont -appelle au trone. | Mais 
Marie, fille de Henri VIII. deconcerte les entrepriſes 
du regent. Elle eſt declaree Reine, & une rẽvolu- 
tion generale s opere encore dans la religion. Cran- 
mer, Papput de Lutheraniſme, eſt diſgrace, & les 
prelats de la communion Romaine ſont mis I la tete 
des affaires. Marie epouſe VArchiduc Philippe, fils 


del Empereur, & ſignale ſon regne par les exẽcu- 


tions les plus ſanglantes. L infortunce Jeanne Gray, 
& ſon digne ẽ poux, ſont ſes premières victimes. Des 
büchers fans nombre s ẽlèvent dans toute. I' Angle- 


terre, & des barbares miniſtres des fureurs de la eru- 


elle & fanguinaire Marie, precipitent tous les jours 
dans les flammes, des ſavans eſtimables, des prelats 
venerables, des femmes, des enfans, Tirons le voile 
ſur ces ſcenes d'horreur que le fanatiſme ſeul fait 
produire, fſur-tout quand il ſe trouve dans une ame 
auſũi cruelle que Vetait celle de Marie. 


* 


| 
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Les fureurs du fanatiſme fe font ſentir en Ecoſſe 
ſous le regne de Marie Stuart. Le Cardinal Beaton 
a condamne au feu comme hererique le fougueux 
Wiſhart, & cet acte de rigueur eſt ſuivi de la plus 
terrible vengeance; d'un bout de l Ecoſſe i Vautre 
on s'ẽgorge {ous les bannières de la religion, & ce 


pays ne raſſemble qu'a un repaire de tigres acharnes 
Jes uns contre les ulrege 


La Suiſſe n'eſt pas I Vabyi des troubles qui agitent 


toute l'Europe. La religion ẽchauffe auſſi leurs 


eſprits. Les cantons qui n'ont pas adopte les ſenti- 
mens de Zuingle, prennent les armes contre leurs 
freres. Une ſanglante bataille a pary detruire. les 
rc formateurs; mais la vue des malheurs qui alloient 
fondre fur leur patrie commune, reveille leur bon 
ſens; les deux partis jettent les armes; & chaque 
canton a le droit de ſe choiſir ny culte 5 _— 
fere. [2 ah 


Vers le meme tems Geneve s'erige en republique, | 


ſe ſouſtrait à la domination de ſon Eveque, & du 
Duc de Savoie, adopte le nouveau culte de Calvin; 


& retablit dans ſon ſein 1 douceur de 1 Demo- 


er atie. 


Dans le Nord, on voit 8'elever de nouvelles domi- 
nations. Albert de Brandebourg, Grand-maitre de 
l'ordre Teutonique, embraſſe la reforme, retient les 
provinces ſoumiſes aux Chevaliers, & jette les fonde- 
nen du royaume de Pruſſe. 


En Pologne on ne voit que dts guerres Ae 


avec les Ruſſes, quelques conquetes, telles que celle | 


de la og & de la fertile Livonie. 


En Ruſſie on voit des tyrans, qui, après avoir ex- 
termine les Tartares, appeſantiſſent un Joug de fer {ur 
leurs propres ſujets. 
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De tous les ẽtats du Nord, la Suède & le Dane- 
marck nous prefentent les pus! grands ſpectacles. 
On voit la Suede renoncer encore au traité de Col- 
mar, rompre toute union avec le Danemarck, & 
donner la dignite d'adminiſtrateur à Suante Sture, 
qui ſe rend illuſtre par ſes vertus, & par les vic- 
toires. Apres la mort de ce heros, la nation eſt ac- 
cablee de diſgraces par Vambition & les fureurs du 

une Troll, Archeveque d'Upſal. On le voit ſe lier 
avec Chriſtiern II. le tyran du Danemarck, confpirer 
contre ſa patrie, exciter des rẽvoltes. En vain le Se- 
nat condamne ce ſẽditieux, le dẽpoſe de fa dignite, 
& le confine dans une retraite; l'ẽtat n'en eſt pas 
plus tranquille. De nouveaux orages fondent fur la 
Suede. Le Pape Leon X. lance ſes foudres. Chriſ- 
tiern, qui entre en Suede, brile, ravage la cam- 
pagne, & vient mettre le ſiege devant Stockholm. 
L'adminiftrateur Srenon, apres avoir battu fes troupes, 
& Lavoir renferme entre la ville & la mer, prete im- 
prudemment Foreille à une paix que Chriſtiern lui 
propoſe.” Le monarque Danois demande ſe jeune 
Guttave Vaſa pour conferer de la paix, & fuit avec 
ce jeune prince, iſſu des anciens rois. Maitre de 
Guſtaue, & de retour dans fon ile, Chriſtiern ſe pre- 
pare à renouveller la guerre. Il met VAllemand 
Othon la tete des troupes que la France lui a four- 
ni. Les Danois font une deſcente. L'adminiſtrateur 
perit dans la ſanglante bataille qui ſe donne ſur les 
glaces du Lac Veter, & la Suede devient la proie 
du Danois. Chriſtiern, maitre de Stockholm, & de 
tout le royaume, fait perir une foule d'eveques, de 
ſenateurs, de gentilshommes, de femmes du rang le 
plus illuſtre, par les mains des bourreaux ; & * 
. foldats, qui fe jettent en mẽme tems fur le peuple, 
le fer à la main, baignent les rues du ſang d'un mi- 
lion de malheureux. Il ne manquait au barbare 
Chriſtiern qu'une victime a immoler ; c'etait Guſ- 
tave. Mais ce prince avait briſe ſes fers. L'hiſtoire 
w offre rien de plus intẽreſſant que la conduite du 
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une Guſtave. On aime à le ſuivre dans * fuite I 
Fade i Calmar; i le voir s' echapper au travers de 
Varmee ennemie, dans une charrette chargẽe de 
paille. Arrive dans la Sueonie, od il eſt abandonnẽ 
par ſes parens, menac EP amis, rebutẽ par ſes 
vaſſaux, renvoyẽ par des Chartreux que ſon pere a 3 
fondes, il ſe cache dans une grange d'un ancien do- 
meſtique de ſa maiſon ;, 1a il apprend que ſa famille 
a peri par, la main des bourreaux. Craignant d' etre 
decouvert dans. cette retraite, il paſſe dans la Dale- 
carlie, ſuivi d'un guide qui le Vole, & Vabandonn-. 
Egaré dans les montagnes, n'ayant point de reſſources 
pour vivre, il ſe voit oblige de fe louer Eur. tra- 
vailler dans les mines. Reconnu par une femme, ii 
eſt conduit chez- un gentilhomme qui lui montre 
quelque zele. Un autre l'accueille, & le trahit. 
Un cure de campagne le recele, partage ſes deſſeins 
pour la patrie, „ Vengage à adreffer aux payſans. 

Gultave goute cet avis, & un jour de Noel, il les 
raſſemble, ſe devoile à eux, leur inſpire: le deſir de 
briſer les chaines dont Chriſtiern les accable, & ſe 
met à leur rete. Ici commencent ſes ſuccès. Avec 
une armee qu'il voit groſſir à chaque pas, il chaſſe 
les Danois des provinces, gen. fait declarer Fadmi- 
niſtrateur, s'empare de Stockholm, eſt couronne 
Roi de Suede par la. diete, & force Chriſtiern de ſe 
refugier dans ſes Etats, tandis que Troll va en Nor- 
vege exciter d'autres troubles. Affermiĩ ſur le trne, 
Guſtave ſonge A. rendre ſa patrie floriſſante. Sa 
cour 5 ſiege de la politeſſe & de la magni- 
ficence. Les ſavans ſont appelles dans ſes Etats. 
Un nouvel ordre parait dans les finances. Les 
troupes ſont mieux diſciplines, & la Suede prend 
une face nouvelle. Il lui manquait encore un grand 
coup a frapper; Cẽtait d'abattre le clerge. ſi fac- 
tieux, ſi puiſſant, ſi riche. Il ne voit d' autre moyen 
que Cintroduire le Luthẽraniſme dans ſes ẽtats. II. 
prẽpare de loin cette importante revolution, & il 
reuſſit, Olaüs Fetri eſt declare le chef de cette 


. 
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Egliſe naiſſante. Les rẽvoltes que ce changement 
occaſione ne font que l'affermir. Maitre du clerge, 
Guſtave humilie la nobleſſe, la rend dẽpendante du 
monarque, fait declarer le trone herẽditaire, & con- 
facre le reſte de fon regne à faire le bonheur de ſes 


* 


En Danemarck, ö aprs le regne faible de Jeam I. 


Chriſtiern II. continuant d' exercer ſes fureurs ſur les 
Danois, apres que Guſtave Ia chaſſẽ de la Suede, eſt 
arrache du trone par ſes propres ſujets, qui le mE- 
priſent & Pabhorrent. Son neveu Frederic, qur'etft 
elu à fa place, tente en vain de conquerir la Suede. 
. Oblige de reconnaitre Guſtave, il repouſſe les entre- 
priſes de Chriſtiern, qui, apres $'etre evade de ſa 
priſon, reclame le tr6ne que ſes fureurs lui ont fait 
perdre. Troll perit dans un combat ; Chriſtiern re- 
devient le captif de ſon ſucceſſeur, & le genereux . 
Frederic conſacre ſon. regne à la proſperite de ſes 
ſujets. Chriſtiern III. qui ſuccède à fon pere Fre- 
deric, appelle les arts dans le Danemarck, & y in- 
troduit la Reforme. 23, eee 


Le Portugal s'illuſtre de jour en jour par les dẽ- 
couvertes de ſes navigateurs, & les conquetes de ſes 
amiraux. Nous voyons durant le cours de cette 
ẽpoque, & ſous le règne du grand Emmanuel, Vaſco 
de Gama doubler le Cap de Bonne-Eſperance, pene- 
trer dans POcean Oriental, parcourir fix mille lieues 
de cotes, voguer vers les Indes, & arriver à Calicut, 
od il fair reſpecter le nom Portugais; Almeida pouſ- 
ſer encore plus loin ſes dẽcouvertes, & commencer 
a faire le commerce qui enrichiſſait I te; Albu- 
kerque dẽcouvrir les extremites les plus cloignees de 
FAſie, ſoumettre le Malabar, fonder Goa, trouver 
les Nes de Ceylan, de la Sonde, des Molucques, & 
envoyer i Liſbonne des diamans, des perles, de Vin- 
digo, & des Epiceries. En meme tems, Alvarez de 
Cabral, voguant vers Poccident, aborde au Breſil en 
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Abi & y fonde une colonie qui eſt encore au- 
Jourdhui la plus puiſſante du Portugal. Sous le 
règne de Jean III. les Portugais continuant leurs de- 
couvertes, atrivent les premiers à la Chine, & font 
cConnaitre cet empire à Europe. La conquète de 

'\PFile d' Hainan, dans le ſein de laquelle ils bätiſſent 
la ville de Macao, qui devient un des entrepots du 
commerce; la dẽcouverte du Japon, qui devient la 
ſource d'un nẽgoce prodigieux, & le theatre du zèle 
de Francois Xavier, ẽlèvent le Portugal au plus haut 
point de gloire, & accroifſent conſidẽrablement ſes 
richeſſes. | Fab 


. * . a Nan 14 13 81 of 4 | 
Les annales de la Turquie nous offrent, dans le 
cours de cette ẽpoque, la depoſition du faible Bajazet; 
le regne cruel & vigoureux de Selim fon fils; les 
victoires Eclatantes: de Soliman II. ſes guerres avec 
la maiſon d'Autriche en Hongrie, en Allemagne, 
en Afrique, & ſes expẽditions glorieuſes en Aſie. | 


Proteſtantiſme, TLhiſtoire des nations anciennes ne 
nous offre point une revolution auſſi 
importante que celle que le Proteſtantiſme occa- 
ſiona au commencement du ſeizième ſiècle. Jamais 
peut- etre revolution n'a eu une influence fi generale, 
& fi marquee, ſur l'induſtrie des nations, ſur le gou- 
vernement des Etats, fur les mœurs des peuples, ſur 
les progres des ſciences, & ſur la ſociẽtẽ en general. 
Nous avons vu combien Pautorite des papes Etait 
abſolue dans le ſpirituel & dans le temporel depuis le 
huitieme ſiècle. L'Europe entière courbee ſous le 
joug de Rome, tremblait au ſeul nom du Pontife. 
Les audacieux qui de tems en tems avatent voulu ſe 
roidir contre cette puiſſance formidable, avaient tous 
ẽchouẽ. Les empereurs, les rois, les peuples, avaient 
en vain employe les reſſources de la force, du fa- 
natiſme, de la ſcience, pour briſer les chaines ſous 
leſquelles ils gẽmiſſaient. Le trone du Pontife avait 
Ee inẽbranlable, & ſes ennemis, après des tentatives 
1 y 
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infructueuſes, s taient vus obliges de s'en recon- 
riaitre les efclaves. Une ſuite non interrompue de 
triomphes fi Eclatans, ſemblait devoir perpẽtuer le 
deſpotiſme des Papes. Mais tout a un terme. It 

Stat réſervé à un particulier obſeur, de braver ce 
trone redoutable, d'arracher au ſouverain qui l'oe- 
cupait une moitiẽ de fon empire, d'ebranler l'autre, 
de ſecouer le genre-humain de cette profonde lethar- 
gie dans laquelle il etait comme enſeveli, de lui 
preſenter le flambeau de la raiſon pour lui faire ap- 
percevoir les erreurs, les impoſtures, les uſurpations 
de la premiere ẽgliſe du monde Chrẽtien, & ſur-tout 

ur ſui faire ſentir toutes les horreurs de ſa condi- 
tion ſervile. Luther fut Pauteur de cett mẽmo- 
rable revolution. Ne à Iſſèbe en Saxe de 
vres & obſcurs, il s taĩt jettẽ dans un couvent᷑ d' Au- 

= - guſtins, od il n'avait pas farde 2 fe faire un nom 

1 par fon ardente-application à Fẽtude, par ſa penẽtra- 

tion, & ſur- cout par la manière facile & pleine de 

feu dont il s exprimait. Charge par ſon corps d' en- 

ſeigner la philoſophie à Wittemberg, il fur bientôt 

nomme preſeſſeur de théologie dans la meme ville, 

& s'acquit la plus grande reputation. Ceſt alors 

que Leon X. ce magnifique protecteur des arts & 

des lettres, voulant faire finir le fuperbe edifice de 

Fegliſe de St. Pierre de Rome, & voyant ſon trẽſor 

Epuile, ouvrit le trefor des indulgences. Elles furent 

miſes aux encheres dans F Allemagne ; & les Domi- 

nieains furent chargts de les faire valoir. Jamais 

Fabus des indulgences ravait été aufſi ſcandaleux. 

On les vendait publiquement comme une marchan- 
diſe avec ladernitre mdecence, juſques dans les ca- 

barets. On les annongart comme des faveurs c&, 

leſtes, qui abohMajent par elles-memes les crimes - 

Jes plus Enormes. Ainſt c'etait une grace deſtinẽe 
aux vices, & propre à les encourager.. II n'y avait 
plus aucun motif de terreur, pour arreter les ſctlẽ- 
rats. On peut aifement concevorr quels dangereux 
ects une tele doftrine pouvait avoir dans la ſo- 
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cite, dans un tems ſur-tout od la voix de la con- 
ſcience ẽtait Etouffee par la ſuperſtition, & la raiſon 


preſque perdue dans le labyrinthe des erreurs les plus | 


etranges. Soit horreur pour cette doctrine, & pour 
ces abus, ſoit par jalouſie, comme diſent quelques 
auteurs, les Avguitie 

pour decrier Jes nouveaux predicateurs des indul- 
gences. Le jeune moine dove d'une imagination 
vive, armẽ du flambeau de la raiſon & de Fecriture, 
tonne avec Eloquence contre ces pernicieuſes ma- 
ximes, ramene tes vrais principes, ralentit Je zele 
des acheteurs; &, enhardi par ce ſucces, ſes vues 
s õtendent; des abus il paſſe aux uſurpations du 
Siege de Rome, des uſurpations aux erreurs; enfin 
i dechire le voile qu'il n avait d'abord que fouleve, 
& le trone coloſſal du Pontife commence à chan- 
celer. Leon, qui avait d'abord mepriſe Luther, $'a- 
larme des progres du novateur, & le cite à Rome 
devant ſon tribunal. Frederic de Saxe, qui le pro- 
tẽgeait, obtient que ſa cauſe ſoit jugee'en Allemagne. 
Luther parait à la Diete d'Auſbourg, muni d'un fauf- 
conduit de Empereur. L le Cardinal Cajetan, qui 
doit le juger, refuſe de Ventendre, & veut Vobliger 
à ſe rẽtracter. Celui- ci refuſe, appelle à un concile 
general, ſe retire ſecretement d'Auſbourg, & revient 
dans ſon pays, ſuivi d'une foule de profelytes. Juſ- 
qu'alors Leon sen Etait tenu aux menaces; mais 
voyant Forage groſſir, il lance ſes anathemes, & veut 
faire punir le — Cette condamnation ne fait 
qu'irriter Luther. Protege par ſes compatriotes, 88 
par ſon ſouverain, il renouvelle ſon appel au con- 
cile, traite le Pape d Anti-Chriſt, fait brfiler-pub- 
liquement à Wittemberg la bulle d' excommunica- 


tion, attaque les dogmes les plus precieux à Fegliſe 
de Rome, & traite avec mepris ſes CEremomies les 


us auguſtes. Charles-Quint, à la priere 
— la 1 


ordonne au novateur de comparaitre à 


Wormes. Luther y parait, parle avec une fiertt d- 
ente, avoue que ſon zale I'a emportE au-dela des 
- EP 


jettèrent les yeux ſur Luther, - 
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bornes d'une ſage moderation ; mais il refuſe 4 
meme tems de condamner ſes opinions juſqu'à c 
qu'on Pair convaincu de leur fauffete. ' Les prieres, 
ni les menaces, ne peuvent pas <Ebranler ſa reſolution. 
Tant de fermete alarme le clerge. On propoſe a 
Charles d'imiter Sigiſmond, qui, 'mulgre la foi de 
ſauf-conduit, a livre Jean Hus aux flammes. Le 
nouvel Empereur, qui ne veut pas ſe ſouiller d'un 
crime ſi odieux, permet à Luther de ſe retirer; mais 
quelques jours apres, paraĩt un Edit ſous le nom de 
Charles-Quint, defendant à tout prince de lui don- 
ner aſyle, & leur enjoignant de le faire ſaiſir, auſſi- 
tor que ſon: ſauf- conduit ſerait expire. L Electeur 
de Saxe, qui n'oſait encore le proteger ouvertement, 
je fait cacher dans une fortereſſe, le dẽrobe a la fu- 
reur de ſes ennemis, & lui donne le tems dans cette 
retraite de rẽdiger ſon. ſyſteme, & d'en former un 
corps de doctrine. Attaquant d' abord les dogmes 
de Legliſe Romaine, il n'admet que deux ſacremens, 
le Bapteme & la Cene, regardant les autres comme 
des inventions dictees par l'intẽrẽt, & adoptẽes par la 
ſuperſtition. II rejette l'invocation des ſaints, non- 
ſeulement comme inutile, mais comme criminelle; 
les prières pour les morts comme un piege tendu aux 
fideles; le purgatoire comme une chimère inventẽe 
par Vavarice des eccleſiaſtiques ; & la confeſſion 
comme une ceremonie ridicule. La doctrine de 
I' Impanation, de la Foi juſtifiante, & de la Predeſtination, 
Etaient ſes dogmes favoris. Des dogmes il paſſait 
Au gouvernement de \'egliſe. Selon lui le Pape n'a- 
J d'autoritẽ ge dans Vetendue du dioceſe de 
R 


ome. La juriſdiction des Eveques n'etait fondee 


que dans le choix qu'en feſatent les fideles. II pre- 
ſentait la plupart des diſtinctions dans le clerge, 
tomme les effets d'une odieuſe tyrannie. II traitair 
opulence des ecelẽſiaſtiques d'uſurpation criminelle. 
Il montrait le cẽlibat comme une ſource d' abus, & 
les vœux religieux comme contraires a la nature & 
enge. . En conſequence il ouvrait les cloitres; 


1 
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mariait les pretres, exhortait les princes à semparer 
d'une partie des richeſſes du-clerge, & à ſe ſervir de 
l'autre pour fonder des colleges, conftruire des höpi- 
taux, animer l'induſtrie, & reparer les routes pub- 
liques, Des vues ſi ſaines engagerent plus que ja- 
mais I Electeur de Saxe fon ſouverain à le proteger, 
Des-lors Luther vit ſa patrie conſacrer ſes dogmes, 
& adopter ſes rẽformes. De la Saxe, ſes opinions 
gagnèrent la Heſſe, & bientdt une partie du nord 
de Allemagne. De nombreux diſciples ſeconderent 
ſes efforts. Melancton, un des plus beaux 2 
de ſon tems, fut le principal appui de la ſecte, & 
1ui donna un crẽdit immenſe par ſa moderation, & 
par ſes lumières. En meme tems de zeles apotres 
rẽpandaient la doctrine de leur maitre dans toute 
Europe; Bucer dans les villes Imperiales du cote 
du Rhin; Olaũs en Suede, ſa patrie. Quel triomphe 
pour Luther de voir la moitie de Europe renongant 
au ſiege de Rome; des royaumes entiers * 32 
ſes opinions; un puiſſant parti le conſultant, & re- 
cevant ſes deciſions | avec reſpect! Quelle gloire 
pour lui d'avoir change le monde, & de mourir pai- 
ſiblement au ſein de fa famille, ſans crainte, & fans 
remords ! . | 5 


— 


On vit ſortir du ſein du Lutheraniſme une foule de 
ſectes, qui, diviſces preſque dans tous les autres points, 
s' accordaient cependant à rejetter Pautorite du Pape. 
Zuingle, cure dans le canton de Zurich en Suiſſe, 
rejetta impanation, nia toute preſence reelle dans 
PEuchariſtie, regarda la doctrine de la foi juſtifiante 
comme un dogme dangereux, admit le merite de 
ces bonnes œuvres qui nous rendent reellement 
utiles à nos ſemblables, ofa ſoutenir que Socrate, 
Ariſtide, Caton, & tous les grands hommes de Pan- 
tiquite, n'ẽtaient pas indignes de jouir de la prẽſence 
de Dieu. La prẽdeſtination lui paraiflait une opi- 
nion ẽgalement contraire à la raiſon, à la religion, 
& aux bonnes mœurs. Du reſte, il adpptait toutes 
"FRED F 8 D 1 
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les idces de Luther ſur la hiẽrarchie de 1'egliſe. La 
plus grande partie de la Suiffe adopta le fyſteme de 
ce nouvel aporre. ned 4 15 


Bientòt ſuivit Calvin, qui outra les ſyſtemes d' au- 
trui, opera une revolution memorable à Geneve, y 
fut revere comme un apotre, & comme un fondateur 
de cette rẽpublique; heureux, fi, en pronongant ſon 
nom, on pouvait oublier qu'il fit bruler vif le mal- 
heureux Michel Servet, pour avoir voulu Etendre les 
principes de Calvin! 


Lelio Socin, & Fauſte ſon neveu, perfectionnèrent 

la doctrine de Servet, la puhlièrent dans des Ecrits 
 {eduiſans, proſcrivirent tous les myſteres, & voulu- 
rent ſoumettre le Chriſtianiſme aux lumieres de la 
raiſon. Ils furent les createurs de la ſecte hardie des 


Sociniens. 


Les Anabaptifles, qui parurent auſſi dans le cours 
de cette Epoque, voulaient une entière independance, 
tant ſpirituelle que temporelle, dans la ſociẽtẽ. Le 
mepris qu'ils feſaient du bapteme, donna la denomi- 
nation A cette ſecte, qui n'etait guère compoſee que 
de payſans, d'ouvriers, ou de ſerfs. Ils ne purent 
voir ſans indignation, qu'un petit nombre de riches 

rofitaſſent avec orgueil de leurs travaux, & de leurs 
— tandis qu'eux-memes portaient tout le poids 
de la fociete. Egalitẽ fut leur cri de guerre. Vingt 
mille fanatiques, le fer & le flamme a la main, ten- 
&rent de faire diſparaitre toutes les ſubordinations 
qui entretiennent Vharmonie de la ſociẽtẽ. Fauſte 
& Muncer, nes en Saxe, qui ꝛẽtablirent cette confe- 
deration en Weſtphalie, eurent pour ſucceſſeur Jean 
de Leyde, gargan tailleur. Jean, peu d'accord avec 
ſes propres principes, ſe fit roi de ſes diſciples, s em- 
para de la ville de Munſter, ravagea l'Allemagne I 
la tete d'une vile populace, & perit ſous le fer de 
ges nobles qu'il voulait detruire. Qui croirait que 
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cette ſecte furieuſe à donn naiſſance aux Quakers # 


Nous verrons qu ils avaient les memes prinei & 
le meme but; C'eſt- a- dire, d'ẽtablir Vegalite natu- 


relle. Mais quelle difference dans leurs mœurs ! 


Jamais ſecte ne fut plus ennemie de toute violence 
que celle des 23 ; la 3 la charitẽ, & 
la douceur, en ſont lame E 


En voyant tant de reformateurs $'tlever contre 
Vegliſe de Rome, dans des pays differens, & preſ- 
quien mEme tems, il eſt nature] de demander quels 

— les motifs qui les animèrent? Mais com- 
ment decouvrir les veritables, à travers les prejuges 
& Venthouſiaſme des partis? Les chefs de la re- 
forme ont-ils ẽtẽ des hommes divins, animes par le 
ſeul motif de reformer des abus crians, & de retabhr 


IEvangile dans ſa purete! C'eſt ce que les Pro- 


teſtans diſent. Liſez les auteurs dẽvouẽs à PFepliſe 
de Rome, & les Reformateurs vous ſont reprefentes 
comme des monſtres, mis par Yorgueil, & par le 
libertinage. Ce n'eſt point-la le langage de la ve- 
rite. La paſſion & Fenthouſiaſme ne voient que les 
extremes, Devenons raiſonnables. Ne jugeons point 
Par animoſitẽ, ni = prejuge. Suſpendons du-moins 

notre jugement, ſi nous craignons detre entrainẽs 
par Fun & Pautre de ces faux guides. N'eft-il pas 
poſſible que Ja vanite, Phumeur, Pinteret, ſe ſoient 
meles dans le zele de Luther? A fon debut, croy- 
air-1] aller ſi loin? Echauff par le ſucces qu'il car 


d'abord, Fambition ne lui ſfuggera-t-elle pas Ie pro- 


Jet de ſe faire chef de parti? Lide de quitter Ferar 
monaſtique & celibataire, qui vraiſemblablement le 
genait, n'entra-t-elle pour rien dans ſon plan? | 


Calvin fut irrẽprochable dans ſes mœurs. n avait 
Peſprit de la dialectique; mais qui peut approuver, 
Encore moins aimer, ce caractère ſombre & dur, qui 
N le dogme affreux de la predeftina- 
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tion, & le rendit intolerant envers ceux qui oxerent 
Ehoquer ſes opinions 


Zuingle eut peut-Etre des intentions plus pures, 
& plus de bonne foi. Son ſyſtème, plus conforme a 
Ia raiſon, Etait bien capable de gagner un eſprit 
droit comme le fien. II ſervit fa patrie, & mourut 
en combattant pour elle. 


Mielancton ſut un homme * reſpectable par ſa 
ſcience, & par ſon caractère. En liſant ſes Ecrits on 
eſt force de Peſtimer, & en mẽditant ſa vie on ne 
peut s 'empecher de Paimer. 


Les ſuccts prodigieux de la reforme peuvent $ "at- 
tribuer à bien des cauſes. Les abus Enormes que 
Fegliſe Romaine avait nourris dans ſon ſein, la — 
mentation des eſprits nouvellement ſortis de la bar- 
barie, la peſanteur des chaines dont on les avait ac- 
cables, Putilite generale des dogmes nouveaux, la 
renaiſſance des lettres, l'invention de Pimprimerie, 
| Peſprit intolerance, dont les partiſans de Rome 
ẽtaient animes, le caractère des Papes qui regnerent 
alors; tout cela ne contribua pas peu aux progres 
rapides du Proteſtantiſme. La perſecution, le pre- 
mier remede qu'on employa contre la reforme, eut 
tout Leffet contraire. Francois I. Charles-Quint, 
Henri VIII. & fa fille Marie, firent peut-etre plus 
de proſelyres à a la rẽforme par les edits ſanglans qu''ils 
porterent, par les biichers qu'ils allumerent, par les 
ſupplices qu'ils imaginèrent, que toute Ierudition 
de Luther, I'cloquence de Melancton, & la dialec- 
tique de Calvin. Les eſprits ſe roidifſent, quand on 


veut violenter les conſciences. Le martyre eſt le 


comble de la gloire, & les tourmens font-ils capa- 
bles d'intimider, quand on ſe flatte d'y arriver par 
ce moyen? Les partiſans de l'ẽgliſe de Rome tire- 
rent un bien MPI avantage de & la tenue du con- 


— 


DE LEU ROPE. 38 


cile de Trente. Les Proteſtans Vavaient ſollicite avec 
beaucoup d' ardeur; mais ils refusèrent d'obeir à ſes 
decrets. Ils pretendirent que le Pape mavait regle 
toutes les deciſions par ſes légats, & par ſes in- 
trigues; & que tous les PE interets humains y 
avaient preſide; le tableau ſcandaleux que le Venitien 
Fra. Paolo nous a laiſſẽ du Concile de Trente juſtifia 
les plaintes des Proteſtans contre cette aſſemblè'e. 


Decouverte del A. La dẽcouverte de VAmerique 
merique & de offre un vaſte champ aux mẽdi- 
[ ' Inde. | tations d'un philoſophe. Il fe 
lait à rechercher fi cette decou- 
verte a été utile à VEvrope, & avantageuſe au 
2 humain. II ne ſe laiſſe pas ſéduire par les 
beaux raiſonnemens d'une foule d'ecrivains, qui 
avancent hardiment que I'Europe lui doit les pro- 
gres de ſon commerce, & de fa civiliſation. II 
doute de toutes ces aſſertions hazardees. Lhiſtoire 
lui fait voir le commerce, & la fociabilite $'etablit- - 
ſant avec rapidite dans Europe, au commencement 
du ſeizième ſiècle, avant que les Eſpagnols & les 
Portugais ne penetraſſent dans les deux Indes. En 
effet l'Europe ne ſerait- elle pas ce qu'elle eſt au- 
jourdhui, fi ces dẽcouvertes n euſſent pas eu lieu? 
Les eſpeces ne ſeraient pas ſi abondantes à Ja verite, 
Mais le beſoin en aurait-il gre fi grand? Le prix 
de la main-d'ceuvre ne ſerait- il pas plus raiſonnable, 
& plus proportionne A celui des denrees? En iy 
tems de guerre, les reſſources auraient ẽtẽ moindres, 
ſans contredit. Mais la force relle n'aurait-elle pas 
£te plus grande, ẽtant plus reunie, & ſe portant ſur 
moins de points? Cependant on ne peut point diſ- 
convenir que le paſſage du Cap de Borme-Fſperance 
n'ait ẽtẽ d'un grand ſervice au commerce general de 
PEurope. Les Arabes, qui feſaient le commerce 
de I 'Inde, avaient une partie du profit, que les Eu- 
ropeens ont en entier. Mais par combien de crimes 
n'achete-t-on pas cet 2 Les peuples de 
| had K | 


= 
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Europe vont ſe maſſacrer entr'eux dans le midi de 
. PAke pour fe ravir les richeſſes des malheureux In- 
diens, qui ſont pilles & maſſacres à leur tour par un 
conquerant avide & impi:oyable. D'ailleurs ce com- 
merce ne nuit - il pas aux manufactures de l'Europe? 
Que deviendraient- elles fans le debouche qu'elles 
trouyent en Amẽrique? L' Europe eſt le magazin 
de ce nouvel hemiſphere. Des millions d'hommes 
en retirent une ſubſiſtance honnete. L'induſtrie & 
Ii population en ſont augmentees, & ce ſont de ſo- 
lides avantages. Les peuples font devenus plus la- 
borieux, & par conſequent plus heureux ; car le tra- 
vail conduit non- ſculement aux richeſſes, mais encore 
au ſolide bonheur. Sous ce point de vue, la decou- 
yerte de Amerique a ẽtẽ utile au genre humain. 
Mais quand on fait attention aux moyens violens 
qu'on a employes pour y Etablir les colonies Euro- 
12 aux outrages, aux cruautẽs qu'on a exercẽs, 
qu'on exerce encore contre les naturels de ce mal- 
heureux pays; quand on reflechit a Veſclayage bru- 
tal auquel on y condamne les malheureux Africains 
ur leur faire cultiver des terres qu'on a uſurpees, 
& qu'on poſſꝭde d'une manière fi injuſte, & fi cri- 
ante; le cœur ſaigne, & on ne peut s empècher de 
deſirer que Colomb n'eut jamais pu rẽuſſir dans ſon 
projet. Que ſont en effet tous les avantages dont 
on nous berce, quand, pour les obtenir, on foule aux 
ieds tous les droits de Phumanite & de la juſtice ? 
Þuient les Europeens plus ſenſibles, & plus Eclai | 
renoncer aux maximes de cette politique cruelle qui 
les a fait agir juſqu'a preſent, & rendre à tous les 
individus difperſes fur le globe, les privileges ſacrẽs 
qu'ils ont regus de la Nature! 1 


On a bãti pluſieurs ſyſtẽmes pour ſavoir ſi l Amẽ- 
rique ẽtaĩt connue avant Chriſtophe Colomb, & par 
quel moyen elle avait ẽtẽ peuplẽe. Les anciens avaient 
gu moins devine l'exiſtence de cet hemiſphere. On 
enſeigaait dans pluſicurs ẽcoles de philoſophie ce 
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ſyſteme qui place le ſoleil au centre de notre mode. 
Or on ſait que ce ſyſteme conduit naturellement 4 
ſuppoſer des antipodes. Cette opinion avait des 
partiſans du tems de St. Auguſtin, puiſqu'il la eom- 

attait par de faux raiſonnemens: on condamna 
cette verite dans le huĩtième ſiècle; elle ſe montrait 
donc juſque dans ces ages 8 Mais ce h'e- 
taient que des conjectutes. Il n'eſt pas probable que 
les navigateurs anciens, ſans bouſſole, n'allant que de 
cote en cote, ayent oſẽ traverſer Voctan immenſe 

ui ſpare les deux hEmiſphEres. Cette ile Atlan- 
tique dont parle Platon n'eſt qu'une brillante fiction 
de ſon gẽnie. Ainſi toute la gloire de cette dEcou- 
verte appattient au genie de Colomb, a ſa conſtance, 
& a les lumieres; malgre tout ce que Venvie a pu 
inventer, pour Ven priver. | 


Pluſieurs Ecrivains ſe ſont exercẽs à trouver par 
quel moyen VAmerique avait pu ſe peupler; mais 
leurs differens ſyſtemes ne portent point dans Feſprit 
cette conviction qui Ecarte dus les doutes. II n'y 
a peut- tre que I'ceil de la veritable philoſophie 
qui puiſſe entrevoir la ſolucion de ce probleme. 


Geuvernement. Ce n'elt gueres que par degres, 
& d'une maniere inſenſible, que 

reſclavage s'eſt introduit parmi les nations, Les 
mèmes moyens qu'on a pris pour conſerver la libertẽ 
nationale, deviennent ſouvent, a la longue, Tes in- 
ſtrumens de ſa deſtruction. Sous quelque forme de 
gouvernement qu'on vive, on a toujours de juſtes 
motifs de craindre les uſurpations du pouvoir exE- 
cutif. Si ce pouvoir eſt herEditaire, comme dans 
les pures monarchies, tout prince ambitieux cher- 
chera à Etendre ſes prẽrogatives. S'il n'eſt que pour 
la vie, ou pour un tems limite, comme dans les mo- 
narchies Eleives, ou dans les republiques, les 
rinces, les magiſtrats, ou les familles, qu'on choi- 
t pour exercer ns ſupreme, chercheront plu- 
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edt à perpẽtuer qu' ẽtendre leur pouvoir. Ainſi 
nous voyons dans le cours de cette Epoque la maiſon 
d Autriche forgeant inſenſiblement les chaines de 
Allemagne, & cherchant à rendre hereditaire la 
premiere place de l' empire. Maximilien, par la 
manière dont il avait fait la diviſion de ſes cercles, 
en avait prepare l' aſſujettiſſement avec beaucoup d'a- 
dreſſe. Charles-Quint, ſon petit- fils, qui avait plus 
de ſuite dans les idées, avangait rapidement Fou- 
vrage, & Vaurait acheve fans la revolution que Lu- 
ther occaſiona. Cependant, malgre les efforts des 
Lutheriens, ce prince, en abaiſſant la maiſon de 
Saxe, en mettant un ſujet de diſcorde perpetuelle 
—— ſes differentes branches, lorſqu'il transfera Ve- 

orat à la cadette, ce prince, dis- je, mina les fon- 
demens de la liberte du Corps Germanique, & pre- 


para ainſi de loin les chaines dont ſes ſucceſſeurs 
devaient le charger. | 


En France, quoique l'autoritè royale eut fort 
Etendue ſes bornes, elles tenatent encore du- moins 
a des formes exteErieures de liberte, La nobleſſe 
avait encore quelques prerogatives. En s'uniſſant 
aux ordres inferieurs, elle pouvait arreter, ou du- 
moins rallentir les progrès du deſpotiſme. Mais 


ſous Frangois I. ce corps fut avili. On ancantit ſes 


droits. Dès- lors il ne fut pas difficile d' abaiſſer les 


ordres inferieurs. Le militaire fut ſoumis au trone 


par les nouveaux reglemens qu'on fit pour la levee 
la conduite des troupes. Le clerge fut affervi 


5 par Pabolition de la Pragmatique Sanction, parceque 
e 


s chefs de ce corps furent forces de tourner les 


| yeux vers le trone, pour en obtenir des graces. La 


vẽnalitẽ des charges introduite ſous le regne de Fran- 
cois I. fut encore un coup terrible porte I la liberte 


Us. En $'ctendant ſous les regnes qui ont 


* 


uivi Francois I. ſemblable à un principe de corrup- 


tion qui infecte la maſſe du ſang, elle a detruit en 


France toute idee du gouvernement populaire. 
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En Angleterre, ce peuple ſemble avoir oublie le 
grand objet de fa liberte. Il a perdu toute ſon Ener= 
ie. Henri & Marie le voient ramper à leurs pieds. 
Parlement, juſqu'alors gardien & vengeur des 


droits de la nation, n'eſt 2 que le lache inſtru- 
ment des caprices & des fureurs de ſes maĩtres. 


La Suede, VEfſpagne, Florence, Milan, ne nous 
offrent que des nations aveuglẽment ſoumiſes à leurs 
monarques. La liberte ſemble refugice à Genè ve, & 
dans la Suiſſe. | 


Nous ne voyons point de revolution marquee dans 
le midi de Europe. Charles-Quint dut fa grande 
puiſſance à des alliances. Il ſut la maintemr par ſes 
talens. Mais qui fait ot ce prince ambitteux fe ſe- 
rait arrete, fi Wancola I. Soliman, & Luther n'euſ- 
ſent point vẽcu de ſon tems? Il eſt vrai que la po- 
litique, qui commengait alors à faire les plus grands 
progres en Europe, ẽtait bien capable darrerer les 
effets de l'ambition de ce prince. Les autres puif- 
ſances ſentaient d&ja la neceflite de la balance poli- 
tique. Que ſerait devenue la liberté de Europe, 
fans la ſage conduite des Venitiens & de Henti VIII. 
apres la bataille de Pavie ? 


Legiſlation. Las legiſlation ſe perfectionne de jour 
c en jour. Dans preſque tous les états, 
on voit d'admirables reglemens, qui rẽforment d' an- 
tiens abus. Les hiſtoires particulières offrent le de- 
tail des progres de la juriſprudence en Allemagne; 
des loix utiles qui furent portẽes en Angleterre ſous 
le regne orageux de Henri; des ſages ordonnances 
qui parurent en France, mais qui ne rachetent 

te mal que la venalite des charges introduiſit dans 
fon ſein. C'eft Antoine Duprat, qui fut Paureur de 
l'abaiſſement de ſa nation, en abohſfant les Elec 
tions, fi propres à donner de grands magiltrats; 
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& en imaginant de vendre le droit de juger les 
humains. | | 


Maur. Les eſprits ſuperficiels, qui ſe plaiſent - 
toujours à confondre les tems, à generaliſer 
les faits particuliers; qui ne pertent jamais un eil 
attentif & juſte ſur la grande chaine des ẽvènemens, 
ne manqueront pas de dire, que Veſprit qui domi- 
nait en Europe durant Vepoque que nous decrivons, 
Erait cruel, & que les mcoeurs en ᷑ẽtaient atroces. 
 Quelques executions ſanglantes ordonnees par la ſu- 
perſtition, les ravages affreux exerces en Amerique, 
bleratent devoir juſtifier cette idee. Mais pour- 
quoi juger le general des hommes par des barbaries 
particulières? Ne ſait-on pas que les feroces con- 
uẽrans du nouveau monde ẽtaient pour la plupart 
es aventuriers, qui, rẽprimẽs en Europe par le frein 
des loix, allaient exercer librement, dans des con- 
trees Eloignees, des fureurs qu'ils ne pouvaient pas 
ſatisfaire dans leur patrie? C'etait en quelque forte 
la lie de la nation Eſpagnole. N'eſt-il pas injuſte 
d' imputer à tout un peuple le crime de ces parti- 
culiers? Nous ne pretendons pas diminuer I'hor- 
reur que ces ſcenes de devaſtation & de carnage doi- 
vent naturellement inſpirer à toute ame honnere & 
ſenſible. Nous ſommes bien loin de vouloir juſti- 
fier l'avarice & la barbarie des Eſpagnols, vainqueurs 
du Mexique & du Perou; la fauſſe & cruelle poli- 
tique de la cour d'Eſpagne, qui immola tant de 
millions d'habitans pour conſerver ces riches pays: 
nous ſommes penetres d'indignation à la vue du 
ſang que le ſanatiſme fit couler. Mais en meme 
tems, nous ne pouvons pas nous empecher d'ob- 
ſerver, dans Pepoque de Colomb, un changement᷑ 
heureux arrive dans les mœurs & dans les eſprits. 
Ne faut-il pas Etre bien aveugle, pour ne pas voir 
qu'en general les guerres ſont devenues moins bar- 
bares, les perfidies plus rares, les poiſons moins uſi- 
tes, & les rẽvolutions moins frequentes? La ſuper- 
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frition elle-meme a moins de force. Ce trone ſacre 
des pontifes, d'où elle bouleverfait a ſon gre le 
monde, eſt preſqu'aneanti. Sans doute elle immo- 
lera encore des victimes dans les ages qui vont ſui- 
vre; mais elle n'a plus d'aſyle, d'on elle puiſſe braver 
les efforts rẽunis des lumières & de la raiſon, 


Navigation. La navigation, & le commerce, qui 
Commerce. ene les nations, furent ports 
à leur plus haut periode dans cette 

Epoque. Les Pheniciens, & les Carthaginois, par- 
mi les anciens, les Vénitiens parmi les modernes, 
n'avaient jamais eu des navigateurs fi hardis & plus 
celebres que les Colomb, les Balbao, les Magellan, 
les Sebaſtien Cano, les Vaſco de Gama, les Almeida, 
les Albukerque. Tant de dEcouvertes rendirent le 
commerce plus floriſſant, & ranimerent Vinduſtrie 
de VEurope. Seville & Liſbonne devinrent les en- 
trepots de la terre. L'Eſpagne & le Portugal poſ- 
fedaient plus d' argent que toutes les nations de VEu- 
rope enſemble. Cependant ces deux royaumes n' ont 
ceſſẽ depuis de decliner. C'eſt que les vices qui 
accompagnent les trop grandes richeſſes, ont cor- 
rompu toutes les claſſes des habitans, & enerve Feſ- 
prit national. C'eſt qu'eblouis par les monceaux 
d'or qu'ils puiſaient dans leurs mines, ils ont ne- 
glige ce gui fait ſeul la proſperite des Etats, Vagri- 
culture & l'induſtrie. Leur richeſſe les a rendu 
pauvres, & leur indolence a enrichi les autres na- 
tions. | | | | 


Sciences, Toutes les ſciences ont fait des p 
tres-rapides. Alciat fit briller la Juriſ- 
| — ra en Italie, & Charles du Moulin en - 
rance, | 


Anatomie ſe glorifie du Flamand Veſſalius, qui 
decrivit juſqu'aux plus petits vaiſſeaux du corps hu · 
main ; d Euſtache de Padoue, $i cElebre par {ey de- 
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couvertes dans l' organe de louie; de Fallope de Mo- 
dene, qui fit des decouvertes ſi utiles dans je ſyſteme 
de la generation. | + Ds .- 


La Medecine compte Linacre en Angleterre, qui 
engagea Wolſey, fon ami, à batir le premier college 
de medecine, qu'on eut vu dans ce royaume: en 
Eſpagae I'inforcune Servet, qui devina la circulation 
du ſang: en France, Fernel & Sylvius dont les le- 
: gons attiraient des milliers d'auditeurs : en Italie, 
1 05 Roger de Carpo, qui imagina le veritable: ſpecifique 
= contre la terrible maladie qui attaque les ſources du 
genre humain: enfin, le fameux Fracaſtor, le plus 
Muſtre de tous les medecins de ſon tems. 


1.2 Chymie fut auſſi cultivẽe avec ſucces. Le 
Suiſſe Paracelſe n'y trouva que des illuſions; mais le 
Flamand Van Helmont y fit des decouvertes utiles. 


L Hiſtoire Naturelle fut cultivee par l' Allemand 
Geſner, qui nous a laife une hiſtoire ſur les ani- 
maux. Fuſchius de Baviere ſe hyra à la Botanique, 
& ſon hiſtoire des plantes eſt encore eſtimee. L'E- 
pgs? Hernandez, qui embraſſa ces deux genres, 

nna la deſcription des plantes & des animaux par- 
ticuliers à PAmerique. 


Copernic, ne a Thorn en Pologne, tira l' Aſtronomie 
du cahos. L'Allemand Walter appergut la refrac- 

« tion que ſouffre la lumiere des aſtres ; Werner dẽter- 
mina les degres de l'obliquitẽ de Pecliptique; & 
Frangois Fergel ola meſurer la terre. | 


Les Mathematiques pures ne furent pas negli- 
gees. Lucas de Burgo, Tartalea, Cardan, Ferrari, 
Bombelli, Vitalien Commendin, le Sicilien Mauro- 
licus, le Francais Pelletier, Y Anglais Tonſtall, le 
Portugais Nonius, y firent des progres rapides. 


i 
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I Hiſtoire eut auſſi de grands Ecrivaing, tels que 
Guichardin, Adriani, Machiavel, Bembo, Paul Jove, 
Paul Emile, & Sleidan. | 


Belles Lettres. Une foule de litterateurs ſe mon- 

| trent dans cette ẽpoque. Goltaius, 

Vatable, Clenard, les trois Manuces, Jules Scaliger, 

Dolet, Bembo, Palingene, Sannazar, Vida, Jean de 

la Caſa, Thomas Morus, Eraſme, ſont des noms il?ꝰ- 

luſtres dans les lettres. La langue Italienne fut m 1 

bellie par Sannazar, Bembo, VAretin, Follengioz 1 

Gravina, le Triſſin, & ſur-tout par Pimmortel Ari- x 
| 


| 
| 
| 
oſte. La France compte Clement Marot, & le fa- 
meux Rabelais; & VEſpagne, Garcilaſo de la Ve- 
ga. Marguerite d' Autriche, Marguerite de Navarre; 4 
Jeanne Gray, les trois ſceurs Seymour, Albiſia SK 
gea, Victoire Colonne, Lucrece de Gonzague, cul- 
tivèrent les lettres avec un ſucces prodigieux, 


Beaux-Arts. Le ſiege des Beaux-Arts Etait alors 

en Italie. Bramante tragait a Rome 
le plan de Vegliſe de St. Pierre. Michel Ange ele 
vait ſur ce magnifique edifice, l' tonnante coupole; 
dont la hardiefſe & le gout raviſſent Pail du ſpectas 
teur. Ce ſublime artiſte Elevait des temples fus 
perbes, des palais ſomptueux, & creait des: jardins i 
enchanteurs. Toutes les villes de Fltahe $Sembets | 
liſſaient par les talens de Serlio, de Vignole, de Pri- 
rat & l' Architecture ẽtait à ſa plus grande per. 
ectian. | 


Ce meme Michel Ange feſait reſpirer le marbre 
ſous ſon ciſeau, & feſait revivre les ouvrages de | 
Praxitele & de Phidias ; tandis que Vbltere animait - 
le bronze dans ſes creuſets, & lui feſait recevoir Vime 2 
preſſion des traits les plus imperceptibles. 


Quatre ẽcoles ſe diſtinguaient par la Peinture. 
Michel Ange brillait dans Florentine. Auſſi ex- 
; | 
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cellent peintre, qu'habile architecte, & ſublime 
ſculpteur, il feſait paſſer ſur la toile une hardieſſe 
de genie, une force d' expreſſion, un feu, un enthou- 
ſiaſme qui ne ſont qu'à lui. Ses Eleves Sarto, Roſſo, 
Baccio, Sebaſtien Salviati, feſaient honneur 2 ce 
d homme. Giorgion, le Titien, le Tintoret, 
brillaient dans Vecole Vénitienne; & le Corrège 
dans la Lombarde. Raphael <leva encore plus haut 
Fecole- Romaine. Il lui enſeigna la correction du 
deſſein, la richeſſe de Vordonnance, la juſteſſe de 
Vexpreſſion, & Velevation des idees. Il remporta 
le prix de ſon art, & n'eut jamais peut-etre d'egal. 
Il forma de grands hommes qui devinrent en quelque 
forte ſes rivaux ; tels furent Jules le Romain, le Par- 
meſan, le Primatice, Polidore Caravage, Frangois 
Penni, & Jean d'Udine. Il y eut auſſi de bons ar- 
tiſtes en Flandre. Heemſkerke, Mabuſe, Jean de 
de, Van Horley, ne ſont pas des noms inconnus 
dans Vhiſtoire des beaux-arts. Holben, élève d'Al- 
bert Durer, ſe rendit cẽlèbre en Allemagne. Ap- 
le a Londres, il enrichit cette ville de fes chef- 
cuvres, & fut protege par Henri VIII. contre un 
ſeigneur Anglais qu'il avait maltraite. De Italie 
le got des arts ſe rẽpandit dans les principales par- 
ties de l'Europe. Les artiſtes de cette heureuſe con- 
tree furent accueillis, recompenſes, honores par la 
plupart des ſouverains, & firent diſparaitre a Lon- 
dres, à Paris, & a Madrid, le genie Gothique, & le 
Romain commenca 2 le remplacer, 12 | 


FIN DU SIXIEME DISCOURS, 


—_ «4 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 


SEPTIEME EPOQUE. 
Philippe II. | 


Cette Epoque, qui commence a Vabdication de Charles-Quint, 
en 1556, & finit à la mort de Henri IV. en 1610, 
contient l'eſpace de 54 ans. 


Nous avons donne a cette Epoque le nom de Philippe II. parceque ce 
Prince y joue le plus grand role, ſur- tout dans le commencement. 
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re Chret. ESPAGNE. FRANCE. ANGLETERRE. ALLEMAGNE. 
Ar de | PORTUGAL. | LORRAINE ECOSSE., Hongrie. 
F.C. 5 IRLANDE. Bob eme. 
1556. Philippe II. Roi d' E-“ Henri II. Roi de} Marie, Reine d' An-] Ferdinand I. frere d 
ſpagne, des deux Siciles,|France. Ce royaumeſgleterre & @d'Irlande.|Charles-Quint, & onc 
des Pays-Bas, maitre deſau commencement deſCe royaume ne jouiſſaitſde Philippe, Empereur, 
Tunis, d'Oran, des Ca- cette epoque ſemblaitſplus d'aucune confidera-[maitre de I Autriche 
naries, & de quelques|deſtine_ a étre le rem-|tion. Le parlement ẽtaitſæ de la Boheme, 


— 


1557 


21558. 


1559 


. 
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lle Eſpagne, du Chili, 
de preſque toutes ces 
es qui ſont entre les 
deux continens de PA- 
nerique & de I Turope. 
Jean III. Roi Ge 
Portugal. 


Rupture entre I'Eſ- 


les intrigues du Pape 
Paul IV. Bataille de 
t. Quintin, & priſe 
cette ville par le 


hd 


N 
I * 


par Philibert. 5 
be ne profite 


C. Quintin. 
datir I'Eſcurial. 
Le Comte d' 


Philippe fait la paix 
vec la France par le 
ite de Cateau-Cam- 
draifis, & Epouſe Iſa 
delle fille de Henri II. 


pines, des les de la 4 Autriche. 


armes deux hommes 


Guiſe. L' Artois avait 
paſſe ſous ſa domination 
ainſi que le Piẽmont. 


Charles II. Duc de 
Lorraine. 


Le Duc de Guiſe en- 


le Pape contre Philippe, 
& eſt envoye en Italie 


pls E priſonnier dans la jour- lippe, ſon ẽpoux, contre 


nee de St. Quintin. 
Le Duc de Guiſe ſe 


int de la viQtoire deſrend maitre de Calais, ſſujets, meprifce de fon 


| Henri, par le trait 
de Cateau - Cambraifis 
renonce a ſes conque 


contre le Duc d' Albe. de 
Montmorenci eft faithoindre Varmee de Phi- rantières d. de la Hongrie 


— 


iles du Cap-Vert, enjpart de la liberté pub-jeſclave, la marine lan-Idiſputant la Hongrie. 
ique; des Philip-|lique contre la maiſon{guiſlante, le commerce De ſanglantes querelles 
Henri a-jneglige, le courage des|dont la religion Etait | 
partieſyait” à la téte de ſesſatmées abattu, le treſorſcauſe, defolaient I Al- 


Epuiſe, & la nation ex- 


des empires du Mexiqueſcelebres, Anne de Mont-ſpoſce a toutes les ri-[Hefie, le Brandebourg, 
& de Perou, de la Nou-|morenci, & Frangois deſgueurs de la perſccution 


la *. bar bare. 
arie Stuart, Rein 
Ecaſſe. On l'elevait 
lors ala caur de France, 
& ſon royaume ctait en 
reals aux factions, 
Jaux guerres de religion. 


Marie d' Angleterre} 
& la France, parjgage Henri à ſeconderjenvoie en Flandre dix 


mille hommes, com- 
mandes par le Comte 
Pembroke, pour 


la France. | 
Marie hate de ſes 


— 


lemagne. La Saxe, 
le Palatinat, preſque 
toutes ies villes impe- 
riales, avaient embr 

la reforme, & <etaient 


tout leur ſang, tandi 


&}quve le reſte de Vempire 


teſait ſes efforts pour la 


Hetruires 


L'Allemagne, duran! 
cette guerre, jouit du 
calme. Ferdinand s oc- 


dles de religion. 


(ont ravagees par les 
Turcs. 
La diète de Vempi 


qu'en vertu des loix. 


De tous les amis 
le peuple An- 
ks ſeul qu'on 


reconnait 


Les intcrets de Fer- 
inand ſont negliges par 
Philippe ſon geveu dan 


— 


de Flandres, & ne re neglige dans le traitella paix de Cateau-Cam- 


tient que Metz, Toul 
& Verdun. II meurt. 


e furieuſe perſecution 


rontre les Proteſtansſen France. 


lans ſes Etats. 


de Cateau-Cambraiſis. 
Elizabeth revoque les 


rangois II. fon fils luiſsdits favorables au Pa 
| Philippe commenceſſuccède. 


Pouvoir des Gui 


ion d' Amboiſe. 
de Frangois II. Char] 


artlen France. 


piſme. 


braiſis. 


Ferdinand, par ſa ſa- 


Elizabeth favoriſe les|gefle, reunit les factions 


Conjura- ſchefs du parti proteſtant|differentes. 
Troublesſteſtans 
la continuation du con 


en Ecoſſe. Congre 


IX. ſon frere lui ſuc - tion du Seigneur. 


ede. 


Les Pro- 
S'alarment d 


de Trente. 


122 


kn „ AD mv 


” = D229 DnD2aI 2M Tz 


ia awAzs7 


— ai 2 2 » =o mo 


rungen 


Mouene, Mantoue. 


1TALIE. | 5 
P Save; REPUBLI VES. ETATS ov NORD. TU ROUTE. 

* 0 . Veniſe, Suiſſe, Danemarch, Sn2de, PERSE:; 
orence, Parme, andes, Hollande. E . 


Pologne, Ruſſe. 


Pierre Carafte, ſous 
nom de Paul IV. 
tait aflis ſur la chaire 
e St. Pierre, Ce 
ambitieux 


B. Faller staitf Chriftiern III. Roif Soliman, le plus 
Doge de Veniſe. du Danemarck, feſairſgrand des Sul 
Cette re publique re- oublier, pat fa douceſzouvernait Vempi 
parait les difgraces}adminiftration, lesſimmenſe des Tures 


Philibert III. dé- 
ille de la Savoie, 
& du Piemont, pa 
la France, n'avait de 
zeflource que dans la 
protection de I'Et- 
pagne. 

Le ſage Coſme de 
Medicis regnait a 
Florence ; 

Octave Farnèſe à 
Parme ; 

Cefar D*Efte a 
ModCne, & Hercule 
i Mantoue. 

Paul IV. après la 


tin, ſi fatale aux 
Francais, s accom- 
mode avec Philippe, 
ſe detache de la 
France, & le calme 
renait en Italic. 
Octave 


[rient de Philippe la 
reſtitution de Plai- 
ſance, enlevee par 
Charles-Quint à ſes 
pères. 

Coſme de Meédicis 
agzrandit ſes do- 
maines par | acquiſi- 
tion de Sienne. 

Le Piemont & | 
Savoie ſont rendus à 
Philibert, qui ẽpouſe 
Marguesite ſœur de 
Henri II. 

Paul IV. meurt. 
Pie IV. lui ſuccede. 

Pie IV. devoue A 


declare Philippe le 
protecteur de I'egliſe, 
veut faire recom- 
mencer le concile 
rente. 
* 


bataille de St. Quin- 


[pardon au Pontite. 
Farnè ſe, 
Duc de Parme, ob- 


la maiſon d Autriche, mence I ᷑tre tres-a- 


de Philippe, exerce des 
tre les Grands, & le 


de la derniere guerre fureurs de Chriſtiern Les cõtes d'Afriqueſtriomphans en Italie 
avec Soliman, mena-H II. avajent rec le joug Archi re, 
geait adrotement les} Le Grand Guſtaveſou Etaient' devenue ulpture, & la Pei 


deux maiſons ri-[continuait I regne ſes tributaires; y montraientd 
vales, toujours neutreſen Suede, & à enfſpartie de la Perſe fuifchefs-Veyvre. Or 
en public, mais deci-ſfaire le bonheur. [obEifſait 3 de FEu-cultivaſt avec ardex 
ue ſecretement pour Sigiſmond Auguſteſphrate, juſqu * langues mortes, & 
ia France, qui <tait{de Lilluſtre ſang des Mont-Atlas; tou ne negligeait point 
la plus faible, Jagellons rẽgnait enfreconnaiffait ſes loixzſles lantzues vivantes. 
Les © Suifles fan Pologne, comptaitfes|ſc u redoutait ſa puiſ Les ſeienees ſublimes 
crajnre, comme ſans|annees par des vie- ſance ; & ſes flottes|commengajent 2 e 
ambition, demeu-|toires. Les Ruſſes re- ſſe montraient ſur le montrer, la Phile 
raienttranquilles dans|doutaient ſes armes, cdtes de Ja Mediter-|ſophie allait parat 
eurs montagnes. |& les Turcs reſpec- ranẽ̃e, comme ſur les | 
Geneve eſt tout - A· ſtaĩent ſes frontieres. |rivages de I Inde. 
fart fouſtraite A Bazilowita II. Cz: 
anciens maĩtres. de Ruſſie. | 


Les Venitiens x Chriſtiern II. de- Soliman, fdtle al- Frederic Sylbi 


rendent les med!a-{goivite de la gloire in-flis de Henri II. d ne pres de Maxpe | 
'reurs entre le Papeſcertaine des armes, France, unit à luiſen Heſſe, tre>-habileþ 
Paul IV. & Philippe lui preferait celle deſcontre Philippe, &jdans les Helles Lets}; 
II. Roi d'Eſpaghe.|faire le bonheur deffait ravager les fron- tres, & fur- tout dane 
Le Duc d' Albe eſtſſon peuple. leres de la Hongrje. la langue Grecque. 

oblige de demander , 


* * 


Geneve ſe fait deja] Guſtave Vaſa, mal. Solimian, quoiquef- Daniel f 8 
remarquer par des gre ſa vieilleſſe, con- nourri dans le deſpo- Venitien, * Park. | 
mœurs auſteres, ſeſſervait la vigueur deſtiſme & la guerre, ſarche d Aquilee, ha- 
ſoutient par ſon in-|ſon eſprit, & la Suꝭdeſeut un amour d<licatſbile mathématicien, 
'duttrie, & $attacheyouiffait d'un grandſpour Roxelane, quiſa laifſe des trai 
Etraitement A lajeclat par le genie deftui fit facrifier Muſta-{d'Optique. 
Suiſſe, ce grand homme. ſpha le plus vertoeux} Benevenutto- Cel 

Les Suiſſes 5 ſes fils, & fut laftini, habile peintre, 
prennent point zauſe de ha revolteſſculpteur, & graveur. 


” ſ 


d 


part aux troubles d aun autre. Franc Floris, d'A 
nations voilines. vers, chef de Ie 
Veniſe ſe garantit} Les Rois de Suꝭde, Soliman, le ply Flamande. 


821 


des puiſſans ennemis de Danemarck, & deſſidèle de tous les al- 
qui Fentourent, en u- Pologne, ſont parties|lies de Henri, 'eft GeorgesFabriciu 
ſantdefermet6 envers|contraftantes dans leſoubli& dans In pal de Remnitz en Miſ- 
les uns, de complai- trait de Cateau- de Catean -Cambral- — 3 
ſance pour les autres, Cambraĩſis. fis. . 


& de ſageſſe avec tous. | 
La Flandre com] Chriſtiern III. Soliman fait ſo- Pierre Ramus, n 
meurt. Frederic II. bre, juſte, bienfai - dans le Vermandoi 
gitee. Le Cardinalſluĩ ſuceꝭde. ſant, affable, magni- un des reſtauratet 
e Granvelle, miniſtref Guſtave meurt. que, éclairé. It po-Ides Belles-Lettres. 

fils Eric monteſliga ſa nation, If 
ſur le trone, & yſavait de défaut que Jea n Kaye, cslet 
tre un tyran. * re complai al deca Anglais. 


ce pour Roxe lane. 


rigueurs inouĩes con- 
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| — — — 1 — 
| | FRANCE {|ANGLETERRE.| ALLEMAGNE. | 
| PORTUGAL | NAVARRE. ECOSSE. | Hopi. || 
= | * LORRAINE. IRLANDE, Bobeme. | | 1 
l Il etablir le rridunal| Colloque de Poi. Marie Reine d' Ecoſſe, Maximilien, fils de | 
i | FInquifition dans{Maflacre de Vaſſy, enſveuve de Frangois II. Ferdinand, eft couronne tur 
ö dutes les provinces Champagne. Com- retourne en Ecolic, & Roi de Boheme, & Roi Tr 
uſqu'en Amerique. epouſe Henri Stuart. des Romains, Al 


Philippe, allarme des] Bataille de Dreux,| Eliſabeth negocie a-| L'Empereur Ferdi- 
Conde eſt pris par vec Conde, & lui ſait nand I. meurt a Vienne, Cot 
4 day ſous la con-jles Catholiques, & leſpaſſer trois mille hom-/apres avoir g2uverne| | 
uite de Conde, & de Connctable par les re- mes, d'abord ſous le Vempire environ huit 
oligny, fe ligue avec|formes. Siege d'Or-ſcommandement d'E-/ans. | Ar 
les Princes Lorrains, & cans par le Duc deſdouard Ponings, qui Maximilien II. Ton} 
eur envoie des troupes uiſe, qui eſt aſſaſſine|prit pofle ſuon du Havre - fils aine, lui ſuccède. al 


pour ſoutenir le parti ſpar Poltrot. Catherineſde-Grace, enſuite trois Il avait et clu Roi d toi 
molique. e Medicis accorde lajmille autres, & de Par- Romains a Francfort. Tr 
; jpaix aux Proteſtans, gent. die 
1 cet 
Philippe, qui veut af-| Catherine de Mẽdicis, Marie d' Ecoſſe diflipe} Jean Sigiſmond pren 
ſſervir la Flandre, & laſapres avoir abaiſſc lesſles factieux, qui le refu-ſle titre de Roi de Hon- me 
depouiller de ſes ri-|Guiſes, projette d'ecra-\gientaupresd'Eliſabeth.|grie. Maximilien envgie me 
eſſes, favoriſe les vẽxa· ſſer les Proteſtans, pour Le Comte de Murray,|une armee contre lui fat 
tions de ſon miniſtreſabaiſſer Condẽ, leur chef, chef des rebelles, eſtſen Tranſilvanie. Soli- for 
3 cqavalle. | yy pour regner eule. mal regu de la Reineſman accommode leu rat 
d' Angleterre. ifferent. ley 
| " Rrabliiment du . Outrages, violences, - L'Italien David Rizio! La ville de Sige 
bunal de Fingu injuſtices, perſccutions|eft poignarde par l'ordrejen Hongrie alliegee, far 
en Flandre. Un me-jouvertes contre les Pro- du Roid'Ecoſle, à la ta- priſe, par les Turcs. Pa 
dontentement , generalſteſtans. ' Conde & Co- Able de la Reine. Naiſ-|Maximilien n'oſe alle 
eclate. Qelques Pro-{ligni ſonnent Valarme. ſance de Jaques VI. ſau ſecours de cette im de 
teſtans abattent les &- Bothwell nouveau fa-jportante place. pe! 
gliſes, &c.. vori de Marie. 
| La nobleſle des Pa; La ville de Meaux, Le Roi d'Ecofſe eſt} Maximilien conclu 
1 Bas rẽſiſte a Granvelle. od e tait la cour, inveſtieſtuè dans ſon chateau, une treve de douze a pe! 
1 Guillaume de Naſlau, par dix mille Calviniſtes. par Vexplofion d'un bar- avec Selim II. Empe V. 
Prince d' Orange, les qui veulent enlever lejril de poudre. Bothwelljreur des Purcs. pe 
Comtes d' Egmont & Roi. Quelques Suiſſes ſoupgonnẽ de ce crime, ſcorps Germanique joui ſel 
MP Horn, ſont. à la tẽteſſauvent la cour, Batailleſenleve Marie Stuart, & alors d'une profond ett 
f des nobles. Granyelleſde St. Denis. Mort dufl'ẽpouſe. Toute I Ecoſſe paix. foi 
. _ jeſt rappelle, & le Duc}Connetable, Paix deſprend les armes. Fuite me 
| OAlbe envoys 3 1ajLong-jumeau. Four- de Bothwell. Marie en- | 
| place. berie de Catherine de tre les mains des fac- | 
/ ; Medicis. - |tieux. , 
2568. Perfidie du Duc d' Al-] Catherine. voyant la; Marie, apres un an Jean Sigiſmond, & . 


II fait arrẽter les|torce impuiſſante contre 4 une horrible capti - mere, fe lont ſouten 


; — une commiſſionſque vaillans, appelle ia par un heureux ſtrata- Hongrie, qui leur e 
f . qui con-jruſe au ſecours de ſes eme, joint ſes parti-ſreſtẽe, tant que les ar- 


0 orn. Les bourreauxſjumeau, elle envoie + mx bataille qu'elle perdſros, Jean, force de c 
f vont de ville en ville es pour le prendre. contre H actif Murray, commoder avec ſo 


ſpions, avertit Conde ; reſſource, & Voblige ajde ſe contenter de 
Pun & Vautre ſe re-jſe retirer en Angleterre. Tranfilvanie, og une 


tent a la Rochele, lei pualt lg re/nouvelle cataſtuophe, qeil 


4 11 1 r 


— 
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SEPTIEME EPOQUE/ | 
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Papes, Savoie, 
Florence, Parme, 
| Modo ne, Mantoue. 


"TTALTE 


ETATS du NORD. 
Danemarck, Suede, 


' Pologne, Ruſſie. 


REPUBLIQUES, 
Vieniſe, Suiſſe, 
Geneve, Hollande, 


— 


TUR 
PER 


UIE. 


k. Orandt Hammer 


— 


| — 


Troifitme ouver- 
ture du concile de 
Trente, qui devient 


Aors general, 
Pie IV. termine le 


ſe⸗ ſoins de ſon ne- 
veuBorromee, illuſtre 
Arche vẽque de Milan. 
Le moine Fra-Paolo 
a laiſſe dans ſon hiſ- 
toire du concile de 
Trente un tableau 
bien ſcandaleux de 
cette afſemblce. 

Le Pape Pie IV. 
meurt. 
monter fur I echaf- 
faud les neveux de 
ſon predeceſſeur, ty- 
rans qui avaient bou- 
leverſe Rome. 

Pie V. d'une naiſ- 
ſance obſcure, eſt Elu 
Pape. 

Emmanuel Phlli- 
bert, Duc de Savoie, 
perſẽcute les Vaudois. 


ſconcile de Trente parjnaturelle de Charles- 


Frederie, Roi 
Danemarck, fait 


Edits biſarres de 
Granvelle contre les 
Flamands. 


[vec ſuccts, 


Marguerite, fille! Guerre des Danois, 
des Sucdois. 
des Pays-Bas, ne jouit 
aucune autorite, & 
ne peut empecher la 
tyrannie de Gran- 
velle. Les Flamands 
ſe contentent de mur- 
murer en ſecret. 


4 


al "= 


erre en Livonie a- 


4 
— 


Michel de I'Hopi- 
Chancelier 
France, a laiſſe de 
narangues & des 
ches Latines. 
Jerome Cardan, de 
Pavie, medecin auſſi 
ax par ſa ſcience 
zue par fa folie pow 
*aftrologiejudiciaire 
Le Titien, excellent 
peintre Venitien, und 
a Cadore en Friou 
Il eſt regardẽ comm 
le prince de la cc 


leur. 


Veniſe combat Eric, fils indig 


Il avait fait|negocie alternative- de Villuſtre Guſtave, 


ment avec le Ture, devient le bourreau 
le plus redoutable deſde fa famille, & le 
ſes voiſins, & veilleſcruel oppreſſeur d 
ſur les demarches desſſes ſujets. 
Papes. 

Les Suiſſes fon 
toujours en paix A 
toutes les puiſſances. 


fleurir les ſciences 


Philibert ceſſe la 
perſecution contre les 
Vaudois, laiſſe ce 


Intrepidits de 


; Les freres d'Eric, 
Suiſſes à la ſolde d 


Roi de Suede, con- 
la France. Leur ba-|ſpirent contre lui, & 


peuple fimple vivre 
ſelon ſes dogmes, 


ment paiſible, 


| 


| Pie V. mele 3 fa 
piẽtẽ une durete qui 
en ternit Peclat. In- 
tolerant juſqu'a Vex- 
ces, il allume a Rome 
innombrables bi- 
hers, & ſe montre 


taillon quarre, & leurſfont armer les Suẽ- 
marche de Meaux afdois en leur faveur. 


Les armes de So-] Pierre Danes 
liman <chouent con- Paris, profeſſeur ex 
tre la valeur des Che-|Grec au college Re 
valiers de Malthe,ſal. | 
commandes par leu Thomas Smith 
Grand-Maitre la Va-ſavant Anglais, a laiſſe 
lette. un ouvrage fur la Rẽ 


Frederic II. Roi] Soliman meurt du- publique d' 
de Danemark, faitſrant le ſiꝭge de Sigethſterre. 


en Hongrie. Selim} Georges V 
II. fon fils, lui ſuc- A Aresro, pres de Fle 
cede. ace, architec, 
E intre, a laifſe ur 
hifſtoire des peintres. 
Selim II. ſurnom-] Louis Camoens, de 
me ]'Ivrogne, com- ¶Liſbonne, fameux 
mence Ai Enerverſſon potme de la Lu- 
l'empire, en amoliſ-jſiade, ou de la con- 
ſant le courage de ſes}quete des Indes Ori- 


etend ſur eux les|Paris, malgre une] Les fureurs d' Eric a- 
ſoins d'un gouverne - cavalerie dix fois plus|vaient indiſpoſe tou 
nombreuſe. la nation. 
La Hollande & la 


Zelande, provinces|poſent Eric, leur Roi, 
alors peu connues, le reſſerrent dans une 
deviennent le premierſpriſon, od il eſt im- 
theatre des efforts deſmole par Jean ſon 
Guillaume d' Orange. frère, qui devient ſon 
Les habitans ẽtoĩentſſueceſſeur ſous le nom 


impitoyable perſe- 
uteur des ennemis 


Proteſtags, 


Calviniſtes zeles. Neſde Jean III. Celui-ci 
Lutherien,Gyillaumeſztle partiſan de la 


e ſon ſiege. Il favo- s ẽtait fait catholiqueſreligion catholique, 
riſe tous les noirs|par complaiſance; il|tente de la ramener ſeront le 
projets de Philippe, iſe fait alors Calvi- | 
pour la deſtruction niſte par neceſflite. 


dans ſa patrie. Il ſe 
; rend par-la odieux 
A- peine montre-t-illaux Sue dois qui li- 


Les Sutdois de-'mane, parvenue ſousjne au pays des Gri 


ſujets.” II fait uneſentales. 
trè ve de douze 
avec Maximilien. 


c n 2 


La puiffance Otto- Jerome Wol 


'Soliman a ſon plusſſons, ſavant li 
haut periode, va de-|teur, a laifſe des 
'cliner continuelle-ductions de Demo: 
ment, pat la molleſſe, thène, d' Iſocrate, 
& la negligence des Zonare, & au 
Sultans, qui plonges|ouvrages. 

dans un ferrail, livre | Andre Palladio, 
uniquement à des 
plaifirs groſſie rs, laiſ- 
ds de 
couronne a des mi-{de Coarruvias dans 
niftres choiſfis par leſvieille Caſtille, 
captice. 


* _ * — 
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— 


| fe reroltent de{d'od ils invitent tous les vindicatif, _ ambitieur,ſtermine ſes jours, va 
toutes parts; Albe diſ-Proteſtans I venir les|& Jaloux d Eliſabeth. faire renaitre bientõt 

ape Jes contfeoatrts, abatſjoĩndre. La guerre ci - Elle retient Marie pri-jde nouveaux troubles, 
les murailles de leurs|vile recommence avec{ſonnitre, & lui fait} La Boheme eſt tou- 
es, fait ruiſſeler le plus de foreur que ja- faire ſon proces. Mur-!jours ſous la domination 
„& aj6ute Voutrageſmais, & la France de ray, Regent du roy aumeſde I'Empereur Maximi- 

* cruaute par I erec-ſvient d'un bout a Pay-ſ4'Ecoſſe, vient accuſerſlien. 

a d'une ftatue coloſ-ſtre un theatre de car-{ſa Souveraine, & produit 
+» Guillaume d'O-jnage. des lettres contr'elie. 


w 4... 


fuitenAllemagne nnocente, ou coupable, 
y leve une armẽe. Marie eſt enfermce dans 
; 7 une fortereſſe. 


Les Maures reſtés] Henri, Duc d' Anjou, Murray n'a que La paix du Corps 
VEſpagne ſur laſæ frere de Charles IX., nom de Regent, & eft|Germanique eſt trou- 

foi des traites, voyantſgagne une bataille ajleſclave des volontes}blee par les crimes de 
leurs privileges violés, Jarnac, od Conde vain-[d'Eliſabeth, qui regne|Grumbach. Ce ſcelerat 


leur liberte ſans ceſſeſcu eſt aſſaſſins de ſang- ſegalement a Londres, trouve yn appui dans 
te, & le ſang deſfroid. Le Calviniſmeſæ aEdinbourg. Le Ducſles pringes de la maiſon 
de qu'ils ont de plusſparait ecraſe par ce ede Norfolk veut ẽpouſerſde Saxe. Apres quelqu 
z verſe par les bour-ſdouble perte ; mais il ſe Marie Stuart, & Eliſabethſſuccès, il entraine d 
de Inquiſition, releve par Jeanne d' Al- le fait mettre a la tour, la perte, le Duc de Go- 
entent de briſer leurs|bret, veuve courageuſeſæ rend la captivite deſtha ſon protecteur. 
chaines, cburonnent unſdu lache Antoine defla Reine d'Ecoſſe plus} Les Princes Proteſtan: 
de leurs compatriotes, Bourbon. Elle vole dansſdure. Ligue des Comtesſd Allemagne envoient 
mplorent les Mauresſle camp de Coligni, &ſde Northumberland &jdu ſecours aux Proteſ- 
E Afrique, & une rebel-[y prẽ ſente ſon fils Henri. de Weſtmorland, en fa-ſtans de France. Cerait 
lion generale dechire leſnouveau Roi de Navarre,|veur de Marie, difiipee}une ligue generale a l; 
aid de I'Eſpagne, quiſavec le jeune Conde. par la vigueur & la pru-ſtete de laquelle Etait 
rede vient le theatre des Les Proteſtans s avan- dence d' Eliſabeth. Eliſabeth, Reine d' An- 
aciennes' animoſites.jcent juſqu'a Poitiers. Eliſabeth fomente lesſgleterte, comme Phi- 
Philippe ſeul s applaudit. Henri de Guiſe dẽfendſguerres civiles de France ippe était le chef des 
en ſecret de la revolteſcette place, & obligeſfavoriſe les Proteſtans, Catholiques. II avait 
zu il a fait naitre. Ses|Coligni de lever le fiege.fleur fait paſſer ſeerdde- orme le projet inferna 
roupes triomphent des|Bataille de Mont-Con-[ment de Vargent, & 'exterminer tous ley 
Maures, qui, obliges|tour, od le parti catho-ſr wunitions, & permet * 
I'implorer la clẽmenceſlique triomphe encoreſqu on lè ve un regiment 
du Roi, perdent leursſune fois. Linti ẽpideſdes volontaires, pour al- 
Iroits, leurs biens, leurs Coligni va chercher les|ler ſervir ſous Coligni. 
itres, & ſont tranſ-ſtroupes Allemandes 3 
tes les pro- autre extremite de 1 


8 France. 


4 


| Sebaſtien, Roi de Por- Coligni force Cathe-| Mort de Many. L'Empereur Maximi- 
pal, ttait en paix avec ine, malgrẽ les vitoires|p: arti de Pinfortunee[lien donne en warde 
dute I' Europe, maitreſ« du. Duc d' Anjou, a ſe Marie parait ſe relever.ſiſa fille Eliſabeth dA 
—— lus e-{ſoumettre à une paixjElifabeth fait declarerſtriche a Charles IX. 
adu qui ſe fit faitſdont les Proteſtans dic-[Lennox Regent d'E-ſRoi de France, 
EL alors, & tres - chẽriſtent les loix, Elle enſcoſſe. La captivité d 5 
fes fujets. congoit une haine vio- Marie devient plus ri- 


nnn zoureuſe. 
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le Luthe- 


, , - : 
ITALLE. | repuBLIQUES. |ETATS vv NORD. 
- . T ' * 
— — A ow Veniſe, Suiſſe, Dazemarck, Suede, | T - - ISP 
Modine, Are, | Geneve, Hollande, | Pologne, Ruſſie. 
5 | Philibert de Savoie Letendard de la li- mitent ſon autorit6,| 
1 augmente ſes poſſeſ- bertẽ, que le peupleſpour empecher 2 


ons, par acquiſition 
Oneglia, & ſe fait 


admirer de ſes voiſinsſſes drapeauxe 


par ſa profonde ſa- 


elle. 


ö 


accourt au tour de 
lui, & ſe range ſous 


detruire 
raniſme. 


d 5 N 


1 


* Mc 
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Frederic II. conti- 


7 Les Gonzagues fe} Guillaume d'O- Selim II. tente e 

1 maintienaent a Man- range proſcrit, de-jnue à faire le bon-ſvain de faire la con- 

Je toue, par une aveugleſpouille de ſes biens, heur des Danois, &fquere de la Perſe.jgogne, ſavant Litre 
at complaiſance pour laſſans reſſources, ſansſ les éclairer. Les deſcendans d'H-Jrateur, & habile n 

Ns cour de Madrid. ppui, ofe ſe declarer acl Sophi, qui yfzociateur,, a fait u 


l'Inquifition a Na-ſe entreprend a lajen faveur de Veglife|& molleſſe dans le 
o- ples, & a Milan, ef- tete de quelques cen- de Rome. II ne fanqgouvernement, ty- 
fraie les peuples, &ſtaĩines d' hommes qu' ilſqu'indiſpoſer ſes ſu-frannie au dedans & 
ns leur met les armesſa levẽs en Allemagne, jets contre lui. faiblefſe au dehors.ſſavant Eſpagnol, 
ot a la main. Mais l'a-de renverſer, dans les rel eſt Thamas, queſth*maticien, qui fi 
l- areſle de Philippe ap-{Pays - Bas, Vautorite] Sigiſmond Auguſte, l'on dit avoir <temploye à la correc 
ait paiſe ces troubles, & d'un monarque quiſle dernier des Jagel-ſdix ans ſans ſortirſtion du Calendrier. 
la les efforts que fontſrègne ſur une partieſlons, qui ait regnejde fon ſerrail. Quelle 
ait tant de nations pouride la terre, & d'at- ſen Pologne, rend ſonſdifference ' avec II- Achille Statio, li 
n- tecouvrer leut libertẽ, ſtaquer le Due d' Abe, ſſceptre reſpectableſmacl, le père des So-[terateur Portugais. 
11- ne ſervent qu'a ci-|le plus heureux gene-ſpar ſes vertus. phis, le fondateur 
les menter leur eſcla- ral de ſon ſiècle. II 'une nouvelle mo-] Frangois Portus, 
ait vage. eſt d' abord malheu-} Bazilowitz II. Czarjnarchie, & le tival[Candie, ſavant pro- 
na reux, & force de ſuc- de Ruffie, gouverneſde Soliman ! feſſeur en Grec 3 
ley LePapePieV.tiche,|comber ſous l'aſcen- ſſes ſujets avec un Ferrare, & a Geneve 
mais en vain, de ſeſdant du Duc &Albe.j}{ceptre de fer. a laiffe des commen 
concilierPamitied'E-{I1 retourne en Alle- | taires fur Pindare 
diſabeth par les yoies|magne, forme un Thucydide, &c. 
de douceur. nouvelle armte, re- | 
paroit en Hollande, | Remi Nanni, d | 
& ſe voit encore o- Florence, litterateure 
lige de fuir, | Hubert Foliẽta, ſa- 
5 | I ant littd&rateur Ge-| 
| nols. | 
mi- Pie V. lande une L'ile de Chypre,| La Ruſſie eff en} Le defir de boire} GeorgegBuchanan, 
ap bulle d'excommuni-'la-plus belle des poſ-ſproie a toutes. lesjun vin delicieux, Ecoffals, habile ecri- 
au- cation cantre Eliſa- ſeſſions de Veniſe, cſtorreun d'une guerreſfait entreprendre auxſvain, & Fun desf 
X. beth _ d'Angleterre,/attaquee par les Turcs. civile, malgre la fer-|Turcs la conquete de{meilleurs poetes La-. 
par laquelle il abſout Nicoſie, la capitale,jmets du Czar Bazi-|ile de Chypre, & ils|tins parmi les mo- 
ſes ſujets du ſermentieſt priſe d aſſaut. owitz. rẽuſſiſſent. derges. 
de fidelits, | | | Andre Schiavone, 
| abile peintre Veni- 
| n. | 


L'etabliſſement deſgeur des Flamands, 


ubliquement le ven-. Jean III. fait deeguaient, ne pr&- 


entent que fureu 


33 


pologie de Guil 
aume, Prince d'O 


% 
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urcs, entre dans la Proteſtans, fait paſſetſ ment d' Angleterre. L'E- 
par les dans ame de ſon fils, veque de Roſs, lambaſ- 


ligue forme 


e Cbret. ESPAGNE FRANCE. |ANGLETERRE.| ALLEMAGNE. 
Ans de PORTUGAL. NAVARKRE. "ECOSSE. > 
J.. | LORRAINE. IRLANDE. B . 
3571+ | Philippe, dont les poſ-| Catherine de Medicis,| Complot forms pour| L'Empereur Maximi- 
ons d"'Italie Etaientſpar la plus noire perfi- de livrer Marie, & pouiſſien refuſe d'entrer dan 
2 danger du cote desſdie, careſſe les chefs des|renverſer le gouverne-ſia ligue contre les Turc 


enitiens & le Pape, toute la profondeur deſſadeur d'Eſpagne, & Ro 


pour les repouſſer, s en- ſa diflimulation. 
r la moitic/admet Coligni dans le Florence, ſont à la tete 


gage à paye 
des depenſes, & donne 
commandement en 
def à Jean d' Autriche, 

ils naturel de Charles- 
Quiat, qui gague la ba- 


raille de Lepance, 


Philippe avait forme 
un plan tout nouveau 
popr $'afſyjettir I' Eu- 


rope. La religion etantjrite, - ſceur de Charles terre, Eveque de Ros 
acceflaire a ſes deſſeins, IX. 


il $'Etait propoſe. d'af- 
fecter 


pour elle, un zele 


40 bornes, qui le fit 
iques de tous les pays, 


pmme leur appui, & ſimmortelle paix. 
leur vengeur. Comme ſmariage ſe celebre avec|cotic. 
des _ Papes|pompe, & avec joie. 
etaient entoures des|Charles, Catherine, lejdu 
* il comptait les Duc d' Anjou, paraitientjbourg, fe declare pour 


es Stats 


intimider, & les force 


a prodiguer les bene- ſacres qui uniſſent les|s'emparent de la capi- 
ditions utiles à ſes deux partis; mais | tale, & tont mourirſdante. 
deſleins, & des ana- nuit de la St. Barthele-jle regent Lennox. 


Ellejdolphe, marchand de 


conſeil, le loue, le con-de ce complot. IIS) 
ſulte, & propoſe le ma- ſentraĩnent le Duc de 
riage du jeune Roi de Norfolk. 
Navarre avec la ſœur deſeſt decouverte par Ce- 
Charles IX. il, & le Duc exccute a 
mort. 


Le jeune Roi de Na- 
varre ſe rend a Parisſſpagne a ordre de quitter 
r Epouſer Margue-fle royaume d'Angle- 


Conde, Coligni, ſeſt mis a la Tour, & le 
La Force, Rohan, Cruſ- Comte de Northumber- 
ſol, tous les chefs des}land perit fur Pechaf- 
Calviniftes veulent etrejfaud. 


parait lg gage d'une Cependant  Vanarchie 
Lejregne toujours en E- 
Kirkaldy de 
Grange, 
chateau d' Edin- 


L'ambaſſadeur d'E .- 


Marie eſt plus 
temoins d'une fete. quijrefierree dans ſa priſon. 


commandant 


à cauſe de fa treve a 
Selim; & les Prince 
Allemagne, en gene 
ral trop intereſſes dan 
Vifſue des guerres d 
religion en France, 
dans les Pays-Bas, re 


Rodolphe, fils aint 
de VEmpereur Maxi. 
milien, eſt couronne 
Roi de Hongrie. Le 
Tranſilvains, qui de- 


triche, refuſent de re- 

nnaitre Rodolphe. 
Un vaeau preſqu'una 
nime, place à la tet 
de la nation, Etienne 
Bathori, dont la valeu 
aſſure la liberte de | 


nchantes des nœuds Marie. Ses partiſans 


Le 


Tranfilvanie, & eri 

ans cette province un 
principaute indepen 
Cependant |: 
Hongrie, toujours en 


hemes funeſtes a ſes mi, on donne Paffrenx/Comite de Marre, quiſproie aux diſputes, ne 


nnemis. Comme les/fignal 3 une foule dejlui ſuccède dans la e- 
talans, les Siciliens, meurtriers, les fam] 


les Napolitains, & fur 
ut les Flamands, a- 
raient des privileges qui, 
pouvaient_gener le deſ- 


gence, ne pouvant main 
beaux, le crucifix, leſtenir ſon autoritè, meurt 
poignard à la main, de chagrin; & Morton, 
appellent les Catho- [qui eſt dans les interets 
liques, & les invitent d Eliſabeth, eſt declare 


potiſme qu'il voulait au maſſacre des Pro- rẽgent. 


introduire, il les avait'teſtans. Coligni, Cruſ- 
fait maltraiter par des ſol, La Force, & ſes fils, ſacre des Proteſtans deſnaires, & cruelles, a 


rouverneurs impitoya- 
bles, avait été ſourd 3 

urs plaintes, avait 
meme excite laſedition, 


nir, i voulait ſupprimer 
les privileges. En France, 


en Angleterre, il fo- cantons de la France prudgnte, modere lez 


A la nouvelle du maſ- 


bent. poiĩgnardẽs. Près France, une juſte indi- 
de dix mille Calviniftes}gnation sempare des 
perifien a Paris dans]Anglais; ils veulent le- 
cette ſeule nuit. Memesſver une arme de vingt 


provinces, & executes, venger les Proteſtans. Jg 
excepte dans quelquesMais Eliſabeth, plusſd 


ceſſe d'etre expoſee au 
horreurs de la guerre. 

Les princes Proteſ- 
dans d' Allemagne, apres 
la ſcene atroce, qui s'e 
paſſce en France, a- 
larmes plus que jamai 
des meſures ſangui 


par les Catholiques, 
$'attachent plus\troire 
ment encore a laRei 
qu'ils re 


e tous les Proteſtans. 
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apes, Savoie, 
Florence, Parme, 


Madene, Mantoue. 


| ITALCTE. 
P 


Veniſe, Suiſſe, 
Gentve, Hollande. 


Danemarck, Sudde, 
P alog ne, Ru ſſie. 
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QUIE. 


UR 
PERSE. 


ö 


toine Colonne. 


| 


dans une eſpece d'ex- 


bomme, end oy de Dieu, 
& ſon nom etait Jean; 
feſant alluſion a Jean 
d' Autriche. 
Pie V. meurt. Gre- 
oire XIII. lui ſuc- 
ede ſur la chaire de 
St. Pierre. Ce Pape 
etait tres verſe dans 
lajuriſprudence, mais 
peu dans le veritable 
ſprit de la religion. 
On eſt revolte, quand 
on lit dans les an- 
nales de Fhiftoire, 
que ce Pontife, qui 
ſe difait le ſucceſſeur 
de J. C., fit faire des 


Pie V. qui &tait 
Fame de Ventrepriſe 
ontre les Turcs, en- 
voie douze galeres, 
ſous le commande- 
ment de Marc-An- 
Sa 
oie fut ſi grande a- 


taſe: I y avait un|briſent le fer de vingt 


ile de Chypre, par 
la priſe de Fama- 
gouſte, ſi bien defen- 
ue par IVimmortel 
Bragadino, Les Ve- 
aitiens, unis aux Ef: 
pagnols, triomphent 


les forces Ottomanes, 


mille captifs, & por- 
tent la terreur juſ- 
qu'au ſerrail. 


La bataille de Le- 
pante, quoique bien 
fatale aux Turcs, ne 
fut d'aucune utilité 
reelle aux Venitiens. 
Les generaux de laſdepuis pres de trois 
ligue, apres avoirſhecles, Il ſe forme 
lvog - tems diſputeſpluficursfations pour 
fur ce qu'ils devaient|leleion d'un nou- 
faire, pour profiter|veau Roi, | 

Pune victoite 6 cela- 
tante, reſolurent de 
ne rien faire juſqu'au 
printems. Au lieu de 


& voit perir avec lui 
ie nom des Jagellons, 
qui la gouvernaien 


feux de joie a Rome, 


lorſqu'il apprit le 


tans en France. 
fit rendre ſolemnelle- 
ment des actions de 
races a Dieu, par- 
eque des aſſaſſins 
avaient maſſacre des 
milliers de victimes, 


imes par la haine, 
la vengeance, & Ia 


dage, le viol, le pil- 


maſſacre des Proteſ-jils perdirent ce tems 
INjprecieux, en des ne- 


[conneux que ['ctait 


profiter de la con- 
{ternation des Turcs, 


gociations. inutiles,| 
& en de vains tri- 
omphes. Le Scnat 
de Veniſe vit alors la 
vanite de la confiance 
qu'il avait eue pour 
un allie auſſi ſoup- 


Philippe. 
Guillaume d'O- 
range fe roidit contre 
{es malheurs, profite 
le ſes fautes, & re- 
vient une troiſte 


lage, & le meurtre. 
velle religion! 


fois lutter contre les 
lieutenans du Duc 
Alde, qui était a- 
ory malade, 


Veniſe perd tou Frederic II, Roi 
de Danemarck, eton- 
ne du genie de Co- 
pernic, devient ſonſde Famagouſte. Ils 
protecteur, & ſon a- pere 
mi; il fait batir pourſe 

lui 'obſervatoired"U+{mille hommes. Dix Allemand. 
ranibourg, devenu ſiſmille ſont faits pri 
res la victoire deja Lepante, pres deffameux dans Phiſtoireſſonniers, & cent ein 
Lepante, qu'il s'ccria[Corinthe, de toutesſdes ſciences. 


Li Pologne perd 
Sigiſmond Auguſte, menact de ſa ruine du duché de Saxe; 


Cruautẽ des Turcs 
contre Bragadinc 
pour ſa belle defenſi 


it à la bataillef Thomas Fre 


ig. 
Lepante trenteſſavant juriſconſult 


Hubert Goltzius, 

quante de leurs ga- de Venloo en Guel 

leres ſont ou coulees}dre, ctlèbre anti- 

a fond, ou brillees,[quaire. 

Alexandre Arbuth- 
ſavant Ecoſſais. 


Le trone de Selim, Abraham Bucholcer, 


par la perte de la ba- laiſſẽ pluſieurs ouv 
aille de Lepante, neſrages de chronologie. 
doit ſa conſervation 
qu'a la ſoupgonneuſe Jean Sambuc, « 
politique de Philippe, Tirnau en Hongrie, 
qui enchainela valeurjmedecin; & grand 
de Jean d'Autriche,ſlitterateur; a crit 
e genie du Venitienjune hiftoire de Hon- 
Morofini, & le eleſgrie, des traités fu 
le Marc Colonne.jles antiquites; & le 
Les Tures ont le loi-Imẽdailles, des com 
fir pendant Phiverſmentaires ſur la poe 
{'cquiper une nou-ſtique d' Horace, &c. 
velle flotte, qui re- by 
pandit la terreur fur} Charles Sigonin: 
les cotes des ẽtatsſde Moden, favant 
hretiens, avant queſlittẽrateur, & hiſto- 
les confederes puſſentſtien, a laĩſſe des note: 
ſe raſſembler. Par ſajſur Tite-Live, divers 
bravoure, & par ſes|traites ſur les anti 
mancuvres, Uluszali, quitẽs Romaines, les 
general des Tures, hiſtoires de I'empire 
retablit la reputa-d'Occident, & uu 
yaume d' Italie. 
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ſachions differentes, 
ttilait e feu des dil- 
ordes ſacrees, paraiſſuit 


choliques, pour 
rendre le chef; & en 
lecret, il ſoulevait les 
Proteſtans, & leur don- 


Il rendit des actions 


ouverneur des Pays- 


Albe. 
nouveau gouverneu 
ne peut ramener le 
Hollandais. La guer:: 
ontinue. Lame d. 
Louis de Naſſau eſt de- 

faite. Les LEipagnoi: 
ſont forcs de lever 1: 


liese de Lejue · 


entait les troubles, qui furent preſerves de 
ſemait la diviſion entteſces borreurs par un pe- 
tit nombre de comman- lippe & de Charles, elle 
Jans, & par le genereuxſfait 
Eveque de Lialeux. Cesſmouth, met ſa marine 
inhumanités ſont reve-Jen Etat, 
dues des formes de laſtroupes, & ſe-prepare 


n public ſervir les Ca- 
s' en 


nait les moyens de ba- 
dancer les Catholiques. 


uc d' Albe dans les 
ays-Bas. Ses troupes 


Requeſens, comman- 


eur de Cattille, eft fai 


Ras à la place du Duc 
La douceur ce 


de ſes ſujets, & crai- 


juſtice, & les pretres 
conſacrent Cettc nuit. ö 


Les hoſtilitẽs font ſuſ- 
pendues par un traité 


Fs 


Charles IX. meurt 
ige de 24 ans. Son 
egne ne fut marque 
zue par la diſcorde, 1a 
ureur, & les crimes. 
Son trere Henri III. 
e vient de Pologne pour 
ui ſuccsder. Sages avis 
ue Henri III. regoit 
te la cour de Vienne, 
2 du Senat de Ven ſe. 


i m&:e, eſt declarce 


L+gence, pendant ſor 


bionce. 


gnant la perfidie de Phi- 
fortiſier Portſ- 
exerce ſes 


a repouſſer les violences 
de ces deux princes. 


— 


* — aide des troupes 


e par Drury, 


ropre main, & Ecoſſt 
ſe ſoumet a Vautorite 


du Regent. 


Eliſabeth, tranquille 
du cots de PEcofle, fa- 
voriſe en ſecret la re- 
bellion des Pays-Bas, 
aide les chefs de cette 
**publique naiſſante, 
par des ſecours de toute 
ſpèce, & entretient de 
cette manĩtre de per- 


lippe le plus puiſſant d 


La cruelle Cathérine, ſſes adverſaires. 


Morton, Regent d'E-f 


d'Eliſabeth, comman-[gverres que la religion 
forceſou l' ambition allument, 
a chãteau d' Edinbourg, Allemagne continue a 
Is fait pendre Kirkaldy. jouir d'une profond 
Maitland, qui craint unjtranquillite ſous le doux 

areil fort, ſe tue de ſaſgouvernement de Em- 


agitee par tant de 


pereur Maximilien. 


L'Empereur Maximi- 
lien ſe met au nomb 
des pretendans au roy- 
aume de Pologne, de- 
venu vacant par la re 
traite d'Henri III.; il 
en eſt ccarte par la fac- 


peruels ennemis, a Phi-jnie en Hongrie.. 


tion d*Eticnne Bathori, 
ſouverain de Tranfilva- 


, N 


3 
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Valle, Pa, lf, Suiſſe, | Danemarch, Sudde, | P E RISE. | Grands Homes: 
or Ruffie. 
Mode ne, 1 Gendve, Hal. Pologae, | 
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| p 
I | 
| | | | 1 
Le Pape eſt in-] Traits des Veni-] Sigiſmond II. Roi] Selim II. Kaſſure Marc - Antoine 
digne du traits queſtiens avec les Tures. de Pologne, meurt-||a conquete de Pile Frangois Muret, fa 
les Venitiens font a-flls ab3ndonnent ajLes Polonais celiſentjde Chypre parletraiteſvant litterateur, 
ec les Turcs, apres|Sclim ile de Chy-ſpour leur Roi, Henriſqu"i! fait avec les Ve-[Muret, pres de Li 
la bataillede Lepante.|pre, & pluſeurs au- Duc d' Anjou, frerejnitiens, & ne ſabveſmoges. | 
Ce traité était ſausſtres places, & sen- de Charles IX. Roijpeut-etre ſon empire 
oute honteux pourſgagent a lui payerſde France. Ce Princeſque par les troubles Pierre Ronſard, « 
x Chretiennete, maisſune groſſe ſomme,[ne leur Etait connu, qui agitent les Etats[Vendamois, cel 
le ſalut de la r*gub+|pour les fraix de laſque par les viftoires|Chretiens. Francais. 
lique Pexigeait.. guerre. e Jarnac, & de Mon- 


Priſe de la ville : ontour. | Ky Guillaume 


Brille par une troupe vant Cardinal It: 
de picheurs. Succt =. | 
de Guillaume 9'O- _ 
N range. Les provinces | 
| de Hollande & de 
, Zelande ſecouent le 


| 
joug Eſpagnol, &c. |} ! 


Gregoire XIII. ſz] Les Hollandais,} Apres la mort Selim II. Empe-| Andre Paccio, 
iſtingue par ſes rares|vaincus ſur les bru-j|Charles IX., HenrijreurdesTurcs, meurt i 
onnaiſiances dans laſyeres de Mooker, on 
uriſprudence. II ſeſils perdent les deux'ce trone devient en- 

it cherir a Rome 
ar la douceur de ſon 
ouvernement. 


d' Orange, chatles de pretendans ſe preſen- 
Harlem, aſheges aitent. Etienne Batho- 
yde, riduits aux ri tunit le plus grandjci 
lus. cruelles extre· nombte des ſuffrages. 
mites, prets à peri | 
la faim, per- 
nt eux-memes | 
igues, & forcent | 
tfpagnols a lever l 
S* 


— 
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guerre continue, & des Calviniſtes du Dau- 
pouſſce avec vigueurſphine. II ſe brouille 
par les Eſpagnols, com- avec ſon frere le Duc 
par Valdes. Alengon, qui ſe jette 


I ete le Roi de Navarre. 
Mort de Requeſens. Henri III. devient 


2 des troupesſjaloux d' Henri de Guile, 
les|& accorde aux Proteſtans chef des Proteſtans de Ratiſbonne 


Eſpagnoles dans 
Pays-Bas. La riche villeſune paix qui leur eſt 
Anvers ſaccagee &ſtres- favorable. Sima- 
pillee par les Eſpagnols, grees & debauches de 
qui en maſlacrent les}Henri III. Guiſe forme 
habitans. Les autresjla fameuſe Ligue pa 
villes craignantle mEmeſlaquelle la moitié des 
danger, toutes les pro-[Frangais, unis par les 
vinces, excepte le Lux-ſliens du fanatiſme, sen- 


1577. 


1578. 


embourg, forment uneſgagent a exterminer les, 
ederation,pourchaſ-ſProteſtans. Henri III. 
er les troupes Etran-ſa la faibleſſe de la ſigner. 
geres, & pour recouvre 
leurs anciennes libertes 


reconnu gouverneur desſſent en campagne, toutes 
Pays-Bas, apres avoirſdeux deſtinees a ex- 
onſirmẽ la pacificationſtinction du Calviniſme, 
de Gand. Son ambitionſtoutes deux abſolument 
fait bientot changerſoppoſces d * interets, 
conduite, & les|Guiſe, generaliflime 
troubles recommencent.jde la croifade, com- 
Sebaſtien, Roi de Por- mande les Ligueurs ; 
tugal, paſſe en Afrique, oyeuſe, favori de Henri 
| pris, & tut par les]I11. eſt mis a la tete des 
aures. Royaliſtes. 
Jean d' Autriche ſeſ Henri de Navarre, apres 
t renforce par dix - avoir gẽmĩ dans une cap- 
huit mille veterans queſtivite de quatre ans, sc 
ommandait le fame uxſtait echappe a ſes enne 
Alexandre Farneſe, Ducfſmis, avait raſlemblé le 
Parme, attaque pres|debris de ſon parti, & lui 
Gemblours I'armeeſavait donne des troupes 
des Etats confederes de Son affabilite, ſon en- 
Flandres, & remporte deſjouement, ſa patience, 
grands avantages, mais|!'exempled*etre toujours 
il eft repouſſe à Rime-ſle premier aux travaux 
nant par les Anglais. aux perils, aux combats, 


meurt ſubitement. ide ſe vetir plus groffiere- 
Duc de Parme luiſment, de manger pl 


uccede dans le gou-ſfrugalement, de fe cou- 
wunsmentges Payr Bac. fel 


Conference 3 Breda Henri III. propoſe aux La ſouverainets des] Rodolphe, fils de 
r. la reconciliation|Proteftans une paix qu'il deux provinces de Hol- Empereur Maximilien. 
Pays-Bas avec Phi-ſviole bientot, en feſant lande, & de Zelande, ſeſt couronne Roi de 
ippe, devenue ona antes Mon-brun, chef ef offerte a Eliſabeth ;/BohTmez le vingt deux 


dans le parti des re- en Eſpagne Henri Cob- de la meme annee. 
formes, qui ont à leur ham, qui ne reuſht point 


Jean d' Autriche eſtiſ Deux armces parall. 


dans les Pays-Bas, ſans/nement des Etats de 


Plus durement, fecours ge Flamands, 


elle la refuſe, & leurſSeptembre, élu Roi des 
promet ſa mediation au- Romains le vingt ſept 
pres de Philippe. En Octobre, & couronne 
conſequence, elle envoĩeſle premier Novembre 


dans cette negociation. 4 
Eliſabeth ſert d'appui} L*Emperenr Maxi- 
au Roi de Navarre, lejmilien II. merdrt a 
le douze 
obre, age de ein- 
uante ans, apres un 


France. Eile Jui en- 
voie publiquement de 
troupes, le ſoutient con-jregne de douze ans, & 
tre la ligue, & devient, deux mois. Son fils 
pendant le regne de Rodolphe II. lui ſuc- 
Henri III., la princi-ſcede a PEmpire, & aux 
pale cauſe des ſuccesjroyaumes de Hongrie, 
du parti Proteſtant, && de Boheme, 
enchaine les efforts de | 
Guiſes. 


Eliſabeth connaiflant] Doux, humain, gene-' 
les projets ambitieux dejreux, ami de toutes les 
jean d' Autriche, qui;vertus & de tous les 
voulait ẽpouſer la Reine/arts, prodigue remune- 
d' Ecoſſe, ne fe fait plus;rateur des iciences qu'il 
de ſcrupule de . Fla pſi lui - meme, le 


ouvertement les Fla-paiſible Rodolphe, fe 
mands elle fait une al- fait bénir de tous les 
liance avec eux, leur partis. II avait etudie} 
fait paſſer de rargent, l'aſtronomie ſous le fa- 
& travaille a leur pro- meux Tycho-Brahé. 
urer l'indẽpendance. N 
Eliſabeth ſe met en] L'Archiduc Mathias, 
tat, en uſant de beau- frere de I' Empereur 
oup d'economie, de te- Rodolphe, dẽgoùtẽ de 
ir une brillante cour, la cour, quitte Prague 
de ſoutenir les Pro-[dans la nuit, arrive a 
teſtans en France, & Anvers, au grand ẽton- 


pprimer ſon peuple, & Flandres, & eſt nomme 
ſans augmenter la dette Gouverneur-general des 
e Petat. Outre les provinces des Pays-Bas 
troupes qu'elle avait par les Confederes, qui 
nvoytes dans les Pays- lui donnent pour Lieu- 
as, elle payait encoreſtenant le Prince d'O- 
'armte du Prince Caſi - range, malgre les in 
mir, qui Etait venu au trigues du Duc &Ar 
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ſent enfin au titreſtient lieu aux Hollandais, 


| 


ATI ET prpupLiQUES. [ETATS pv NORD. N 
Paper, Squoie, Deniſe, Dr Danemarck, Suede, r 4 - =p 6 3 * Grands Hommes, - 
Florence, Dame, Gonzve, Hollande. | Pologne, Ruff. : 
Modine, Mantoue.| - 4 - ll 
Maximilien con- L'amour « de la liberts Etienne Bathori} Amurath, apres] Egnatius Dantes, Do- 


eſt elu Roi de Po- avoir fait ẽtranglerſminicain, ſavant profeſ- 


de Grand Duche 
e Toſcane en fa- 
veur des Medicis, 
a la charge qu'il 
ſerait tenu en fief 
de l' Empire. Cette 


de nombre, de politique, 
d' experience, & de ri- 
cheſſes. Ils rendent in- 
utiles, Vinduftrie, le 
courage, la patience, 
& Vintrepidite des Eſ- 


famille Va poſſedeſpagnols, 
x2 1737. 
Francois- Marie] Mutinerie des troupes 


Duc de Toſcane. 


fait cherir dans d'autres 
rems. 

Pacification de Gand. 
Jean d'Autriche, fils 
naturel de Charles- 
avec beaucoup de Quint, eſt nomme Gou- 
ſageſſe; il devient;verneur des Pays-Bas. 
Parbitre de [1 y trouve tout en cou- 
voiſins. fuſion a ſon arrivee, 


Duc de Parme. 
Emmanuel Phi- 
libert, Duc de Sa- 
voie, continue d' ad- 
miniſtrer ſes Etats 


E 


Apres la confirmation 


ogne, malgre les op-jſes freres, montreſſeur de mathematiques 
potions de la maiſonjune barbare into- & d'aſtronomie 3 Bo- 

Autriche. Il ẽtouffe lẽrance contre leaſlogne, y fait dlever cette 
les re voltes, & fait|Chretiens. — le grand gnomor 
reprendre aux loix Pegliſe de St. Pe 
leur vigueur. trone. 


| 


de Medicis, Grand|Eſpagnoles apres la mortſies Autrichiens des 
e Requeſens, vieillardſtrontières de la Po- 
Octave Faruèſe, que ſes vertus auraientſlogne, chaſſe les Moſ- empire etait 


en bs 


Bathori repoufſe} Les Turcs ont} Le 
quelque ſucets con - Cagliari, de Ver 
tre les Perſes. Cetſexcellent peintre Veni 
tien. 
covites au-dela duſgouverne par If.. Martin Akakia, u 


Wolga, & force les mael II. qui tire}decin, & ctlebre pre 
Tartares juſques dans d'une priſon on ilhfeſſeur de chirurgie, 
leurs marais. Le fa- avait été celeve,|Paris. 

meux Zamoſki 25 avait porte ſur} Michel Aguirre, e 
tage les travaux delle trone de Perſe, lèbhre juriſconſulte Ef. 


ſon Roi. pagnol. 


Aue des vices. 


| 


de la pacification d 
Gand par Jean d' Au 
triche, la paix & la 
oncorde ſemblent re- 


nouvelle, les diſputes 
e religion ceſſent, & 
es arts recommencent 
Alexandre Far-|a fleurir: mais cela ne 
neſe et nommeſdure qu'un moment. 
par Philippe II. La jalouſie ſe met en- 
gouverneur desſtre les provinces Pro- 
Pays-Bas apres laſteſtantes, & les pro- 
mort ſubite deſvinces Catholiques des 
Pambitieux Jean Pays-Bas. Le Prince 
d' Autriche. Far- d Orange devient ſuſpect 


ebre peintre Espagnol 
de Seville. 
Jerome Mutian, ex- 
| ellent peintreVenitier 
Ivan Bazilowitz4F Cadabande, So-] Guillaume Saluſte du 
Czar des Ruſſes, ha de Perſe, ne fi-|Bartas d' Auch, potte 
moins chancelant fur [gnaleſon regneque|Frangais. 4 
le trove que ſes prẽ - par la mort d ean Fox, ſavant An- 
deceſſeurs, & ſe ſert trois de ſes freres.|glais, a laifſe des hiſ 
de Vaffermiſſement|Emir, qui lui ſuc-|toires, & des potfies. F 


* 


nèſe etait plus ha- ſaux deux partis. L' Ar- 
bile dans la guerre, hidue Mathias, ne re- 
& dans les. nego- 
ciations que Jean 


'Allemagne 5 


cevant point de ſecoursſexcès d'un tyran le 
tombeſplus odieux. La fac- 


de fa puiſſance, pour cede, eſt afſafſing FrangoisWalfinghar: 

ſe livrer à tous les auſſi- tot que cou-|miniſtre de la Reine E 

ronne. lifabeth, a laifſe plu 
Amurath conti- ſieurs ouvrages. 


Autriche. Sesſdans le mepris, & leſtion des nodles, quiſnue a perſccuter| Jaques Cujas, de Tou 
[talens & ſa dou-{Duc d' Anjou, frere dujavoient afficge fa mi- les Chretiens. P[louſe, celebre juriſcon 
ceur donnent unſRoi de France Henrijnorite, avaient aigri ſulte. 

nouveau tour aux|I1T. eft declare, par lesſſon caractère feroce. F unctini, d 
affaires de Phi- etats, Defenſeur des li- 1 mathẽmati 
lippe. rtes des Pays-Bas. 1 & aſtronome. 
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N tout cela lui avait ſerv 
; e trelors, & avait tenu 
+ eu de ſolde a 
JUPESs 

| Apts Punion des] La fouverainete L'Archidue Mathias, 


Eliſabeth refuſe = 


Provinces . Septentrio-[Pays-Bas eſt dannee aujſeconde fois la ſouve- 
zales des Pays-Bas, faite Duc d'Anjou. raineté des Pays-Bas. 
Utrecht, Philippe Henri III. jnſtitue Quoique magnauime, 


ache d'en detache 
Guillaume d Orange, ſc 
nais en vain. Succes dv 
Duc de Parme. Il gagne 
a confiance du parti 
holique, prend d'aſ- 
laut les Wales de Mar 
fien, & de Maeſtticht, 
ad les traupes Elpa- 


{xnoles commettent les 
Wetat, le pretexte de 


plus grands excès, far 


'ordre des Chevaliersſelle n'eut jamais am- 
u St. Eſprit. bition de faire des con- 


ſe voyant neglige dans 
les Pays Bas, te retire 
en Allemagne. L'Em- 
pereur Rodolphe conti- 
nue à s occuper des (ci- 


Henri de Guiſe ſeſquetes, op d'aggrandir| 
ad de plus en plusjſes polleflions, Tout le 


mees, & ſes chefs, in-{quillite de fes <tats. 


dependans du Roi. LajElle ne voulait pas $ex-| 
ecellite de reformerſpofer, en acceptant cette 


ſouverainets, A une 


gue n puiſſe lesſvenger, de ſoutenir, de guerre ouverte avec Phi- 
ete. Fonſerver la religionſlippe. Elle ne voulaic, 
holique,' etaient lesjqu'affaiblir ce mo 

motifs de cette confe- arque, pour! empeches 


— Les Flamands, quoi-| 


tions 


Le Cardinal Henri, Catherine de Medicis 
Roi de Portugal, meurt. reclame le trone de Por- 
Pluſieurs compẽtiteursſtugal, mais ne peut faire 
preſentent + Philipp valoir ſon droit contre 
veu de Henri du cote{les forces de Philippe. 
ſa —5 le Duc de 
E ©, qui avait c- ce d'un bouleverſement 
— * petite fille duſgencral par la ligue, 
13 An- & le Calviniſme d'une 
dine 
infant Den Louis; &c. [guerre eſt allumee d'un 
Philippe II. obtient ceſbout a Vautre, 


dy aume-par la force de 
TM & par la valeu 
vieux Duc d' Albe. 
Aptes la priſe de La guerre civile con- 


Liſbor le royaumeſtinue ſes ravages en 


Les tribunaux de la 
*opprimes. par le Duc/penitence, & les chaires 


La France eſt mena- 


fils 3 deldeftruction entiere : la 


e nuire al Ansleterre- 


Le Comte de Lennox, 
ouſin· get main du jeune 
oi d' Ecoſſe, & le Ca- 
pitaine Stuart, enſuite 
omte d' Arran, trou- 
vent le moyen de de- 
tacher Jaques des inte- 
rets d' Eliſabeth, & parſe 
leurs intriguesleRegent 
Morton meurt fur un 
echaffaud, comme com- 


{Jaques. 


lice du meurtre du 
ernier Roi. 


La nableſſe d' Ecoſſe, 
econtente de Padmi- 
niftration de Lennox 
& d Arran, forme une 


ſervatoite a Caſlel, & 


ences, a les faire fleu- 
rir dans l empire, qu'il 
uverne avec Eequite 
Tout 


4 


4 


| 


Les Princes Proteſtans 
Allemagne envoient 
Jes troupes aux Calvi-| 
niſtes de France. ! 

Guillaume, Landgrave 
de Heſte, cultive l' aſtro- 
nomie avec la plus 
grande ardeur, & avec 
ſuccès. 

ö 


4 


[ 


Le Landgrave de 
Heſle fait batir un ob - 


dreſie lui-meme un ca- 


ſaifir de la perſonne d 


Les conjures. ſe ſai 
iſſent de Jaques, age 


talogue des etoiles fixes, 


Jute Byrge ſecond 
les travaux du Land- 


Anjou, n'oſent pointjretentiſſent. des cris deſalors de douze ans, mais|grave, par des inſtru- 


> fier au Prince 4'Q-|! 
— lent que des progres|a 
: I'impictss. 5 


res, & Arran rep 
a la cour. h 


ſedition, . & ne par- I leur echappe bientot|mens plus exacts qu 
ceux en uſage alors. 
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7 ITALIE. 
| . 
rs Jon | eee eee e rr | ck than, | 
Florence, Parme, G oo” : P Ruſſe PEARSE. 

Modne, Mantoue.| ende, F , | 4 
Les Confederes perdent | 6-0 | 
leur tems a quereller | 

i atr'eux. 
„ Grands dé ſor-- Union formée à U-] Bazilowitz erte Les Turcs font} Jaques Amyot, 
18 dres dans le Grandſtrecht des ſept provincesſmilice des Strelitz vains efforts]Melun, famenx par 
e che de Toſcane, de Hollande, de Zelande, ſſemblables aux Janiſ-jcontre la Hongrie traduction Frangaiſe de: 
" u Florence, occa-[d"Utrecht, de Friſlande,ſſaires. II porte leſils font repouſſes|c . 
* fionés par la fal-de Groningue, d'Over-ſdernier coup 3 laſpar le fameux Za- 
* bleſſe de Vadmini-{yfſel, & de Gueldres. domination des Tar-{moſki, general de Michel de 
2 ſtration du Duc] Guillaume, Prince d'O-ſtares, en ruinant la Bathori, Roi de Po- 
i Frangois Marie deſcange, en eſt nomme{ville de Cazan. Les|logne; ils perdenth; 
te Meédicis. tathouder, ou Gouver· Ruſſes ſous ſon regneſtoute leur vigu 
at Zile & charitcjneur. Par cette union, commencent a pene-|ſous le regne du 
* e St. Charles Bor- les ſept provinces n'enſtrer dans la Siberie,jiache Amurat, in- - 
ce, Archevequeſforment qu'une, pourſ& a en rapporter des digne deſcendar 
de Milan. Sa cha- l' intẽret commun, mais|pelleteries. Les Co-jde Soliman. 
rite avait eclatejchacune en particulier, ſſaques leur en avaien 
ſur-tout durant laſ& chaque ville conſerveſmontrè la route. 

| peſte. tous ſes privileges, ſes | enitienne, celebre p 

; roits, ſes coutumes, on eſprit, & ſes pot 

ſes ſtatuts: un faiſceau | 

| e flèches ſont les armes, 5 

Pembleme de cette | Le Baſſan, 

| publique naiſſante. intre Venitien. 
ad Le Pape Gre-| Les Sept Provinces] Cruautes de Bazi- Iſmael mi. quif Gerard Mercator, < 
8 goire XIII. renou-· Unies font battre une lowitz. Sa colere & E-{ſuccede à Emir au uremonde , ax 
44 lle les vieilles|moanoie, qui repreſen- 

| pretentions du St.|tait un vaiſſeau, ſe d&-|feroce, accoutum 
5 Siege à la ſouve- j 8 
6p nete du Portu- 
Jus gal, apres la mort . , 
* u Cardinal Henri. ueviſe, Incertum gud fi re Venitien. 

| ferant. | k i. 

Je Emmanuel Phi-| Les Provinces Uni Les Turcs con-{Naples, famenx par ſon 
* ibert, Duc de Sa-ſayant abjure la ſouve- inuent à faire desſpoë me de la Feruſal 
K rainete de Philippe, /roree. & autres poches.| 
4 rrige Vetat en repub-vi } 
(ES. 
nd 
nd- 
ru 
qu 
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IE ae ANCE |ANGLETERRE| ALLEMAGNE. 
eee. NAVARRE | ECOSSE. ee. 
J. c. | 122" ne IRLANDE. Bobeme., 
1 _ * 1 » * 4 


1584. 8 fait aflaſſi- More du Duc d' An- Invaſton en Irlande] Rothman eſt utile au 
r le Prince d Orange · jou · Le Roi de Navarre par un corps d'Eſpagnols|Landgrave dans ſes tra- 
| Preparatifi du Duc|evient, par cette mort, & d'Italiens. Ils ſontſvaux aſtronomiques, pa 
| le Parme pour le fiegeſ{heritiet prẽſomptif de tous tailles en pieces|/es calculs qu'il portai 
I Anvers, la ville la plus a couronne de France. par le Lord Grey. un nouveau degre de 
iche & la plus peuplceſEftorts des Guiſes pour Conſpiration contre perfection. 
xclure ce prince de la vie d' Eliſabeth, dé- 
ette ſuction. couverte. Guillaume | | 
| Parry eſt puni de mort. 
| 2585+ | Le Due de Parme, Henri III. mien Eliſabeth prend ou-| L Empereur Rodolphe, 
p sattirer Vindigna-/vertement la defenſe desſtout occupe d'aftrono- 
ourage, force la villeſtion de Philippe, du/Hollandais, par un nou-ſmie & d'aſtrologie, 
: PAnvers à rentrer ſous Pape, & de la Ligue, veau traits, & leur en-{laiffe 3 l' Archidut Ma- 
| Joug de Philippe. Laſrefuſe la ſouverainete|voie des troupes, com-|thias; ſon frere, le we 


lie d' Atnſterdam de- des Provinces - Unies,|\mandees par le Comteſde repouſſer les T 
ue les Etats ay e Leiceſtre. Succts|de la Hongrie. 


as commergante des Le Cardinal de Bou Francois Drake dan 
Pays-Bas. | declare heritier duſles Indes Occidentales 
trones tre P hilippe. 


Les Guiſes, a la tete} Antoine Babingto E'Archiduc Mathi 
Ligueurs, recom- conſpire contre la vieſremporte de grands a 
Bas. Le Comte de Lei- mencent la guerre avec d. Eliſabeth. Le com-vantages contre | 


[ "| 1586. Conguited du Duc de 


tete, n'avait ni aſſez de mais. Henri de Guiſeſſont punis de mort. dinaire etaient entre 
joignait à Vefprit, Marie. Stuart, Reineſdans la Hongrie, & 

| Habilete, & au courage, Ecoſſe, accuſce d'errefle Sultan Amurat à fai 
es progres. Frangois|de ſon père, une figureſentree dans cette con- une paix deſavantageu 
Drake enlève aux Eplus heureuſe, des grac iration, eſt condam- avec ['Empereur har 
pagnols dans le Nouveauſplus ſeduiſantes, & uneſnee I perdre la te 

onde I'ile de Cuba, ſambition plus effrence.\ſur un echaffaud. In- 

St. Domingue, la capi- — de cette ſen 


emdire d' Eliſabeth. Tandis que tout Etait 
1587. Philippe fait de grands Marie Stuart, Reineſen combuſtion, & que 
| preparatifs pour la con- {Joyeu favori de Henrijd'Ecofle, a la tete tran- tout $'ebranlait dans 
| quete d- terre. III. à Ia tete des Roy- chte. Sagrandeur dame. midi de FE 
| | ia fermetẽ dans ce der Allemagne on pri 
de munitians|de Navarre a Cou ier moment. Son dif de la trat » 
le .malheur de Joy-ſcours 3 Melvil. Hypo-ſprocurait pari 
at brüles dans le portſeuſe, qui perit dans lejcrifie d'Eliſabeth dans Rodolphe, pour ſe lv 
le Cadiz par Frangoisſcombat, prive le tröneſcette oecafion, Impuiſ-fa Etude des ſefences, 
Drake. Cette deſtruc- de 1' » qui feſaitſſante colère du Roi d'E-JHondius perfectionnait 
tion retarde le grandſtoute ſa 2 Con- coſſe. II s'appaiſe parſtes cartes marines, 
nent. Mais Phi-duite, valeur, & huma- Heſpoir de ſucceder A | imaginait les Feet, 
ippe ne ſe prepare pasſaitẽ, du Roi de Navarre, meurtrière de ſa mere. qui regues quelques an 
vec moins d' ardeur ajdans cette journce. Expedition heureuſeſnees apres dans 
i execution de ſon pro- L'habile Guiſe, e Thomas Cavendiſh,ſt Europe, ont donnt᷑ av 
\ pet. Tout eſt en mouve· nẽraliſſime des Ligueurs,jdans ies mers du Sy navigateurs une wuAu 
8 - | nent dans tous ſes ports. ſeſt vainqueur d'un corps contre les Elpagnols, &ſrance preſqu'infaillibl 
| 25 * Flandres, les pre- d d Allemands, quĩ Etaient ide Frangois Drake dans L' aſtronomie ſur-tout 
't baratifs ne font pasſvenus au ſecours des la Baie de Cadiz. feſait de grands 


tre, avait etc reve: 


SEPTIEME EPOQUE, 


FEI IETET 
| Papes,. Savoie, 


| Florence, Parme, 


Meodene, Mantoue. 


Ht — — 


REPUBLIQUES. 
Veniſe, Suiſſe, 
Geneve, Holland. 


TATS pu NORD: 


Danemarck, Sutde, 
Pologne, Ruſſie. 


TURQUIE. 
PERSE. 


avait une connoil- 


& un eſptit ine 
puiſable en 
trigues. 


Gregoire XIII. 
meurt. Felix Pe- 

tti, que Pie V. 
avait decore de la 
pourpre, monte ſy 

trone pontifical, 
ſous le nom de 


Sixte-Quint. 


Sixte-Quint, ne 
dans la plus baſle 
condi tion, ele ve pat 
itie dans un cloi- 


tu ,ſucceflivement 


Francois de Me- 
icis, Grand Duc 
de Toſcane, meurt 
20 poiſon, que ſon 
epouſe a voulu don- 
ner au frere de ce 
prince. Ferdinand 
le Medicis, qui re- 
cueille le fruit du 
crime deſtine con- 
tre lui, ſe montre 

n Souverain reſ- 

Qable. 

Sixte-Quint me- 

ace en vain la 
Reine Eliſabeth. 


| IPexcommunie 


Charles Emma- 
nuel, de Savoie, ſeſt aflafline a Delft, pa 


par Pie N af | 


Le Prince d'Orang 
Balthazar Gerard. Son 


ſance profonde desffils Maurice eſt choiſiſC 
interets de Vetat,]Stathouder par les <tat: 
de Hallande & de Z- 


in- 


lande. 


Apres la priſe d' An- 
vers, les Provinces- U 
nies offrent la ſouve 


les __ 


un excts de colere, 


rainete de leur pays au 


efuſe. 


ur protectrice. On lui 
nne des places, pou! 


u'elle fait. 

Le Comte de Lei 
„ favori d' Eliſa- 
deth, abuſe de auto- 
cite que les Provinces- 
nies lui ont confice, 


2re ſa ferocite, s oc- 
18 du ſoin 


orend un air de ſouve- 


— 2 


Les Hollandais ſont 


indignes de la condujte 
tyrannique du Cornte: 


Leiceſtre. Ils forcent ce ſjettent les yeux, iu 
zénetal Anglais a re- Sigiſmand, Prince de 
goncer au ton de ſou: PBuòde, deſcendant de, 
Jagellons par Cathe- 
ine, ſa mere, & I'c- 
liſent pour leur Roi. 


verain qu'il veut pren 
Ire, reſolus de ſe priye1 
plutot de toutes reſ-| 
ſources, que de 8'abail- 
ſer ſous un maĩtre. Eli 

ſabeth, qui craint qu'on 
n'attente ala vie de ſor 

Avorigtevoulant appaiſer 
es craintes.des Hollan- 

Jais, rappelle Leiceftres|; 


& donne le commande- 


ubliquement, & 


Danemarck, après a- 
-oir été long -tems|comme le reſ- 
„ami & le protec: ſcaurateur de Fe- 
ur du fame ux Ty: tat, a obtenu Fi 


ment des troupes An- 


Etienne Bathori, 


oi de Pologne, ſou 


net, —— lesſtrũ 


Bazilowita, 


zue fon fils de ſaſ Turcs dans plu-j& antiquaire. 
propre main. Ce fu-ſii 
Roi de France, qui l;]rieux courait a che 
Ils s 'afirefſen; val, 
Eliſabeth, qui, ſansſplaces publ ques, v 
cepter la ſouvetraineté,ſtait tous ceux qu'il{vaient 
le declare hautementirencuntrait, & le 
ſſaſſinaĩt quelque- 
fois. 

la ſüreté des depenſes 


les rues, les 


| 


Basilowitz, mal- 


nte ſur —— favant | imprime 
1 de Perſe, ſetabli a Geneve. 
s Ediri a donne 
er de ſon em- Tyr de la e Grec, 


Frederic enibelli, 


dt 


Apres le beau regne| 
1 Etienne Bathori, 


ba Jules Ce ſar Bagniolj 
aſe de Ruſſie, & | 


if-[Perle. 


ycho-B 
Roi de Perſe, tres-celebre 
nobles de — —— Vinſo-jne faut pas le juger par { 


-nehaigant - 


devaſte pr. : 
toute la P 
f 
Amurat fait} Scipion Ammirato, 
un traité hon-AFlorence, lets, un i 
teux avec Em-jlogues I un dif- 


es au- delà deſde la . habi 


> bornes de. 


Scha Abbas, 


encedes grands, 
& retablit : 


2ation. Ce mo- be à avoir, 


Frederic II. Roi de lutte des So-ſrecueilli pendant tren 


e, Late e. 
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3 | Les troupes de t 


1588. 


bes *ren-[Reformes. Il eſt dẽs- 


zEntral doit y joindreſMedicis, qu'il trompe.|bannieres. Toutes les L' Allemand Camerari 
June partie de ſes troupes. Il fait decider par quel- forces de Petat ſontſſe diſtingua parmi eux; 


fingham, amiral An-ſa Blois par Henri III. tete des troupes, & mal- Vage precedent, & pre 


* 
- TT 


+ Peine de faibles de frere des Guiſes, de- Effingham, Drake, Haw- 


— 


Eliſabeth ſe prepare} 

le Duc de Parme. [regarde comme le libe-|a repouſſer les efforts 
| FI SES CEN rateur & le heros de | | 
patrie; & va I Paris, mente a marine. 
; malgré Henri III. odſeille de Londres 
il fait une entre tri- trente petits vaiſſeaux. 8 
omphante aux acclama-[Le Lord Howard 
tions des bourgeois [nomme Amiral; Drake, 
Hawkins, & Frobiſher, 
{doivent ſervir ſous lui. 


ſont diſtrĩbutes avec ſa- 


Philippe fait partir Journte des Berri La nouvelle de Vap- 
de tous ſes ports Pin-{cades, - Guiſe excite laſproche de la flotte Eſ- 
ö vincicle Armada. _— furie de la populace deſpagnole jette 2 Allemagne. Il eſt 


poſce de cent trenteſdu Roi à implorer ſaſliſabeth ſeule parait in- 
aiſſeaux, dont cent E-|clemence, les dẽſarme, ſtrẽpide. Elle deploie|teur dans I Epoque que 
zient des gallions, di-J& les reconduit ainſi auſdans cette perileuſe oc- 
rige ſa route vers le Louvre. II fait donnericafion toutes les vertus|fi elle n'avanga point, 

ford. Viugt milleſau Cardinal de Bour-|qui' font la ſüreté desſelle cut Vavantage de 

ommes de debarque- bon le titre de premierſetats. Elle trouve Pa ne point retrograder; des 
ment doivent  g&unirſPrince du Sang. Il ſeſde faire marcher lesjhommes de merite 1; 
Jans la Manche au Ducſfait aider dans ſes in-|Catholiques & les Pro- ſoutinrent au point ou 
de Parme; cet illuftreſtrigues par Catherine deſteſtans ſous les memes ils 'avaient trouvee. 


Arrivee de la flotte Eſ-ques theologiens, qu onſmiſes en jeu, avec un ſes ſolides obſervations 
pagnole dans la Manche. peut detroner un Roi celerite admirable, Elle}eclaircirent les con- 
Sage manceuvre d'Ef-Ifaible. Etats aſſembles parait elle-meme à laſnaiſſances acquiſes dans 


glais. II jette la con-|Guiſe y gagne tous les|gre ſon age, & ſon ſexe,|parerent les grandes de- 
fuſion parmi les Eſpa - ſuffrages. Henri faitſelle s'offre a partager|couvertes de celui qui 
gnols, leur prend douzeſpoignarder le Duc dejles perils de ſes ſyjets.|allait ſuivre. 
vaiſſeaur, & pourſuit leſGuiſe dans ſon palais, La marine, reſſource la] Rodolphe accueille | 
refte. Drake prend leſ& maſſacrer le Cardinalſplus conſiderable dans 
gallion d'Anda-ſen priſon. Fureur &ſcette criſe, eſt portée 
louſie, c. Une furieuſeſtyrannie de quaranteſavec une promptitud: 
mpeEte achève de de-ſſcelerats dits les Seize. — un point} 
cet armement. Le Duc de Mayenne, qui tient du prodige, 


bris vont porter < E lieutenant de I'E-ſkins, & Frobiſher, qui 
les ports de Philippe laftat & couronne deſcommandent les flottes, 
puvelle de ce déſaſtre. France. Buſſi, maitreſs'avancent avec audac 

Moderation de Philippeſde la ville de Paris. contre cette Armada, que 

; apprenant ſes mal- Fanatiſme du Cardinalſſa prodigieuſe grandeu 

heurs: J'ai envoye,ſPelleve, des cures Au- fait nommer / Invincible. 
lit-il, ma flotte, pourfbry & Boucher, & deſBattue par les orages, 
pbattre les Ayglais, l' Eveque Roſe. Henriſelle Feſt par I'babilete 

b now hes clemens. declare dechu du tröneſde Drake, & par la va 

. par la Sorbonne, im-ſieur des troupes qui 

plore le ſecours des Cal-ſcombattent ſous lui. 
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IT ATI ET pxpouptiQUEs. Terats ounond] JI 
f Pe Savoie , 5 TURQUIE, | 
— * Veniſe, uſes Danemarck, Sudde, PERSE, Grands Homes. 
G n e, 


eden, Mantoue. — . 


— kw. Aww 


on ne coals fluidite des cieux, 


E applaudit englaiſes au Lord Wil- 


ſecret, Ce Papeſloughby. Les Etats ge- | ue le conquẽ · ſolides par toutes les 
ſe declare le Pro- neraux eliſent alors pou t, mais in-lles. Sophia ſa ſeur &ttai 
ſtecteur de la Ligueſleur gouverneur, | gne de la me-|habile dans les math&ma- 
& des Ligueurs. Prince Maurice, dign | oire des hom-|tiques & Faſtronomie., 
fils de Guillaume mes, fi on &xa-| Edouard Graunt, litte4 
Naſſau · ine le phrti-rateur Anglais, | 
culier, & le Roi. Vincent Franchi, juris- 
ö | conſulte de Naples. 


| 2 1 


Sixte - Quint A Veniſe CE Frederic II. Roi de La puiflance| Jean - Antoine Gelmi 


lance une bulleſtranquillite a ſuccede a/Danemarck, meurt ledes Turcs © di-|boulanger'de Verone, bon! 
'excommunicati-|l'orage qui a enleve{quatre Avril, age deſminue ſenſible-jpotrt Italien, a laifle de 
Jon contre Henri, Vile de Chypre à cetteſcinquante quatre ans. ſchent. Chaſſes|ſonnets, & autres poch 
Roi de Navarre, |republique, & cette tran - Chriſtiern IV. ſonſde la Perſe, re- Nicolas Crazius, profef- 
& contre Conds ;\quillits n'y eſt trouble, fils, qui hui fuccede,ſpouſſes de laſſeur en Grec, & en hit 
par laquelle ilſque par les entrepriſes|& qui herite de fonjHongrie, ils neſtoire, 3 Copenhague, 
ẽclare ces deuxſſans ceſſe renaiflantes}gofit pour les ſci-ſfont plus Peffroiflaifie un traite ſur ia re 
Princes incapablesſde la part de la cour deſences ſublimes, com-|des Chretiens, /igue des Lactdemoniens, 
eſuccederalacou-JRome. mence un regne tran- ſparcequꝰĩlsnꝰontſdes Annales de Danema 
ronne de France,, Geneve continue àſquille, qu'il emploie|pas un Soliman] Chrétien Severin Lon 
eurſſe faire remarquer parſa la felicits de ſonſa leur téte. Leſgomontan, Danois, ſavant 
roit au vieux Car- des mœurs auſtères, Iſpeuple, & aux progres|Sulran Amurat, ſaſtronome, qui travai 
inal de Bourbon. ſſe ſoutenir par fon in- des lettres. Frederic|amolli par les|long - tems avec 
Ce Pape <eton- II. dans le tems qu'ilſplaifirs du ſer-|Brahe. | 
etait Vami & le pro- rail, ' auxquels] Gaſpard Peucer, de L. 
un gouvernementſqu'elle produit, ouſtecteur de Tycho- fil ſe livre ſansſſace, médecin & mathe 
lplein de prudence, qu'elle adopte. erve, ne ſongeſmaticien, a laifſe plufieu 
& de vigueur. Il] Les Provinees-Unies, ſouvent de fon tröneſpas à la gloireſouvrages J'aftronomie. 
reprime à Romeſqui mettent à profit lesſpour aller à Urani-{de ſes anc*tres,} Paul-Meliſſe Schédit 
Paudacedesgrands,|fautes & les malheursſboutrg, obſerver avecſæ laiſſe ẽnerverſde Franconie, potte Latir 
met un frein à laſde Philippe, cimententſcet aſtronome lesſſes troupes. & Pun des meilleurs qu 
[licence du peuple, de jour en jour edificeſmouvemens des corps] Scha- Abbas|l'Allemagne ait produit. 
retablit la ſuretẽſde leur liberte, Le braveſceleſtes. Auſſi Paſtro-ſfait mourir un] © Jean Paſſerat, de Troi 
publique, fait re- Maurice, politique auſſiſnomie fleurit beau-ſgouverneur ver- littẽrateur, & profeſſe 
paraitre la juſticeſprofend que ſon pere, oup en Danemarck. ux, à qui il I'Eloquence au college roy 
dans les tribunaux: auſſi actif, auſſi ine- n vaĩt le ſeeptre, ſal, a fait descommentai 
le crime tremble branlable que lai, guer- & la vie, & maſ-ſſur Catulle, Tibulle, Pre 
ſous un impitoya-ſrier plus habile, & plus ſacre tous lesſperce, des poechies Latine 
ble vengeur, quiſheureux, affermit la re- parens de ceſæ Frangaiſes; il eut p 
ignorait la douceurſpublique naiſſante par | ___ jniniltre, la ſatyre Menippee, dit 
de pardonner. les ſages mancuvres. 1 r bolicon d Eſpagne. 
b | — Jacques Be Tarc 
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Un impoſteur schappẽ Mort de Catherine Eliſabeth, qui avai 
iu combat d Alagar en de Medicis. Henri III. ſinterẽt de $'oppoſer aux 
frique, oſe ſe dire le & Henri de Navarre ſeſprogres de la Ligue, & 
Roi Sebaſtien de Por- xcuniſſent a Tours, &fſur-tapt à l' ambition 
tugal, ſe montre en I- vont faire le ſiège deſſon Pal 1 en- 


falarmes à . maſſacreſqu'à demembrer 
Imais, livre par le Duc|Henri III. Le Roi defFrance ou à sen em- 
de Toſcane, il eſt exe-[Navarre eſt proclameſparer ; connaiſſant | 
ute à mort. ans le camp ſous leſdétreſſe od ſe trou 

Philippe, maitre deſuom de Henri IV. LejHenri IV., lui envoi 
outes les — poghm Por Duc de —— &ſun preſent devingens 


| at, & — repand ire en Normandie. E- Rs PRAIER 
our recouvrer la;Hol-[liſabeth lui .envoie deſſous le commandement 
ade, perdre I Angle-|l'argent & des troupes. Hu Lord Willoughby. 
e, &  dechirer la Bataille d' Arques, of Le danger que PAn+ 
France- Il avait ,unfHenti IV. zepouſſe lefgleterre.venait de couri 
E uc de Mayenne. Henriſiu cote de Philipp 
ampaſe d'Eſpagnols, & LV. marche vers Paris, f. a en clever la puiſ 
. leurs. Creatures, dontſæ ſe rend maitre desflance. A la vue du tri- 
{le but était de faire faux - bourgs de cette mphe remporte ſur ur 
nber la couronne deſville, qui eſt diviſce enjfi formidable monarque 
Fass ſur ſa tete,jtrois partis. Le Franceſune noble fierte paſſe 
mme ẽ tant beau · frèreſentière eft demembree, ans le cœur des An- 


: Jes trois .derniers mo- & ne preſente qu'anar-jglais; nuls ſucces 


rques, ou du moinsſchie & confuſion. ur paraiſient impoſſi- 
fa fille Iſabelle, qui bles, & nuls efforts au 
2 Etait la nice. | deſlus de leur courage. 
* ,enyoie au Bataille d' Ivri, gagnée] Eliſabeth, voyant 
s des Ligueurs ar Henri IV. II vajaftaizes de Henri IV 
— CEſpagnols, com- eger Paris. - Son — rendre un tour heure 
mandes par le jeune manite envers les aſ- avait retire ſes troupes ; 
d'Egmont, qui eſt tu iges. Il eſt force deſmais bientòt elle vit 
dans la bataille d'Ivri. lever le ſiège à Varriveeſneceflite dien envoy 


Il ordonne au Duc deſdu Duc de Parme. Ty- encore. 
Parme d aller au ſecours rannie des Scize dans 


de Paris. Paris. | 
Philippe ordonne en-| Le Cardinal de Bour-| Eliſabeth envoie d'a-| Ill arrive cette an 
re au Duc de Parme bon meurt. Henri IV.ſbord trois mille hom un grand trembleme 
J'aller. au ſecours de laſayant regu un renfortſmes a Henri IV. ſous de terre à Vienne, d 


ville de Rouen, afficgee! — Angleterre, fait leſle commandement de la Moravie, & dans 


par Henri IV. Cet ha- ſiege de Rouen, & eſtſſean Norris; enſuite Boheme, le cing Sep 
bile general fait lever le oblige. de le lever parſquatre mille, ſous celui tembre. 
fitge, & fait une re- le Ducfde Parme. Henriſdu Comte d'Eflex, qui 'L'Archiduc Mathi 
raite admirable. excommuniẽ par leſdepuis la mort de Lei- ſe fait des partiſans 
| Pape (Gregoire XIV. ſceſtre commengait à de- Hopgrie. : 
Les Parlemens en ſontſvenir le favori de 
dignès. Reine. a 


N 
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de la Ligue, & lex 


ville de Rome par ſaſcombats donnes I-pro- 


rigueur, cherche pos, & Evitts de mEme z 
embellir par des|par la ſcience des hieges, 
monumens publics.|ſcience qu il porte à un 
Il fait conſtruire unſdẽgr eminent, ſoit qu'il 
aqueduc, digne desſdéſende les places que 
ems d' Auguſte, quiſſa patrie luj a confiees, 
ondnit l'eau dans tes}ſoit qu'il attaque, ſur- 
quartiers de la ville, ſprenne, ou enleve un 
qui en <ctaient de-ſcitadelle I ſes ennemis. 
pourvus ; fait tire L'habilete, les ſucces, 
des ruines un dbt-jles vitoires du Duc de 
liſque, monument in- Parme, ont etonne Ma 
ſtimable de anti- rice, ſans le decourager. 
uite, fait relever de Les Hollandais, ſous cet 
uperbes palais, faitſhabile general, font des 
decorer les templesſprodiges de valeur, & 
avec magnificence, &jrepouſſent les Eſpagnols; 
place la bibliothèqueſen mEme tems ils con- 
du Vatican dans unſſtruiſent des vaiſſeaux, 


bitiment digne de ſaſchargent les uns, ar- 


debrite. - Ce Pape, ment les autres; & tan- 
dont eſprit &tait fiſdis qu'ils arrachent, av 
leve, Etait cepen-|plus puiſſant Roi d 
dant imbu des mar- monde, trente lie 
imes du fanatiſme.}d'un pays miſcrable, i 
| loua PaQtion deſvont lui difputer à deu 


Jaques Clement. mille lieves de l' Eu- 
ppe, Pempire du com 
nerce, & la poſſeſſion 

Sixte · Quint meurt.ſdes deux Indes. 
rbain VII. ne r&gne 
ue 15 jours. Gre 

goire XIV., qui lui Tandis que le Due d 

ucctde, devient le Parme va au ſecours d 

omplice des futeurs Paris, le Prince Mauric 


dfite de fon abſence, 


proteReur de 1'Inqui-/& fait des progres tres- 

ition. rapides. | n politique, Cardin 
Charles Emmanuel, | - _"J& Eveque de Bayeux, 

— de Savoie, apre | | {laiffe un recueil de lettres 

are du Mar Scha- Abbas) Edmond Anderſon, ju 

— Saluces, eft| Maurice, Prince d' O-] Theodore regne ſimmole un deſriſconſulte An lais. 
hafſe de la Provence, range, & Stathouder deſen Ruſſie Ce Princeſſes ſils fur un Jean Zamolki, ſavan 
dd il a pẽnẽtrẽ. Les - Hollande, met encore 2 auſſi m priſẽ fimple ſoupęon, Chuncelier de Pologne 


diguieres le pourſuftſproſit Pabſence du Duc 
uſqu*aux portes deſde Parme, & prend Bre- 
Turin. | da fur les  Efpaytiols, 

Le Duc de Toſeane, ſavec aide des Frangais: 
profitant des troubles Les Hollandais ſont plus 
de la France, s'emparefanimes que jamais de 
des iles de la Medi- cet eſprit de liberte, 


ace. qui cree des prodiges. 


aques dẽſolent cet 

empire; ils pẽnè- 

trent dans la 87. verne 
rie. 


| 5 


| 
a 
Noel le Comte, de Ve 


Y pres d' Auch, habile Ecri 


dans la paix, queſe fait crever les habile gentral, & protec 
matheurenx dans\y-ux aux deuxſteur des ſciences dans ce 
guerre. Les Co- autres: 


TTTTLI . FF 
P ; REPUBLIQUES: | qorRD. {TURQUI 21 | Þ 
po; Im 8 * | Grands Hines. 
Florence, Parme, rai £s nemarcky Suede,| PERSE. | . 

N MES? nde. R * 

Mode ne, Mantoue. Pologne, > uſſie. 2 1 5 LE 1 

Sixte-Quint, apres — Frangois Viete, de Fo 
avoir fait trembler la tenai en Poitou, le premier 


homme de ſon tems pc 
les ſciences de calcul. 1 
imagina deux  methode 
ouvelles. Il perfection 
algebre, en ſubſtituan 
$ lettres de V alphabet au 
hiffres numeriq7es, ; 
| | —— les quantites ir 
undes. IN eut le pre 
2 ner! idee d'appliquer Fal 
gebre à la geomerrie, e 
ſredulſant les lignes & 
| ngles dela ſeconde de ce 
| deux ſciences aux Ggne 
la premlère. Par B 


1 de ces innovations, i por 


Panalyfſe beaucoup au 


| dela de ce qu'elle avai 


etc; par Pautre, il cendi 


2 la gfomerrie plus faci 


| as promte, & plus pre 
aux ſupputations cam 

liquees. 

Jacques Mazoni, 

(ne, en Romagne, 

ofophe. - 

Jerome Fabricias, fa 

wax mẽdecin Italien, nd 

quapendente, fut diſciple 

r ſucceſſear de e 


Padoue, ou il profeſſa q 
rante ans, a laifſe di 
ouvrages de chirurgie. 


iſe, littérateur, 
hiſtorien. 
Arnaud d'Oſſaut, n 


tyran teſtoyaume, e taiffe un train 
— 7 fit'ds Senateur punfuit, & u 
Jamais gou- uutre fur le St Romain, 
& peu-| Ulyfle Aldovrandi, d 
ples avec un Bologne, profeſleur de phi 


ſceptre de fer. loſophie & de medeciue 
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| Les Efpagnols font] Paris eſt plus diviſc que Tous les jours, des Le Corps Germa- 
une tentative ſur Ba-hamais. Les Seize ont ex-ſarmateurs Anglais ſor- nique, quvique tran- 
onne, & ſont repouſſegerce une tyrannie ſansſtent de tous les ports, quille par la ſage ad- 
avec perte parlaValette bornes pendant Pabſenceſvont porter le fer & leſminiſtration du * 
Philippe continue a li- de Mayenne. Ne trouvant feu dans les pays ſoumisſfique Rodolphe, ne 
rer a la Ligue, ſespoint les magiſtrats aſſezja Philippe, parcourent continue pas moin 
mes, & ſes tre ſors. dociles à leurs fureurs, ils|toutes les mers, & enſà Etre diviſe par l 
Duc de Parme preſſeſont attache a un gibet,|preparent I'empire 3 religion, en deux par- 
War de MayenneſBriſſon, Prefident au Par- leurs deſcendans. Drake, ſtis principaux, qui ne 
bler les états, ſlement, & deux conſeillers.ſle premier Anglais quiſſe font plus de gue 
pour deliberer ſur Ve-|Mayenne à ſon retour faitſait fait le tour de laſouverte, mais qui 
lection d'un Roi; il aſ- ſexẽcuter quatre de ces fu-ſterre, ſe montre dans|s'obſervent, $'outra- 
ſemble ſes troupes pourrieux, & convoque les E-ſles deux hẽmiſpheres, gent, & ſe mena- 
s avancer vers Paris, &ſtats pour Feletion d'unj& enleve les gallionsſcent. 
neurt. Roi, à la place du Cardi-[Eſpagnols. 
nal de Bourbon. a 
Le Duc de Feria, Aſſemblée des Etats a] Eliſabeth marque] Les Proteſtans & Al- 
ambaſſade ur de Philippe Paris. Mayenne, qui voit|beaucoup d'indignation, lemagne font par- 
a Paris, propoſe d abordſles ſuffrages ſe tourne a la nouvelle de Vabju-ſtages en deux ſectes, 
on maitre pour occupe fur un autre que fur lui- ration de Henri IV. toutes deux puif- 
trone de France zi meme, traverſe toutes les|mais ſachant que laſſantes, mais 
mais voyant un reſte :leQions, & les Etats ſeſLigue, & le Roi d'Eſ-jdeſunies pour ſe co 
d'amour pour la patrie, ſeparent ſans avoir produitſpagne ctaient encoreſcilier parfaitemen 
lever un murmure peuſd'autre effet qu'une ai-fleursennemis communs, dans le meme p 
vorable à ſes deſſeins, greur funeſte à toutes lesſelle regoit les excuſes deſjet. Les Lutherie 
il ſe rejette ſur le ma- factions. Satire ingeni- Henri, & continue a 
ze de VInfante avecſeuſe contre cette ẽtrangeſluĩ fournir des ſecouts 
le Jeune Duc de Guile, ſſemblẽe. Henri IV. aux hommes & C'argent. 


ſent à fa propoſition ; cette ville d'un ſecond IV., quoique peut-etreſbourg, de Pome 
mais Mayenne en fre- ige. Par Pavis des Pro-jcontraire aux loix deſde Brunſwick, & | 
mit, & $'y oppoſe. f teſtans les plus moderes,|l'honneur, etait neceſ-ſplupart des villes Im- 
il fait ſon abjuration A St. ſſaire dans cette circon-|peri 

Denis entre les mains deſſtance, & il avait de 

PArcheveque de Bourges, grands motifs pour la 

& de l'Abbẽ Perron. jufſtifier, 

Les Eſpagnols ſont Henri IV. eſt ſacré 3} Eliſabeth envoie une} Le Palatin du Rhi 
haſſes de Morlaix, de Chartres. Le Comte deſfiotte, & des troupes, 
Quimpercorentin, & deſBrifſac menage ſon entreeſpar le ſecours deſquelles|chef des Calviniſtes. 
Breſt, villes de Bre-jdans Paris; il y entre ſansſle Marechal d'Aumont{Il eſt ſeconde par I'E 
tagne, dont ils etaientjaucune oppoſition. Les ſe rend maitre des villes lecteur de Brande- 
n poſſeſſion, pour les provinces s'emprefſent ajmaritimes de la Bre-|bourg, le Duc de 


Eſpagnole qui <tait aj& d'abandonner le partijBreſt, &c. dont les Eſ- 
Paris,fuitavecMayenne,ſde la Ligue. Henri IV.ſpagnols etajent en poſ-jci ſont Etroitemen 
& ſes Ligueurs, au mi- va aſſiẽger en perſonne laſſeſſion. 
jeu des inſultes, auſſi - ville de Laon, qu'il prend. Les Puritains, mem- 
"ot que Henri IV. eſi[Amiens, & une grandeſbres des Communes, ſe 
cu dans cette ville. partie de la Picardie, ſeſplaignent des exaQtions|& ſacree, ſont conti 
Philippe, par ſes Emiſ-[ſoumettent. Revenu ajd'Eliſabeth, & ſont pu- nuellement en garde 
ſaires, avait fait des ef-[Paris, ce Prince regoit à laſnis. Pierre Wentworth, contre. la cour 
forts incroyables & in- lèvre un coup de coũteau, ſ& quelques autres mem-| Vienne. 
iles pour rompre leslqui lui rompt une dent - bres, ſupplient humble 
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E TTT S D TUR 


toyable par 
nnocent IX., qui 


ilier tous les cœu 


ours de ane; uk 


ierre, & y porte lesſt 


relide a Vaſſemblee 


ut Pappareil un 
ouverain. Dans 


eclame contre Henri 
V., jutze le tr 
acant, & opine 
remplir. | 

8 zugo, gencral 
1'ofa pas ſecourir 


ö 0 


Nu Prince, ſans pouvoi 
;orcer les ligne 7 „ & Ver- 


ur le tröne de St. lies villes de Gertruyden- 
rg, & de Groningue, 
$les plusdouces.japres deux fieges les plus 
Le Cardinal Pel-jobſtints, & les mieu 
elegatduSt. Siege, ſconduits dont I'hiſtoire 
fafle mention. Le Comte 
$ Etats A Parig, avec{Mansveldt, qui com- 
mandait les troupes 
depuis la mort du Duc 
arangue ridicule, ilſde Parme, vit la priſe 
de la x premiere avec unefplee au defaut d 


zui ſont obligts de di- — 
lui ſuceꝭde, eſt afſezſviſer leurs forces, pour ſplus ardent 


eureux pour ſe con-{ſoutenir le parti de Ia. 
igue en France. Le vide bs religic 


— on paſſions, rend ſes Paul Palins peint 
„ A retablir enſſojets malheu-IItalien & aichitecte. 
ur, juſqu'a ce} Philippe Deſportes, 


uedois ſe ſoule-{jmetle le ſang duſ ii ſe diftingua par des pe 

deſpote avec ce · ſẽſies legEres, fut le meil 
[lui des victin 
pour en faire lui age, & le premier qui de 
neme de nou-Ibaraſſa la dition des ci 


vent contre ws 


oi Chriftiern IV. 
vi ſait con 
paix au milieuſde Tripoli, 


Prince Maurice, aidefde Rome. Las u' un aucacieux[Chartres, potte Fran 
$ . Anglaiſes, 
| Fran- 


| elles. rations dont on la heriſ- 
On it auſſiſſait. 
retablit ſous ſonſſurlescotesd'A- Jerome Mercurialis, d 


erſliques de Tunis, decine a Bologne, 
Piſe. 
i' Alger, fi Fon Joſte Lipſe, ne pres 


dre. 


— 


ique les repub orli, profeſſeur en 


t honorer Cc 


orme - affocia-jc 
ion d'un ram 

erite intẽrieure deſde brigands, en · avait une connaiflance pre 
on royaume, ſup-nemis, & rebr 
de toutes les ne4meurs, & des uſages an- 
armee ſupericure àᷣ celleſcommerce de ſaſtions, dont lesſciques. On lui reproche 
apitale, qui de-jſeuls arts fon 
3 ia fraude, la ra 
pine, & le meur· 


REPUBLIQUES. VIE. 
Paper, 0 K 9 NORD. asl. Grands Hemm. 
Florence, Parme, 1 « irck, AFRIQUE. 
Modine, Mantoue. Pologne, Raff. 
Gregoire XIV.] La guerre ſe continue] Jean III. Re Les cdtes d' Af ſeette v ville, — : 
eurt, Ce Papejavec vigueur dans les de Suade, meurt.|rique preſentent|recherches ſur Vhiſtoi 
etait charitable par Pays-Bas. Les Confe-jSon fils Si ncore Pempireſnaturelle. 
araQtere, & _ deres deviennent ſupẽ-dejà Roi de Fo- e Maroc, od Fondation de Puniver 


ur verfificateur de 


Bruxelles, fut peut · tre 
nom 'in-ſie meilievr colmen : 
vj edt paru depuis la re- 
aiſſance des lettres. II 


Sdigieute des loix, des 


» ityle dur, & herifle « 
pbintes 3 on doit lui fai 
un bien plus grand crime 
Ju livre barþare qu il pub- 
ia en faveur de Vintole 
france. 
Jean Dee, aſtronome & 
athematiclen Anglais. 
Pierre le Roy, chanoine 
Rouen, public la ſatyre 
Menitrer, & le Catbælican 
productions qui peigr 
avec tant d'eſprit les vi 
les ridicules ves fana- 
qui attaquaient 


Thomas Cragius, 
onſulte Ecoſlais. 

Jean Pavl Gallucci, 
t aftronome Italien, 
Me. divers ouvrages « 
nathematiques, de pe 
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nongaient la fin des 
Troubles, & le fruſtraient 
ies eſperances ambi- 


L'Archiduc Erneſt, 
zouverneur des Pays- 
Bas pour Philippe, en- 
oie dix mille hommes 
pour ravager les fron- 


12595» 


ains efforts des emil- 
ſaires de Philippe I 


Henri IV. avec le St. 
Siege. 

Les Eſpagnols conti- 

nuent la guerre du cote 

la Flandre, & s em- 

nt de Dourlens, de 

atelet, & de Cambray, 


du Comte de Fuentes. 

La ville de Cadix priſe 
le Comte d Eſſex. 

Les Eſpagnols ſur- 


forte garniſon; 


la gardent pas long- 
, ten Albert d' Au 


poſer a ce qu'on re- 


| 

| 

| 1598. Philippe offre une 
; 

| 


ne veut pas reconnaitre 
leur independance. 

Paix de Vervins en 
Eſpagne & la France. 
Philippe II. meurt. 
on fils Philippe III. 
lui ſuccẽde. 


ieuſes, Son pouvoiſcondamnés a une mort 
liminue confiderable- 


tieres de la France. 


Rome, pour empecher| 
la rcconciliation de 


prennent la ville d'A-|miens, & marche contre 
Imiens, & y mettent uneſle Duc de Mercœur, qui, 
; mais|pour obtenirſa grace, donne 
la fille unique en mariageſridionales du 
a Ceſar, fils nature] de Monde, porte la terreu 
triche veut en vain v op- Henri IV. par la delleſdans le Perou, dans 1 
Gabrielle d'Etrẽes. Edit Chili, aux Agores, & aux 
Nantes en faveur des Philippines. 


|, {acgociations, qui 2 Alain, nomn6 Jean 


Chatel, & le jéluite Gui- 
guard, convaincu avoir 
inſtruit ce ſcglerat, ſont 
infame. Le Parlement 
de Paris, & les autres, 
baniſſent les jeſuites du 
royaume. 


worth à la Tour, & en- 


Henri IV. déclare la 
guerre a E ſpagne, entre 
en Bourgogne avec une 
armée, & chaſſe les Eſpa- 
gnols de cette province, 
apres avoir pris les cha- 
teaux de Dijon, & de Ta- 
land. Il ſe reconcilie avec 
le St. Siege. Le Duc de 
Mayenne demande i ren- 


des Irlandais, ſes compa- 


ment la Reine de fixer | 
ſucceilion a la couronne. 
Elle fait mettre Went- 


voir les autres membres 
ſur tes flottes. Troubles 
en Irlande. 


Hugh O' Neale, cre 
Comte de Tyrone par | 


Reine Eliſabeth, fomenteſ 


en ſecret les mecontemen 


triotes, & forme le proje 
de fe rendre independant. 
Il trompe Guillaume Ruſ- 
ſel, & ſe prepare à un 
revolte ouverte. 


trer en grace avec Henri 


Le Duc de Guiſe prend 
Marſeille pour Henri IV. 
Le Duc de Mayenne fait 
ſa paix avec ce Prince. 


_ ous le commandement Priſe de Calais par | 


ſpagnols. 

Henri IV. ne peut aller 
u ſecours de Calais. 

Il reprend la ville d' A- 


Reer IV. avant d'entrer 


Etats Generaux, pour ame- 


a Vervins une paix par- 


| 4 


ticulière avec l' Eſpague. veau traite d' alliance avec 
Toutes les places pries par les Provinces Unies, apres 
Philippe durant les guerresſleur avoir fait rejetter les 
civiles lui ſont reſcituces. 1— olfertes par Phi- 


Eliſabeth envoie Jea 
Norris en Irlande, pou 
reduire O'Neale; mais i 
ſe laiſſe amuſer par | 
vaines promeſſes de 
ſeigneur. 

Forbiſher penetre dan 


& vogue dans les golphes 
voiſins du Pole. Drake 
range toutgs les cõtes me- 
Nouveau 


O' Neale defait les An- 


paix aſſea favorable auxſen negociation avec Pni-\glais ; Henri Bagnal, » leurithori c cece la Tran- 
Provinces Unies. Elleſlippe, envoie des ambaſ-/$en*ral, et tus ſur le 
| refuſce, parcequ'il}ladeurs a Eliſabeth, & aux/champ de bataille. 


Eliſabeth fait un nou-ſ 


filvanie a Maximi- 
lien, & sen repent 
Lancaſtre pille, dans leſpeu de tems après. 
ner une paix generale. II Bréfil, Vopulente ville . 

ne peut reuſſir, & concluc|F ernanbouc; 


Sisiſmond Ba- 


＋ 


„ i 


r 
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donne à Henri IV. 


q 


a cour de Madrid, Henri IV. mais trop 
<Joignes, trop faibles, 
une abſolution, ne trop entourcs des poſ- 
cellaire au bonheurſſeſſions Autrichien- 
au monarque, & ajnes, ils n'oſent ſe 4e- 
la tranquillite des ſclarer ouvertement. 

ſujets. L'habilece 
du Cardinal &'ONa: 
prevalut ſur les 


des Hollandais, & des 
:roupes Anglaiſes , 


avec ſuccès. 

Albert, Archiduc 
Autriche, ſaccede 4 
ton trere PArchiduc 
Erneit au auverne- 
ment des Pays-B 


lippe. 

Emmanuel, Duc 
de Savoie, eſt tou- 
jouts en armes con- 
tre Henri IV & lui 
fait des demandes 
extravagante, 

Extinction de la Maurice. 
branche aince dela] Le Prince Mav- 
maiſon d' Eſt a Mo. ice, & Francois Ver 


d ne. LePapes' em- qui commandait les 


| 


pare de la ville dej.coupes Anglaiſes, 
Ferrare. Mais Ce- 


agnent a Tournon 


mariage ſecret, ob- ſur les Eſpagnols, en 
tient de 'Empe-ſconſequence de la- 
reur l' inveſlitureſquelle cette ville ſe 
de Modene, & deſrend, & un grand nom- 
Reggio ſa poſte- bre d'autres avant l- 
rite regne encore. in de la campayne. 

LesProvinces Unies 
fuſent les termes 


- 
| - 
F 
Clément VIII., Les V+nitiens font 
ſourd aux cris deſdaus les interets def 


Maurice, à la tete 


intrigues de Phi · continue la guerre 


far d' Eſt, ne d' unſune victoĩre complete] 


| 


N 


| 
| 


molent avecvirucur 
a retab'ifſement 
tu Catholiciime. 
a Sucde eſt vio- 


& fait la guerre lemment agitce, 


de Ruſſie, meurt. 


propoſes par Philippe. 


ſouverainetedesPays- 
Bas i fa fille Iſabelle, 
ui Epouſe FArchi- 
ue Albert. Ce Prince 
it aux Etats, pou! 
s exhorter à rentre 
dans l'obẽiſſance. Les 
tats ne font aucune 


- 


eponle a fa lettte. 


e Roi transfers laſrace de Rurick, qui 


fut le dernier de | 


gouvernait ce pa 


& fait tuer ſon fi! 


emetrius, s em- 
are du gouverne- 


neut de la Ruſſe, 


Les Suẽdoĩs s op- 


Theodore, Czar . 


depuis pres de huit & autres ouvrages. | 
cens ans. Borri Mathurin Regnier, de Char- 
{Gudenon , foup- tres, cut de veritables fucccs 


Gonne d'avoir em- 
poiſonne le Czar, 


Germain Pilon, de Paris, ex- 
| cellent ſculpteur; & architeQe. 
Sans avoir jamais quittE ſa pa- 
trie, aide ſeulement de ſon ge- 


nie, il atteignit la perfection « 
ſon art. Ses trois Graces ſon 
chef-d'uvres. 

Gu Ubad Bonarelli, d' Ur- 
bi no, a laĩſſi des poefies1taliennes 
qui ſont eſtimees. 


LeSultan Amu- 
rat III. meurt- 
ahomet III. critique. 

Louis, Auguſtin, & Annit 
Carracbhe, de Bologne, trois 
meux peintres Lombards. 

Joſeph-Juſte Scaliger, 4'A- 


au ſerrail, ſe fait 
mc priſerdans les 


de ſang, & ſefiitterateur eonſommẽ; perſonn 
plonge Jaas lajavant lei n'a mieux connu 
i-bauche. chronologie, & n'en a mi 
6clairci lobſcurĩtẽ. 
Jean Boch: de Bruxelles, pc 

Mahomet III. ſurnommẽ le Virgile Belgique. 
it mouric dix] Du Haillan, de Bourdeaux, 
neuf enfans deſhiſtorien Frangeiz þ 
ſon père Amn-} Jeaa Bertaud, potte, mort 
rat. Les Turcs/Eveque de Seer, eut quelque 
ſouttient ſescru-|ſuccets dans les Starcer. 
Jean Papire le Maſſon, a 
laiffe des Ar ales de France, &c. 

Alonzo Ercilla y Zuniga 
poete Eſpagnol, fameurx pa 
fon podme . pique de I Argucana 
on Von ne trouve, ni plan, ni 
got, ni jugement, mais ur 
vive imagination, & des mor 
ce aux pleins de force. 

Thomas Bodley, gentilhomm 
Anglais, ſe rendit immortel pa 
la ſameuſe biblio:hEque qui 
legua a Funiverfite d'Oxford. 


| 


lien, connu par ſon Paſtor Fido. 
Edward Brerewood, ſavant 


10 2 


WI 
. » 


Baptiſte Guarini, poste Ita-| 


Anglais, a fait des recherchesf - 
fur les langues & les religions, 


ans la Satyres à travers une] 
ſure deſagreable, des tableaux 


Pierre Morin, de Paris, ſavan 4 


m_ 


:mces,{efouille}zen, n'erait pas ſeulement un] 


— 4 TY = ry 4 
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2599+ | Albert & Iſabelle defen- 
dent toute communicationſp 
les Provinces Unies. jc 


Albert renforce ſon ar- be 


Henri IV. profite de |: 


ix pour rctablir Vordre 


par de nouvelles levcesſeſt aide par le vertuer 
will regoit d"Eſpagne, de Sully, Baron de Raſni. 
Italie, & de l' Allemagne. 


Albert d Autriche, 
Prince des Pays-Bas Eſpa- 


Henri IV. &pouſe Marie 


le ſes troupes en Irlande 
nt us fon royaume, & tra- ſous la conduĩte d Eſſex fon 
les Pays-Bas Eſpagnols. vaille en pere a faire leſfavori, & regarde comme 
heur de ſes ſujets. IIſmeilleur de ſes generaux de 
terre. Il eſt defait ſur le: 


Medicis, fille du Grand-jr 


Eliſabeth envoie l ẽlit Le Travfylvanie| 
enlevce a Andre 
Bathori par 'Em- 


pereur Rodolphe. 


ords du Shannon, & re 
ient en Angleterre. 


eſt defait à la ba- 2 prive de tous ſes ernplois, nir a ſes fins abi - 
aille de Newport, par les| les yeux fur tous less I'humilie. Eſſex, fierytieuſes, flatte 
. ollandais, & perd cinqſe Ictails, qui peuvent con-ſhautain, s'tchappe en pro Proteſtans de 
| 1 4 — tribuer à la falicite de ſonjpos indecens contre laſ Hongrie, & de 
petites Molucquesſpeuple. Le vertueux SullyſReine, & forme un com- Bobhème, & parait 
nt * ww wy aux Portu-{partage avec ſon maitreſplot contr elle. *tre dans leurs in- 
is par les Hollandais. {la gloire de ſes travaux. Le Lord Montjoye eftfeerets.L'Empereur 
| envoye en Irlande à laſRodolphe fon frere 
ace d' Eſſex, pour erme les yeux ſur 
X zettre les redelles. conduite. 
L*Archiduc Albert con- Henri IV. © Em] Eſſex, à la tete de 
it lui · meme en perſonneſ manuel Philibert, deſcens de ſes partiſans, veu: 


ar u'il trouve dan 
garniſon, etonne ſan 


— — 


| 
; 
ö 
| 


un de ſes ge 


meſures pour. 


fege d'Oftende, La re-jSavoie, à lui donner en 


1 11 épuiſeſBugey, avec les baillia 


change pour le Marqui 
le Saluces, la Breſſe, 


pins, Faibleſſe de Her 
. paur ſes maĩtreſſes. 


Le Marechal de Birc 
aqui Henri IV. avait fave -j 


le commandement alla vie, & dont il avaitjavantages, a ſur eux 
blie une ancienne per-[ſucces decides, & par | 
va à Gand, prendre deffidie, le trahit une ſecondeſſageſſe qui accompagne : 


fois, complote contre fe 


e — falt etablir en 


peut reuſſir. 11 eſt 
Pogé, condamne, & exe- 
jure 3 it avaic donne a 


1 Elifabeth, pour le re- 
nettre a la Reine. [| 


ſoulever le peuple 
tre Eliſabeth, II 


nteſſe de Nottingham 


n anneau qu'il avait regu 


leur il parvient enfin a 


gne de 44 ans. Jacques} 
I. Roi d' Ecoſſe, fon pa- 
1 » lui ſuccede, & 
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Les Suddois font] Les Hollandais 3 
deſcendre Sigiſmonaſvoient une flotte pou 
du trone, & y placentſcroiſer contre let Eſpa- 
Charles de Suderma-{ynols, & tournent leurs 261 | 
nie, .fils du Grandfvues vers Inde : ils font 
Guſtave, & oncle deſde grandes levees par 


Grecque; il ecrivit putementy . 
en Latin, & mourut 3 Londres. 


gnols la fameuſe ba- a tous les exces d 
aille de Newport. IiÞa tyrannie, fe ſou- 
dge Rhimberg, & leſille de pluſieu 
nd. L'Archiduc Al-Acrimes, & de ven 
fait le fitge d'Oſ-[adieux I la nati 
de, & Maurice n'oſeſqui ſoupire ap 
ler au ſecours de cetteſun liberateur. 


toutes ſes meſures. ville. des recherches fur les uptiqui 
Emmanuel de Sa-] Les Etats Generaux] Un jeune aven- tes de la France. 
ie voy ant la fermeteſrejettent les nouvelles|turier, elevs en Po- Jean de Lingendes, de Mot 
de Henri IV. decon-jouvertures du Princeſlogne, profitant du lins,/ fe fit un nom par 
certer ſes projets, ſe Albert. mecontentement „ dont quelques - une: 
ſoumet à un dedom-| Lagarniſond'Oftende,|gene-al de la Ruſ- oe ſont point encore oublices. 
agement, &conſerve commande par le Che-ſtic, & de la reflem- Michel de Cervantes, nc 
encore un avantage, valier Frangois Vere, quiſolance de ſes traits] Seville, fameux par ſon roma 
en gardant le Marqui- s ẽtait jette dans la villeſavec ceux du vrai de Don Quichotte, & autres 
ſat de Saluces, pays deja la face de l' ennemi, Demẽtrius, prend louvrages. 
la plus grande conſẽ - repouſſe toutes les at-le nom de ce Jean Harrington. potte Anglais 
uence, parcequ il eſtſtaques des Eſpagnols a- Prince, & reclame | ou Pitt, litterateur Anglai: 
porte de ſes Etats. [vec une intrepidite in · ies droits. | Guillaume Shakeſpear, 
royable, ædẽtruit tout | createur du theatre Anglai 
urs batteries. | od il montra des prodiges. 


LeDuc de Toſcane} Nuit de Veſcalade af Le faux Deme- 
contraint de reſti - Genꝭ ve, par des gentils-fcrius, à la faveur 
r les iles qu'il aſhommes de la cour deſ4une fiction a- 
ces & la France. Turin. Ils ſont repouſſcsſdroĩtement tifſue, 
Emmanuel de — les bourgeois. e bonheur de fai 
ie fait ſentir ef ſont executes. Lajilluſfion à quelque 
ſes intrigues 3 tous[liberte de Geneve eſt af. igneursPolonais 
voilins. Geneve,[fermie, & le Duc de Sa-fqui lui prodiguent 
urpriſe par ſes arti-|yoie eſt force de deſa-{:eurs ſecours. 
es, ſe voit au auer la tentative for- 
is\mee ſous ſes auſpices. 

Les Hollandais chan-Ittĩus, fortifte 


Antoine Loyſel, de Bea 
juriſconſulte, diſciple de Cuyas 
il devint le rival de ſon maitre, 


Bernardin Baldi, d*Urbing' 
mathẽmaticien. 
ean Antoine Magini, 


dende. Frangois Vere vaſlanais —— 
dindre armee com-ſ!a Ruflic, & 

| mandee parMaurice,qui forme un part 

{fe rend maitre de Rim-ſpuiffant, qui eroĩ 

ſbach, de Grave, & dejtous les joury à lafmepris & * editions & des tradue 

Sluys. Etabliſſement deſfaveut de la hai I 


2 compagnie , Hollan-jque Borzis inſpi 
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$ 
1606. 


1610. 


Le Marquis de Spinol 


atcorde une apitula- 
niſon. Quatre vingt mille 


t le fiege de cette ville, 
ui dura trois ans. 


Philippe III. prend 1a 


reſolution de continuer la 


les Pays-Bas. Spinola et 
zomme General de tout 
forces. 


L'Eſpagne ne peut ſou 
: _ les fraix de la 


Ita AN de negucie 


aveclaRepublique,comm 
Etat Independaat. 


Les hoſtilites ſont ſuſ- 
pendues entre I Eſpagne 
& la Hollande. 


Treve de douze ans en- 
re les Eſpagnols & les 
ollandais. , 
dagne, fait exccuter I'coit 
zu'il avait rendu contre les 

oriſques le 9 Decembre 
1609, par Pavis du Duc 
de Lerme, ſon premie 
miniſtre. Plus de neu 
gens mille de ces deſcen-{i. 
dans des anciens Mores 


ont ., obliges de quitter 


[Eſpagne, & de perdre 


leurs biens. 
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2 _—— — 


Henri IV. retablit les 


rend maitre d'Oftende,|Jeſuites en France. I 


fait revivre Pagriculture, 


de la reunion des deux 


ners, rẽtablit Vartillerie, ies. 


Henri IV. rend Paris 
plus commode par des 


le Pont-Neuf, & il em- 


dellit cette capitale parſnis. N 


des cdifices publics. II 
m_ les beaux-arts, & 
ranime les lettres. 

Henri IV. fait conſ- 


porte aux pieds du trone 
les verites les plus au- 


ul 4 wing 

Henri IV. devient mẽ- 
diateur entre la Repub- 
lique de Veniſe & le Pape. 


Henri IV. menage une 


Jacques I. abandonne 


15 | 


L'Atchiduc Ma- 


honorable à la gar-fait faire le canal de Bri-ſvec I'Eſpagne, dans leque 
„ qui joint la Loire a- ſil ſe reſerve expreſſemen 
pagnols avoient peri du-[vec la Seine, jette le planſle pouvoir d'euyoyer duſvec le Sultan Ach- 


les grands projets d' Eliſa- 


ſecours aux Provinces U 
Henri IV. enga 


Inondation confiderable 
n Angleterre vers la fin 
du mois de Janvier. 


Jaques I. interpoſe 


'Eſpagne & la Hollande. {landais. 


treve de douze ans = 


Henri IV. forme un 
ligue contre la maiſon 
Autriche, met dans ſes 
-nterets le Danemarck, 
Angleterre, la Savoie, les 
Proteſtans d Allemagne, 


| 


Veniſe, le Pape, & quand 
eſt pres d'ouvrir cette 
grande exp*<dition, il eſt 


bons offices pour les Hol- 


rue dans Paris par Frangois| - 


Ravaillac, natif d'Angou-| | 


eme. 


* XIII. 
a 


mY 


lui} .. 


thias repouſſe les 


met, ſucceſſeur de 


L'Archiduc Ma- 
thias eſt proclame 
Roi de Hongrie. 

Mort de 
Guillaume, dernier 
Duc de Clèves. 


— . at. Af 


— 
„ Alt. M4 „ 
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Danemarch, Suede, 


Peologne, Ruſſte. 
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Le Pape Paul V. 
a de grandes con- 
teſtations avec la 
Republiquede Ve- 
niſe. Il lance plu- 
ſieurs monitoires 
ontre le Senat. 


Paul V. inter- 
dit tous les Etat, 
de Veniſe, par une 
ulle du dix-ſept 
Avril. Le Senat 


mim 
tales, le grand boulevard 
de la republique. 

Les Hollandais s'ap- 
pliquent avec ſuccts 2 
faire fleurir leur com- 
metce intericur & ex- 
terieur. 

Decrets du Senat de 
Veniſe, portant defenſes 
d*ctablir de nouvelles 
communauté 
euſes, & de bitir de 
nouveaux hopitaux, ou 
monaſtꝭres. 

Maurice augmente ſon 
arme, recrute les gar- 


religi-| - 


6 — 
1 » 


Le faux Dimetri 


eſt reconnu Grand- 


niſons, repare ies forti- 
ſications, & ſe prepare a 


2 Spinvta. * 
Le Senat de Veniſe 


zonner aucun fonds aux 


clercs. 


& d'obſerver Vin- 
terdit, & proteſte 
contre la bulle. 


niſe. 


| 


1 


{qui ſe tiennent pour la 
{+ AiXs : 


| Haie. 


reſifter vigoureuſementſpar les Polonais ſe 
ienfaiteurs, il ex- 


ſe laiſſant condui 


ce ſur les Ruſſe 


[defend aux ſeculiers deſune plus grande ty- 
nnie, que Borris, 
Ecclẽſiaſtiques, & fait On dẽcouvre ſon im» 
mettre ea priſon deùxſpoſture. 


Leonardo Donato eſt} Zuſki, à la tte 
defend de publierſelu Doge de Veniſe. Leſdes Ruſſes, maſſacre 
Sẽ nat de cette ville per- le faux Dẽmẽtrius, 
ſiſte a ſoutenir les dé-ghaſſe les Polonais, 


Duc de Ruſſie, mais 


| 


Jui fs aConſtan- 


tin ple, & brule 


Jaques Auguſte deThou, 
Prefident du Parlement de 


Achmet, auſſi Paris, a laiffe une hi 


che, auſſi effe- 


ine, que fes 


comparable à ce que Fan- 
tiquité a de plus fini, < 


On lui reproche ſeulement 


id avoir cru, ou d'avoir rap 


porte ſcrieuſement ſans le 
croire, des predictions, 
les prodiges, 

Andre Morofini,ſen:; eu 
Je Veniſe, a laifſe diver 
»uvrages d'hiſtoĩre & 


morale. 


Denis Calvart, d' 
fameux peintre, avait ou 
vert A Bologne une celeb 
cole, qui a forme le Guide 
Albane, le Dominic 

Luc Valere, ſavant m 


appellait le nouvel Archi 


Le fey prend mède.— Pierre Matthieu 


de Franche-Comté, hiftc 
rien F is. — Frangoi 
Pithou, de Troyes, ſavant 


rets qu'il avait faits,\& eſt lu Grand-Ducſplus de huitſliittẽrateur & juriſconſulte. 


Accord entre leſue voulant pas relichetſde Rulſie. 
Pape Paul V. & laſles deux ecclefiaftiques oremiere eleQtion li-/plus de 1500 Anglais.—JeanOwen, Ar 
Republique de Ve-|cmpriſonnes. 


bre d'un Czar. 
La faction d'Orange| En Ruſſie, un autre 
met des obitacles & des|Demetrius pgrait ſur 


tlais aux conferences{la ſchne. 


Le ſecond Deme- 
trius entre en Ruitie 


Treve conclue à laiavec une armee. 


A 


* 
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Grande guerre en- 
tre la Rume & la 
Pologne. ; 


C*eſt liicens 


maiſons,} 


Henri Savile, litterate 


perſonnes y pe-|glais, poete Latin. The 


| 


irent. 


masHariot,mathematici 
Anglais. 

Pierre Jeannin,Prefident 
au Parlement de Bour 
a laiſſe des me 


iques, & la vied"Eliſabeth 
Nicolas Fuller, litte 
Anglais. —Scevole de 
t. Marthe, conſacra dar 


uĩllaume Gilbert, mathe- 
icien Anglais. — Jean 
ariana, ſavant Eſpagnol. 


SEPTIEME EPOQUS 


SEPTIEME DISCOURS. 


Religions. Seftes. Revolutions dans les Empires. Gou- 
vernemens. 1 egiflation. Commerce. Arts Mechaniques. 
Sciences. Philoſophie. Belles-Lettres. Beaux-Arts. 


Religions. N parcourant les Evenemens de VE- 

poque dont nous venons de tracer le 
Tableau Chronologique, on verra que la Religion a 
ẽtẽ la cauſe, ou le pretexte, de toutes les {cEnes qui 
ont agitẽ & dẽſolẽ la plus grande partie de l'Europe, 
dans le court intervalle qui s'eſt Ecoule depuis la 
mort de Charles-Quint, juſqu'à celle de Henri le 
Grand. Un eſprit de vertige, de fureur, d' intolé- 
rance, $'etait communique à tous les partis. Le fa- 
natiſme Etait dechaine, & n'animait pas moins les 
Reformateurs que les Catholiques, Dans ce ſiècle, 
ou Von eſt familiariſe avec Iidee de la tolerance ci- 
vile & religieuſe, on Pexperience a fait connaitre 
combien ſes effets font avantageux 2 la ſociere, on 
ne peut guere concevoir comment les hommes ont 
pu ſe porter à des exces auſſi cruels, pour des opi- 
nions purement ſpeculatives. Des perſecutions aufſi 
violentes, auſſi ſanglantes, auſſi generales, ſouffertes, 
ordonnees meme par Vautorite publique, nous pa- 
raiſſent incroyables. Comment les hommes d' alors 
ne ſentaient- ils point que la Religion doit erre le lien 
de l'union, & non Vinſtrument de la diſcorde :? 
qu'on doit eclairer la ſuperſtition, dẽſarmer le fana- 
tiſme, & non s'ẽgorger? Ces verites, fi claires pour 
nous, étaient bien loin de l'ètre dans le ſeizième 
fiecle. On ne connaiſſait pas alors les droits ſacrés 
de la conſcience. La liberte de penſer, cette libertE 
fi precieuſe, fi inhẽrente à homme, ẽtait une choſe 
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 cout-d-fair inovie. Les Chretiens n'avaient aucune 
idee de la tolerance; ils n'en connaiſſaient pas meme 
le mot, du moins dans le ſens que nous lui donnons 


aujourdhui. D'od vient cette ſingularite? Tachons 
d'en developper la cauſe. 


Parmi les anciens payens, dont les divinitẽs Etaient 
toutes locales, & tutElatres, il ne parait pas que la 
diverſitẽ des ſentimens fur l'objet de leur culte, ait 
ẽtẽ la ſource d' aucune animoſite, encore moins des 
guerres de religion. C'eſt qu'en rendant un culte 
religieux à un de leurs dieux, ils ne niaient pas 
PFexiftence, ou le pouvoir des autres; c'eſt que les 
ceremonies. de religion Etablies dans un pays, n'&- 
taient point incompatibles avec celles des autres na- 
tions. Ainſi la difference de leurs opinions theolo- 
giques ne devait pas enfanter la diſcorde. Aufi 
nous voyons qu'un eſprit de tolerance & de paix, a 
preſque toujours regne parmi les payens, malgre le 
grand nombre de leurs divinites, & la variẽtẽ infinie 
de leurs ceremonies religieuſes. Mais lorſque les 
e e Pevangile eurent annoncẽ que V'Etre 

upreme devait etre le ſeul objet du culte des 
hommes, & qu'ils eurent preſcrit la forme du culte 
qui lui était la plus agreable, des-lors quiconque 
embraſſa cette doctrine, dut naturellement regarder 
tout autre culte comme abſurde & impie. Dela le 
zEle des premiers Chretiens à propager la doctrine 
de I'evangile, -& Vardeur avec laquelle ils tacherent 
de renverſer & d'abolir toute autre forme de culte. 

Ce fut ce zele aveugle, & non pas, comme on le 
ſuppoſe, la religion de Jeſus, qui attira ſur eux 
Findignation du pouvoir civil. On les puniſſait 
comme des furieux qui troublaient le repos de la 
ſociẽtẽ. Lorſque le Chriſtianiſme fut place fur le 
trone des Cẽſars, quoique les converſions fuſſent in- 
nombrables, pluſieurs cependant reſtèrent attaches à 
ancien culte. Cette obſtination enflamma le ztle 


des diſciples de Jeſus » &, au lieu de richer de faire 


— 
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des proſclytes par la douceur, par la perſuaſion, 
ils armerent le bras ſcculier contre ceux quiils 
ne purent pas perſuader, & youlurent les forcer & 
croire. int 


Cependant il s'tleva des diſputes parmi les Chre- 
tiens eux-memes. Les controverſes ſur pluſieurs ar- 
ticles de foi ſe multiplièrent, & on employa contre 
les heretiques les mEmes menaces, les memes pu- 
nitions, dont on $'ttait ſervi contre les infidèles & 
les idolatres. Chaque parti tichait de mettre dans 
ſes interers le magiſtrat civil. Dela les perſecutions 
ouvertes des Chretiens contre les Chretiens. Pour 
mettre fin 2 des ſẽditions ſcandaleuſes, & pour fa- 
tisfaire leur propre ambition, les Eveques de Rome 
pretendirent à Vinfaillibilite, qui leur donnait le droit 
d'expliquer les articles de foi, & de decider en der- 
nier reſſort tous les points de controverſe. Quel- 
que hardie que fùt cette pretention, ils ſurent telle- 
ment profiter de la credulite des hommes, qu'elle 
fut reconnue. Peut-etre auſſi on crit qu etait 
nẽceſſaire d'avoir un tribunal fixe, pour decider des 
matieres de religion, Quoi qu'il en ſoit, il paratr 
que le remede fut pire que le mal. Sans doute tes 
guerres de religion, & Feffufion du ſang, avaient 
leur ſource dans la diverſite des opintons qui naif- 
fajent des differentes interpretations de Yeeriture. 
Mais quelle fur la conſequence de la ſuprẽmatie 
des Papes? - L'oubli de tous les devoirs, de toutes 
les vertus, & de toutes les connaiſſances. II fallut 
ſe ſoumettre à tout ce qui Etair decide par ce tribu- 
nal, pretendu infaillible. Le doute erait regards 
comme un crime, & la vengeance *tait toujours ſuſ- 
pendue fur la tète des indiſerets. | 


L'Europe avait ẽtẽ courbee pendant pluſieurs fi- 
cles ſous le joug de ce deſpotiſme ſprrituel. Per- 
ſonne n' avait ofe mettre en doute l' autoritẽ fur la- 
quelle il ẽtait fondẽ᷑. . apres que la Reforme 
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eut ẽtẽ introduite, opinion generale ẽtait, que ceux 
qui Etatent en poſſeſſion de la veritable religion, 
avaient le droit d' employer la force pour extirper 
Lerreur; & comme chaque ſecte ſe croyait en poſ- 
ſeſſion de la verite, toutes pretendaient jouir des 
privileges qu on y attachait. Les Catholiques Ro- 
mains, qui s'appuyaient ſur les deciſions d'un juge 
infaillible, ne douterent jamais que la verite ne fũt 
de leur cote, & interpellèrent Vautorite publique 
contre les novateurs. Les Proteſtans, qui n'eraient 
pas moins perſuades de la verite de leur doctrine, 
Engagerent, avec le meme zctle, les princes de leur 
parti a punir ceux qui avaicnt la preſoraption de 
s'oppoſer aux progres de leurs opinions. Ainſi on 
vit Luther, Calvin, Cranmer, Knox, & tous les 
fondateurs des egliſes proceſtantes, infliger, autant 
qu'il erait en leur pouvoir, & que les circonſtances 
le leur permettaient, les memes peines que Vegliſe 
de Rome infligeait contre leurs diſciples, 


Le Lutheraniſme ctait 4 i-peu+pres dans 
les memes limites. II n'avait pas fait beaucoup de 
proſelyres apres la mort de Luther. Les eſprits 
qu'une eſpece de torrent entrainait vers Vinnoya- 
tion, $'<taient jettes. en foule du cote du Calviniſme, 
plus nouveau, & beaucoup plus hardi, que le ſyſ- 
teme du Saxon, De puiſſans princes en Allemagne 
avaient embraſſe le culte de V'apdtre de Geneve, 
Ce culte $'etait gliſſè dans les Pays-Bas, avait ſub- 
Jugve les Provinces - Unies, diviſc la Suiſſe, conquis 
FAngleterre, & jouẽ en Ecoſſe, & en France, les 
plus ſanglantes tragẽdies. Dans tous ces lieux, 1] ne 
fut pas uniforme. It cut des modifications relatives 
au goiit, & Aa [interet. politique, de ceux qui le 
protẽgèrent. En Angleterre, Elizabeth, en adop- 
tant les dogmes de Calvin, avait retenu beaucoup 
du faſte de l'gliſe de Rome, & ſur- tout la ſubor- 
dination de ſon hierarchie; parceque cette Reine 


aimait la pompe, autant par politique que par le 
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goũùt naturel a ſon ſexe, & parcequ'elle avait intEret 
de ployer les eſprits ſous le joug de Vobeiſſance, 
Ainſi on voit, dans VEgliſe Anglicane, preſque la 
meme hit᷑rarchie que dans I'Egliſe Romaine, & une 
grande partie de ſes ceremonies. Les Proteſtans 
 zel&s ne veulent pas que cette Reine ait eu aucun 
motif humain, en Etabliſſant le Calviniſme dans ſes 
frats. La politique, Vinteret, ſelon eux, mont pas 
influẽ ſur ſa conduite a cet Egard. C'eſt par convic- 
tion, entrainte, diſent-ils, par la force de la verite, 
qu'elle a embraſſè la Rẽforme. Dans tous les partis, 
teh eſt le langage du zele, parcequ'il ne ſe donne 
pas la peine de reflechir, & qu'il veut toujours du 
merveilleux. Mais Vhiſtoire ne careſſe pas ainſi leg 
prẽjugẽs regus. Elle juge d'apres les faits, & ne ſe 
paſſionne que pour la verite, Voyons comment elle 
nous reprelente la celèbre Elizabeth, Nee d'un ma- 
riage regarde par la moitie des Chretiens comme il- 
legitime, ſes droits avaient EtE annulles par un edit 
de ſon pere, confirme par Vafſemblee generale de la 
nation, Un teſtament avait, à la verite, paru les 
retablir ; mais les nuages repandus ſur ſa naiſſance, 
n'avaient point Ete difſipes. Sous le regne de ſon 
frere, elle avait trouve de nouveaux dangers ſous un 
audacieux protecteur, qui avait tent de la ſacrifier à 
ſon ambition. Sortie de ce peril, elle avait ẽtẽ ex- 
polce à un plus grand, ſous la ſuperſtitieuſe Marie, 
que le fanatiſme & la jalouſie animaient ẽgalement 
contre Elizabeth. Arttaquee par d' odieuſes delations, 
elle avait ẽtẽ enfermee a la Tour, on le fer fut plu- 
ſieurs fois leve ſur ſa tete. Au ſein de tant de dif- 
graces, elle avait nourri fon eſprit de toutes les con- 
naiſſances. Le peuple, qui ne voyait dans Marie 
aucune des qualites qui brillaient dans Elizabeth, 
S'Etait attach à cette Princeſſe; mais cet amour du 
papal pour Elizabeth n'avait ſervi qu'a irriter fa 
perlecutrice, qui en aurait fait ſa victime, ſi Phi- 
lippe, que la politique intereſſait aux jours de la 
Princeſſe, n'ayait ſuſpendu les coups de la barbare 
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Marie. Le cours de tant de malheurs avait ẽtẽ ar- 
Fate par la mort de Marie. En montant fur le 
erone, Elizabeth avait vu ſes ſujets partagẽs entre 
deux factions, qui ne cherchaient qu'a ſe perdre re- 
iproquement. Les Catholiques, qui dominaicnt 
dans le confeil, qui occupaient les grandes places, 
33 au premier coup- d' œil former le parti 
plus fort. Les ReEformes, que la tyrannie, & la 
| barbare intolerance de Marie avaient accables, & 
Ecartes de toutes les dignites, ſemblaient n'avoir 
plus de force reelle. Cependant, ils ẽtaient les plus 
nombreux; & le penchant général de la nation ſe 
pn vers la Reforme. Les connaiſſances pro- 
ndes qu Elizabeth avait acquiſes, l'avaient peut- 
etre rendue indifferente ſur les dogmes des deux 
cultes. II fallait cependant ſe decider pour l'un ou 
pour l'autre. Elle ne les enviſagea, vraiſemblable- 
ment, que relativement à ſes intererts. Ses amis 
avaient Ete les appuis, ou les martyrs, du parti Pro- 
teſtant. Ses perſecuteurs avaient ere les heros du 
Catholiciſme. Les Catholiques avaient toujours re- 
e ſa naiffance comme illẽgitime, & doute par 
conſequent de la validite de fon titre à la couronne. 
Son interet particulier devait donc la decider contre 
Rome. Son caractère ne I'y determinait pas moins. 
Fiere, elle ne pouvait voir qu'avec indignation, les 
©Etes couronnees S abaiſſer aux pieds du Pontiſe. 
Vindicative, comment aurait-elle oublie les bulles 
outrageantes lancees contre ſon pere? Jalouſe de 
ſon autorite, ne deyait-elle pas voir avec peine une 
foule decclthaſtiques repandus dans ſes Etats, prets 
a -obtir au Pontife de Rome? Tranchons le mot. 
Elizabeth ẽtait portée vers Vincredulite., II ẽtait 
donc bien naturel qu'elle preferir la religion qui lui 
offrait le moins de myfteres à croire, & le moins de 
Jacrifices pour fa raiſon. L'intẽret de Vetat dut en- 
core s' unir 2 toutes ces confiderations. Elizabeth 
vomptait, avec raiſon, une ſage Economie, parm les 
Principales vertus d'un ſouverain. Les biens im- 
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menſes du clerge dont elle pouvait enrichir le fiſc, 
devaient donc etre un attrait pour elle. Re 
la population comme la baſe de la proſperite des em- 
pires, le celibat des pretres, qui la diminue, dut ſe 
_ preſenter à ſon eſprit ſous un jour defavorable. Que 
pouvait-elle voir dans les cloitres, ſinon des gouf- 
fres, qui raviſſent des citoyens à la ſociẽtẽ, des de- 
fenſeurs a 1'etat, & des bras à l'induſtrie? Il n'en 
fallait pas d'avantage, pour la faire pancher du cote 
de la Reforme. Elle ne devoila cependant ſes ſen- 
timens qu'apres que limperieux Paul IV. eut rejettẽ 
ſa ſoumiſſion avec le plus ſanglant mepris, parlant 
avec outrage de ſa naiſſance, lui ordonnant de deſ- 
cendre du trone, & exigeant qu'elle lui remit Ia 
couronne, pour en diſpoſer à ſon gre. Tant d' au- 
dace de la part du Pontife revoltant Elizabeth, elle 


ne garda plus de meſures, & ſe declara hautement- - 


pour les ennemis de Rome. Des-lors elle fit pro- 
ſcrire la Catholicite par Vaſſemblee de la nation. 
L'edifice de ſa ſœur fut renverſe de fond en comble, 
& prenant le titre de Chef Supreme de VEglile, elle 
forma & exẽcuta le projet d'une religion particulere, 
Elle regut les dogmes nouveaux, & conſerva une 
partie des ceremonies anciennes, laiſſant ainſi aux 
eſprits la libertẽ du raiſonnemenr, & retenant Feclat 
extẽrieur, qui rend la religion plus auguſte aux yeux 
des peuples, & les attache d'avantage I ſes ma- 

ximies. | | 


Au contraire, par-tout ailleurs, les Calviniſme af- 
ſecta une rigide auſterite, & une entiere indepen» 
dance. Pourquoi cela? Parcequ'il fut introduit par 
des hommes d'une condition obſcure, qui Etaient en 
nemis du luxe, ſoit par principe, ſoit que leur for- 
tune ne le leur permit pas; ennemis de Þ A 
ſoit qu'ils en fuſſent accables, ou qu'ils ne la par- 
tageaſſent pas. Auſſi on vit ces furieux crier 2 Vido- 
latrie, depouilter les temples de leurs ornemens, 

ſerire la liturgie, briſer les croſſes, arracher les vete- 
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mens diſtinctifs des miniſtres de la religion, & faire 
Evanouir toutes les differences que l'uſage de tant de 
fiècles avait mis entr eux & les fidèles. C'eſt ſous 
cette forme que le Calviniſme ſe produiſit en Hol- 
lande, en Suiſſe, & pour laquelle tant de ſang 
coula en Ecoſſe & en France. Avec quelle fureur 
les guerres de religion ne furent- elles pas pouſſces 
dans ces deux royaumes? Combien de crimes n'y 
| enfanterent-elles pas? Cependant le Calviniſme ſe 
montra encore dans l'une & dans l'autre, avec des 
caractères differens. En France, il parait que les 
Catholiques, ou plutot les chefs de l'ẽtat qui abu- 
faient du nom de la religion, eurent le principal 
tort. Les Proteſtans las de ſouffrir, pouſſes aux 
plus cruelles extremites, avaient refolu de ſaiſir la 
premiere occaſion pour reprimer leurs perſecuteurs, 
Les rigueurs de l'inquiſition, que le Cardinal de 
Guiſe deploya contr'eux, ſans avoir Egard au ſexe, 
a Vage, ni au rang; le ſupplice d'Anne du Bourg, 
magiſtrat venerable par ſon integrite, & par ſes lu- 
mieres, qu'on fit perir ſur une potence, comme les 
plus vils ſcelerats, 33 avait embraſſe le Cal- 
viniſme, amenèrent la fameuſe conjuration d' Am- 
boiſe, ſi funeſte aux mille gentilhommes Proteſtans 
qui s'ẽtaient charges de cette execution, & qui au- 
rait coute la vie a Conde, qui ẽtait Pame cachẽe de 
Fentrepriſe, ſi la mort de Frangois II. neut change 
la face des affaires. Au commencement du regne 
de Charles IX. les Proteſtans parurent triompher, 
par la jalouſie que Catherine de Medicis portait 
contre les Guiſes. Le Colloque de Poiſſy, on Beze 
t ſi ſuperieur au Cardinal de Guiſe, leur procura 
a libertẽ de conſcience, & des prerogatives ẽgales 
a celles des Catholiques; mais cela ne fit qu'animer 
les Guiſes à leur perte. Ils rẽpandent dans le roy- 
aume mille emiſſaires, qui crient que la religion ſe 
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perd ſous un gouvernement faible. Ils gagnent le 
 Connetable de Montmorenci, le Marecha} de St. 
Andre, & le faible Antoine de Navarre. Ces trois 
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Seigneurs forment un triumvirat, & $'engagent à 
defendre la religion Catholique contre ſes ennemis, 
contre les entrepriſes du trone. Des ce moment 
tous les eſprits fermentent, les factions ſe forment, 
la haine & la diſcorde s'allument dans tous les 
cœurs, & les deux Guiſes n'ont beſoin que d'une 
caſion qui force les Proteſtans à prendre les armes. 
maſſacre de ſoixante d' entr eux dans la petite 
ville de Vaſſi, par les gens du Duc de Guiſe, amene 
Vevenement tant deſire par les factieux. Conde, 
qui eſt le protecteur des Reformes, demande ven- 
geance à la cour de cette atrocite, Catherine, qui 
craint la haine des Catholiques, refuſe de faire juſ- 
tice. Conde, indignẽ de ce refus, prend les armes, 
& appelle ſon parti au combat. L'Amiral de Co- 
gni accourt vers le Prince. D'Andẽlot, & le Car- 
dinal de Chatillon, frere de VAmiral, arrivent avec 
les Proteſtans de la Beauce: le brave La Noue eſt 
à la tete des Bretons; & Rohan conduit les Calyi- 
niſtes des provinces du midi. L'armee Catholique 
eſt commandee par le Connetable, & par le Duc de 
Guiſe; & la premiere bataille qu'occaſione la re- 
ligion, ſe donne dans Jes plaines de Dreux, avec 
toute la fureur ordinaire au fanatiſme. Le lache 
aſſaſſinat dy Duc de Guiſe devant Orleans, arrete les 
| Progres des Catholiques. La pacification de Mou- | 
lins rend les privileges aux Proteſtans, & Vetat eſt 
tranquille. Les REformes, contens du libre exer- 
cice de leur culte, redeviennent des citoyens tran- 
quilles, & des ſujets fidèles, & $'empreflent d'aller 
reprendre le Havre, que les Anglais avaient ſurpris 
pendant les troubles, Mais Vambition ſoupgonneuſe 
de Catherine de Medicis, ramene 'bientot de nou- 
veaux orages. Jalouſe de Conde, comme elle la- 
yait Ete de Guiſe, elle yeut l'abaiſſer en Ecraſant les 
Proteſtans, dont ce Prince eſt le chef & Vidole. 
Dans cette vue, elle fait d'abord diminuer les graces 
qu'on leur a accordees, De ſanglans outrages ſuivent 
pientor ce premier coup frappe n Deman- 
31 
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dent-ils qu'on leur faſſe juſtice de ces outrages? On 


la leur refuſe. Enfuite on paſſe aux violences; & 


Von finit par une perſecution ouverte. Ces injuf- 
tices, ces perfidies, de la part de la cour, mettent 
de nouveau les armes aux mains des Proteſtans. 
Conde & Coligni ſonnent Valarme, & la guerre 
recommence. Unc action meurtriète entre les = 
partis du c6te de St. Denis ne decide rien. La per- 


fide Catherine endort alors les Proteſtans par la paix 


de Lon- jumeau. Mais accoutumée à fe jouer des 
ſermens les plus facres, elle envoię ſes gardes pour 
ſe faifir de Conde. La guerre fe renouvelle. Le 
ſang coule de toutes parts dans la France. Le Cal- 
viniſme perd Conde, qui eſt affaſſine de ſang- froĩd 
apres la bataille de Jarnac, & parat accablé par la 
. qu'il fait à Mont-Contour. Coligni, à la tete 

$ troupes Allemandes, le relieve, & Force Cathẽ- 
rine à — la Joi des Proteſtans, Tant de re- 
ſiſtance irrite la fierte de Catherine, & une haine vio- 
lente contre le Calviniſme ſuccède dans ſon cœur à 
Pindifference' quelle avait pour toutes des ſees, 
C*eſt alors que cette Princeſſe forme le projet in- 
fernal d'exterminer les Proteſtans, & de mettre en 
vfage la plus noire perfidie. L'admiſſion de Co- 
aui dans le conſeil, le mariage du] jeune Roi de 
Navarre avec la ſœur de Charles IX. otent toute 
mẽſiance aux Calviniſtes. Ils croient la reconcilia- 
tion fincère, & ne ſortent de leur ſecuritè profonde, 
que par Vaffreux maſſacre de la St. Barthẽlemi. Eft- 
il ttonnant qu'après cette boucherie horrible le dẽ- 
ſeſpoir Pare dans le cœur des Proteſtans? Auſſi 
Montauban donne le fignal de la "vengeance. San- 
cetre ſuit Vexemple; & la Rochelle, devenne le cen- 
tre du parti, fe defend avec un courage qui na point 
exemple. Un traite favorable pour eux, ſuſpend 
les hoſtilites. Charles IX. qui meurt à vingt quatre 
ans, eſt remplace par Henri III. Ew Roi de Pologne. 
Eelui- ci, des le premier pas qu'il fait dans ſon roy- 
aume, rant les Proteſtans, echoue devant une bi- 
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eoque, leur propoſe une paix, qu'il viole bientöt 
lui-mème, en feſant pendre Mon- brun, chef des 
Calviniſtes du Dauphine, apres Pavoir ſurpris pat 
Partifice, met Henri de Guile I la rete de ſes armees, 
pour Ioppoſer aux Proteſtans commandes par le Roi 
de Navarre, devient jaloux du Prince Lorrain,. & 
termine bruſquement les hoſtilites par une paix fa- 

vorable aux Calviniſtes, & 9 pour le trone, 
C'eſt alors que ſe forme la ligue, & qu'on vit juſ- 
qu'à quels excès pouvait ſe porter le fanatiſme, ant- 
me, par Pambition la plus demefuree. On voit par 
cet expoſe ſuccinct des faits, que Peſprit remuant de 
Catherine de Medicis, ambition Eclairee des Guiles, 
& le zele aveugle des ecclefiaſtiques, forcerent les 
Calviniſtes à prendre les armes, & qu'ils ne firent la 
guerre que malgre eux. Auſſi le brave La Noue, 
deſeſperant de concilier ce qu'il devait reellement à 
ſon Roi, & ce qu'il croyait devoir à ſon parti, cher- 
chait la mort dans le fort de la melee, & ne fut 
ſauve que malgre lui de ſon hEroique fureur. Co- 
ligni, qui termina ſous le fer des aſſaſſins une vie ſi 
illuſtre, donnait dans le conſeil les avis les plus ſages, 
augmentait la marine & le commerce, & tracaitle plan 
de politique que Henri IV. perfectionna. La France 
eut- elle jamais des hommes plus vertueux que Roſ- 
ni, Mornay, & Florent- Chrétien? 3 
Quelle difference de ces chefs des Calviniſtes de 
France & de ceux d'Fcoſſe! Ceux-ci n'eratent les 
uns que des hypocrites qui cherchaient 4 fatisfaire 
leur orgueil, ſous le pretexte de la Reforme; les 
autres, des fanatiques, qui croyalent reellement que 
le Ciel leur ordonnait la revolte; tous, des hommes 
feroces, ne reſpirant, que le ſang & le carnage, & 
autoriſant au nom de Dieu les attentats Jes plus 
atroces. Comment n'euſſent- ils pas te des tigres? 
Iis ne nourriſſaient leur imagination ſombre, que des 
images terribles repandues dans, Vancien teſtament. 
Icei eetaient les enfans dg Phinees, qui 2 des 
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milliers de leurs compatriotes; li les Iſraelites, qui 
exterminent les nations dont ils prennent Vheritage : 
cantot c'eſt Samuel, gn coupe un roi infidèle par 

a pitiẽ un crime irremiſſible ; 
puis ce ſont des ours, qui, à la voix d'Eliſte, devo- 
rent des enfans qui Vavaient inſultẽ; c'eſt Jehu qui 


maſſacre les trois de Juda, ſe baigne dans le ſang de 


83 princes, & precipite une reine du haut 
e ſon palais. Comment la meditation continuelle 
de ces rigueurs n' auraient- elles pas aigri leur ame? 


Auſſi ils paraiſſaient perſuades de bonne foi, que Dieu 
leur impoſait le devoir d' exterminer, par toutes ſortes 


de moyens, ceux qu'ils regardaient comme ſes en- 
nemis, parcequ'ils l'ẽtaĩent de leurs opinions. Selon 
ces farouches reformateurs, l'acte le plus meritoire 


aux yeux de VEtre Supreme, Etait, d'etouffer la voix 


de la Nature, de faire diſparaitre tous les rangs dans 
la ſociẽtẽ, & ſur- tout de briſer les autels & les trones. 
Ces fanatiques abſurdes prenant toute la duretẽ des 


principes de Calvin, on les vit s' armer contre les cẽrẽ- 


monies les plus innocentes, regarder les plus legers 
divertiſſemens comme des crimes, & la moindre tolẽ- 
rance des rits de l'Egliſe Romaine comme une abo- 
mination puniſſable. Sous l'extẽrieur le plus auſtere, 
ne parlant qu'un jargon myſtique, auſſi biſarre que 

farouche, Ateres du ſang de leurs adverſaires, ils ne 
voulaient Etablir leur doctrine que par les moyens 
les plus rigoureux. Piller les biens des ecclẽſiaſtiques; 
trainer dans la boue, & ſous les yeux de la Reine, 
les ſtatues les plus reverees juſqu' alors; briſer les 
autels avec fureur, & les baigner plus d'une fois du 
ſang des prètres; voila les exces auxquels ſe livrerent 
les rẽformateurs Ecoffais. Cependant les Calviniſtes 
de France profeſſaient la meme doctrine. D'od vient 
done qu'elle produiſait des effets {i oppoſes ? Cette 
difference ne doit-elle pas etre attribuce à la culture 
des lettres, qui d'un c6te corrigeait la duretẽ du 
dogme, tandis que le mepris qu'on avait pour elles 
augmentait, de l'autre, la ferocite des opinions? 
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En quoi conſiſtait la ſcience de Jean Knox, qui avait 
une autorite ſans bornes dans Vegliſe reformee 
d'Ecofſe, et meme dans les affaires civiles de ce 
royaume ? Dans quelques textes Epars, dont il feſait 
une application auſſi dangereuſe que biſarre. Eſt-il 
Etonnant que ſous un tel chef, les reformes Ecoſſais 
ſe livraſſent à cet enthouſiaſme ridicule, à ce fana- 
tiſme cruel qui les rendait fi mepriſables & ſi odieux? 
Au contraire, parmi les Calviniſtes Francais, on voyait 
une multitude d'hommes inſtruits, dont quelques-uns 
Eratent d'un merire ſuperieur, Beze, qui ẽtait à la 
tete des Egliſes de France, n'ẽtait pas ſeulement un 
des plus ſavans theologiens de ſon ſiècle; il en Erait 
encore un des plus beaux eſprits. Dupleſſis Mornay 
Etait un auteur d'une immenſe Erudition, auſſi bien 

u' un ſoldat intrẽpide, & un grand capitaine. Florent 

hrẽtien, ce ſage precepteur du grand Henri, Erait 
tres-verſe dans la htterature. Les ecnvains de an- 
cienne Grece lui ẽtaient plus familiers qu'a aucun au- 
tre homme en Europe. Ne nous ẽtonnons done 
que ſous des chefs auſſi Eclaires, les Reformes Fran- 
Cais aient ẽtẽ differens de ceux d' Ecoſſe? 


Seftes. Les Egliſes Catholique & Proteſtante fu- 
rent troublees en meme tems par des dif- 
putes ſur la prẽdeſtination & ſur la grace, Baius,. 
cẽlèbre docteur de Louvain, puiſa dans les ouvrages 
de St. Auguſtin une doctrine qui donnait tout à la 
grace, & paraĩſſait õter trop à la hiberte. Cette docs 
trine fut condamnee à Rome, & la diſpute qu'elle 
avait fait naitre, n' eut pas pour lors d'autres ſuites. 
L'Eſpagnol Molina, au contraire, enfanta un ſyſteme 
ui donnait trop a la liberte, & ©6tait tout A la grace, 
Dominicains pourſuivirent avec chaleur la doc- 
trine du Jeſuite Molina. De fameuſes congregations 
ſe tinrent à Rome fur ces matieres obſcures. Les 
diſputes y furent longues, & ſe firent avec beaucoup 
d'aigreur. Le Pape Paul V. mit fin à ces conteſta- 
tions, qui ſont interminables par leur nature, parce- 
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qu'elles portent ſur des objets inacceſſibles a Feſprit 


Les Calviniftes <taient diviſẽs ſur le meme ſujet. 
Arminius, theologien Hollandais, nt avec un carac- 
tere doux & 3 fut rẽvoltẽ du dogme ce la 
reprobation tel que Calvin l'avait enſeigné. II ſentait 
combien il ẽtait dangereux de preſenter un Dieu qui 
fait fremir, & ſous les traits fantaſtiques d'un tyran. 
Dans ſes principes, 'Etre Supreme ẽtait un pere ten- 
dre; qui aimait ẽgalement tous les hommes, & leur 
donnait des graces qui pouvaient les conduire au bon- 
heur. Anime de l'amour de Thumanite, Arminius 
aurait voulu proſcrire Vintolerance dans egliſe 
comme dans Fetat, Il ne pouvait concilier Videe des 
peines Eternelles avec la clẽmence divine. Ce ſenti- 
ment, {i conforme à la raiſon, fi encourageant pour 
Ihumanité, ſi propre a augmenter le tendre reſpect 
que nous devons a l' Etre Supreme, fut combattu 
par une nuee d' adverſaires, qui s'unirent pour acca- 
bler Arminius ſous l'autoritè de St. Paul. Le fa- 
rouche Gomar, chef de {es ennemis, l'emporta, & fit 
triompher dans les ſynodes la rigide doctrine de Cal- 
vin. Ce. ſchiſme des Proteſtans n'interefla alors que 
leurs egliſes. Nous le verrons dans la ſuite devenir 
une affaire d'etat,. & mettre la Republique de Hol- 
lande ſur le penchant de ſa ruine. | 


* Revolutions Cette Epoque nous preſente de 
dans les Empires. grandes revolutions dans l'Europe. 
Fe La plus mẽmorable eſt celle arrivee 
dans les Pays-Bas. Dans tous les pays, & dans tous 
les ſiècles, les faſtes humains ne nous montrent pas 
une revolution plus ſurprenante que celle qui donna 
naiflance a la rẽpublique de Hollande. Que ne peut 
point l'amour de la liberté, & de Vinduſtrie? Le 
peuple le plus pauvre, & le plus faible, ſecoua le 
joug du Monarque le plus puiſſant, & le plus riche 

de la terre. La principale cauſe de cette revolution 
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admirable fut le deſpotiſme ſuperſtitieux de Phi- 
lippe IT. Ce Prince inſatiable de fang hererique, vou- 
lait que Vinquiſition exercat ſes fureurs en Flandre, 
comme en Eſpagne. La doarine Proteſtante avait 
fait un grand nombre de proſelytes dans les Pays-Bas. 
Ceft la que Philippe voulut faire eclater fon zele 
farouche & ſanguinaire. D'abord il fait riger dans 
ces provinces, par le Pape Paul IV. treize nouveaux 
Eveckts. Cette EreQtion n'Erair faite que pour tour- 
menter les conſciences, & pour ecraſer les peuples 
ſous ce furcroit de charges. Marguerite, fille natue 
relle de Charles Quint, & veuye du Duc de Parme, 
Erait gouvernante du pays; elle aurait pu gagner les 
cœurs des peuples par ſon eſprit, ſes graces, & ſa 
elẽmence. Mais quoique charge en apparence du 
premier r9le, elle ne jouait que le ſecond, elle ẽtait 
obligte de fe rẽgler ſur les avis du Cardinal de Gran- 
velle, à qui Philippe avait confiẽ toute ſon autorité. 
Ce miniſtre impitoyable ne fut jamais diſtinguer 1a 
NN d' avec Ia perfidie, & le zele d'avec Pinto- - 
Erance. On le vit traiter les grands avec mepris, 
porter des edits biſarres pour gener J'induſtrie & le 
commerce, fouler aux pieds les loix, & punir les 
wa timides repreſentations, comme 1] aurait puni 
es plus grands crimes. L'inflexibilite altière de cet 
Etranger irrite les Flamands. Ils &Eclatent en mur- 
mures, & la cour d*Eſpagne au lieu de les appaiſer, 
envoie des ordres ſeveres, qui ne font qu/aigrir le mal, 
On voulait faire 'obſerver les dẽcrets du concile de 
Trente, & la violence ẽtait employee pour leur exe- 
cution, auſſi la {edirtbn ne tarda pas à eclarer, 'Deux 
hommes illuſtres par leur merite, & par leur naiffance, 
Guillaume de Naffau, Prince d'Orange, & le Comte 
d Egmond fe mirent à la tete des opprimes. Granvelle 
croit effrayer les mEcontens, en erigeant dans les 
principales villes le tribunal de VInquifition. Les 
ceremonies barbares de ce tribunal, les nouveaux 
EveEches, les loix pour forcer la conſcience, les vexa- 
tions & les ſupplices, ne font que provoquer les Pro- 


' 
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teftans A la rẽvolte. Voyant leurs requetes ſans fruit, 
Is ſe liyrent aux exces du fanatiſme. Philippe, au 
leu de prendre les voies de douceur pour arreter la 
fedition, ne ſuit que ſon penchant, & envoie le Duc 
d Albe avec des troupes. Les Comtes d' Egmond & 
de Horn, qui n'avaient pas voulu ſuivre le Prince 
d Orange en Allemagne furent bientor arreces. Le 
ſarouche Duc d' Albe remplit les priſons, & fait drefſer 
des gibets, des ẽchaffauds, & des büchers qui repan- 
dent l horreur par · tout. Philippe ſur ces entre: faites 
ganſulte l Inquiſition d Eſpagne. Ce tribunal decide 
que tous les peuples des Pays-Bas, cexcepte un bien 
petit nombre, ſont apoſtats, heretiques, criminels de 
Rfe-majeſte, & en particulier les nobles, qui avaient 
Fans des requetes, ou public des plaintes contre 
ſainte Inquiſition. Sur ce jugement, Egmond & 
Horn ſont executes, & on mele à leur ſang celui d'un 
nombre infini de victimes. Comment les Proteſtans 
des Pays-Bas ne fe ſeraient pas enflammes de haine 
contre l ẽgliſe, & contre la monarchie, en voyant le Duc 
d Albe, avec ſon tribunal de ſang, commettre tant de 
cruautes, opprimer ce peuple libre par des impoſitions 
ours, & colorer ces violences d'un pretexte de reli- 
gion? Qui croirait qu'en cinq ans, que dura le gou- 
vernement du Duc d'Albe, dix-huit mille nerſonnes 
furent livrees au bourreau pour cauſe d herefie ? Et 
ce perſecuteur sen glorifiait! Auſſi Requciens, qui 
luĩ ſuccẽda, fit en vain abattre la ſtatue coloſſale, od il 
infultaita Vhumanite; en vain il publia un offre d'abo- 
Iition : on aima mieux ſe battre, que de compter ſur 
la clẽmence d'un roi perfide. Peut- etre Requelens, 
qui avait des vertus & de grands talens, aurait py 
retablir les affaires, mais ſa mort ne fit que hater la 
revolution. Don Juan d'Autriche, le vainqueur de 
' Liepante, eſt envoye avec plein pauvoir de tout accor- 
der aux rebelles, exceptẽ la libertẽ de conſcience. Ja- 
mazs je ne la leur donnerai, dit Philippe, quand. je de. 
vrais expoſer ma couronne, Ce nouveau gouverneur 
emploie d'abord les voies de la douceur ; ; mals len- 
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thouſiaſme de la liberte, & l'amour de la vengeance, 
s' taient deja emparẽs des eſprits. Le Prince d' Orange 
en profite pour former la fameuſe union d' Utrecht, 
& pour conſommer la revolution, il fait aſſembler a 
la Haie les Etats generaux qui declarent Philippe II. 
dẽchu de la principaute, pour avair vigle, contre ſon 
ſerment, le privilege des peuples ; ainſi le premier 
ſoulè vement fut occaſionẽ par la durete, & la ſuper- 
ſtition de Granvelle, par la ſeverite de Philippe, par 
les rigueurs de VInquifition, & par les cruautes du 
Duc d'Albe. Les ſucces furent fixes par le genie de 
Guillaume d'Orange, par les talens militaires de ſon 
fils Maurice, & par les ſecours d'Eliſabeth. Enfin 
la libertẽ des Hollandais fut ẽtablie ſur des fondemens 
immuables, par la conſtance, la patience, Vintre- 
piditẽ, & Vinduſtrie des premiers republicains. Au 
premier murmure qu'une cruelle perſecution, la mi- 
sère, & le dẽſeſpoir arrachèrent aux Flamands, on 
cria a Vinfidelite, à la rebeilion. On obtint des ordres 
- rigoureux. [I fallait felon VInquifition: exterminer 
tout ce qui avait le malheur de croire que Dieu n'etait 
pas du pain, que Dieu n'ctait pas du vin; qui ne 
croyait pas que ſes myſteres ẽtaient ſept, qu'il dẽteſte 
le genre humain au point de bruler à jamais toutes 
les generations, excepte les moines & ceux qui croĩ- 
ent aux moines. Comment eſt-1] poſſible que des 
uples qu'on tourmente ſi cruellement; & pour des 
objets fi biſarres, & ſi ridicules, aiment un joug qui 
les Ecraſe? Comment ſe croiraient-ils hes d'interets, 
& de devoir avec de ſi durs opprefſeurs? Que les ty- 
rans appellent rebelles les peuples qui ont le co 
de briſer les chaines dont on les accable, on n'en eſt 
pas ſurpris. L'ambition ẽtouffe en eux les principes de 
la nature. Mais ce qui a lieu de ſurprendre, c'eſt de 
voir quelquefois une nation genereuſe, & libre, ap- 
prouver les excès du deſpotiſme, & aider meme à for- 
ger des fers pour leurs compatriotes. Les peuples 
ſont quelquetois bien patients dans leurs maux. Sou- 
vent ils n'ont pas le courage de mourir avec gloire, 
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' obtenu Vindependance, & la fortune aurait trompeE 
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& genẽroſitẽ. 11 eſt des tems, oh ils ne ſavent 
qu'obeir & hair. Mais quand le mal eſt ſans remède, 


quand des monſtres devorent leur ſubſtance, raviſſent 


toutes les portions de libertẽ, qui leur Etatent con- 
fies; quand ils uſurpent le deport ſacrẽ de chaque 
particulier pour ne lui laiſſer que des fers, & des 


chaines: alors ils ſavent exterminer leurs tyrans. 


C'eſt alors qu'ceclate une guerre civile qui deploie les 
talens les plus caches, & cree les reſiources les plus 


inattendues. Ceeft alors qu'on voit des hommes ex- 


traordinaires s lever, & paraitre dignes de com- 
mander à des hommes. Ce remede eſt affreux ſans 
doute. C'eſt une Epoque terrible & ſanglante, qui 
donne les ſecouſſes les plus violentes aux etats. Mais 


ce remede eſt quelquefois neceſſaire, & devient le 


ſignal de la liberte. Alors les peuples, forces de 
recouvrer leurs droits impreſcriptibles, renaiſſans par 
la rupture du contrat ſocial, font des prodiges de va- 
leur. La libertẽ ſeule peut enfanter des miracles. Elle 
triomphe de la nature, fait croitre des moiſſons ſur la 


cime des rochers les _ arides, donne un air riant aux 


regions les plus triſtes, eclaire des hommes obſcurs, 
& les rend plus penetrans que les ſuperbes eſclaves 
des cours. En vain les Eſpagnols deployerent-ils con- 
tre les Hollandais toutes les reſſources de Vart de la 
guerre, toutes les merveilles de la patience & de l'in- 
trẽpiditẽ; l'amour de la libertt tint lieu de tout a ces 


derniers, & ils ſurmonterent tous les obſtacles. On 


les vit d'une main bãtir des digues pour arreter la 
mer qui les pouſſait vers les Eſpagnols, de l'autre chaf- 
ſer les Eſpagnols qui les pouſſaient vers la mer; con- 
ſtruire des vaiſſeaux, charger les uns, armer les autres, 
& diſputer à Philippe a deux mille lieues del Europe 
empire du commerce, & la poſſeſſion des deux Indes. 
II eſt vrai que fans les ſecours puiſſans qu'Eliſabeth 
fournit aux Hollandais, peut-etre ils n' euſſent jamais 


leur valeur. Eliſabeth, en donnant du fecours aux 


Hollandais, viola-t-elle le droit des gens? Devait- 
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elle ſe meler de cette querelle? Aurait-elle di sta- 
blir juge des torts que Philippe pouvait avoir envers 

les F lamands? Les fauteurs du deſpotiſme condam- 
neront ſans doute la conduite de la Reine d' Angleterre. 
Au moyen d'un ſophiſme, ils decideront que les na- 
tions ẽtant libres, & independantes; quoique les 
actions de l'une ſoient illegitimes, les autres ſont 
obligees de les ſouffrir, quand ces actions ne bleſſent 
pas leurs droits parfaits. Sur ce principe il paraitrait 
qu' Eliſabeth n' avait aucun droit de ſoutenir les habi- 
tans des Pays-Bas dans leur prẽtendue revolte. Ce- 
pendant fi nous examinons la queſtion ſous ſon vrai 
point de vue, nous ſerons forces de convenir que la : 
conduite d'Eliſabeth fut non-ſeulement conforme aux | 
loix d'une ſaine politique, aux loix plus ſacrees de 
I'humanitẽ, mais encore qu'elle ne bleſſa point le 
droit des gens. En effet, Vautorite de Philippe ſur 
les Pays-Bas Etait limitẽe, & rẽglee par des loix fon- 
damentales. Ce Prince, en ſortant des bornes qui 
lui Etaient preſcrites, ne commandait-al pas des-lors 
ſans aucun droit, ſans titre meme? La nation Hel- 
vẽtique etait-elle obligee de lui obeir? Ne pouvait- 
elle pas rẽſiſter a ſes entrepriſes injuſtes? Ce Prince, 
en violant toutes les loix de la conſtitution, ne rom - 
pait-1] pas le contrat qui lait les Flamands à luĩ? Ce 
peuple devenait donc libre par le fait du ſouverain, 
f & ne devait plus voir en lui qu'un uſurpateur qui 
voulait Popprimer, & qui l'opprimait en effet. Quel 
eſt le but eſſentiel de la ſociẽtẽ civile? N'eſt- ce pas 
le commun bonheur de tous? N'eſt-ce pas dans cette 
vue, que chaque citoyen s' eſt dEpouille de ſes droits, 
qu'il a ſoumis ſa liberte? La fociete pourrait- elle 
meme uſer de ſon autoritẽ pour ſe livrer fans retour, 
elle & tous ſes membres, à la diſcretion d'un tyran 
furieux ? Non, fans doute. Diſons plus; ſi la ſociete 
voulait opprimer une partie des citoyens, elle n'au- 
rait plus aucun droit elle-meme. Lors donc qu'elle 
confere Vautorite abſolue, c'eſt avec la reſerve ex- 
preſſe, ou tacite, que le ſouverain en uſera pour le 
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ſalut du peuple, & non pour ſa ruine. S'il fe rend 
le fleau de l'etat, il ſe degrade lui-meme ; ce meſt 
plus qu'un ennemi public, auquel la nation peut 
rẽſiſter, & ſe ſouſtraire a ſon obeiſſance. Tels furent 
les principes fur leſquels les Erats-Generaux de Hol- 


lande, ſe fonderent pour declarer Philippe dechu de 


la principaute. © Les loix divines, & humaines, di- 


C ſent-ils dans cet acte celebre,. tant de fois violees A 
* notre Egard, nous remettent dans notre libertẽ na- 
cc turelle, & nous donnent le droit d'elire un nouveau 


e prince, pour nous gouverner ſelon nos privileges, 
c libertẽs, & franchiſes.” Les Hollandais en ren- 
trant ainſi dans leurs droits primitifs, devenaient donc 


une nation independante, qui pouvait contracter des 


alliances avec les nations voiſines. La Reine d'Angle- 
terre, en protegeant cette republique naiſſante, 


uſait donc d'un droit inherent à toute nation libre, ou 
au ſouveraih qui la repreſente. Les deſpotes, & ceux 


qui ont intẽrèt de favoriſer le deſpotiſme, crieront tou- 


jours à la rebellion, quand un peuple ne voudra pas 


ſe laiffer ẽcraſer ſous un joug de fer, & qu'il oſera re- 
vendiquer les droits de la nature. Ils ne ceſſeront de 
crier à la perfidie, quand une autre nation, mue par 


ſon interer, ou par des motifs d'humanite, voudra 
aſſiſter un tel peuple, & le ſoutenir dans ſes genereux_ 


efforts. Mais leurs clameurs n'etoufferont point le 


cri puiſſant de la nature, & ne parviendront jamais 


a effacer les principes de la liberté naturelle; prin- 
cipes graves dans le cœur de l'homme; principes 
auxquels les tyrans eux-meEmes ont ẽtẽ forces de 
rendre hommage ; principes conſacrẽs à jamais dans 
I'hiftoire de l'Europe par Vexemple de la Suiffe & de 
la Hollande ; principes enfin que Vexemple des colons 
de FAmerique Septentrionale rend encore plus ſenſi- 
bles, & plus évidens aujourdhui. On nous fera 


peut- etre un crime de nous Etre arretes ſi long- tems 


ſur la revolution des Provinces-Unies, & d'avoir oſẽ 
rapprocher a ce ſujet, deux grandes revolutions, dont 
la dernitre, qui n'eſt pas encore conſommee, etablira 


 . 
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fur des fondemens immuables, le droit ſacre quꝭont 
les nations de changer de maitres, lorsqu'ils trouvent 
en eux de durs oppreſſeurs. Mais que nous importe 
la haine des ames viles, qui ne $'indignent contre le 
crime, que lorsqu'il bleſſe leurs interets! Faut-il tou- 
jours flatter les Souverains, lors meme qu'ils traitent 
les peuples comme de vils troupeaux, dont la vie & 
la poſterite leur appartiennent? Faut- il menager 
- ſans ceſſe Phomme injuſte, & puiſſant, qui franchit 
la barriere des loix toujours trop faibles contre lui, ou 
qui trouve dans les loix memes des moyens ſùrs & ter- 
ribles de violer avec plus d' impunitẽ les droits qu elles 
devraient defendre? 5 | 


La revolution qui fit du Portugal une province de 
I'Eſpagne, n'a que des cauſes ordinaires. La teme- 
rite de Sebaſtien qui perit dans les plaines d'Alcagar- 
Quivir avec la moitie de la nobleſſe Portugaiſe, pre- 
para cet Evenement, La faibleſſe du Cardinal Henri, 
qui Etajt incapable de reparer les maux de Vetar, & de 
decider les conteſtations que feſait naitre la perſpec- 
tive de la couronne, accelera la revolution. Elle fut 
enfin conſommee par Vextreme ſuperiorite de Phi- 
lippe, & par les talens du Duc d'Albe, En vain les 
Portugais, qui redoutaient le joug de 'Eſpagnol, fe 
deciderent-ils pour Antoine, & le couronnerent rot. 
Vaincus par le Duc d'Albe, dans autant de combats 
qu''ils osèrent en livrer, ils furent forces de ſe ſou- 
mettre au vainqueur. Comment auraient-ils pu re- 
ſiſter à une puiſſance qui avait la meilleure infanterie, 
& les plus grands generaux de Vunivers? Les fron- 
tières du Portugal eraient dẽpourvues de defenſeurs. 
L'intẽrieur de Verat avait ẽtẽ trop neglige, depuis que 
les Portugais ſe portaient dans des colonies eloignees, 
& n'etaient occupes qu'à Etendre leur commerce 
3usqu'aux extrẽmitẽs de la terre. Du reſte cette re- 
volutien ne changea rien au ſyſteme de Europe. 
Elle ne fut fatale qu'aux Portugais, qui ẽprouvèrent 
toutes les rigueurs de la tyrannie ſous le gouverne- 
ment du farouche Philippe. 
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II n'en fut pas de meme de la reunion des couron- 
nes Angleterre & d Ecoſſe. Cet evenement influa, 
dans la ſuite, fur le ſyſtẽme de Europe, & les forces 
reunies de ces deux Etats firent de la Grande Bretagne 
une puiſſance preponderante. La premiere cauſe de 
cette revolution doit fans doute Etre attribute au 
droit de fucceſſion, que la nature donnait à Jacques 
Stuart. Cependant la conduite d'Ehliſabeth y con- 
tribua auſſi beaucoup. En tenant la Reine d' Ecoſſe 
dans une fi dure & fi longue captivitẽ, elle lui otra les 
moyens d' inſtruire ſon fils. Il eſt tres-probable que fi” 
Marie Stuart eut été libre, elle aurait Eleve ſon fils 
dans la religion qu'elle profeſſait. Dès- lors ce Prince 
aurait ẽtẽ un objet de haine pour les Anglais attachẽs 
à la reforme, qui auraient pu mettre, & qui infailli- 
blement auraient mis des obſtacles inſurmontables I 
fon Elevation. Au lieu qu'Eliſabeth, en ſe rendant 
abſolue a Edinbourg, & retenant Marie prifonniere, 
fit infpirer au jeune Prince des ſentimens conformes 
- ceux de la reforme, & lui applanit ainſi la route du 
trone. L'union des trois royaumes etait l'objet des 
plus ardens deſirs de cette Princeſſe. Cependant 
elle n'aimait point le fils de Marie Stuart. Non- ſeu- 
lement elle ne voulut pas le reconnaitre pour ſon ſuc- 
ceſſeur; elle refuſa mEme de lui donner du ſecours, 
pour ſupprimer une conſpiration formee par quelques 
Seigneurs catholiques, animes par le Roi d' Eſpagne. 
N parait meme qu'elle fut Pame du fameux complor, 
que le Comte de Gowrie forma, pour ſe ſaiſir de la 
perſonne de Jacques. Ce ne fut que dans ſes derniers 
momens qu'elle te nomma ſon ſucceſſeur. 


Nous avons vu, dans le cours de cette Epoque, la 
Hongrie devenir une province de Autriche. Tant 
que le grand Soliman avait ete le protecteur de ce 
royaume, les princes de la maiſon d' Autriche avaient 
fait de vains efforts pour sen emparer, a la mort de ce 
Sultan: ſes ſucceſſeurs, plonges dans la molleſſe, ne 
proregerent que faiblement la Hongrie, & elle tomba 
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au pouvoir des princes Autrichiens. Une autre cauſe 
de 33 de ſa libertẽ, fut Vexces de ſes droits, & 
de ſes privileges. Cet excès eſt preſque toujours fatal 
aux peuples, parce qu'il eſt bien rare qu' ils nen abu 
ſent. Cet abus entraine des diſcordes, des factions. 
Un voiſin ambitieux & entreprenant forme un parti, 
cabale, & finit par s'emparer de tout. 


Les troubles de la Ruſſie furent occaſiones par le 
* deſpotiſme. Borris, pour ſoutenir ſon uſurpation, | 

*$'Etait porte A de grands crimes. Devenu odieux à 
la nation, les Moſcovites avaient ſoupire apres un 
liberateur. Un jeune aventurier <Eleve en Pologne, 
profitant du mecontentement general, avait pris le 
nom de Demetrius aſſaſſinẽ par Borris, & avait fait 

illuſion a quelques Seigneurs Polonais. Fortifie par 
leur ſecours, il avait penetre en Ruſſie, $'etait forme 
un parti 2 qui Pavait place fur le trone. Mais 

| A-peine fon audace avait ẽtẽ couronnee, que ſe laiſſant 
conduire aveuglement par les Polonais, ſes bienfai-: 
reurs, il avait proſcrit la religion Grecque, introduit' 
le culte Romain, aboli des uſages confacres depuis 
pluſieurs fiecles, revetu les etrangers de toutes les 
charges, autoriſe toutes leurs rapines, & applaudi à 
leurs violences. Moſkou ẽtaiĩt devenu le theatre d'un 
brigandage affreux. Comment les Ruſſes n'auraient-' 
ils pas ẽtẽ indignẽs d'une tyrannie plus cruelle en- 
core que celle dont ils avaient ẽtẽ delivres ? com- 
ment n'auraient- ils pas cherche i ſecouer un joug auſſi 
dur qu'humiliant? Auſſi ils mirent à leur tete, leur 
compatriote Zuſki, attaquèrent Vuſurpateur, enfon- 
cerent ſon palais, & ce faux Demetrius expira, perce 
de leurs coups. Zuſki fut recompenſe par le dia- 
deme, mais un autre Demetrius ne tarda pas à pa- 
raitre ſur la ſcene. Soutenu par Sigiſmond roi de 
Pologne, il s'avanga avec une formidable arme vers 
la capitale. Zuſki implora alors Ie ſecours de la 
Suede qui prit ſa defenſe avec zele, & le nord fut 


trouble pour la querelle d un impoſteur. C eſt ainſi 
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- ainſi que le deſpotiſme entraine preſque toujours des 
revolutions ſanglantes: parceque des Souverains qui 
n'ont d'autres loix que leurs caprices, tombent ne- 

irement dans la tyrannie, & forcent les ſujets à 
recoùrir a des moyens violens, toujours funeſtes au 
bonheur de la nation, quand elle ne ſait pas profiter 
de ces commotions, pour affermir ſa liberte; car 
detroner un tyran, pour en couronner un autre, ce 

n'eſt qu'augmenter les calamites publiques. * 


- E'imprudence de Sigiſmond eſt le ſeul principe qui 
lui fit perdre la Suede. Sa chiite eſt une grande | 
legon pour les rois. Elle leur apprend que le ſceptre 
neſt | jamais bien aſſurẽ dans leurs mains, — us 
veulent Sen ſervir pour tyranniſer les conſciences. - 


Le cours de cette Epoque nous offre des change- 
mens importans dans les maiſons ſouveraines de 
Europe. Les Stuarts remplacent les Tudor qui do- 
minaient en Angleterre depuis Henri VII. La 
branche des Valois, aſſiſe ſu: le trone de France de- 
puis Philippe VI, c'eſt-à-dire depuis deux ſiècles & 
demi, s'ẽteint avec Henri III, & celle de Bourbon lui 
ſuccede dans la perſonne de Henri IV. La poſterite 
des Jagellons, apres avoir gouvernẽ la Pologne pen- 
dant deux cens ans, finit dans Sigiſmond II, & de- 
puis ce tems, le trone de Pologne eſt occupe par di- 
verſes maiſons. 


— Le gouvernement eſt devenu abſolu 

| dans tous les pays ſoumis aux princes 
de la maiſon d' Autriche. L'eſprit du deſpotiſme 
Etait celui de cette maiſon, & il ſe feſait ſentir par- 
tout oð elle rẽgnait. Ainſi en Eſpagne, en Italie, 
dans les Pays-Bas, en Allemagne, en Boheme, en 
Hongrie, & dans I'Amerique, tout avait plie fous 
Pautorite ſouveraine. 


L Angleterre devint preſque une monarchie ſans 
aun, ſous le gouvernement .d'Elifabeth, Cette 
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Princeſſe Etait exceſſivement jalouſe de ſon autoritẽ. 
La moderation qu'elle mit dans ſes dẽpenſes, venaĩit 
moins de ſon amour pour le peuple, que de la crainte 
de ſe mettre ſous le pouvoir de la chambre des Com- 
munes, en demandant de plus grands ſubſides. 
L'erection de la cour de Haute Commiſſion, qu elle 
_ revetit d'un pouvoir tyrannique ; la ſanction qu'elle 
donna aux decrets arbitraires de la Chambre Etoileez 
les patentes qu'elle accorda à ſes courtiſans, pour mo- 
Nopoliſer preſque tous les comeſtibles, prouvent com- 


bien elle ẽtait arbitraire. Quelques Puritains, membres 


du parlement, oserent ſouvent ſe plaindre de ces vexa- 
tions, mais ce fut au peril de leur vie. Eliſabeth fit ſou» 


vent avertirles membres des Communes de ne point ſe 


meler de ce qui ne les regardait point en aucune ma- 
nieère, ſavoir les matières d'ẽtat, ou de religion, qui 
n'ẽtaient point à leur portẽe. Souvent elle leur fit 
dire, que puiſque ſes ordres, ni l exemple de leurs con- 
freres, ne pouvait point arreter leur folie, leur audace, 
leur arrogance, & leur prẽſomption, elle ſerait obligee 
d'avoir recours a une autre eſpece de correction. Qui 


croirait qu'un tel langage fur patiemment regu par 8 


la majoritẽ des membres? Bien plus, on ſoutint dans 
le Parlement, que Vautorite Royale ne devait etre ni. 
diſputẽe, ni examine, ni . meme limite; que les 
Souverains d' Angleterre, ẽtant des Princes abſolus, 
Etaient une eſpèce de Divinitẽ; que c'etait en vain 
2 voudrait lier la Reine par des loix, ou Par des 

atuts; puiſque par le pouvoir qu'elle a de diſpenſer, 
elle pourrait s'affranchir de ces loix quand bon lui 
ſemblerait. Ces maximes ne pouvaient que favo- 
riſer le deſpotiſme, La majeure partie de la nation 
Anglaiſe avait alors oublie, que la ſouverainets reſide 
originairement dans le peuple, & dans chaque parti- 
culier par rapport à ſoi-meme ; que c'eſt le tranſport, 
& la reunion de tous les droits des particuliers dans 
Ja perſonne du Souverain, qui-le conſtitue tel, & qui 
produit yeritablement la ſouverainete. II n'eſt donc 
pas vrai qu'un gouvernement qo refide tout entier 
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dans la main d'un ſeul, ne peut avoir pour loi fonda- 
mentale, que la volonte d'un ſeul. Eerabliflement 
d'une autoritẽ ſouveraine eſt ſans doute abſolumenz 
nẽceſſaire pour Vordre, la tranquillite & la conſer- 
vation du genre humain. Mais dire que Dieu fur la 
ſource immẽdiate de la ſouverainete, c'eſt un ſenti- 
ment qui n'a de fondement que dans Vadulation, & 
dans la flatterie; laquelle on a voulu rendre entiere- 
ment independante de toute convention humaine, & 


* 


ne la faire dependre que de Dieu, pour rendre Vauto-- 
ritẽ du Souverain abſolue. Les Puritains ẽtaient Jes 
ſeuls qui euſſent une juſte idée de la liberté. IIs 
feſaient tous leurs efforts pour ſe faire Elire membres 
du Parlement, & ils ne craignaient pas de s'attirer 
indignation d'Eliſabeth, pour ſoutenir Jes droits du 
genre humain. Ils continuèrent de conſerver cette 
precieuſe Etincelle de libertẽ, qu'ils avaient allumee, 
& qui ayant augmente "ſous les deux règnes ſuivans, 
conſuma enfin 1'eglife & la monarchie, des cendres 
desquelles ſortit la conſtitution prẽſente d Angleterre, 
la plus propre au bonheur d'une ſociẽtẽ civile. Eli- 
ſabeth avait abſorbẽ tous les droits du peuple, rela- 
tifs à l'adminiſtration, fi l'on excepte l'article on | 
ſubſides. Mais Vhabile Princeſſe, en aſſerviſſant fa 

nation, lui fit cherir les chaines qu'elle lui donnait 
2325 qu'elle fit fa gloire & ſa felicite, 5 


En France tout avoit ẽtẽ bouleverſe ſous les enfans 
de Henri II, & ſur- tout ſous le dernier. Le royaume 
entier prẽfentait le meme ſpectacle qu'il offrair, 
lorsque la faibleſſe des deſcendans de Charlemagne 
fit diviſer leur vaſte monarchie dans une multitude de 
ſouverainetes, On n'y reconnoiſſait plus aucune 
autoritẽ; la violence y decidait de tout, & le fana- 
tiſme mettait par- tout les armes à la main. Du 
ſein de cette anarchie, Henri IV. tira la vraie mo- 
narchie, & peut ẽtre n'y en eut-il jamais de plus par- 
faite ; peut- tre n'y eut-1] jamais de meilleur gou- 
vernement, C'eſt alors qu'on vit un roi ' maitre 
abſolu dans tout ce qui regard Pexterieur de Vert, 
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& dans le pouvoir de faire du bien a ſes ſujets; ce 
meme roi aſſemblant la nation, quand il $'agiflait de 


ſtatuer fur les loix; deliberant avec elle, comme avec 


fa famille, & ne decidant que de ſon aveu. Jamais 
peut- &tre roi n'a ẽtẽ plus rempli que Henri IV. de 
cette grande vẽritẽ; que la ſouveraine puiflance ne lui 


- Etait confice que pour le ſalut de l'ẽtat, & le bonheur 


de tout le peuple ; qu'il ne lui ẽtait pas permis de fe 


chercher 1ui-meme dans l'adminiſtration des affaires, 
de ſe propoſer ſa propre ſatisfaction, ou ſon avantage 


particulier, mais qu'il devait rapporter toutes ſes 
vues, toutes ſes demarches au plus grand bien de 
I'*tat, & des peuples, qui lui ẽtaient ſoumis. Imbu 
de ces ſages maximes, Henri IV. ſut promptement 


ramener l'ordre & Vabondance. dans ſon royaume, 


tant chaque notion, chaque meſure du miniſttre ẽtaĩt 
juſte & droite! que n' eũt pas produit un tel regne 
dans des tems plus heureux, & dans un gouvernement 
mieux conſtitue ! Un auteur depeint naivement le 
tems de: ſon jeune age, qui Etait ſur la fin du regne 
du bon Henri. On croit voir I'age d'or, en liſant cet 
endroit; & il eſt, vrai que {i cet age imagine par les 
poeres, a jamais exiſte en France, c'eſt ſous Henri IV. 
« L'idee qui me reſte de ces tems- là, me donne de la 
Joie, dit'l'Abbe de Marolles. Je revois en eſprit la 
beaute des campagnes. Dès- lors il me ſemble qu'elles 
ẽtaient plus fertiles qu'elles n ont ete depuis; que les 
prairies ẽtaient plus verdoyantes qu'elles ne ſont à 
preſent; que nos arbres avaient plus de fruits.; II 
n'y avait rien de ſi doux que d'entendre le ramage.des 
oiſeaux, le mugiſſement des bœufs, & les chanſons 
des bergers. Le betajl ẽtaĩit mene ſurement” aux 
champs, & les laboureurs verſaient les guerets, pour 
y jetter du bled que les leveurs de tailles, & les gens 
de guerre n'avaient point ravages. Ils avaient leurs 


meubles, & les proviſions nẽceſſaipos; ils couchaient 


dans leur lit. On voyait par- tout une proprere bien-, 


\ 


ſeante. L'eloignement du grand monde mabattait, 


point le coeur, & ne rendait point la nobleſſe plus 


- 
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fiere. Onentendait des concerts de muſettes, de 
flutes, de hautbois ; la danſe ruſtique durait juſqu'au 
ſoir; on ne ſe plaignait point comme eee, des 
impoſitions nẽceſſaires, & exceſſives; chacun payait 
ſa taxe avec gaietẽ. Telle ctait la fin du regne du 
bon roi Henri IV. qui fut auſſi la fin de beaucoup de 
biens, & le commencement d'une infinite de maux, 


quand une furie enragte ota la vie au a * 


Exilution. Chez les peuples anciens, la Kgillation 
crait ſimple, parceque chaque nation habi- 
tant le fol fur lequel elle s tait crviliſee, tous les in- 
diridus fortis d'une origine commune avaient les 
memes opinions, & les memes mceurs; & ces 
nions n'etatent que Vexprefſion des regles ſous les. 
ge chaque citoyen avait jugẽ qu il lui ſerait utile 
e vivre; parceque la conſtitution s'y ẽtait formẽt en 
fuivant les progres de la civiliſation, & n'etait qu'un 
ſyſteme de moyens approuves du peuple pour. main- 
tenir à la fois fa liberte, & ſa ſuretẽ. Auſſi chez ces 
peuples, loix, meeurs, opinions, croyances religieuſes, 
conſtitution, tout Etait d accord, tout concourait au 
meme but. II n'en était pas de meme chez les 
Roe es de l Europe moderne. Chaque nation ẽtaĩt 
de vingt . differens, Grecs, Romains, 
Juifs, Arabes, Barbares, tous avaient donné des fers 
ou des loix. Les mœurs, les opinions, les coutumes 
qut tenaient lieu de loix à ces derniers, n'etatent. 
qu'un aſſemblage confus de parties diſparates, ou 
contradictoires. 'cratent en effet les mareriaux 
dont Vamas informe compoſait leur juriſprudence? 
Des capitulaires fairs pour un autre gouvernement, 
& pour d' autres mœurs; les coutumes des differentes 
peuplades que le hazard ſeul avait reunies; les loix 
donnees par Juſtinien à des peuples plus Eloignes 
deux par leurs opinions, que par le long intervalle 
de ſiècles qui les en ſẽparait; les deciſions des 16- 
iſtes, & les uſages des tribunaux ; quelques loix trop 
= "0" Þ par * ou la barbare 


' 
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quelques rfglemens que l ambition, ou les vues ꝙ ung 
politique momentane avaient dictẽs aux hommes re- 

vetus de Vautorite. Comment, avec des materiaum 
auſſi informes, ẽtait- il poſſible d'avoir une bonne lẽ- 
giſlation? Cependant dans Epoque que nous par- 
courons, la Legiſlation nous offre un phẽnomène bien 
ſingulier. Jamais la France n'eut un regne plus 
agitẽ, plus fanatique, plus cruel, plus corrompu, que 
celui de Charles IX. Cependant c eſt de ce regne que 
datent les plus belles ordonnances. Le Chanceher 
de 'H6pital opera ce prodige. Il fit entendre la von 
de la juſtice, malgr le bruit des 3 qui for 0 
de toutes parts ſur le troae. Ce gran homme efſaya 
de _retablir la magiſtrature dans ſa dignit & dans ia 
gloire, en y detruifant la venalite & la corruption ; de 
rendre au Clerge ſes mœurs antiques, en lui donnaat 
des lumières nouvelles; de maintenir la paix entre 
deux partis aigris, & ſous les armes; de faire 
regner les loix au milieu des guerres civiles, & Thu- 
manitẽ au ſein du fanatiſme. C'eſt cet homme qui 
combattit ſeul la politique de la cour de Rome, & la 
Frm de Philippe II. la faibleſſe de Charles IX. 
'inconſtance de Catherine de Medicis, les intrigues 
du Cardinal de Lorraine, les talens & la gloire 
Duc de Guiſe, Veſprit factieux des grands, & 1 
dite de la cour. Ne pouvant attaquer le principe 
des maux de VEtat, il chercha du moins à les pallier, 
a en ſuſpendre les progres. On peut juger de la cor - 
ruption de ce ſiècle par les abus honteux, auxquels 
I'Hopical fe vit force d oppoſer des loix.. On peut voir 
auſſi combien generale ẽtait alors Vignorance des 
1 de la legiſlation, puiſque ce grand homme 
t oblige de remedier à chaque dẽſordre par des loix 
2 articulières, au lieu de chercher dans un ſyſtẽme de 
nnes loix, des moyens ſimples de tarir à la fois la 
fource de toutes les deſordres. De toutes les loi de 
I Hoepital, celles qui contraignaient trop ou Viaterer, 
ou les paſſions des hommes puiſſans, * bientot 
ancanties : il ne reſta que le petit nombre de celles 


— 
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qui feſaient du bien à la lation, ſans faire i ſes enne⸗ 
mis un mal ſenſible. Cet homme vertueux vit ſa 
fermetẽ paſſer pour l'amour du potivoir ; fon zèle 
de la juſtice, pour un eſprit de vengèance: on traita 
de trahiſon contre le prince, ſon courage pour de- 
fendre la libertẽ des eitoyens; ſa tolerance, dirrch- 
gion; ſes grandes vues, d'eſprit de ſyſteme ; ſon ha- 
manite, & ſon amour du peuple, de philoſophie 
romaneſque : on Fexila; & rentre dans la retraire, ib 
chercha dans le fein des lettres, un adoucifſement à 


la douleur de voir ſa patrie malheureuſe. Ea po- 


fie, qui depuis fa jeuneſſe avait ẽtẽ pour lui un delaſ- 
ſement dab le tumulte des — devine Famuſe- 
ment de ſa vieilleſſe. On trouve dans ſes Epitres une 
philoſophie ẽlevẽe & conſolante, la haine de.'Vop= 
preſſion & du fanatiſme, l'amour des letttes & du 
repos: il n'y parle des grandes places, que comme 
des grands devoirs à remplir, & de ſa diſgrace, que 
| as celebrer les douceurs de la vie privee, plaindre 
on roi, & pleurer ſur ſon pays. II y avait quatre 
ans qu'il menait dans fa retraite une vie libre, & in- 
dẽpendante, lorſque ſes yeux furent temoins du crime 
le plus horrible dont foient ſouillẽes les Annales de la 
France, du maſſacre de la St. Barthẽlemi. Six mois 
apres cet horrible carnage, le ſage I'Hopital mourut, 
regrette du petit nombre d'hommes vertueux, qui- 
reſtaĩent encore dans ſa patrie. On vit en France vers 
le meme tems, de grands magiſtrats, & d'habiles 
juriſconſultes: tel ẽtait Chriſtophe de Thou, les de- 
lices des lettres, & l'objet de la vénération de tous 
les partis; Achille de Harlay, - modele de fermets 


dans ſes devoirs; Jeannin, qui montra tant de modera- 


tion & de ſageſſe au milieu des furieux Ligueurs ; 
Duranti, Foracle du parlement de Toulouſe, que les 
fanatiques aſſaſſinèrent; Paſquier, Arnaud, les deux 
Pithou qui furent les oracles du barreau; Cujas, dont 
les dẽciſions ont la force de loi; Loyſel, & la Roche- 
flavin. Ce n'ẽtait pas ſeulement en France que la 
leégiſlation fleuriſſait. Les autres Etats avaient auſſi 
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de grands juriſconſultes. En Italie on voit Pancisolez 
en Allemagne, Hottman; en Angleterre, les deux 
Bacon, dont l'un tint fi long- tems. & avec tant d ap- 

laudiſſement, les ſceaux du royaume, tandis que 
— portait de {i viyes lumieres fur ſa lẽgiſlation. 


Commerce, Le commerce change encore de centre 
Alaurant le cours de cette Epoque. Les Por- 
tugais en perdent Fayantage, depuis qu ils ſont afſer- 
vis a PEſpagne. Obliges de s'engager dans les 
guerres de Philippe, ils voient leurs colonies preſ- 


gqu''entièrement ruintes. Liſbonne & Seville ceſſent 


d'etre les entrepors du commerce de l' univers, Les 
Hollandais, & les Anglais s' emparent de ce bien, 
qui Echappe aux Eſpagnols, & aux Portugais. Eli- 
ſabeth ſavait que le commerce <rait le reſſort le plus 
puiſſant de l'ẽtat. Auſſi on la vit employer tous les 
momens de ſon règne i Vaugmenter. Elle anima ſes 
ſujets à aller chercher les baleines au fond des mers de 
la Laponie; les pelleteries i Archangel ; ivoire ſur 
les cõtes d'Afrique, & les mẽtaux dans le Mexique, 
5 le Perou. C'eſt ſous ſes auſpices que ſe forme la 
colonie de Virginie. De hardis navigateurs encou- 

| rages par de ſages ordonnances, jettent les fondemens 
des colonies de Amerique Septentrionale. Drake, 
le premier Anglais qui eut fait le tour de la terre, 
revient dans les ports de fa patrie, charge des plus 
magnifiques depouilles. Lancaſtre penetre- dans le 
Breſil, & pille l'opulente ville de Fernanbouc. Ra- 
leigh, Hawkins, Norris, qui voguent dans les mers 
du Sud, y enlevent une multitude de vaiſſeaux, & 
d'incroyables richeſſes. Cavendiſh, de retour en 
Angleterre, entre dans la Tamiſe avec Papparetl du 
triomphe ; ſes foldats, & ſes matelots vetus d' ẽtoffes 
de ſoie; ſes voiles de damas, & ſon perroquet orne 
d'un pavillon de drap d'or. Eliſabeth eſt Lame de 
toutes ces expeditions, qui forment les Anglais à la 
marine, & leur _inſpirent cet eſprit de commerce, & 
de navigation, qui depuis ce tems, les a rendus {i re: 
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doutables. Auſſi l Angleterre, depourvue de vaiſſeaux 
au commencement du regne de cette Princeſſe, s elève 
dans Vefpace de peu d'annees, au point d'etre re- 
te comme une des premieres puiſſances mari- 
times. Lopulence qui reſulte du commerce, donne 
une nouvelle vie à toutes les parties du gouverne- 
ment, & Londres renferme des-lors des citoyens dont 
les fortunes Egalent celles des monarques. On vit 
alors Greſham, negociant Anglais, faire preter à fa 
Souveraine deux cens mille livres ſterling, conſtruire 
a ſes frais la fameuſe bourſe de Londres, reparer deux 
ndes ẽgliſes, refaire une partie des murailles de la 
ville, & fonder cinq hopitaux, Les Hollandais, qui 
imitent les Anglais, deviennent bientot leurs rivaux. 
Ne pouvant plus commercer en Europe, depuis 
qu' Albert & Iſabelle ont imagine de pouvoir les re- 
duire, en leur interdiſant Ventree des ports de la 
domination Eſpagnole,-ils forment le projet de tranſ- 
porter en Aſie le centre de leur negoce. Des-lors 
commence I paraitre leur compagnie des Indes, qui 
d' abord compoſce d'un petit nombre de marchands 
d'une fortune mediocre, & bornee à quelques vaiſ- 
ſeaux, en vint en peu de tems à armer des flottes con- 
fiderables. Joignant alors la force a Vinduſtrie, elle 
attaque les Eſpagnols & les Portugais, enleve preſ- 
que toutes leurs poſſeſſions au-dela du Gange, & 
 &empare du commerce des epiceries. Un travail 
opiniatre, une patience ſans bornes, une economie 
au- deſſus de toute imagination, augmentent cettg 
ſource de richeſſes, & donnent a pluſieurs particu- 
liers une opulence, qui refluant dans le trẽſor public, 
rend la Hollande une des premieres puiſſances du 
monde. A l'aſpect du commerce, tout change dans 
cette Republique. Elle. ſoudoie cinquante mille 
hommes contre Philippe III. accorde des ſubſides à 
pluſieurs ſouverains, voit en Aſie des rois pour tribu- 
taires, & force la nature en Europe, On eleve des 
digues qui reſſerrent l'oc tan. On creuſe d' innom- 
brables canaux. Les marais ſont changes en cam- 
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pagnes fertiles, les bourgs en villes ſuperbes, & les 
cabanes en palais. C'eſt le commerce qui opère tous 
dees prodiges. La France &tait alors bien loin d'etre 
une puiſſance maritime, ou commergante. Henri 
IV. & Sully auraient porte leurs vues de ce core-1t 
ſi leur regne avait ẽtẽ plus long. Tout ce qu'il ẽtait 
poſſible de faire, ils le firent, La colonie du Ca- 
nada fut fondee ; pluſieurs manufactures furent intro- 
duites dans ce royaume, & tout annongait que le 
commerce allait y naitre avec la marine, quand la 
France fut privee de ſon heros, par un fcelerat obſcur, 
qui termina une vie nẽceſſaire au bonheur dun grand 


pevple. 


Arts me- Lis Avia mechaniques, qui floriffaient 
chaniques. depuis trois ſitcles dans la Flandre, & 

ſur-tout à Malines, 3 Gand, & à Anvers, 
fuient & la vue du Duc d' Albe, & du tribunal de 
VInquiſition, & ſe refugient en Angleterre, en France, . 
& en Hollande. 


Samuel Parmi les ſciences qu'on er durant 
Mdecine. Vepoque de Philippe, la Médecine ne 

nous offre pas des ſucces bien marques. 
Elle n'avanga point. Des hommes de merite la 
ſoutinrent ſeulement au meme point on ils 
Pavaient trouve. L'Allemand Camerarius, en- 
tr' autres, fit de ſolides obſervations, qui Eclairci- 
rent beaucoup les connaiſſances qu on avait deja 
acquiſes fur cette ſcience. 


Mathimatiqus 11 wen fut pas de mEme des Mathg- 
matiques. Viette leur fit faire des 


ſenſibles, en jonnant FAlgebre, '& 
Pappliqu ant à la Geometrie. Ce cclèbre Mathema- 
ticien porta lanalyſe beaucoup au- delà de ce quelle 
avait ẽtẽ, & rendit la Gtomètrie J facile, plus 


compliques, 


Prompt, & 2 one * cal 


426 ESPRIT DE LHISTOIRE 


Aronomie. Deux Souverains Etaient à la tete de 
| ceux qui cultiverent I Aſtronomie avec 
ſucces. Guillaume Landgravede Heſſe repandait non- 
ſeulement ſes bienfaits ſur ceux qui s taient dẽvouẽs 
à cette ſcience; il s' livrait lui-meme avec beaucoup 
d'ardeur. Il dreſſa un catalogue des Etoiles fixes, fit 
batir un obſervatoire à Caſſel, & y fit ſes obſerva» 
tions avec une patience, & un zele infatigables. 
Juſte Byrge, le compagnon des travaux du Land- 
grave, perfectionnait les inſtrumens qui <taient 
alors en uſage, tandis que Rothman ſe rendait utile 
ar les calculs qu'il portait à un nouveau dẽgrẽ de 
perfection. L'Italien Zabarella, VIrlandais Jonas, le 
Danois Longomontanus ſe diſtinguèrent dans cette 
ſcience; mais Tycho-Brake les effaga tous. Sans 
doute ſon ſyſteme n'eſt point comparable à celui de 
Copernic ; mais tant de phenomenes qu'il a decou- 
verts, la longue ſuite d'obſervations qu'il recueillit 
ndant trente ans, ſur la theorie de la Lune, & ſur 
es Cometes, meritent notre reconnaiflance, & notre 
admiration. Frederic II, roi de Danemarck, fut long- 
tems ſon protecteur & ſon ami, Ceſt pour lui 
qu'il fit batir Vobſervatoire d' Uranibourg. Dans la 
ſuite Frederic ſe dẽgoũta de lui; Tycho-Brahe alla 
trouver un autre protecteur en Allemagne dans la 
perſonne de Vempereur Rodolphe, qui sen degouta 
auſſi, & ce grand homme mourut exile à Prague. 
C'eſt alors qu on inventa le teleſcope, & cette inven- 
tion fut due au hazard. Les enfans d'un ouvrier 
"Hollandais, ayant reuni en jouant, deux verres a 
lunettes aux extrẽmitẽs d'un tube, furent ſurpris de 
voir les objets rapproches: & groſſis. Cette nou- 
veautẽ frappant ces enfans, ils jettèrent des cris qui 
3 ere. Celui - ci ſe mit à rẽflẽchir ſur ce 
_phenomene. I communiqua ſes idees- a des amis, 
qui Faiderent a fabriquer le premier teleſcope. _ 


Optique. Maurolinus reſſuſcita VOptique par ſon 
traitE de la Lumiere & de Ombre. Jean de Ia 
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Porta Eclaircit les idẽes de Maurolinus ; & le celtbre 
Antonio de Dominis fit une des plus belles decou- 
vertes qui ſe ſoient faites dans cette ſcience, par ſa 
Theorie de I Arc en Ciel. Ubaldi fit revivre la theone 
des Mechaniques, inconnue depuis dix fiecles, & 
fol * * „7. donn ſur cet a une  dodrine | 

1 : 


Philophie  Malgrs ies efforts de la ſu "ſition, & 

les excès tyranniques du fanatiſme, la 
Philoſophie avangait A grands pas. La vẽritẽ com- 
mengait à percer dans tous les ordres de la ſociẽt. 
Le Chancelier de Hopital/feſait entendre fa voix 
dans le ſanctuaire de la juſtice; Philippe Sidney la 
feſait goiter A la cour d'Elifabeth ; tandis que Ramus, 
profeſſeur a Paris, lurtant, avec un zele infatigable, 
contre les prejuges de ſon tems, tachait de l' introduire 
dans ſes univerſitẽs. Perſẽcutẽ toute ſa vie, pour 
avoir exhorte les hommes à conſulter leur raiſon, & à 
avoir le courage de penſer par eux-memes, il perit 
dans le maſſacre de la St. Barthelemi. - Bodin de» 
veloppa les principes des ſociẽtẽs, & aſſigna les 
droits reſpectifs des Souverains & des Sujets dans 
ſon livre de la Republique. On enſeigna publi- 
quement ſes principes dans Puniverſite d'Oxford, mais 
la calomnie empoiſonna tous ſes } jours. C & 
Montagne, les Socrates de leur àge, approfondirent 
la morale, Vun dans ſon livre de la Sageſſe, Lautre dans 
ſes Eſais, on l' homme eſt peint avec tant de naĩvetẽ. 
On perſecuta ces ſages, on les calomnia. Eſt-ce 
donc-la Ia deſtinee nẽceſſaire de tous ceux __ veulent 
arracher les hommes A leurs erteutat! 5 is 


Belles Lettres. Lhiſtoire tient un Fe. . rangs 
parmi les Belles Lettres. Les nations 
de Europe navaient pas encore produit tant de bons 
hiſtoriens. En Angleterre on admira Camden dans fa 
Deſcription des iles Britanniques, & dans ſa Nie d E- 
ſabetb. En France on applaudit aux Memorres: de 
M.ont· Luc, curieux malgre leur mauvais ſtyle ; à ceux 


1 
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de Brantome, ſi eſtimables par leur natvetẽ; aux 
Lettres de Sully, pleines d'interet, de politique, & de 
vues; à la Satyre Menippee, on les vices, 
& les ridicules des Ligueurs ſont depeints avec tant 
deſprit à Vhiſtoire des guerres civiles de France, par 
Italien Davila; à celle de Yimmortel De Thou; aux 
Recherches que firent Paſquier, Du Tillet, Papyre 
Maſſon fur les Antiquitẽs de la France; aux Eleges de 
Scẽvole de Sainte Marthe; & à Vhiſtoire generale de 
Du Haillan. En Portugal, Oſorius s' illuſtra par ſa Vie 
du grand Emmanuel. En Hongrie, Sambuc ſit pa- 
raitre la meilleure hi ſtoire de ſa patrie, quelle eut eue 
juſqu's lui. En Suede, | Olaus debrouilla les Annales 
des anciens peuples du Nord. En Italie, Onuphre 
continnait la Vie des Papes, commencee:.par Platine; 
mais cet hiſtorien, penſionnẽ par les pontifes, merite. 
fans doute bien peu de confiance. Baronius publiait 
ſes Annales ;- & Turcelin, dans le Tableau qu'il tragait 
de I bifteire uni verſelle, n'avait pas honte, de faire 
Tapologie du maſſacre des Proteſtans. Enfin Pan- 


 Eirole, dans ſon livre Des Choſes perduei & retrouvtes, 


rappellait les inventions des anciens, que le tems 
avait ravies, & les decouvertes madernes, inconnues 


Ne- Ef 


.* Lidrude Hes. langues fem: une 9 * 
de la Literature. La langue Latine fut ſur- tout 
tres · cultivẽe durant cette epoque. On vit parattre 
une foule de commentateurs, d'interpretes, & de 
paraphraſtes. Caſaubon; Juſte Lipſe, & Joſeph Sca- 
liger ſe rendirent illuſtres par des recherches penibles, 
& des travaux utiles. Bodley $'immortalifa par la fa- 
meuſe bibliotheque qu'il laifſa à Puniverſite d Oxford. 
Genebrard donna la premiere traduction de Josephe. 
Amyot s'acquit une reputation durable par a tra- 


duction de Plutarque. Muret feſait des harangucs, 


od regne la plus pure latinitẽ. Scevole de Sainte 


Maurthe, Paſſerat, & Beze reufiiflaient dans les poẽſies 
. nas: Un wen 5 fit connaitre 


5 l 
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FAnglais Owen. Enfin VEcofſais Buchanan eſfaga 
tous les poetes Latins de ſon tems, On admire ſes 
Parapbraſes fur les Pſeaumes, ſon Potme de la Sphere, 
ſes Iaylles & ſes Odes. Il ecrwit auſſi Phiſtoire de ſon 
pays. Sa _ rẽpond à la beauté de ſes vers, 
mais il y eſt bien peu fidele hiſtorien. II eſt mal 
eureyx qu'on ait à lui reprocher la lachete avec la- 
quelle il dechira Marie Stuart, lorſqu' elle fut dans 
L'infortune, apres Vavoir loutce avec excès, tant 
elle e HI; trvs1r rol renee HR 


Les langues vivantes ne furent pas cultivees avec 
autant de ſucces. La proſe Frangaife ares 3 
ou plutot ce-n'ttait qu'un jargon barbare herifſe de 
citations., On n'a de ce tems-là que quelques Sa- 
tyres ingẽnieuſes, les traductions d Amyot, & deux 
ou trois: fictions, qu'on puiſſe citer. La poẽſie neut 
pas des plus grands ſucces ; on S'efſaya dans tous les 
genres, ſans bien reuffir dars aucun. Les | 
de. Pibrac, les Chanſons de Lingendes, les Stauces de 
| Bertaut ; les Paſtorales de Belleau, les Voges lageres de 

Deſportes; les Tragãdies de Jodelle, & de Garnier, 

ont ere rae mẽrite, mais ſont loin de quel- 
que perfection. De tous les verſificateurs de cet age, 
Ronfard s acquit le > ane de: reputation par ſes San 
nets, ſes. Odes, & ſes Eglogues. Il fut chante par 
Marie Stuart, par Charles IX, & le fameux Du Per- 
ron prononca ſon oraiſon funèbre. On Vappella le 
Prince des Pottes. Il pouvait Vetre de ceux de fon 
tems; mais [a reputation eſt aujourdhui bien dimi- 
nuce. Malherbe devait bientort eclipſer tous ces ri- 


La langue Anglaiſe n'etait pas mieux polie que 
la Frangaiſe. Cependant elle compte alors deux ex- 
cellens pottes ; Spenſer, qui employa, dans ſes Idyl- 
les, de brillantes images, des penfees delicates, & 
beaucoup d'harmonie; & Pimmortel Shakeſpeare, 
qui fair encore les dElices des Anglais, & de tout 
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homme qui eſt ſuſceptible * aber * des mn 
N ur Py 9 | 


2 La pocſie Ciftillne £leva zuſq OY ds Dodos 
Les Idylles d'Eſpinoſa, & — Rebolledo, ſont 
dignes de Wrote On connait les charmantes 
Bacoliques du Tage de Quevedo ; les Satyres inge nieuſes 
4 Ulle & de Chriſtovalʒ les:Poc/es — ; les 
Qua des deux Argenſola, & de Louis de Leon, re- 
gardes comme les rivaux d' Horace; les Odes Anacr6- 
entiques de Villega, les Comtdies de Lopez de Rueda, 
de Naharro, de Chriſtoval, & de la Oy Ws Wome 
| Pars e Ale rin. | | 
| f naw fl 

bis mana poſſidait 5 un potte * 
kiffait bien loin derriere lui tous ſes contemporains. 
Au nom du Taſſe on ſe rappelle ſon pome immortel 
die la Jrraſalem Daburce, & fon Aminte, chef- d œuvre 
de paſtorale, plus finĩ encore que la Jeruſalom. An- 
nibal Caro donnait en mème tems, en vers Italiens, 
les traductions de Virgile, & de Lucrèce; Taſſillon 
imĩtaĩt Pẽtrarque dans ſes Sonnets, & Murtola' $ Wall 

trait oe wr _ fur: la O du monde. | 


103 


Beaux Ade Ultalie — \ etre la tene 

Ei Maids Aa Le cëlèbre Palladio ba- 

tiſſait à Vicence, un theatre admiré de l'Europe, & 

decorait cette ville e de ches d cuvres anne 
iwc | 70 N 

La Seulpture ſe ſoutenait avec eclat aFlorence; & 


Rome poſſẽdait toujours de grands peintres, tels que 
Barroche, Vannius, les Zucharro, Michel Carravage, 


Ia Joſepin, & le Mutian. 


Le Ecole: ane: brillait de tout fm . Ls 
Titien, & le Tintoret, malgre leur vieilleſſe, conti- 
nuaient à Villuſtrer. © Les legons de ces deux maitres' 
formaient les deux Palmes. Le Baſſan $'immorta- 
ſait par ſes payſages, & Paul Veroneſe mettait dans 


W * . 
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ſes tableaux, un &Eclat, une verité de coloris, N 
rendent ſes chefs-d'aeuvres a en 
defauts de coſtume. 


- 


Les trois Carraches perfe&tionnaiene recole "as, 4 


barde, par les ſages preceptes qu'ils donnaient ſur la 
inture, & en exẽcutant ce qu' ils enſeignaient. Cette 
ecole produiſit l Albane, le peintre des Amours & des 
Graces ; le Dominiquin, Partiſte qui congut le mieux 
ſes ſujets; le Guerchin, qui repandit dans-ſes tableaux 
un enthouſiaſme, ſoutenu des graces les plus ſeduiſan- 
tes; enfin le Guide, dont les proportions ſont ſi juſtes, 
les carnations ſi admirables, les attitudes ſi 2 
ables, & les idees ſi be ſi Siege: 6: 
gracieuſes. I oi nn 


Leal = haſh eſt otic de © midiocrits” & 
montre d'illuftres artiſtes. On eſtime les payſages 
de Brugel, les ſujets terribles de Debois, ſes ſujets 
hiſtoriques de Vos, les portraits de Moro, les ta- 
bleaux d Elſheimer qui rendit avec tant de magie 
les effets de la nuit. Enfin, Vænius Otho donna une 
nouvelle forme a Vecole Aren & dae la Sars 
en formant Rubens. 


La Gravure 3 cultivce avec eclat dans toutes ces 


ecoles. - Villamene,  Sadeler, & Corneille Cort, 
Etaient très-habiles dans cet art. 4 


La France poſſedait un excellent ſculpteur dans 
Germain Pilon, & d'habiles architectes dans Louis 
de Foix, qui conſtruiſit la tour de Bordeaux, & dans 
Philibert de Lerme, qui ornait Paris d'ẽdifices rẽgu- 
liers, embelliſſait Fontainebleau, batifſait Meudon, 
achevait le Louvre, & commendcait les Tuileries. 


Il Erait naturel que les arts, les ſciences, & les 
Belles. Lettres fuſſent cultivees avec ſucces durant 


cette Epoque ; parceque la plupart des ſouverains 


Montjoye, Drake & Sydney. 


4 ESPRIT DE UHISTOIRE 


de I Europe; non- ſeulement les protẽgealent, & les 


encourageaient; mais meme les cultivaient aux- 


memes. Catherine de Medicis inſpira ſon goũt 
pour les arts, à toute ſa famille; Ses fils aime- 
rent les lettres, & les cultivefent; Sa fille Mar- 
en les protegea, Marie Stuart, ſavante dans 
langues Grecque & Latine, &Ecrivait Egalement 
bien en proſe & en vers, & était Vamie de tous les 
ſavans, & de tous les artiſtes. Eliſabeth ſa rivale, 
& ſon ennemie, avait auſſi Veſprit tres-cultive. Fre- 
deric II. allait a Uranibourg, pour obſerver avec 
Tycho Brahe. Sixte-Quint, & Clement VIII. fe 
feſaient un devoir d'animer tout ce qui peut Elever; 


ou orner le genie. Le fler Paul V. traitait le Guide 


avec une ſorte de veneration. Philippe II. oubliait 
ſa gravitẽ avec Moro. Le Duc de Parme ſe familia- 
rifait avec les artiſtes Flamands. Le Landgrave de 


 Hefle cultivait FAftronomie avec ſucces. L'Empe- 


reur Rodolphe ẽtaĩt plus occupẽ de ſciences que de 
politique. Enfin Henri IV. aimait & cheriflait 
toutes les connaiſſances humaines. Peu d'ẽpoques 

entent des rois plus conſommes dans l'art de rẽ- 
gner, que Philippe II. Eliſabeth, Henri IV. & Sixte 
Quint; & des guerriers plus conſorimes dans l'art 
de la guerre, que le Duc d' Albe, le Marquis de Ste. 


Croix, le Duc de Parme, Spinola, Guillaume & 


Maurice d' Orange, Conde, Coligni, les Guiſes, les 
Birons, Mercceur, Crillon, La Nove, Zamoſki, Efſex, 


* 


FIN pv SEPTIEME DISCOURS. 


* 
* 
— 1 


HUITIEME EPOQUE.. 
Louis XIII. 


Cette Epoque, qui commence * 1610, A la mort de Henri IV, 
& finit en 1648, à la paix de Weftphalie,  - 
renferme I'eſpace de 38 ans. 
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TABLEAU- CHRONOLOGIQUE. 


'ITALIE. 


1611. 


. la France <tait re- 


comme le plus/Bas, etait encore la pre- 

fo rampart de FEarope,) miere puifſance. L'ac- 
ntre Pambitieuſe maĩ · quĩũtion recente du Por- 

d' Autriche. Les fac- tugal, & des riches de- 


y avaient Etc ap- 


s finances t- 


zerriers familiariſes a- 
les armes par une 


_— 


perp tuelle habitude; la epuile I'erat d' hommes. 
cour était remplie de Des millions d' Eſpa- 
generaux formes - ſous|gnals avaient peri dans ous les jours. Mais 


enri le Grand. Sully 
vait donne des legons 
mirables dans le con- 


N un & indique la 


ate pour la pro 
[ publique. Mais Louis 


dandonne les proje 


s par la ſageſſe det 


FEE 


ſes pertes dans les N ee avec la Franceſe 
Phonneur de proteger 
le reſte de I' Europe. 
Les trols roy aumes ve- 
najent d' etre reunis par 
nuances de cette cou- la mort d Eliſabeth, 
e, ſemblait memeſCette Princeſſe, qui a- 
2 re lus forte, vait laiſſé une nation 
un tat lo- qu elle ne l 
lant, les armes nom- vd 
breuſes, & compoſces de II.; cependant elle ẽtaĩtimière du monde, avait 


ett al' * 


Tant de colonies avaient 


venait d'expulſer de fon 
ſein, pres 4 un million 


vinces ſoumiſes 


aient que Foccafion de 
— le joug. Pour 
uverner une machine 


vie, & une chaleur qui 
pouvaient $'augmenter 


tagne, Jacques 2. Etait|, 
bien loin d'avoir le ca- 


—— <trangers au gou 
ernement; ce Prince 


fallu un autre Roi 4 


ilippe III., ou 
miniftre pius habile que 


le Duc de Lerme. 


i 


ie avec la cour d'Eſ- 
e, par un traite qui 


riage d Eliſabeth fa fille 


L'Eiſpagne decline 
ſenfiblement ſous Phi 


grands pregets d Elifa- 
beth, & $'amuſe a diſ- 


uter avec les theolo-[& ceux de Modene)if 


giens. 
; 
: 


] 
a 


Jacques I., indiffe- 


iniftre, le Duc de 
Lerme. La mort de 
enri IV. la mauvaiſe 


Medicis, ſa veuve z les' 
roubles que fait naitre 


grands projets de 


plus falble. 


Finſolence de Concini, eſt celle des Preſbyte- 
vec Philippe III. & de — 4 inntilement riens & des Epiſcopaux. de la funeſte querelle 
6ccafion d accomplir Il hait les premiers p 


Roi d' Eſpagne, & gou- 
vernce par des Vicerois, 


cs ESPAGNE. | 
„ Rd: NY PORTUGAL. e Paper, Savoie, 
* NAPLES. SICILE.] Roa Florence, Meodonc 
F.C. LORRAINE. IRLAND E. , , 
FLANDRES., Mantoue. 
1610, A la mort de Henri) L'Eſpague, malgref L'Angleterre pourrait L'Italie eſt poſſedee| 


n grande partie par le 


La Savoie eſt plus 
Gderable que jamais. 


-} 
raient la voir affaiblie. 


— 


Ipes qu'il peut ouvrir, 
u fermer aux deur 
aiſons | rivales. 


es Mcdicis. 


Le Duc de > Mantoue| 
abandonne tous lesſeſt force de dependre de! 


a cour de Madrid. 


nt pour les mouve- 
mens de ſes voilins, 
ne ſonge qu'a appaiſe 


fes royaumes. La plus 
importante à ſes yeux 


reſſentiment, & par po- 


n'ctait pas la ſeule qu 


ependante non - ſeule 


politique de Marie de les querelles quidiviſent rid, mais encore 


icerois de Naples, & 


repare cette perte par ds 


Philippe II. Le Duc deſlitique. II ſavait queſſoins plus dignes de foo 
Lerme les ſuit, mais enſla ſuperiorite ſpirituelle tiicat. 


Marquifat de Saluces 
ue Charles Emmanuel 
ient Cacquzrir, le rend' 
aitre du paſlage des 


Les Ducs de Parme, be 


an. Paul V., deli 
u'il a eue avec Veniſe 


| de 
19 


na 


ou 
'ont qu'une ſouverai{BW ir 
etè precaires 

| da; 

. | ref 

qui 

| n 
| | 
| 

Les Papes n'ont plui | 4 | 

qu*une autorite precaire _ 


3 


rtẽ eſt affermie par 
la trève qu elle vient 


Rois, & elle a des 
flottes confiderables. 
Amſterdam fait un 
commerce prodigieux. 
Cette Rẽ publique pro- 
tege Electeur de 
Brandebourg contre 
la maiſon Imperiale. 
Veniſe entourte 
des poſſeſſions Autri- r 
chiennes, a ſans ceſſe 
les yeux ouverts ſur 
cette maiſon, ſe lie 
avec la France, & 
menace le Turc. 


le ſceptre Imperial; 
mais Rodolphe II. 


a'a plus qu'une ap- 
parence d' autoritẽ; 


ſont comparables àſſon frere Mathias, a- 
celles des plus grands|buſant de ſa modera- 


tion, Fa force a lui 


ceder la Hongrie & 


Autriche, & ſe pre- 
Boheme. Cet ambi- 
ſon couſin, qui, ſous 
le nom d' Archiduc de 


Stirie & la Carniole.| 
Actit, ardent, devore 


Mathias donne tout 
à craindre au corps, 


Genes eſt occupee; 
p eteindre les factions 
qui la diviſent, re- 
doute ambition du 
Duc de Savoie, mé- 
nage ſecretement | 
France, & s'attache 
ouvertement a PEſ- 
Pagnes 

La Suiſſe perſiſte 
{dans le deſſein de 
| reſter indifferente aux 
_—__ de ſes voi- 

ns. 


qui venait de le de- 
figner pour ſon chef, 
en le declarant Roilt 
des Romains. 

Les Princes Pro- 
teſtans d' Allemagne 
venaient de s' unir 
plus etroitement par 
le traite qu ils deco- 
raient du nom d' U- 
nion Evangelique. 


L'union que | 
dangers avalent fait 
naitre parmi les Hol- 
ſtandais, & qui les a- 
vait rendu ſi forts, 
$'a!ttre par 'exces de 
la proſperite, Des 
iſputes theologiques 
diviſent ce peuple. ſau 
Le dogme bienfaiſant 


'Arminius avait fait 


de nombreux proſe- au titre 88 
lytes. ' Gomar, par- il ſe conſole de ces tares, & fait elire { 
tiſan de la rigide doc- 


pare à lui ealever la 


tieux eſt ſoutenu de 
Ferdinandd' Autriche 


HUITIEME | E PO U. 
REPUBLIQUES. e e Ge 
Hollande, Veniſe, | . B *. 1 Sudde, Danemarch, Grand Hane. 
2 . Autriche. Ru N. * i 
La Hollande joue] Labranchecadette| La Sasde cf le pre-| La 1 raf. Le godg des lettres 
es- à· prẽſent un röleſde la maiſon d' Au- mier des trois roy-|faiblit tous les jours. ſeſt plus u que 
onfiderable. Sa li-|rriche tient toujours|aumes du Nord. Ce fanatiſme de gloiteſjamais. On cultive 


vigueur que le genie|& de religion, 6 fẽ- pluſieurs langues vi 
de Guſtave Vaſa aſcond en triomphes,|vantes. Les beaux 
donnee à cette na-[s'eft steint ſous Kr 

tion ſubſiſte encore. dernier Sultans. Ach- | 
Charles IX. qu'on aſmet III. plonge dansroyaumes voiſins. Or 
conronne à la placeſles delices, ou dansles[a fait les plus g 
de ſon neveu, a duſſanglantes intrigue: [progres dans Fa 
genie, de la valeur, du ſertail, laifſe leſnomie. On a as 
le cœur de ſes ſujets,|poids. de fa couronne 


aprice, & ne repare 
Le Danemarck $'eft|point les faute;z, Lesjfiper. On connait le 
retabli ſous Chriſtiern}flottes Ottomanesſerreurs, & on oſe le 


Gratz, regne ſur laſl V. dans le ſein d'une|voot le briſer contreſcombattre, La ve 


a des forces confide-|icfendu par 4 un petitles anciens pre — 
rables, ſe lie Etroite-jnombre de braves diminue. On fe liv 
ment avec les Pro-jChevaliers, qui fontjavec ardeur à la re 
teſtans d' Allemagne, la terreur des bar-|cherche de la verite 
& ſonge à profiter des|bares, I'aſyle des na- PFeſprit philoſc 
querelles, comme les 12 & un 1que commence 


toute occupee de fa 
temeraire expedition|cc 


III., A am- — * ies, o ran 
bitieux & faible, eft de Tunis, de Trips . ait la fineſſe de 
a la tete de cette re-|& d'Alger. 234% la piquante 


publique. La Perſe triomphe, — des te 


La Ruffie eſt dans|& gemit ſous Scha-I Jon ouvrage le * 
la plus horrible con Abbas, aQuellementjeſtime, ef le 
(fuſion. Le trone eſt leſen guerre avec 4 Adonis. Son of 
jouet des impoſteurs.|Turcs. ectatiandans les per 
Les Polonais ravagent 8 ſees & dans les ex 
| l'empire, 4 tons, contribua 
L Empereur Ro- - Chriſtierp IV. Roi] Une grofſizre. v. la decadence du god 
olphe II., deja de-de Danemarck, de. lupte dans le ſerrail, ſen Italie. 


pouille de l' Autriche 


& de la Hongrie, 
perd encore la Bo- 


heme. Adſicge par ſon 


iſgraces par le plai- 


clare la guerre 
Charles IX. Roi 
Suede. [ i 
meurt; Guſtave A- 


'alnulle habilete dans | 


Jean de | zologne 


„ livre cens mille 
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T _ESPAGNE. ITALCI 
As | NAVARRE. | ORTUGAL, ess Pape, , 
| ApLES. SICI | - Florence, Modine, | 
— — | — — 
ad 1 fFraient avec impa-} Charles Emmanuel 
| ence z que leurs efforts Duc de Savoie, toujou 
| ontre Pautel n'ctaient{inquiet, toujours inc 
ue les eſſais des coups|pable de goiter le repos, 
8 | ue ces ſeRaires medi-|continue d'attaquer ſuc 
1612. | Retraite de Sulli. ent contre le trõne . ſceſſivement ou d in- | 
Concini, & Gali Il voyait avec effroiſtriguer tous ſes voiſins. | 
femme, obtiennen u'ils ctajent devenus 
te la confiance M nombreux en An- | 


1613. Les Grands mecon-| Philippe III. occupt}qui pouvaient en rt-] Les Farnèſes, qui 
' ; des meſures de laſde minutieuſes ſuper-|fulter pour lui & ſes règnent à Parme, lut- 
ur, & des favoris deſſtitions, abandonne leſſucceſſeurs; mais trop tent toujours contre les 
aRegente, ſe revoltent.|ſoin de ſa grandeur àſtimide pour les attaquer Papes, qui veulent le- 
eſt a leur tete. des Vice-rois Eloignẽs, de front, il cherchait à dẽpouiller d'une partic 
; ui croijent ſervir leurſles ramener par la per- des poſſeſſions de leurs 
maitre, en couvrant deſſuaſion, & à les recon- ancetres, & les conſer- 
on nom leurs hauteurs, ſcilier avec les Epiſco-jrent par les puifſans ſe- 
& leurs violences. paux. Une conſèrence cours que leur pr tent 
Les Portugais gemiſ-ſtenue 3 Hampton court, les autres Princes d'Ita- 
ſent ſous le joug Eſpa- où Jacques I. avait pre · lie. 
gnol, & ils ajoutent Aſdẽ lul- meme, lui avait. Le Due de Savoie yeut 
leur haine naturelleſparu ſuſpendre les ani-js*emparer du Mont- 
fon fils majeur, & con- pour les Eſpagnols, laſmoſites ; mais ſous cette Ferrat, & voit la Tol- 
>que les Etats Gẽnẽ- douleur de trouver desſtrompeuſe ſurface, les cane le forcer d'y 13 
Preſbyteriens ne travail noncer. 
jient que mieux a ſe] Coſme II. de Medi- 


am "7 | a” , wm__ 


\ ; 


des Princes, conclut a- 
* eux le traite de Ste. 


ſont les derniers q ortifier, & Jacques, qui cis, Grand Duc de Toſ- 
dient été tenus n ꝰapperce vaĩt poĩnt leurs cane, qui regne a Flo- 
France. rogres, s applaudiſſaĩtſrence, a Fart, au mi- 


jouir ſes Etats d'une 


. reuſes. rofonde paix. Il trouve 
Conde ſe re volte ans ſon Economie, des 
zconde fois. fonds pour ſoudoyer 


eſpecter ſa puiſſance, 
ou pour protẽ ger ſes voi- 
fins, & jamais pour les 


eſt arrete, & renferme/renonce à toutes ſes pre-| 
I la Baſtille. T I 'tentions ſur les roy- 
Ju Marechal d'Ancre. aumes de Boheme & d 


| Hongrie. 


nquiẽter. 
b 1617. J LesPrinces,lesGrands, Le Duc d Oſſone, Les affaires d'Trlande] Ceſar d' Eſt, qui regnd 
= : es Calviniftes, les Parle - Vice -roi de Naples, lefcoiitent peu au repos|a Modene, n'a qu'y 


nens, Suniffent contre Prince de Toltde, Gou- de Jacques, & flattent|ſouverainete precaire, 

'infolent favori, & ont verneur de Milan, & leſbeaucoup ſa vanite : il|ſubordonnee aux Vice 
ours aux armes. Al- Marquis de Bedmar, ſſe felicite de les avoirſrois qui Penvironnent 
t de Luynes inſpire Ambaſſadeur a Veniſe, terminces, d'abord par Les Gonzagues fon 
Louis XIII. la rẽſolu- entreprennent, fans a- une injyſtice reelle, enſpartages en dew 
ion de gouverner par veu de leur cour, defdepouiltiant lesSeigneurs branches, dont Pune 
lvi-mEme, pour .preve- ſoumettre toute I Italie Ultoniens des biensſqui regne a Mantoue 
nir les hprreurs d'une a Philippe III. Cesſgu'ils poſſedaient deſeſt forcte de dẽpendre 
zuetrre civile. *Louls trois bemmes ff ems immẽmorial; en-Ide la cour de Madrid; 


HUITIEME EPOQUE. dur 


„ 


1 N NE. 
* Hollande, Veniſe, | oe. 
Genes, Suifje. — 


ETATS pu NORD. WL 'K 
Suede, Danemarch, AFRIQUE. 
| Ruſfſic, Pologne. ASIE, 


. , 
. 
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ne de Calvin, pour- fr d tre debaraſſe du 
ſuivait les Arminiens|ſoin des affaires. 


u Dieu qu'il annon- 


gait, Les principaux| Rodolphe II. meurt. Ruſſes. ; Cnent tant d erud 
citoyens des villes a- Mathias ſon frere lui} Le peuple de Moſ- LaTranfilvar jon, de verits, & « 
vaient adopte la doc - ſuccède au trone Im- kou fe ſoulkve. tinue de — got 
trine d' Arminius, &ſperial. jeune Ladiſlas, aban-[p Jean Fletcher, 
populace ſuivait] Batori, Prince deſdonné par ſon pere . de In Tur- Et Anglais. 
e de Gomar. ranſilvanie, dẽpoſẽ S igiſmond, ſe retireſquie rend i 1 0 


par la cour de Con- 
t en vain d'allerſſtantinople, perit aſ- 
s les Indes Orien- ſaſſinẽ par ſes ſujets, 


Ruſſie. 1 ne lui Trajan Zoceal 
laiſſe qu'une faible >oete Italien ſaty 
arniſon. Excès des que, a fait les 4 


Parnaſſe; ſatyre « 


Polonais contre le: 


n Pologne. dante de FAutriche.| 
Les Ruſſes, delivres|/La cour de Conſtan 
des impoſteurs, & desſtinople dẽpoſe Batori. 


tales par le detroit|dont il a ete op- 
de Waigats, preſſeur. Gabor lui 
Lees Gomariſtes ont{{uccede. 

à leur tete le Prince] Mathias forme le 
Maurice, qui, dẽvore double projet de 8 er 


e ambition d'afler- parer de la Tranſil- 


ir ſa patrie, aigritſvanie, & de ſe rendre 
ces conteſtations, a abſolu dans ſes ecats. 
herche à jetter par Pour cela, il favoriſe 
es une confufionſles rebelles Tranfil- 
generale dans Fetat,|vains; il gagne par 
perſuade qu'a la fa- adreſſe des partiſans 
de ces troubles, en Hongrie; il ſe fer 
il pourra ravir à ſaſde la religion en Bo- 
nation le bien pre- hẽme, & fait valoi 
ieux qu'elle venait deſles inveſtitures ou les 
ouvrer. Les prin- expectatives en Alle- 
ipes d' Arminius é- X 
taient dẽfendus par le athias obtient, 
favant Grotius, parſſans coup ferir, du 
oſſius, & par le ve-[Sultan Achmet, ur 
erableBarneveld, quiſpaix aufli avantageule 
avait preſide au ber-ſqu'il aurait pu Feſ- 
eau de la nouvelleſperer après la plu 
publique, qui parſheureuſe guerre. II 
ſon genie avait faitſobtient la reſtitution 
urir le commerce, d' Agra, de Peſt, de 
aintenu l'ordre, &{Bude, & de toutes les 
ic une partie deſautres places poſſe- 


Europe au ſort de ſaſdees par les Turcs 


trie. dans la Hongrie. 
Les Uſcoques, ori- Mathias, frappe 
ires de Dalmatie, d'une maladie de lan- 


aui $'ctaient formes|gueur, & ſe voyant 
eſpece de rẽpub · ans poſterite, appelleſfrere à qui'la nation odors 
ique dans la petiteſlArchiduc de Gratz Ruſſe avait offert leſmonter 


ille de Segna, ſur lesſà la ſucceſſion de ſes 

du golphe A-ſvaſtes etats, Il ſur- 
atique , inſultentſmonte par ſa dextẽritẽ ſẽ 
negocians de Ve- le obſtacles que lesjr 
iſe . pits de la branche ſt 
rta, & nt reſgect — mettent a 


etrangers,cliſentpe Ser fujets] affaſinent.[ 
ur Czar Michel Ro- Gabor, qui Va ſup- 
anow, fils du pa- planté par fes ir 
triarche Fador, & de-|trigues, lui ſuccede. |C 
ndant, par fa 
anciens ſouve 
rains du Jacy 8 
Guſtave Adolphe Maroc woe ple elebre E 
montẽ ſur le trone de que des ſcenes a-|Frangais, qui a de 
ſon pere, a Hage deſtroces, jouces entreſies defſeins du | 
18 ans, & voyant ſonſdes tyrans obſcurs, &jd 1 4 N. 8 
royaume attaque parjn'a plus de relationſportail de St. Ge 
les Polonais, par les|avec I'Europe que x morceau froi 
Danois, & 3 ravages des ar © is modtle de g- - 
vingt faQtions diffẽ-gands, qui ſortent deflarite ; de I'aqueduc 
rentes, s ẽtaĩt fait ex- ſes ports. | PArcueil, & du ter 


pter des loix de la de Charenton. 
ninorite, & gouver - r de 
nait par lui - meme. Alger, Tripoli, de Caen, 


Les Danois etaientleslr is, continuentdepre- — comme le p 
ennemis les plus preſſſenter une republiqueſde la potfie Fra 
ſans, parceque leursſde pirates, protegeeft 
flotte; attapunlant a- par Jes Turcs qu'i | ThomasJa 5,1 
vec avantage laSudeſpaient, & fſouffert teur Anglais. 
qui a en avait point. plus bonteuſement Jean Baptiſte F 
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Guftave ſentant qu'ilſpar les Chretiensde Genes, habile pein 
Etait inutile d eſpererſquꝰ ils enlè vent. 
folides avantag 


fans marine, fait une 
paix avantageuſe a\ 
le Roi — ache 
Quſtave tourne ſes} Achmet I. meurt. — & 
contre la Ruſ- L. imbꝭcille Muſtaph⸗ lebre mather 
fie, pour venger ſonſſon frere, tire d'une | 
iſon pourſvant et ala mare] 
ur le tronefdes planites, fixa 
one, & qu'elle avaitſc des Ottomans, en eſtfforme de leurs or 
nſuite rejettẽ pourſprecipite apres quatreſbites, aſſigna les loix 
ire Michel Roma-ſmois de regne, & onſde leurs tẽvolutiot 
+ Sous ce pre-} ui fait repreadrg ſesj& deyina la rotatior 
yk Guſtave entre fen. | ya 
les provinces li- 
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eguee a Blois, & tous font ſervir leur carac- 
ſes amis ſont proſerits. 


is 2 Ts priſon. 


deſſe, contre le Conne- 
table de Luynes. Celui- 


| 
| 
| 
| 
| 


ane d 'arreter le Ma- e projet infernal de de-jſuite 
d Ancre. Vitry, trui 


| 


Offone efface op- 
robre d'avoir été le 


toutes les pro- pleine de vigueur, qui 
vinces pour cette Prin-jrend la marine Napoli- 
taine redoutable aux quelque fermete z mais|gion, que les Empereu 
urcs & aux barbazes. bientot fatigue d unejdu Japon ont embraſ- 

| vigueur qui n'eſt | 
dans ſon caraQtere, il a} 
recours à une complai- 
ſance ſans bornes, & 
'en fait aimer, en li- 
vrent les Catholiques 3 

haine. _ 


r cette CUuuronnes 


les Gouverneurs 


ſcr1euſement occupe de 


Le Pape Paul V. a 
le plaifir de voir de 
ambaſiadeurs du Ta 

venir dos extremites de 
"Orient, honorer e 
lui le chef de la reli- 


tous les jours. Il com- 
nce par leur oppoler 


une apparenceſ{ autre, qui veſt erablie|” 
d' e quitt, en feſant jouir 
la 3 desſle dvche de Nevers, & 


Paul V. regoit das 
it|par les malbeurs de ſonſſa communion un corps 
gendre, Frederic V. E- 
autres Princes, trai lecteur Palatin, qui a 
avec hauteur les Souve- 


nombreux de ſchiſma- 
tiques Grecs, & voit le 
$ avoir Etc couronnt vaſte empire 4 Abyſb- 
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teur, le Prince May-[Buquoy, & par Maxi- 
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1 TRANSILYA 1 IE 
Hollande, Veniſe, — Suede, Danemarch, | — | Grands Hommes. 
Genes, Sue. ; futriche; = Ruſſie, Pologne. | ASIE, a 
meme les gon- [este diſpoſition, 11|mitrophes, & chaſ-| Rluftapha eft rem-| jean Gonnelli 
les des ſcnateurs. Itriomphe avec leſſant facilement desſplact par Oſman, fi pteur & peintre 


Stnat, qui d&-ſm&me bonheur desſtroupes nombreuſes, d' Achmet, que le Di-ſcelebre ; | quoiqu* 
vre que PArchi-Plifficultes que le corps mais mal · diſeiplintes.ſvan fait couronner afveugle. . || 
uc de Gratz eftſGermanique fait nai-!it force le Czar Mi-|ige de feize ans. — Jerdn 
"ame de tous les|tre, & Ferdinand de'chel I lui cer, par L' empire, ſous ceſde Salas Barbadillo 
ouvemens de ces Gratz eſt E!u Roi des un traits, la meilleure jeune Sultan, recou-jceltbre potte Eſpa 
rſaires, en porteſRomains, & d#ploie{partie de la Finlande,ſvre un rayon de ſajynol. 
es plaintes à la courſouvertement le deſ- avec le poſte de Kolſ-|gloire. Il retient les Theodore Agripp 
e ce Prince, & Apotiſme. II enlveſhom, un des clefs deſTartares ſous le joug,|d"Aubighe, Marsch 
elle de Vienne. Lesſaux Proteſtans «4 Bo- empire Moſcovite. & reprime les Co-ſde France, a laiſſe 
enitiens ne pouvantſhème leurs privileges. Michel Romanowſfaques, dont lesſune hiſtojre de 
nir que de vaines|Ceurx-ci ſe ſoulè vent. proſite de cette paix, barques ravageai 
paroles, envoĩent dans Ceux de Silefie, deſpour remettre dans les bords de la m Andre Salvador 
le Frieul, une armee Moravie, & de laſſou empire, YVordre Noire. Italien, dont 
i menace les paysſhaute Autriche, ſe|banni depuis ſi long-| on eftime ſur-tout le 

herẽditaires, & par cehoignent A eux, & ilsjtems, par les rẽvolu-- "fl dramatiques. 
oup hardi, ils forcentſprennent pour chefſtions du trõne. | Frangois Godwin 
a cour de Vienne afErneſt de Mansfeld, | | ſavant Anglais, a laiſſe 
unir les Uſcoques,ffils naturel du gene- | des Annales d'Angle 
i ſont chaſſes defral Flamand "de © | terre ſous Henri VIII 
egna, & tranſportẽs nom. Tel fut le com- :douard VI. & Ma 


dans les terres. ncement de cette | 5 

Complot de Bed- guerre, qui dura trente Louis Septal, fa- 
mar, pour Hvrer Ve-ſatis. 6 | meux philoſophe & 
jniſe aux flammes, de-f L' Empereur Ma- [ medecin de Milan, 


Couvert. 2 ias meurt. Ferdi- 


fair des Commen- 
Synode de Dor. Inand II. lui ſuccède. 


Gabor, Vaivode deſtaires fur Ariſtote & 
ranfilvanie, ſe rendſſur Hippocrate. 
vait armé toute lalredoutable 3 Ferdi-} Nicolas & Ch 
mort violente de Bohemiens, ani-|Pologne, & menagait nand II. Empereu Pois, ſavans 
Barneveld, Grand-Imés par Mansfeld, la Suede d'une inva- ꝙ Allemagne, penztreſde ins, de Nancy 
Penfgonnaire de Hol-Hleclarent Ferdinandſſion que les droits deſdans la Hongrie, 4 ; | nt 
lande. Des miniſtres, Hechu de ſes droits, ce Prince pouvaient!s'y fait © couronner|® 
lou fanatiques, ou ven- x appellent au tx6nejrendre dangereuſe, Roi. | 
aus aux intertts deſFrederic V. Electeur | $043 e 
Maurice, avaient pre - Palatin. Gabor, Vai-ſle prevenir, &, à 
ſentẽ Barneveld com- vode de Tranſilvanie, ſtète d'un petit 
me un impie, & aprèsſſe fait couronner Roijchoiſi, il ſe jette d 
avoir rendu odieuxfde Hongrie. Chriſtianſta Livonie, ſoumiſe 
à une ſuperſtitieuſeſde Brunſwick animefalors à la Pologne. 
pulace, ils I'avaientfles Lutheriens d'Al-Devenu maitre de 
accuſe d'avoir vouluflemagne. Tout leſcette province, il fai 
detruire ſes propresſcorps Proteſtant ſeſvoile pour Dantzi 
travaux, en livtrantſſoulè ve contre le nou-| 


qui fut ſuivi de lafavec plus de violence. 


conſulte Anglais, 4 
Haifle des Inſtituts de 


Bataille fan 
us les | 
yuge par un tribunal|Prague, * Les 
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o ans la tete ſur unlctut de VEleQrur 


vendu à ſon perſẽcu- r laux, command 


e, perdit a I'Jge de ſuien de Bavſere, 
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prennent les armes. Its} Philippe, inſen6ble 3 & depouille de fon E- ö 


1622. 


1624+ 


au royaume, J'em 
lie Calyiniſme de remuer 
4& Cabaifſer la maiſor | Mariage de 
Autriche. ; Olirarcs, qui voit que e de Galles 
| 129. En depit des cours deſle ſyſteme de 1a France de France. 
7 Rom acques I. ſe dicide en 


- > {Richeliev n&gocie unſa pris les 


— * 


& Soubiſe, deux freres, ſmarches, s en conſole , 
tous deux braves & in- aux pieds des autels. g | i 
> aptibles. 1 , it 

Siege de Montauban| Philippe III. termine, Jacques | WES. fon} Le Pape Paul V. | 


vixante ans, confirmeeiſe venger ſur le Duc deſpereur. Jacques avait Due deSavoie, ſe broui 
Par un edit ſemblait leur Savoie, a qui il ordonneſexhortc Frederic a nejavecle Princede Tol 
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pour = 
Aſſemblee gocrale deb Duc, il s. avance vers le donnerait aucun ſecoursſtion de ſes cats, qu'aux 


Prote ſtans à la Rochelle, Piẽmont à la tẽte de ſes pour haider dans cetteſſecours de les diguitres 
Te la defenſe duſmeilleures troupes; mais tẽmẽraĩre entrepriſe. dont il avait ſi ſou 

oi. Ils veulent former ſil eſt repouſſẽ par Charles Sourd a ces ſages avis eprouve la valeur. 

ane republique indé- Emmanuel, & par les Electeur venait d'etre} | ö 
dante dans Vetat, & diguières. ais au ban de l' Empire, 


à leur tete — putes ces fauſſes de-jleRorat. 


r Louis XIII. & leldans les — unejgendre trainer le vain meurt. Gregoire XV 
zEtable de Luynes. piẽtẽ minutieuſe, unjnom de Roi dans Pexi i 


Marquis de la Force regne ignoble & mal-j& dans Vindigence, n court pontificat 


defend cette place pourſheureux. peut s*'empecher de sn [ſeconder de toute Io 
Calviniſtes. Le Roi Philippe IV. fon filsterefſer à ſon fort, &ſpuiſlance. la mai 1 

t oblige d' abandonne ine, lui ſucctde. Ilſtente de le ſecourird*unc}d*Autriche, dans I'eſ, fe 
fitge. Luynes enſherite de la faibleſſe deſmaniere confarme 3 en ſervir pour c- I's 

urt de chagrin. fon pere, ſent bientõtſſon caractère. It er les ennemis p. 
Louis continue laſſa main fatiguce du ole le mariage deſſon trone. | 
re, 8*empare de lileſſceptre, & le confic au Charles Prince de Galles| Urbein VIII. lui ſuc- fo 
Riez en Poitou, &ſfameux Olivares. avec la fille de Philippeſcède. B. 


> pluſieurs places, & Olivares fait prendre|[11., & demande pour| Ferdinand II. de Me. lo, 
vient . le ſiègeſa ſon maitre le ſurnomſdot le rẽtabliſſement deſdicis, ſuccède a ſon per: 
de Royan ; mais nejde Grand, & forme le Electeur. Le Prince Coſme II. dans le 


ponvant vaincre le gEnieſprojet de rendre la mai- Charles part pour I'Eſ-|duche de Toſcane. * 
Rohan, il déſarmeſſon d' Autriche abſolueſpagne, ayant pour con- ſuĩt le meme plan q . 
Proteſtans, en leurſen Europe. ducteur Villiers, Duc deſſon pere, & tegne a PA 

confirmant les privileges} Olivares, dans une ex Buckingham, favori dujle meme bonheur. Etan Spi 
edit de Nantes. ſtreme jeuneſſe, avait ex · Roi, auſſi propre auxjle plus riche Prince dl cet 
Richelieu admis aujerce d'importantes am- petites intri i mil 

. Kconfei par le credit dejt fades, & montre d pur, que deplace dans|treſors 3 tro 
la Reine Mere, reuflitfgrands talens. Ce mi-ſla conduite des grandesfrence de — vell 
vainere la repugnance|niftre rend a I'Eſpagne affaires. La nẽgociationſẽdiſices, a I'embellir de lite 
zue Louis XIII. avaitſl'eſpoir de voir revivreſechoue par les hauteurs|chefs-d'@uvres, & I al fal 
pour lui, & devient ſonſſa gloire. Frappe de du Duc de Buckingham, li rell, 
Aide Il forme 42. utes du Duc de Lerme, qui le brouillent avec ol 

be —— il prend une marche Olivares, & le ique. para 

e ſoumettre les is different : Charles revieat & Len- — 


& de Madrid, change, ue Richelie 
— ſs. pour la guerre conti 


ite de mariage en vernement, & lui donn 1'Eſpagne, & meurt 
Prince de Galle ſune forme 3 
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ſiervi la republiqueſvictoire complette. Le ſon adverfaice inflex-| - 
[ar fa e © ans parti de Frederic eſtſible, & ſe voit oblige 


— ſavant 2 
de 


Joar (a ſageſſe, & parſdifſipe. Spinola, a lafe le pourſuivie, * K e 
ſon genie. Mauriceſteète de vingt = cing uſtave ſe reſolvai — Jacques & 
fut cependant trompe|mille veterans, qu iii ilement Metius, 4 Aimar e 3) 


Hollande, inventeurt 
les lunettes d aps 


— 
pn Hehe = 


W 


mort de Barneveld|Bas, ravage le Pala-ſment heros, le vai 
ſouvrit les yeux duſti Le famevxjcclat de la victoi 


Fog * 


yy 


re 
le Barne veld, commelle harcele, le Tis — on les — & . preuves faites ſat 
f II le force à renoncer{lui © rendait n&ceſ- 5 lui- meme, avec u 
au trone de Hongrie. ſaires. ce 
. Grotius, gui avaiq  L'EleQeur Palatio 
]-te enveloppe dansſeſt mis au ban de 


laques Etaient a 
riſes ſecretement pa 
la Pologne, s en p 


fondent la ville 
Batavia aux 


bibliothèque 
Heidelberg, capi 


Orientales. tale du Palatinat, eſt ol | | 
tranſportẽ a Rome. 8 
| Maurice oblige le] L'Empereur Fer- tan i em pegute fang] teſthe Espagnol, 


IMarquis de Spingla 


linand degrade Fre-jmandes par le jeuneſdes Turcs par les Po- qui fut celui qui 


2 abandonner le ſidgeſderic de fa dignite{Ladiflas, defant trois lonais. Oſman” eftjperdit. Son imagi 
de Berg- op- Zoom.|clecturale, & donneſcens mille Turcs dane mie > mort par lesſuation fougueuſe r 
Spinala perdit dansſde ſa propre autorite, plaine de Chokzin. Janifſaires, Muſtaphafconnut avcun freir 


cette entrepriſe dixjſan titre, & ſes tetres, Ils avaient à leur tftejeſt retabli, & dkpoſs Ce potte ſubſtiti 
mille de ſes meilleuresſà Maximilien de Ba- le Sultan One. une ſeconde fois, a-jaux — peguli 
troupes.. Le renou-ſviere. L'EleRteur de s quelques mois. 
vellement des hoſti-[Saxe obtient la Lu- Guſtave, force pa Amurat IV. fils deſe 9 od 7 

ſace. L'EleQeur Pa-{le refus de Sigiſmon limbedlle Muſtaphagadmirait quelque 
| lui ſucede. Sous ceſpatties. 


parait abandonner 
vues ambitieuſes, & 


de Savoie, eſt encoreſtẽte de ſon arme, enſgiſmond, & lui teroce, rend ee 
agitee par les faction Boheme, ot il trouveſune ſeconde fois 
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zur. de Lauis XIII. II 


es Hollandais, qui lui 


ia Rochelle. En meme 


ms, il anime les mẽcon · de protection pour laiffer 
dens de la Catalogne, faitſapę 


trop peu pour les faire 
- ſons, & leut menage une re | 


| ier des ſecours aux Gri- 


. - ſpaix qui. ſuſpend. les pro- 


20 W es de l Autriche; envoi 


les ermiflaires dans toute 


l'Allemagne, pour fournir 


aux Proteſtaus, des hom 
= de Fargent, & 

| aces, & tourne Jes 

yeur ſur les grands, & ſu 

Calviniſtes. 


ſont diſperics, ou pu- 


Maire de cette ville. 


aiſme ſoumis à Pautorits 


18 & ſucceſſeur 115 5 


Complot contre Riche-| 
decouvert. - La Du- s ẽtait flattẽe de pro- 
fe de Chevreuſe -enjfiter des troubles de 
ait Fame. Les autcursla Hollande, & ſes eſ-ſexactions. Taxes injuſtes, 
pcrances ont été aug- 
s. Richelieu obtient uneſmentes par les talen 
garde pour ſa perſonne. de Spinola. L'habilets 
Duels abolis. Orandesſde ce general avait fait fices — par leu 


he & Henriette de France, en appuyant les Calvi-/jans, fur le trone de fon 

iſtes, qui ont pris W dans les circonftanc | | 
av] bevacile le traits avec|armes z- mais deftine Alles plus difficiles. Il con- 

ſe conduire avec - cette 

arniſſent des vaiſſeauxſlenteur, qui n'agit qu'à les premitres ſcances, les 

contre” les Calviniſtes deſdemi, & perd tout, il Preſbytetiens annoncent le 

donne à ee parti aſſer projet de faire paſſer | 


rcevoir ſes vues, 


Vaine tentative 
wglais ſur Cadiz. 


1 


g Rochelle, Richelieyſles trois pretendans à laſrend. le peuple Anglai 
4 24 25 oumet te 8 du partiſſucceſſion de Vincent II. furieu -- Nouveau tri- 


errat, & ils ſont ba 


La cour de Madridfles procedures , ne fait 


ravagent le Mont-fles emprunts, & — veiller ſes pretention 


voque un Parlement. 


principals antorite au 
Communes. Charles caſſeſ 
tte aſſemblẽe. Force pat Le rare Urbai 
e malheuf de fes àrmes VIII. tente en v 
e demander des fubſides, d enlever au Duc 
i convoque nn ſecond Par - Parme l importan 
iement. Les murmures y[Duche de Ca 
font plus frequens, & les|Plus heureux du cote 
retentionss y mekiplientad' Urbin, il reunit 
Buckingham y eſt accuſe}Duche au domaine de 
e haute trahiſon. Charles|ſon fiege. En meme 
ae encore ce Parlement. ſtems, il porte à Rome 
Cette caſſation, qui arrẽteſd utiles reglemens, 
gagne les cœuts de ſes 
qu'aigrir Je peuple, qu on ſuzets par fa douceur, 
achève d'itriter par des merite Veftime 4 
Europe par la ſage 
de ſa conduite. Au 


& 


impoſces ſur les vaiſſeaux. 


Muſes. 


Extinction de l 
aches par des — branche aince des 
Gonzagues par ls 


ite de la mere & de la Maurice, & enleve Bre ö methenreue deſmort de Vincent Il; 
but de Rohan. - Fermetc|d: 


kingham la Rochelle. Duc de Mantoue & 
Troifieme Parlement con- de Mont: Ferrat. Le 
Feſvoque, of le Chevalier[Duc de Savoie . 
Wentworth fait briller ſonſclame cette fuceel- 
i-|cloquence. Il eſt proroge.|fion, &, ſoutenu d 


e. Eſpagne, il rarag 
le Mont-Ferrat. 5 


La priſe de la Rochell Charles Emmapu: 


is}la branche aince 


it|Gonzagues, sims. 
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Eſpagnols, comman-|& sempare de la Pomé-graces. Battu par 
des par Spinola. Ceſtanie. alftein, il eſt oblige 
revers jette Palarme e ſortir de I Alle - 
dans le ſein de la magne. 
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nobleſſe, dont I'uneſparti rebelle, le rendait 
fiere de 1*antiquiteſencore redoutable. Val- 
de ſon origine, pre-[ſtein bat Mansfeld en di- 
tend conſerver ex-|verſes rencontres, le pouſſe 
cluſivement Pautori-jde rivitre en riviere, finit 
te; Pautre enflee deſpar I'ecraſer a Deſſau, & 
ſes rieheſſes, diſputeſle force à chercher un aſyle 


Corps 


dans le gouyerne-[laifſe des ſoupgons, ter- peut fournir 
mine ſes malheurs. f 


Valſtein marche contrejles Princes opprimes 


Palarme à la France, 
dans Paffaire de la 
Valteline, & de con- 
cert avec elle, il con- 
ſerve aux Griſons, lla vue de deux armees ac- 
une province ſi im- 
portante à la liberte 
de I'I[talie, 

Breda priſe par les 


ſe rend maitre, par une 
ruſe, de la fortereſſe de 
Hall, & ravage tout le ter- 


Meckelbourg de ſes &tats,jplus terribles diſ- 


Hollande. Mauric 


meurt. Frederic- | | 
Henri, ſon frere, lui Guſtave trouvant 
ſuccède dans le Stat-| L'Emperepr FerdinandſSigiſmond ſourd a ſes] 


houderat, raſſure ſajdepouille le Duc de Mec- 
patrie, & ne tardeſkelboutg, & recompeuſe 
pas A lui rendre fa 
ſuperiorite, 


Les Hollandais ſe 


propoſitions, ſe jette 


e ſa ſouverainete les-fer-jElbingy & s empare de 
ices de Valſtein. Il chaſſeſces deux places. Deux 
e Magdebourg l'admini- bleſſures que Guſtave 


& le Danemarck con- un Archevẽque; il publie 
tre l Empereur. les edits les plus rigoureux 
La Republique deſcontre les Reformes, & 
Veniſe menage aveclaceable l'Allemagne de bon ordinaire. 
prudence ſes interets|deſpotiſme. encore la paix, & Si- 
u cote de la Turquie.| Valſtein, general de giſmond 8% prete. 

' Frederic - Henri, 


I offre 


de ce qu'il poſſedait enſigner la paix, pre 
cours des exploits de. Allemagne, pënètre dans le parti de ne pl 
Spinola, qui com-jle cœur de ſes etats, & ro. tien menager. 1 
mandait pour les Eſ-|blige à ſouſcrire une paix tange les deux Pruſſe 
pagnols, & qui avaitſqui humilie ſon tröne, & ſous ſon obciflance 
jetts 1*alarme dans|perd ſes allies. Valſtein t defait ſur les bord 
la Republique depuĩsſcontinue ſes viRtoires, du Noga Parmee Im- 


la priſe de Breda ſurſinveſtit Stralzund, 'unique|periale, unie à la Po- 
e Prince Maurice. ce de la Pomeranie quiſlonaife. Sigiſmon 
cut point ſubi le joug. forse d accepter la 


Chriſtiern IV. Roiſaiſtree avec up 
de Danemarck, pre- Ordre admirable. 
voyant le contre coup Les Janiſſaire: 
que ['eſclavage duſtremblans  ſous|3hakeſpeax, mais ſu 
Germaniqueſun maĩtre aufh 
doit porter aux etats{{clairs que ter- 
voĩſins, raſſemble toutjcible, n'olent c- 
au moins I'egalite}en Boſnie, où une mort quiſce que ſon royaume lever le moindreſi 
de murmure; les 
forces, & forme avec Cofaques n 
poulTes 


leurs, marais 


Centcinquanteſtre Frangais, regarde 
mille Tures aſ- 
ſur Dantzick, & ſuriizgent Bagdad 


s pouvoir 
ndre. 


Sba- Abbas, 


liguent avec la Suedeiſtrateur, & veut y ẽtablirfregolt. retardent ſes Roĩ de Perſe, 

progres; mais ſa con- meurt. Sha-So-!l'air, les mers; furent 
valeſcence rend à ſes;phi,ſon petit fila. ſles objets de ſes exp - 
armes la ſuperiorite|luj ſuccède, fei 0 


flexions. Les decou 


Ben Jonſon, potte 
Anglais, bien inferi- 


[eur pour le genie a 


derieur pour les con- 
naiſſances, & pour 
L'art, ſoutint & re- 


Tourraine; hiſtorien. 
Pierre Paul Rubens, 
Anverts, excellent 
peintre Flamand, &c. 
Le Joſepingd' Arpi- 


-. celebre 


2 
4 
7 
: 


t pourle portrait. 
Simon Vouet, de 
Paris, excellent pein- 


omme le fondateur 
Lecole Frangaiſe. 
Galilee Galilei, d 
lorence, fameux phi- 
oſophe & mathema- 
teien. Le ciel, la te 


nces, & de ſet re- 


Antoine Vandyck, 
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% NAVARRE. ECOSSE. | ,F4 
c. LORRAINE... 7 e IRLANDE. | Firevees Madin, 
j- Louis XIII. force le Pas | | falt la liberté du ci-|forcer le Pas de Suse, 


ic toute la cour, eſt fur leſde la monarchie Eſpa-ſidèle. Refolu de ne Duc de Savoie, meurt. 


Suse, & oblige le Duc yen à Pempire du ca- prendre Pignerole, 4 
Savoie à ſervir malgre price. Le Parlement eſtſl'obliger d accepter lj 
tui les armes Frangaiſes. 4 ſencore cafle. aix. ' 
Rohan a des ſucces dans] | 


Valteline contre les Ef- 


2630. Fair entre Ie France &| Spincla&chouederant| Charler I. apres l Le Doe de Nevers 
ö Empire conclue par Pa» aſal. La eourd' Eſpagneſm ort de Buckingham, chef de la branche ca 
Iref dette des Gonzagues, 
c de Nevers regoit in-ſFlandres. Les Eſpagnols|vernement, & forme etablie en France, tri- 
ſtiture de Mantoue & duſperdent pluficurs places. fun plan moins violent,omphe par ſes —_— 
Mont-Ferrat. Ee Doc de} Projets. de PEſpagneſ& micux eoncerte.. Ilie regoit IL inveſtiture 
Savoie donne des gages deffur la Valteline aban-{fe forme un nouveauſdes Duches de Mantoue| 
— & TEfpagneſdonn&s pour quelqueſconſeil, à la tete duquel eee ee II el 


reconnu unanimement 


et de Mazarin. Leſrappelle ce général enſſaiſit les renes du gou- 


pour quelqueſtems. ii met le redoutable 

ns 2 projets. ſur la] Le Breil eſt enlevẽ Wentworth, qu'il com · 

alteRne. Javx Eſpagnols par les]ble de bienfaits, qu'il 

Louis XIII., aux ſolli-IHollandals. & Comte de Straf- 
tations de fa femme, de} Olivarts continue àAfford, & dont il fe fait Charles 1. 

mere, de fon frere, &ſ|gouverner les provincesſun — auſfi eclaire que Charles Emmanuel, 


par la paix de Quie- 


int de difgracier Riche-jgnule avec un ſceptreſplus eonvoquer de Par- Victor Amedee, ſon fil 
liev. Le Cardinal detruitfde fer. ment, il fait fa paixjlui ſuccede. 
toutes leurs intrigues, de- | avec I'Eſpagne & | 
vient plus puiflant que ja- France, & abandonn 
mai Reine Mere eſt ; le retabliſſement d 
vrete de ſortir du roy- ; Palatins aux victoife 
ne. Gaſton fuit en e Guſtave, 
Lorraine, & Marillac meurt 
priſon. . g 


— terreur qu inſpire la Olea, fidele ar 
de de Richelieu, re-ſplan de Philippe II. 
— pour quelqus te I marche au deſpotiſi 


he volontaires dans projets de ſon —_ . 


alme dans 1 &ra Ceſpar la voie des igzuſ-[larmee de Guſtave -A- commode avec toute 


— en profite ourſtices & des rigueurs.{dolphe. Une foule d"An- 
vre ſes projets contref{! multiplie les imp3ts,[glais courent fe range 


— d' Autriche. IIſautoriſe la licence desſſous les etendards du Gonzagues, & 3 * 


— Falliance d&ajrroupes, & déſole leſhéros du Nord, & par- tache conſtamment 3 
faite avec la Holtande zſpeuple par des execu-ſtagent ſes travaux, & France. 
1 — les revoltes desftions militaires. Mul-ſſes viQtoires. Eruption du Mont Ve. 
p es; >-|tiplication de cloftres Une, ſage <conomi ſuve, regardẽe comme 
+ les Proteſtans d Al- en Eſpagne, qui devien-ſmet Charles en ẽtat d 
emagne ; lie ſes intẽrẽtsſnent le dernier gouffreſſoutenir la dignite, 
" ceux du Nord, &jou fe perd Peſpece hu-j{on rang avec ſes reve- 
ti 3 Guftave-Adolpheſ maine dans ce royaume,faus ordinaires.. 
Pargent dont ce heros autrefois ſi floriſſant. 
beſoin pour humilier 1 9 
bur de Vienne. 7 


1er 


raſque, & gouverne ſez 
etats ſous le nom de 


"une des plus confide; 


— 


| 


—— 
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* 


dans l'affaire de la{giſmond d'accepter la paixjine, en abandom̃nant 
ſucceſſion de Man-jque lui offre Guſtave, &[partie de la Pruſſe qui re- 
due, s' uniſſent à laſlui envoie des troupes quijlevait de fon ſceptre. 


Les Venitiens,| Ferdinand diſſuade Si-|paix, & il echappe a fa "ul 


France, pour ſou-ſſont defaites par Guſtave. 
enir le Duc o 
evers. 0 
Le Prince Fre-] Valſtein eſt battu par} Guſtave, après avoir E- 
cric-Henri ſe rend Guſtave, & oblige d'a- les Danois, reprime 
* itre, par {a va-bandonner le fiege de ſles Ruſſes, abaifle la Po- 
leur, ou par ſon{Stralzund. ogne, met la ville de 


« Jreſſe, de Groll, 
e Bois- le Duc, & 
N Veſel. Ces fuc- 


Les Imperiaux ſont re- Stralzund ſous ſa protec- 


in. Les fortereſſes de laſdẽclare publiquement ] 
ouvelle Marche ſont en-ſliberateur de PEmpire. 

plus que jamais laſleytes, Les garniſons que Manifete de Guſtave 
ouvelle Repub-ſValſtein avait miſes dansjou il ſomme l' Empereu 


ccès raniment le courage liberte de conſcience, 


1 


a Cs. th. 


— 


par Guſtave I Ste · c ion, defait Valſtein, & ſe} - 


Les Helandalaſdes Protefizne. Les m li Einpire ſes priviläges . 


3'Ctablifſent dans 
Brefil, pendant 


eſſe ſe joignent à Guſ-|Ses ſucces à Stetin, dans 


ue les Eſpagnolsſtave. a nouvelle Marche, & 
n ttajent les mai Ferdinand s unit Etruite-|dans le Meckeibourg. Le 
tres. ment au parti Catholique, Palatin Frederic vole dans 


Les Venitiens|& donne le commande-ſon camp, Timidité « 
ſont toujours at- ment de fes armees Al lecteur de Brandebourz 
ntifs aux de-[Tilli, Duplicite de I'Elefteur e 
narches de Rome axe, Guſtave eſt ſupe 


rieur I tous ces obſtacles. | 


ſons de Brunſwick & dejs'empare de la Pomeranie.| 


* 


ſci, ſavantPolonai 
public une ir 


La République Tilli emporte la ville} Guſtave apres avoir fe-“ Georges Ra-ſnaudot,de 
e Hollande renou-\de Magdebourg, en maſ-couru I'Elefteur de Saxe,|gotzki, Princeſcommer 


velle ſon allianceiſacre preſque tous les ha-j& regu des gages de ia fi-jde Tranſilvanie, a 


avec la France. |bitans, penttre dans laſdelite, paſſe l' Elbe, & Wa- 
La Suiſſe voit{Saxe, & fignale tous ſes|vance vers Leipfick, que 


bouleverſer l' Em livre toutes ſes forces. [gagnee par Guſtave. 
pire & |1'Italie.] Tilli eſt battu dans la] Mort de Sigiſmond, Roi 
Contents de ſonſbataille de Leipfick, quiſde Pologne Ladiflas-Si 
bonheur, elle four- avait ẽtẽ livtẽe contre fn ziſmond, ſon fils, Elu en 
lit à toutes les puiſ-lgre, - & od il avait fait desſſa place, © 
ſances, des guer-ſprodiges de valeur. Il eſt} Conquetes de Guftave 
riers aufſi hravesſe battu par Guſtaveſdans la Franconie, la Po- 
aue fidèles. lans la Franconie, & peritjmeranie, la Palatinat, 1 
| Tres du Leck, dans un chocjBaſſe-Saxe, la Baviere, 
dd il $'expoſe en teme-|["EleCtorat de Mayence. 

i 7 wn perd | 

outes ſes anciennes con - 


- 


profitant de 


malheurs dell 


Vienne. 
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u Roi. Bataille de Caftle- 
udari gagace par le 
arechal de yr 

IMontmorenci eft pris, 

| decapite a Toulouſe, 


be... : 


þ > Commiſſion terrible, 


&ſcette partie. 


Les Caralans fe plat- 


ſous le nom de Grands- 


de la nobleſſe, pour vengei 
Seigneurs. 

raine, eſt force de rendre 
le Duche de Bar. 


Richelieu forme une 
marine, augmente la diſ- 
ipline dans les troupes, 
met un ordre admirable 
dans les finances, protege 


mmage a Louis XIII. 


& la Sicile d'une nation 


nent des i 


Les Arragonais dé-B 


violẽs; oa mepriſe leurs 


„Charles III. Duc de Lor-|murmures. Philippe IV.|aimabte,tendrepered'y 


ſe mele de rien. 


Naples, ſoumiſe 
FEſpagne, eſt remplie 
Jon peuple ſéditieux, 


volage. Ainſi toutes les 


toutes les ſciences & tous 
arts, ẽlève des DN 1a 


Faiſe, fait fixer le meti- 
ien, & <tablit le Jardin 


armees en campa 
Bernard, Duc de Saxe- 
Weimar, agit ſur le Rhin, 
Crequi en Italie, le Car- 
; la Valette en Pie- 
t, Rohan dans la Val- 
line, & Gaſſion couvre lejj 


n Picardie par Picolomini 


pagnols, fe Jettent fur 


poſſeflions Eſpagnoles 
font dans la plus grande 


e Vert, generaux Eſ- 


cette province, &, parſgoũt de Charles J. pout 
la priſe de Corbie, ils 
jetgent Ialarme dans|& tous les jours de ce 


pouſſes, & obliges deje 


arifiens, delivres du 


ots mul- 
Fours, od Von rechercheſtipliẽs qui les accablent; 
ureuſement les actionsſon ne les Ecoute pas. 


Pendant que le R 
Charles fait gaũter 
ſon peuple la trangquil- 
lite, & le bonheur, il 


les vaſſaux de Voppreſſionſplorent leurs privilzges|plus 3 felicitẽ. E- e 


pour ſidèle d'une femme 


gnee| Picolomini '& Jeanſvu dix Rois d Angle- les Muſes. 


terre. 


Laud, Archeveq que 


les difputes de religion, 


ouſſillon. Priſe de CorbieſParis. Ils font bientSt Monarque ne vont plus de Parme. 
Frangois d Eſte, Duc 


| 


etre marques que pa 


ortir du royaume. Les es orages. Cet Arche- de Modène. 


eque &tait un de c 
ommes, qui perſuades 


F 
2 rappel de Spinolatloi n'autorife pas; mais 
et le comble aux rezjelles n'ont rien de re- 
vers de I'Eſpagne dans|voitant, & il les couvre 
par une adminiftration 


T 


de en Savoie. 


Flo 


uePauſteritedes mæurs 
oit leur tenir lieu de? 


tes les vertus, fe per 


des ſoins dy gouverne- 
ment, mele les talens 
Ju potte aux occupa- 


ſe montre le protecteut 
ce arts. 


ö 


N 


| FRANCE. n 
Feen ECOSSE Paper, Ste, 
T Torraine, [NAPLES. SICILE] IRLAN DE Florence, Modine, 
. : 1 FLANDRES. : Mantone. 
Revolte en Languedoc} Li gucrre continue] Charles ſe permet des Le Pape Urbain VIII.“ 
faveur de Gaſton, frerejen Flandres. L'impru-ſlevees d'argent que laſſe delaſſe avec les Muſes 


tions du Souverain, & 


Le Mont Veſuve je 
encore tant de flammes, 
que plus de quatre mille 
perſonnes font con- 


ö 


Ferdinand II. de Me- 
icis continue de faire 
le bonheur de ſes ſujets, 
Tembellir Florence, & 
d'animer & rẽcompenſer 
tous les beaux-arts. 


| Urbain VIII. conti- 


Victor Amẽdte regne 


lorentins. 
Odoart F arnẽſe, Duc 


22 
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Le Prince Fre- 
| decic- Henri con- 
|ctinue à ſoutenir 
a reputation des 
armes de la Re- 
contre 


L*Empereur, qui vail 
tout perdu, rappelle Val- 
ſtein, le met à la tete de 
ſes armes. Succts de Val- 
ſein dans, la Boheme & 
dans la Weſtphalie, 

Bataille de Lutzen per- 
que par Valſtein, malgre 
ſes efforts herolques. 


Les Hollandais 
jaugmentent leur 
ommerce, & Sag 


L' Allemagne eſt dans 
un de ſordre affreux depuis 
Frederic, qui ne} Oder juſqu au Rhin. Les 


es ſucceſſeurs dejL'autorite des Diètes ſe 
pinola, les talensſperd dans le tumulte des 
qui retardaient laſarmes. Les Catholiques 
rapiditè de ſes vic-ſongent I défendtre leurs 
toltes, fait desſpoſſeſſions. Les Proteſtans 
onqueres impor- 
antes, & affaiblirtjrepatidus dans Empire, 
tous les jours lesſle ravagent. L*Empereur 
tremble dans fa capitale. 
Celle 


| 


ſont toujours at-ſqui ait wr force. 
ntifs ſur les de-} Valſtein veut fe faire 
-fcouronner Roi de Boheme, 
PEmpereur le fait aſſaſſi- 
ner, & ſon armee ſe ſou- 
meta Ferdinand. Les Su- 
dois ſont defaits par le: 
Imperiaux dans la fan- 
glante bataille de Nor- 
lingde 3 ce qui rend aj 
Empereur une partie dc 
ſa premiere profperite, 
Apres la bataille de 


lande, continue I tholiques, qui avaient été 
doſſubjugutes. ſe rc voltent, les 
Proteſtans chancellent, & 


regagner la ſyperiorite ; 
Les ine pres mais Richelieu voyant que 


trouve plus dans}loix n'y ont plus de force. 


| | Barailte 


heros meurt. ace | 
ur ſa mort, Sa fill 
Chriſtine, ages de ſep 


ins, lui ſfucctde, Banjer 
rangel, Torſtenſon, | 
Duc de Saxe-Weimar, é- 


ſuivre les projets de leur 


maitre. | 


On donne Padminiſtra- 
tion ſouveraine- des af- 
faires de l empire au Chan- 
celier Oxeaftiern, que Guſ- 
dave avait choig pour gou- 


Les generaux de Guſtay 


ranches du parti Cath 
lique, & contiauent leu 
ſucces. Lame de Guſtay 
eleve leur courage. 


* ; 
* 


Les Sucdois, apres | 
mort de Valſtein, fe livren 
4 une preſomption aveug] 
& ſont enticrement defai 
a Norlingue. Oxenttier 
eſt oblige de fuir, 
Haute Allemagne fe voi 
libre des Etrangers, & 'E 
ieteur de Saxe abandoun 
la cauſe commune. 


Banier, general des Sub- 
dois, regoit des ſubſide 


confiderables de la F rance, A 


& la guerre ſe continue 
vigoureuſement 


ith Allemagne. 


Les troupes de Wei 


tentent pas de celuiſa 5 il = a 
Au ils font ſurl 
c0tes d' Afrique, 


guerre aux deux branches 
de la maiſon d' Autriche. 


lèves de Guſtave, veulent! 


verner la Haute Allemagne. 


ſe partagent, pour agir . 
ſont mal-unis. Les Sucdoisj|la fois contre toutes les| 


contre 


ſont 3 a la ſolde de la France, font "defai 


apres avoir vainculesRuſſes|nais, q 
pres de Smolenſko, & defait'font un hor 
relever les Suédois, metfies Tures, fait avec la Sutde oa. litterateur Anglais. 
ſous la protection de ſonſune paix qui rend a la Po- 
lans |" Als; en A- Roi les Princes Proteftans,[logne les places les pl 

j & declare publiquement la ir portagtes de la Profle: 


Les Tu 


lieri, de Milan, ima 
ina la Watte 
indiviſibles. | 


Evangeliſta Torri 
li, de F acnza, dil 


lunettes, fait les e: 
periences du vif-ar 


t. & autres. 


Joſeph Hall, avant 
Anglais. 
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Weimar & la Valette La guerre entre 1'Eſ-ſmettent à ce prix d'&tre] Victor Amddee, Duc 
prennent Saverne, &ſpagne & la France con- orgueilleux, entetes, fa-de Savoie, fait éclate 
po rſuivent Galas, gen ſrinve ewe tres-anime natiques, & brouillons.jſa valeur, & ſon habi 

IEmpereur, qui perd[Les Eſpagnols n'&prou- 8 a Charles deflets, dans la guerre d 

dt mille hommes. Leſvent que des revers, &|forcer les Ecoſiais à re- Parme, ov, ſeconde d 
icomte de Turenne por evoir la liturgie Angli- | 
| ne, Le faible Mo- 


homer , & la plus grande nance. Revolte de tout 
artie de ſon bagage. Ecoſſe à cette occaſion, 
Vaines nEgociations aj Le Brabant & laſſous le nom de Ceue- Victor Amẽdée meurt, 
pres 2 la mort de FEm-| f 
ar Ferdinand II. 
erre continue. | 
Nil de Rhinfeld Laien perdent] Charles .rEvogue ſon] Hiacynthe meurt. 

nee par Wiemar, quiſBreda, ' & Iimportante ordonnance, mais bien- 
Savelliſplace ce Maſtricht. [tot aux inſinuations deſſuccede i fon free. 

Þ de famous Jean de Vert, zud, il viole le traitc 
gencraux de I'Empereur. it avec les Ecoſſais. 
Nahe de Louis XIV. La guerre civile ſe ral- "7 re Chriſtine d 
7639. Weimar, qui continuait « Defaite d'une flotte lume. Le Parlement. France, & ſont ſouten 
her ſur le Rhin mae, fur les cotes d ry aN u prend leſpar les Eſpagnols. 

uretẽ de Riche· d Angleterre, par le os. parti des Ecoſſais. 
— contre la Reine. lebre . ' Charles I. 2 la faj- 
ln devient le fa- Hol | [bleſſe de prendre pour dHarcourt age Tu 
i de Louis XIII. ditre ſon Parlement. jrin. | 

| #640. Siege d' Arras par Gaſ-j Revolte de la Cata-| Le long & terri ble Urbain VIII. veu 
ö on, frère du Roi. Condẽflogne. Parlement. commence.dẽpouiller le Duc 
le Turenne ſervent Revolution du Por-jLes Communes sarro-[TParme du Duché d 
ui au ſisge, & à Mun gal. Jean IV. Duc delgent tout pouvoir, & Caſtro; il eſt force de 
T Arras. e eſt couronnẽ portent un bill de pro- tenoncer à ſon injuſ- 
Roi de Portugal. 


1637. 


* 


2631. 


2 


— 


ſcription contre cc. 


11641. 8 pifſons| Baſſe vengeance d'O- Straford Execute. | A Turin, Ie 
lon 


illon, aides par le: livares fur le frere duſ Abolitiondestri 4 Harcourt, avec 
Eſpagnols, entrent en ren Fhetagel. II ajdependans du Roi. Les 
| rance, & gagnent la ba aux complots.{Eveques ſont exclus deſtace à Leganez, gen 


aille de Leib 
vmte de Soiſſons eſt aſ{-ſtoutes ſes meſures, & Pairs n'ont qu une om- 
„ & ines affermit ſur ſon trone.. bre d'autorite. Le Roi 


| derdu la ſienne. Con-{li 
ö "ame, Traité de i . piration d'Irlande. Jtifie par la garniſon, 
i PIII. avec le Duc de Lor- Sedition 3 Londres. ſchaſſe les Eſpagnols 


x 1 LN inſulte lejla Savoie, & rend a 


HU ILT IT NME 1 POQUR - 
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nedes combats moderation, & parſpide. Jean Selden, juriſconſulte 

leve des tro- on amour pour la itterateur Anglais. 

$a fa patrie. uſtice. Guillaume Habington, f. 

rince Frederic- 8 vant Anglais. 

ri continue ſes] LesImperiaux bat-| La Pologne Mort de Sha-| Pierre Gaſſendi, de Digne 
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ans l'indigence. tes de la cour d'E-I Palatin, commande 
Mort de Richelieu. pagne, ſe met ſous laſRoyaliftes. | 
Mazarin lui ſucctde dans|proteCtion de la France. combat à Edge-bill, 


miniſtere. 
Mort de Louis X111. N dẽ font 


FRANCE. 
NAVARRE. 
LORRAINE. 


Bataille qe Mortimer 
releve 1 
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Cromwell s empare 
route FPautorite, 
Charles veut fuir: 
Parrete. 


1645. Paix de Weſtybalie, La Cromwell faĩt inſtrui 
guerre continue entre la Pbilippe continue laſſon proces. Charles 
France & FEſpagne. uerre contre la France ſcondamnt & exccute. 
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lui | campagnes ſonthets, & redouter Archev&que de D 
” | ravagies, bes bourgelde fes voifine. [fs pate. 
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a bataille de Nor-{|France. i'une grandeſdition de la Bible, appellee 
-hingue. Alexis ſuccide partie de Iile|Pelyglotre d Angleterre 
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HUITIEME DISCOURS. 


Revolutions ; Gonvernewent 3 Reliviont's 2 
Commerce; Philoſophie e 5 2 Littra 
e nen | ab I&9 $9 

| th LE "2 h * 
Revolutions. . HIS TOIR E wofffe gusre 
des rèvolutions. Les unes 

eapides & nag, & donnent les convulſions les 


Les autres, quoique plus lentes, & offrant moins de 
ces cataſtrophes effrayantes qui bouleverſent Jes em. 
res, n en ſont pas moins fatales par leurs ſuites au 

zonheur de la ſociẽttk. Peu d'ẽpoques préſentent 
un plus grand nombre de revolutions que denne de 
Louis XIII. | Wr * 


On voit &abord la nvvharchies Efpagnole! 8 un 


demi- ſiècle auparavant menaęait d' engloutir tout, & 


de donner des fers à l'Europe entière, rEduite pref= 
que à rien, frappẽe d'une langueur mortelle, & ſe 
defendant à- peine contre des voiſins quelle voulait 


envahir. La Hollande eſt tout-à- fait dẽtachee de ce 


grand corps. Le Portugal & ſes dependances lui 


ont Echappe. La Catalogne cherche à ſecouer le 
Joug. Les armes Frangaiſes ſont dans les Pays-Bas, 


& la plupart des colonies n' attendent qu Papproche 
de Vennemi pour changer de maĩtre. Quelles font 
les cauſes d'une decadence ſi prompte & fi frappante? 
Leſprit ſuperficiel qui n'obſerve que Tevenerment, les 
trouvera dans le genie & les intrigues de Richelieu; 
mais l'homme qui reflechit'verra que cette revolution 
eſt l'effet nẽceffaire des vices intẽtievrs qui de 72 
long: tems minaient le gouvernement 2 ks A 
verra que la d5population, abandon de FanhicArbre, 
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Fignorance des arts, le dẽſordre des finances, & la 


duretẽ du gouvernement, devaient nẽceſſairement 
amener cette langueur mortelle dont ! Eſpagne ſe reſ- 
ſent encore de nos jours. ä 


La dẽpopulation avait commence par les guerres 
continuelles entre les Chrẽtiens & les Maures. Pen- 
dant huit ſiècles, I'Eſpagne entière avait ẽtẽ un champ 
de carnage. Les partiſans des deux cultes ne cher- 
chaĩent qu'à s entre-dẽtruire. Combien de pertes il 
a dũ en rẽſulter pour la poſterite! A- peine cette cauſe 
venait de ceſſer, que la decouverte de PAmerique 
vint en fournir une autre. Les Eſpagnols, avides 
damaſſer de Vor, s ẽtaĩent portẽs en foule vers cette 
nouvelle poſſeſſion, & l'ancienne avait ẽtẽ deſertee. 
Des émigrations i multiplices ont dũ nẽceſſairement 
diminvuer la population. II reſtait cependant encore 
une reſſource a l Eſpagne. Il y avait huit cens mille 
deſcendans des anciens Maures, les ſeuls qui culti- 
vaſſent la terre. Les loix ecartaient ces induſtrieux 
habitans de VAmerique. Ils n'allaient jamais a la 
guerre, & ils vivaient dans une religion favorable a la 

ropagation. Ces ſujets prẽcieux auraient pu con- 
— & augmenter la population en Eſpagne; mais 
Philippe III, les ayant chaſſẽs au commencement de 
ſon règne, cet Edit cruel & peu politique fit ſortir de 
ſes ẽtats la huitieme partie de ſes habitans. Enfin le 
grand nombre de cloitres qu'une aveugle picte avait 
cru ne pouvoir trop multiplier, devint le dernier 
gouffre, od Veſpece humaine s engloutit. 


- Apres Vexpulſion des Sarraſins, Vagriculture ſut 
tout-a-fait abandonnee en Eſpagne. Les Eſpagnols, 
voyant qu'on pouvait faire dans les Indes des for- 
tunes prodigieuſes & rapides, furent naturellement 


— 
= 


po a-mepriſer-un art, dont les profits ſont toujours 
bien bornẽs, & bien lents. Ils ſecouèrent avec joie 
un travail opiniatre & dur, & il s' introduiſit parmi 
eux un prejuge barbare & fatal, qui, regardant les 
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travaux de la campagne comme mepriſables, en 
degonte les cultivateurs, & repand une indolence 
funeſte aux mœurs, & à la profperite des ẽtats. Le 
gouvernement aurait dt arreter les progres de ce 
Prejuge, en attachant à cette profeſſion des honneurs 
qui puſſent piquer la vanitẽ de la nation; mais il le 
laiſſa ſubſiſter, & l' encouragea meme, en multiphant 
les cloĩtres. On devait naturellement s attendre que 
les agriculteurs qui voyaient les moines honores & 
heureux, ne balanceraient point à quitter une vie 


fatiguante, obſcure, avilie mème, pour une vie douce 


& reſpectẽe. N | 1 


Du m&pris de Pagriculture on paſſa à celui des arts 

mẽchaniques. L'indolent & fier Eſpagnol aurait 
cru ſe dẽshonorer, en embraſſant une profeſſion m- 
chanique. La meme bizarrerie fit dẽdaigner une 
partie des arts aimables. Cependant il en fallait, 
pour ſatisfaire le plaiſir, & la vanite. Qu' arriva- t- il? 


On fut oblige d'avoir recours aux ẽtrangers. Ceux- 
ci mirent leur induſtrie à un prix exceſſif, & For de 


Eſpagne paſſa chez eux, & les mines de VAmerique 
ne furent exploitees, que pour enrichir Anglais, le 
Hollandais, & le Frangais. ty 05 


L'or ne circulant plus en Eſpagne, les manu- 


factures tant abandonnees, & les terres incultes, 


comment le dẽſordre ne ſe ſerait-1] pas introduit dans 


les finances? Le ſoutien d'une fi vaſte monarchie 
exigeait des impots conſidẽrables. Mais comment 
Erait-i] poſſible den mettre de tels ſur une nation peu 
nombreuſe & pauvre? Ainſi la marine <tait dela- 
bree; les fortereſſes Etaient mal-gardees, les tro 

mal-paytes. Auſſi ſervaient- elles à regret,” obłiſ- 
ſalent- elles mal, & ſe dẽbandaient- elles facilement. 
3 | | Patt: at] 


Toutes ces cauſes devaient naturellement -affaiblir. 


la monarchie Eſpagnole, & la rendre mẽconnaiſſable. 
Si on y ajoute encore le deſpotiſme des Rois, on ne 


% 
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ſera plus ſurpris de la rẽvolution. Quand les ſujets 
rampent ſous le maitre, quand ils ſont forces d' adorer 
les caprices de fes miniſtres, l'ẽtat eſt bien pres de fa 
fin. Les gouverneurs ſont fiers, 8 oppreſſeurs, & 
tyrans; & les peuples paſſent aiſẽ᷑ ment de la crainte a 
la haine, de la haine au murmure, & du murmure à 
la revolte. On a deja vu que c'eſt ainſi que fut 
amenẽ le detnembrement des Provinces Unies. La 
re volte de la Catalogne doit Etre attribute aux 
memes: cauſes. Olivarẽs ne ceſſait de multiplier les 
impöts, & de defoler le peuple par des executions 
militaires. Le mecontentement ẽtait devenu gene- 
ral. Une troupe de payſans venant à Barcelone, 
rencontre aux portes de la ville quelques ſoldats qui 
les avaient - maltraitts dans les campagnes. A la vue 
de ces tyrans ſubalternes, la haine des payſans ſe 
ranime; ils n ẽcoutent que leur reſſentiment, ſe jettent 
ſur eux, en maſſacrent quelques- uns, & mettent les 
autres en fuite. Ce premier ſuccès ne fait que les 
Echauffer. Animés d'ailleurs par la crainte des 

ines qui les attendent, ils entrent dans la ville, & 
inyitent les bourgeois à ſe joindre & eux pour chaſſer 
leurs communs oppreſſeurs. Le feu de la ſedition ſe 
rẽpand dans un inſtant, dans tous les quartiers de la 
ville. On marche vers le palais du gouverneur. La 
garde eſt enfoncte; le gouverneur, force de fuir, eſt 
pourſuivi ſur le rivage, &-perce de pluſieurs coups. 
Dela les rebelles courent dans la ville, maſſacrent 
tous les Eſpagnols qu'ils rencontrent, & dans Vefpace 
d'un jour Barcelone ceſſe d' tre ſous le joug de 
Philippe. L'incendie gagne rapidement la province, 
& elle paſſe ſous la domination de Louis. Cette 


xeævxolte fait naĩtre une revolution plus importante. 


.C'erait ſur- tout en Portugal, que le miniſtère de 
Madrid feſait ſentir tout le poids de [fon deſpotiſme. 
La Ducheſſe de Mantoue, quoique Vice- reine, ne 
jzouiſſaĩt que des honneurs - attaches - à fa. place. 
Toute Vautarite était entre les mains de Vaſcon- 
cellos, qui n ẽtait que Veſpion d'Olivarts, le miniſtre 
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de ſes rigueurs, le delateur des grands, & Vopprefſeur 
du peuple. Les Portugais abhorraient Vaſconcellos, 
& ſoupiraient en ſecret apres un liberateur, © Le vœu 
public ſe tournait ſur Jean de Bragance. Une 
conſpiration $'&tait tramẽe, & malgrẽ les eſpions de 
Vaſconcellos, Liſbonne changea de maitre dans un 
jour, & il n'en coũta que le ſang de deux ſcdlerats. 
Ainſi dans Veſpace d'un an, Jean de Bragance vit 
reuni ſous ſon ſceptre, tout ce que ſes ancetres 
avaient poſſede. La nobleſſe, le clerge, les moines, 
les bourgeois, le peuple, tous concoururent A chaſſer 
leurs tyrans, 'L/Eſpagne vit alors combien- il eſt 
difficile de retenir long- tems ſous le joug, des peuples 
qu'on ne ceſſe d'opprimer. Depuis ce tems, Ia 
monarchie Eſpagnole n'a guère fait que languir. 


Les mèmes cauſes de dẽpẽriſſement ſubſiſtent preſ- 
que. On annonce cependant d'heureux changemens. 
Il parait que la philoſophie a auſſi penetre dans ces 
heureux elimats. L' abolition du redoutable tribunal 
de I'Inquiſition, eſt un ẽvènement bien important 
pour l Eſpagne. L encouragement des lettres, des arts, 
des manufactures, du commerce, & de l'agriculture, 
va donner de la vigueur à ce gouvernement, & de 
Penergie aux indolens Eſpagnols. * , 


La branche cadette d'Autriche; etablie en Alle- 
magne, ſemble avoir herite de la preeminence- du 
pouvoir que Painee avait perdu. Au commence- 
ment de cette Epoque,' elle reſte dix ans avec une 
ſuperiorite qui alarme l'Europe. Pendant ce tems, 
la cour de Vienne fait tout flechir devant elle; tous 
les interets de la Chrẽtientẽ font ſubordonnes I ſes 
mouvemens. Ferdinand II. ſemble avoir fixe pour 
toujours la ſuperiorite de fa maiſon. La Turquie 
n'inquiète plus ſes frontières; la Hongrie, qui a fait 
de vains efforts pour recouvrer ſes privileges, nen eſt 
devenue que plus eſclave; la bataille de Prague a 
ruinẽ les forces de la As & ce royaume S eſt vu 

| 3 
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force d'implorer la clemence du vainqueur. Les 
Catholiques d'Allemagne rampent ſous leur chef. 
Parmi les princes Proteſtans les uns ſont fugitifs, & 
ſerits; les autres oſent à- peine ſoupirer en ſecret 
pour la liberte. Tout- i- coup vn ſeul homme fait 
changer la face de cette partie de l'Europe. Ferdi- 
nand vaincu, preſſe, accable par le Grand Guſtave, 
qu'il avait mEpriſez depouille des terres qu'il avait 
uſurpees, attaquẽ juſques dans ces Etats hErEditaires, 
tremblant meme pour ſa capitale, voit ſucceder à la 
plus ẽtonnante Elevation, les diſgraces les plus humi- 
antes. La cour de Vienne ne diſpute plus alors la 
reeminence du pouvoir; elle oſe à- peine pretendre à 
Vegalice. La Suede a remplace la maiſon d'Autriche; 
mais elle ne conſerve cette ſuperiorite, que pendant la 
vie de ſon heros. A ſa mort, la France devient la 
iſſance dominante de l'Europe, titre dont elle ne 
jouiſſaĩt plus depuis Charlemagne. 


L'Angleterre preſente dans l'eſpace de dix ans la 
ſcene la plus ſanglante & la plus ẽtonnante qui fũt 
jamais. On avait vu des ſujets, au milieu des exces 
& des fureurs d'une rẽ volte, detroner leurs rois & les 
maſſacrer; mais l'hiſtoire n'offrait point l' exemple 
d'un Roi juge juridiquement par ſes ſujets, & per- 
dant la tete ſur un echaffaud. II fallait toute 
Paudace de Cromwell pour ofer demander, au nom 
de Varmee, & du peuple, que Charles fit puni de 
tout le ſang verſe , =: la guerre, & qu'on trouvart 
pour Vavenir une autre forme de gouvernement. 
Cette propoſition. fut rejettẽe avec horreur par le Par- 
lement. II y avait. encore une certaine vẽnẽ᷑ration 
pour la perſonne du Roi. Son rang était inviolable, 
& rendu ſactẽ mème par les loix. Cromwell vit 
bien que tant qu'il laiſſeraĩt ſubſiſter la Chambre 
Haute, & que les Preſbyteriens auraient encore 
quelqu'autorite dans les Communes, il ne pourrait 
pas accomplir ſes projets. Auſſi ſon armee enleva 
le Roi, le conduiff a Windſor. Après cette expẽ- 
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dition, on vit Cromwell entrer dans Londres, exclure 
des Communes cent cinquante membres, & faire 


paſſer enfin le Bill ſanguinaire contre Vinfortune 5 


Charles. La Chambre des Pairs le rejetta neanmoins 
avec indignation, & ſe montra inflexible aux pro- 
meſſes, & aux menaces. Les Indẽpendans firent alors 
declarer que le pouvoir lẽgiſlatif appartenait unique 
ment aux Communes, parceque la ſouveraine puiſ- 
ſanee reſide originairement dans le Peuple. C'eſt 
dans ce reſte impur de gens obſcurs & fanatiques 
ue Von choiſit cent cinquante commiſſaires, pour 
ormer une cour de juſtice, deſtinẽe i juger Charles 
à mort. En vain les villes, les provinces, les trois 
royaumes, l'Europe entiere frẽmit a Fereftion de ce 
tribunal ; en vain le peuple de Londres deteſta hau- 
tement cet attentat; en yain les miniſtres Preſbyte- 
riens declamerent dans leurs ſermons contre Phorreur: 
d'un parricide ; ce fut en vain que les Ecoſſais de= 
putèrent, en hate, pour porter les plus vives proteſ- 
tations; que les Etats Generaux de Hollande re- 
montrerent, par leurs ambaſſadeurs, que cette action 
deviendrait le ſcandale de la Reforme ; en vain les 
Seigneurs preſenterent leur tete, pour conſerver celle 
du Roi; en vain le Prince de Galles, le Duc d- Tork, 
& le Prince d' Orange, offrirent de cẽder tous leurs 
droits à la couronne: tout fut inutile; les humbles 
prières de la Reine à l' Orateur des Communes, ni les 
ſollicitations de l Ambaſſadeur de France, ne purent 
ſauver Vinfortune Charles. L'hypocrite & ambi- 
tieux Cromwell, nommè un de ſes juges, ſoutint ſes 
collegues par ſes diſcours, par ſes pron par ſes 
inſpirations, par ſes extaſes, par ſes larmes meme; 
randis que Fairfaix contenait le peuple par les armes, 
* & que le miniſtre Peters, le plus fanatique des Indẽ- 
pendans, prechait dans les chaires la juſtice de la 
mort du Roi. Ainſi on voit que le fanatiſme des 
Puritains, & Vambition de quelques particuliers, 
- furent les principales cauſes des malheurs de Charles I. 
Cependant on ne put * que ce Prince occaſiona 
5 Fo | 
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lui- meme une partie de ſes revers, par les des de 
ſon adminiſtration: i} commenga ſon règne par don- 
ner une aveugle confiance à un homme qui en Etait 
bien peu digne: il montra du mepris pour les Loix 
dans Ia levce de pluſicurs impòts: il eut peu d' ẽgards 
pnur la liberté des citoyens : il exigea des prèts 
forces: il cut une complaiſance exceſſive pour les 
perſonnes qui l'environnaient: il deteſtait les Parle- 


mens, & reſuſa long: tems de les aſſembler: enfin il 


fut intolẽrant, & on ne peut guere excuſer les per- 
ſecutions qu'il fit aux Preſbyteriens, aux ſollicita- 
tions du fanatique Laud. Voila les crimes de 
Charles; ils durent nëceſſairement lui aliener les 
ceeurs. Un mecontentement general s'ẽtait rẽpandu 
dans l'Angleterre, & dans ce moment il a la mal- 
adreſſe de ſe brouiller avec VEcoffe pour quelques 
cerẽmonies. II quitta, avec trop d'imprudence, 
les armes qu'il avait priſes avec tant de hauteur 
contre les Ecoſſais revoltes. Comment enſuite ex- 
cuſer la faibleſſe qu'il eut de prendre pour juges 
entre lui & ſes ſujets, d autres ſujets qui n' ẽtaient pas 
moins irritẽs contre ſon gouvernement? Le conſen- 
tement qu'il donna à la mort du Comte de Stafford, 
- acheva ſa ruine. Cette criminelle complaiſance, en 
augmentant ' Paudace de ſes ennemis, ſervit encore I 
lui aliẽner les cœurs de ſes courtiſans. Pendant les 
ieres annees du Long Parlement, ſa conduite ne 
fut qu un tiſſu de fautes. Quand il recovrut à la 
force, pour rẽduire les rebelles, il fut encore faible. 
I n fans doute un courage heroique dans la 
: mais comment expliquer, ou excuſer cette 

— * aveugle pour des perfides, qui lui fit 
3 les occaſions de s' aſſurer un triomphe cer- 
; fa fuite chez les Ecoffais, dont il ſavait qu'il 

— hat; ſon inconcevable credulice pour Cromwell, 
| ſon Evaſian dans ite de Wight, dont ſes ennemis 
ẽtaient mattres, & enfin ſon obſtination inutile ſur 
Pepiſcopat? Toute ſa vie fot marquee par la 
faibleſſe; il n'y cut que ſes. derniers momens qu" | 
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furent ceux d'un heros & d'un ſage. Toute ame 
tendre & ſenſible ſera ſans doute touchee de la ca- 


taſtrophe de Charles. Il eſt bien difficile de fe de- 
fendre d'un certain attendriſſement, quand on fe rap- 


pelle les derniers momens de la vie de ce Monarque. 


Conduit par des ſoldats qui Foutragent, on le voit 
paraitre, devant ces parricides, y ſoutenir toute la 
majeſtẽ de ſon rang; leur demander avec une noble 
fiertẽ, où ſe trouve la Chambre des Pairs, ſi eſſen- 
tielle pour reprẽſenter la Nation? refuſer de ſe fos- 
mettre à rEpondre, de peur de Ygattirer le juſte 
reproche d'avoir trahi la conſtitution de “Etat. II 
voit avec ſang-froid ee ramas de miſerables prèt A 
l'envoyer au ſupplice; & il ne montre aucun ſigne de 
crainte, il ne donne aucune marque de colère. C'elt 


au contraire avec un melange heureux de fermetẽ *& - 
de douceur, qu'il conſent à juſtifier ſa conduite dans 


une afſſemblee formée ſelon les loix. Le tribunal 
de Cromwell, inſenſible à tout, le juge par con- 
tumace, & le condamne à avoir la tete tranchee, 


comme tyran, traitre, & homicide. C'eſt durant les 


trois jours qui $'<coulent entre la ſignature de la 


ſentence & Vexecution, que Charles ſe montre vrai- 
ment grand: ſa ſerenite, fa tranquillite- d' ame, les 


ſages avis qu'il donna à ſes enfans dans ſa priſen, les 


defenſes faites au Prince de Galles de le venger, ſa 


converſation avec VEveque de Londres, ſes exhorta- 
tions moderees au peuple, ſont des traits qu'on ne peut 
s'empecher d' admirer. Cependant, en plaignant la 
malheureuſe deſtinẽe de Charles, en convenant qu'il 
fut la victime des fureurs du fanatiſme & de 
Fambition du plus adroit hypocrite qui fut jamais, 
nous reconnaitrons que ſa mort, quoiqu'multe, 
cruelle, & illegale, fournit Foccaſion de developper 
une des verites la plus importante aw*Genre-humatn ' 

ue les Rois ſont comptables à la nation de leur con- 

uite, qu'ils doivent reſpecter les Loix, dont ils font 
les gardiens; & que quand ils violent le contrat qui 


% 


les a conſtituẽs ſouverains, toute obligation ceſſe de | 
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la part de leurs peuples, leur perſonne ceſſe d'ètre 
ſacree, & ils rentrent dans la claſſe de citoyens, pour 
Ftre ſoumis à l'inſpection de ces memes loix dont ils 
ont ẽtẽ les infracteurs. 5 NET 


- En parlant de la Revolution qui porta Charles I. 
fur 'echaffaud, il faut dire un mot de Cromwell, qui 
en fut lame. Son <Eloquence a trouvẽ un nombre 
prodigieux de panẽgyriſtes. Cependant ſes diſcours 
ne prouvent pas qu'il fut orateur. On n'y trouve 
2 * aſſemblage informe de mauvais raiſonnemens, 
le penſces bizarres, de citations pedanteſques, d'ex- 
. preſſions baſſes & pueriles. Il ſut neanmoins s' at- 
tirer la confiance des Communes par ſes harangues. 
Pourquoi ? Parce que la plupart des membres ẽtaient 
des fanatiques, & qu'il eut Vadrefſe d'emplayer un 
ton d' inſpirẽ, & un jargon myſtique, qui devait leur 
Plaire & les attacher, S'il eſt difficile de regarder 
Cromwell comme un orateur, on ne ſaurait lui refuſer 
les qualites de General. Tant de batailles qu'il gagna 
par ſes talens autant que par ſa valeur; la rapidite de 
ſes conquetes ; l' activitẽ qu'il mit dans ſes marches ; 
FAngleterre, 'Ecoſſe, VIrlande qu'il ſoumit en auſſi 0 
pew de tems, ſont autant de preuves de ſes talens mi- 
itaires. Si on le conſidère comme chef de parti, on 
decouvrira en lui les qualites les plus ẽtonnant es. 
Quand on voit un homme, qu'on peut appeller un 
particulier obſcur, avoir Part de ſe rendre maitre, 
pendant dix ans, de toutes les deliberations d'un 
Parlement eclaire ; etre Vame d'un corps rempli de 
tant de factions differentes; ſe rendre le point de 
TEunion od venaient aboutir tant de cabales toutes 
diviſces par Vinteret & par la haine z ſemer la diſcorde 
entre ce corps & ſon chef, ſans qu'il füt poſſible. 
d'ẽteindre les feux qu'il allumait en ſecret; - forcer. 
ces deux puiſſances, qu'il ayait rendu irreconciliables,, 
à prendre les armes, & devenir auſſi puiſſant dans les 
armees qu'il Payait ẽtẽ dans les Communes; fe ſervir 
2 du Parlement pour ruiner le Prince, & nourtir ſe- 
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cretement dans cette aſſemblee, la cabale qui devait 
la dẽtruire; diriger tous les mouvemens de cette ca- 
bale ; enſuite laifſer tomber le maſque, ſe ſervir de 
ce parti ſanguinaire, pour faire monter ſon Roi fur” 
Fechaffaud ; abolir la Monarchie, diſſiper les Pairs, 
aſſervir les Communes, ſe jouer des Independans, ſe 
ſervir de leur fanatiſme pour la liberte, detruire en- 
ſuite cette liberte, & ſe rendre, ſous un titre nou» 
veau & ſpecieux, le Monarque le plus abſolu qui 
cut paru fur le trone- d'Angleterre ; quand, dis-je, 
on fera attention a tous ces phẽnomènes, on convi- 
endra que Cromwell fut le conſpirateur le plus adroit, 
le plus habile, dont les annales du monde faſſent 
mention. Comme Souverain, I'hiſtoire le reprẽſente 
comme un deſpote ſimple, modeſte, ſage; retablif- 
ſant l'ordre qu'il avait dẽtruit; rendant l'Angleterre 
tranquille & heureuſe ; preparant a ſa nation l' empire 
des mers, & feſant rechercher ſon alliance par toutes 
les puiſſances de I'Europe. 123 


La Turquie nous preſente auſſi quelques rẽvolu- 
tions ſanglantes durant le cours de cette epoque. On 
yoir Muſtapha place pluſieurs fois ſur le trone, & re- 
plonge autant de fois dans fa priſon ; Oſman maſſacre 
par les janiſſaires; & Ibrahim ẽgorgè ſur la deciſion 
du Mufti. Ces évènemens n'ont que des cauſes 
naturelles. Un deſpote abſolu ne peut regner que 
par la terreur ; pour inſpirer cette terreur, il eſt force 
d'avoir ſans ceſſe autour de lui, une garde nombreuſe 
& aguerrie pour etre le ſoutien de ſon pouvoir. Cette 
garde voyant que le deſpote lui doit tout, devient 
inſolente, & au moindre mecontentement, elle briſe 

le trone qu'elle entoure. 3 * 


Gouvernemens, La forme du gouvernement de 

| Pempire fut fixe par le traite de 
Weſtphalie. Sous les Othons, c'etait une veritable 
monarchie. Sous les Princes de la maiſon de Souabe, 
Pautorite avait ẽtẽ plus tranchante dans certaines par- 
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ties, & plus dependante dans pluſieurs autres. Tout 
avait Ete confondu ſous le malheureux Frederic II. & 
ſes enfans. Leurs malheurs avaient fait naitre une 
veritable anarchie. Le peuple avait perdu fa libertẽ, 
& le chef, ſon pouvoir. Les Empereurs de la maiſon 
d Autriche avaient ſuivi une autre marche. Peu-a-peu 
Hs avaient ſu ramener l'ordre, & rendre quelque vi- 
r a Pautorite du trone. Entre les mains de 
harles-Quint, Fautorite du chef de PEmpire avait 
ẽtẽ conliderablement augmentee, & cet habile poli- 
ue avait laifſea ſes ſucceſſeurs le plan qui devait les 
rendre abſolus. Ferdinand I. & ſa poſterite avaient 
ſuivi fidellement ce plan, & avaient fait un grand 
vers Fautorite abſolue ſans trouver d' obſtacles, 
parcequ'ils s'etaient fait chẽrir par la douceur de leur 
uvernement. Le deſpotiſme venait enfin d'etre 
fixe en Allemagne par Vinflexible fermete de Ferdi- 
nand II. Iorſque les armes de Guſtave, & la politique 
de Richelieu detruifirent en peu de tems Vouvrage 
de pluſieurs ſiècles, & amenèrent la forme de gou- 
vernement fixee par le traite de Weſtphalie. Depuis 
ce tems-là, l'Allemagne eſt une afſemblee de Souve- 
rains & de villes libres, que l'utilitè commune reunit. 
Elle eſt lice par des loix générales, & le chef qui y 
efide n'eſt que VexEcuteur des volontẽs de la nation. 
Oxenſtiern & D'Avaux furent les principaux nẽgo- 
ciateurs de ce traite. Sourds a toutes les ſollicitations 
de l' Empereur, ils ne conſultèrent que les interèts du 
Corps Germanique. Leur conduite fut franche & 
ouverte, & ils n'employèrent aucun de ces petits 
moyens, aucune de ces intrigues, aucune de ces 
ruſes, qu'on dẽcore trop ſouvent du nom de Politique. 
Selon ce traite, 'Empereur toujours elettif, n'a pas 
le droit de changer les anciennes loix, ni d'en porter 
de nouvelles. Ce pouvoir eſt reſerve aux diètes ge- 
nerales, ainſi que celui de declarer une guerre d' em- 
pire, d'ordonner & de fixer les impots communs, de 
mettre au ban de Vempire, ou de proſcrire un prince 
rebelle. Il y eſt enſuite ſtatuẽ que chaque prince, 
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chaque ville libre, peut faire à ſon gre des alliances, 
Ja paix, la guerre meme, pourvu que les interets de 
V'aſſociation generale ne ſoient point bleſſẽs par ces 
actes de ſouverainete. Par ce traits les religions Ca- 
tholique, Luthẽrienne, & Calviniſte ſont permiſes. 
Chaque ẽtat peut choifir celle qu'il prẽfère. Il ny a 
que I'Empercur & les trois Electeurs ecclẽſiaſtiques 
qui ſoient nẽceſſitẽs au culte Romain. © On: rerablit 
enſuite les princes dẽpouillẽs, & on rend au fils de 
Frederic le Palatinat du Rhin; & on cree un huitt- 
eme EleCtorat- en faveur de Maximilien de Baviere. 
On ſeculariſe quelques eveches pour contenter les au- 
tres princes Proteſtans, & pour les recompenſer-du 
zele qu'ils ont montre pour la cauſe commune. On 
cede a la France la plus grande partie de FAlface; & 
à la Suede, la Pomeranie, & les duches de Breme, 
& de Ferden. Ce fameux traitẽ eſt encore aujour- 
dhui le fondement de la conſtitution Germanique, & 
la baſe du droit public d'une partie de Europe. 


En France, le gouvernement prend deès- lors la 
forme qu'il a aujourdhui, C'eſt- a- dire celui d'une 
monarchie abſolue. L'adminiſtration feodale a diſ- 
paru. Les Etats-Generaux ceſſent pour toujours, & 
avec eux diſparait l'ombre de la liberte, que ces aſ- 
{emblees avaient conſervèe. Richelieu a abaiffe la 
nobleſſe, & Ia privee du dangereux droit qu'elle avait 
de tyranniſer ſes vaſſaux; mais en mème tems il a 
otẽ au peuple la liberte de murmurer, & de fe plain- 
dre. Le monarque a toute Pautorite. Il n'y a plus 
de contre- poids, & les ſujets de cette vaſte monarchie 
ſont à la merci du pouvoir arbitraire. Les ames 
4pathiques, qu'une fortune mediocre & indẽpendante 
Eloigne de la cour & de ſes nombreux ſuppòts, trou- 
veront peut - ètre cette forme de gouꝰ ernement da plus 
propre à faire le bonheur d'une nation, parce que la 
tranquillite generale en eſt le naturel rẽſultat; mais 
les hommes ardens, qui conſervent encore quelque 
inergie dans le caractère, ſoit: qu' ils n les vie- 
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times de la tyrannie, ou qu'ils n'en aient ẽtẽ que les 
tẽmoins, ne verront dans un tel gouvernement que 
Feſclavage, la honte, Vaneantifſement de toutes les 
vertus, & la degradation del eſpèce humaine. L'epee 
du tyran y eſt fans ceſſe ſuſpendue ſur la tète de 


chaque ſujet. 


En Angleterre, tout eſt en confuſion, vers la fin 
de cette ẽpoque. On a vu la monarchie ſucceder à 
la democratie, la dẽmocratie a Panarchie. Tous les 
droits & tous les ardres y ont ẽtẽ bouleverſẽs, & un 
fantome de republique. s'<leve pour un moment fur 
les debris du trone, & de 1'etat : mais ces convulſions, 
quoique terribles, vont du moins produire la meilleure 
Conſtitution qu'on eut encore vue ſur la terre. 


Religions. La paix de I'Egliſe Romaine continue 
a Etre troublẽe par de vaines ſpeculations, 
Les papes croyaient avoir aſſoupi par leur politique 
la querelle qui s 'ẽtait Elevee fur le dogme de la pre- 
deſtination. Le ſyſteme du Jeſuite Molina avait ẽtẽ 
vivement attaque. Cette diſpute paraiſſait etre ap- 
paiſce, quand Janſenius, Eveque d' V pres, la fit re- 
vivre, & ſes talens lui don nèrent une nouvelle force. 
C'eſt dans les ecrits de St. Auguſtin qu'il avait me- 
ditẽs toute ſa vie, qu'il crut trouver les vrais prin- 
cipes pour rẽfuter les idées de Molina. Dans le 
ſyſteme de Janſcnius, Dieu fe montrait trop dur, 
trop rigoureux. Sa clemence ne ſe bornait qu'a un 
petit nombre d'ejus, tandis que ſa juſtice frappait im- 
pitoyablement ſur d"innombrables victimes. Ses enne- 
mis lui objectaient que tous les oracles, qui annon- 
gaient un pardon general aux hommes, Eraient anẽ- 
antis dans ſon effrayant ſyſteme ; qu'il feſait des 
hommes autant d'automates, dont les uns ẽtaient 
prẽcipitẽs par la concupiſcence à des crimes inevi- 
tables, & à des malheurs qu'ils ne meritaient pas, 
tandis que les autres ẽtaient ẽlevẽs par la grace à des 
vertus forces, & à un bonheur dont ils n'etaient pas 
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diignes; que les exhortations Etaient dẽſormais inu- 
tiles, &c. Janſenius avouait quelques-unes de ces 
conſequences, & ſe rejettait fur le peche originel, 
pour juſtifier la rigueur du fort des hommes. Ce ne 
fut qu' avec beaucoup de precaution que Janſenius 
produiſit ſon ſyſteme. Il prevoyait bien qu'il cauſe- 
rait de grands troubles. Il ſoumit en mourant fon 
ouvrage i la deciſion des Souverains Pontifes. Les 
Jeſvites firent frapper cette doctrine d'anathemes, 
apres avoir fabrique cinq propoſitions; & ils ſe flat- 
terent de l'ẽtouffer. Les diſciples de Janſenius ſe 
garderent bien de contredire directement cette con- 
damnation; ils montrerent ſeulement qu'elle portait 
fur un Etre imaginaire, qu'on n'avait point ſaiſi les 
penſees de Veveque d' Vpres, & qu'on lui avait prete 
des erreurs qu'il neut jamais. Quoi qu'il en ſoit du 
fonds de cette querelle, elle eut dans la ſuite de ter- 
ribles conſequences en France, Il parait que ce qu'on 
appelle ici les Metbodiſtes ont à- peu-près la meme 
doctrine, & le meme rigoriſme, que les Janſeniſtes. 


Au milieu de Fanarchie ſpirituelle qui rẽgnait en 
Angleterre, on vit naĩtre une foule de ſectes. Nous 
ne parlerons que de celle des Quakers, qui allia beau- 
coup de fanatiſme aux vertus les plus auſtères. 


Fox, artiſan Anglais, crut appercevoir le Chriſtia- 
niſme defigure dans toutes les ſectes. II $'imagina 
voir par- tout Vavarice & Forgueil dictant des dogmes 
imaginazres à la eredulice., La lot naturelle ne lui 
. pas moins outragee. Le tableau de la ſociẽtẽ 

frappa d' horreur. II ne put voir ſans indignation 
un petit nombre d' hommes poſsedant tout, acquẽ- 
rant ſans travail, jouiſſant avec faſte, commandant 
avec arrogance, & ſouvent avec mhumanite ; tandis 
que la multitude g&miffait dans les travaux, dans 
Findigence, & dans Vopprobre, rampait aux pieds 
de ſes tyrans, & les flattaĩt par des titres extrava- 
gans & des menſonges coupables. Dela il coneluait 
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que la vanite & Vimpoſture- regnatent ſur la terre; 
qu'il n'y avait que des diſputes, des querelles, des 
proces, des perfidies, des meurtres, & des guerres ot} 
des milliers d'hommes . $'egorgent de fſang-froid. 
Comme Fox erair-ne avec un cœur ſenſible, & une 
imagination ardente, il fut touche de tant de maux, 
& chercha les moyens de les ſoulager. Son cerveau 
s' Echauffa par degres, & il ne fut pas long tems à fe 
perſuader que le Ciel Vavait envoye, pour rendre au 
Chriſtianiſine ſa puretẽ, & pour faire revivre les droits 
de la Nature. C'eſt dans Vevangile qu'il puiſa ſon 
ſyſteme. II youlait une Egalite. parfaite parmi les 
fidèles, & excluait les miniſtres, qui $'arrogeaient 
toujours une ſupërioritẽ criminelle. Trop pacifique 
pour vouloir renverſer par la force, les formes de 
gouyernement Etablies dans I'univers, il voulait du 
moins que ſes ſectateurs evitaſſent les dignites avec 
autant de ſoin que Pambitieux les recherche. 11 
Etait indigne des titres bizarres dont les mortels cher- 
chaient a relever leur exiſtence; de cette coutume 
| générale de parler à un ſeul homme, comme ſi l'on 
parlait a pluſieurs; du faſte des habits, de la pompe 
de la parure. Dela ſon averſion pour les galons, 
pour les broderies, & pour ces boutons qui ne fervent 

oint. II interdiſait à ſes diſciples toutes ſortes de 
0 & ſur- tout la guerre; il leur recommandait 
une charite ſans bornes, pour faire diſparaitre la 
trifte diſparité qui ſe trouve dans les fortunes. Quant 
au culte extẽrieur, Fox youlait ſculement qu'un 

tit nombre de fidèles fe rẽuniſſent dans certains 
jours, qu'un deux y lüt Lévangile à haute veix; 
& qu'enſuite 1's le meditaſſent dans un profond 
ſilence. Fox ſe livrant a 1 enthouſiaſme, crut erre 
doue du don prophẽtique, & en ſentir Vimpreſſion 
dans un faint fremifſement avant- coureur de Veſprit, - 
Ses diſciples adoptèrent cette pieuſe folie, qui ſe con- 
ſerve encore parmi eux. Leurs tetes s echauffent par 
Tum attention n * Sag leurs aſ- 
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ſemblces. IIs Eprouvent alors Vemotion naturelle 
aux ſens lorſqu une meditation profonde applique 
long-tems Veſprit à un meme objet. Le fanatiſme 
augmente encore cet ẽbranlement des fibres, & il en 
rẽſulte cette agitation dans le corps, qui a fait donner 
à cette ſecte le nom de 8 ou Trembleurs. Fox 
trouva beaucoup de proſclytes dans les campagnes, 
Sa ſecte ſortit de Pobſcurite,' & gagna bientor dans les 
villes. Cromwell la perſccuta, parce qu'il aimait la 
guerre, & craignait la vertu : mais les Quakers furent 
inébranlables; les humiliations, l'exil, les tourmens 
meme, ne firent qu'accroitre leur nombre. Sous le 
regne ſuivant, Guillaume Pen, fils d'un celebre 
Amiral, embraſſa publiquement cette ſecte, & lui 
donna le credit de ſes richeſſes & de fon rang: c'eſt 
ce ſecond fondateur de la ſecte, qui obtint pour ſes 
aſſociẽs un ẽtabliſſement dans I'Amerique Septen- 
trionale, nommè d' apres lui, Pegſilvanie. 


Les diſputes de religion causèrent, durant cette 
ẽpoque, des guerres civiles en France, en Allemagne, 
en Hollande & en Angleterre: mais dans les deux 
premiers Etats, la religion ne fut guere qu'un pretexte, 
tandis que la politique jouait le principal role. 
Richelieu attaqua les Proteſtans à la Rochelle, il eſt 
vrai; mais ne les ſoutenait- il pas en meme tems de 
toutes ſes forces dans l' Empire? Guſtave etait le de- 
fenſeur des Luthẽriens; mais ſes allies les plus fars 
Etaient les Frangais, qui neanmoins ẽtaient Catho- 
liques. La guerre civile de religion qui troubla la 
Hollande, ne fut que paſſagere: elle avait ete_ 
allumee par le fanatiſme, & fut enſuite ſoutenue par 
Vambition. En Angleterre, le fanatiſme cauſa cette 
guerre barbare qui dura dix ans, qui embraſa les 
trois royaumes d'un bout à l'autre, & qui finit par 
la plus ſanglante tragẽdie qui fut jamais. Tant de 
malheurs cauſẽs par la ſuperſtition, ont ſans doute 
ouvert les yeux des nations: mais qu'on y prenne 
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garde; le fanatiſme n'eſt pas encore tout-a-fait banni 
de la terre, & l'ambition encore moins. La der- 
niere ẽmeute de Londres prouve _ il n'eſt pas im- 
poſſible d'echauffer le peuple, en lui criant que la 
religion ſe perd. Qui ſait quelles auraient été les 
coniẽquences de cette emeute, s il s ẽtait trouve alors 


un autre Cromwell? 


Navigation. En France le goilt de la navigation, 
Commerce. & du commerce, que Henri IV. & Sully 
avaient fait naitre, ſe perdit ſous la 

regence de Marie de Medicis. La ſeule ville de la 
Rochelle avait une marine ſuperievre à toute celle du 
royaume. Aufli Louis XIII. fut oblige d' emprunter 
des vaifſeaux Hollandais pour la combattre. Riche- 
neu ne put donner à la marine & au commerce 
toute attention que ces deux dẽpartemens exigeaient. 
Ce n'eſt pas qu'il n'en ſentit bien importance ; mais 
ſes projets contre la maiſon d'Autriche Ven empe- 
cherent. Ce fut ſous ſon miniſtere cependant que la 
France fit Pacquiſition de la Klarpingzoe, & de la 


Guadeloupe. 


La marine Anglaife qui avait ẽtẽ fi floriſſante ſous 
Eliſabeth, ne tomba point ſous Jacques I. Le nombre 
des vaiſſeaus fut augmente ; les artiſtes furent en- 
COUrages par ce Prince, &-Vart de la conſtruction fut 
perſectionnẽ. La Virginie ſe peupla, & la Nouvelle 
Angleterre devint la rivale de cette colonie naiſſante, 

Les Bermudes, qui furent habitẽes pour la premiere 
fois, formerent un utile entrepòt pour les vaiſſeaux qui 
paſſaient d'un hẽmiſphère à Pautre. Sous Charles J. 
ta navigation devint encore plus floriſſante. Les co- 
lonies Eloignees ſe multiplièrent. On commenga A 
faire les voyages du Groenland, & à connaitre Vim- 
portance de la peche de la baleine. Ce fur ſous les 
auſpices de Charles I. qu'une compagnie des Indes 
Setablit, & Vile de Bombain devint- alors un riche 
comptoir pour les Anglais. Les Preſbytcriens per- 
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ſecutes par ce Prince, ſe refugièrent dans le nouveau 
monde; & c'eſt à ces Emigrations que Boſton dut ſa 
grandeur. Les Epiſcopaux & les Catholiques per- 
iecutẽs à leur tour par les Preſbyteriens, qui Etaient 
devenus les maitres, allèrent auſſi chercher un aſyle 
en Amerique, & c'eſt ainſi que ſe forma le Maryland. 
Dans le bouleverſement general où ſe trouva V Angle- 
terre par la fureur des Independans, une foule de 
Gentils-hommes furent depouilles de leurs biens: ils 
ne trouverent d'autre reſſource contre la misère que 
dans le commerce, & ils s'y hvrerent. Leur exemple 
fit evanouir le prẽjugẽ qui avait preſente juſqu'a- 
lors, le commerce comme aviliſſant pour la nation. 
Ainſi les cataſtrophes les plus ſanglantes devinrent, 
pour les Anglais, autant de principes de proſpèrité. 


C'eſt dans la Hollande ſur-tout.qu'on vit fleurir la 
navigation & le commerce durant le cours de cette 
 Epoque. Les Hollandais ſe tranſporterent par- tout; 
ſur les cotes de VAfrique, ou ils s'emparerent du 
commerce de ivoire, de lor & des Negres, apres 
avoir chaſſe les Portugais d'une partie de la Guinee ; 
au Cap de Bonne-Eſperance, od ils $'etablirent, & 
d' od on les vit ſe ſaiſir de Vile Maurice, cqnqueris _ 
Vile de Ceylan, chaſſer les Anglais d'Amboine, 
uſurper la plus grande partie de Vile Java, en rendre 
tes rois tributaires, y batir Batavia, & le rendre 
maitres dans les Indes, de tout le commerce des-epi- 
ceries. On les vit enſuite decouvrir les Terres Auf- 
trales & la Nouvelle Hollande, & puis ſe porter vers 
le nord, pour y chercher les pelleteries du Veſo. 
Dans le Japon, ils ont Vart de fe faire excepter de la 
lai rigoureuſe, qui chaſſe les autres Europeens de cet 
empire, & S aſſurent par ce grand coup le commerce 
excluſif des porcelaines, des ſoles, des pierreries, & de 
For de ce puiſſant empire. Ils ne ſont pas moins 
heureux dans les mers de Voccident, Ils partagent 
les profits de la peche du Groenland, & ſe rendent ley 
ſeuls maitres de celle du hareng ſur les cotes de 
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Europe. Dans FAmerique du Nord, ils s' empa- 
rent de la Nouvelle York; dans la Meéridionale, ils 
ravagent le Brefil, & pillent San-Salvador, Le com- 
merce de Copenhague, d' Anvers, d' Hambourg, & de 
toutes les villes Anſeatiques, tomba ; & Amſterdam 
devint la plus celebre ville de la terre. 


Philoſophies Trois genies createufs, ſublimes, paſ- 
ſionnẽès pour la verite, & allez courageux pour 

la montrer aux hommes, renverſèrent enfin les autels 
de cette ſcience abſurde, qui S'etait toujours produite 
ſous le nom d' Ariſtote, & firent naitre la Philoſophie. 
L'Angleterre, la France, & l'Italie, fournirent chacune 
un de ces grands hommes à l'univers. | 
Francois Bacon, fils d'un illuſtre Chancelier 
d'Angleterre, apres- avoir été long- tems Poracle du 
conſeil de ſes Princes, & des Parlemens de fa nation; 
apres avoir Eclaire par ſa penetration le dedale des 
loix, & fait Vadmiration de a patrie par fon Elo- 
_— apres etre parvenu, ſous Jacques I. à la 
ignite de fon pere; avait ẽtẽ accuſe publiquemenr 
du crime honteux d'avoir vendu la juſtice, s'ẽtait 
vu flẽtri par une ſentence qui le deshonorait, & con- 
damnẽ à une amende qui le ruina. Cette diſgrace le 
degouta des grands, des ficheſſes & des honneurs; & 
i chercha ſa conſolation dans la Philoſophie, & les 
lettres. Ce fut dans ſa ſolitude, que fouillant les 
antiquites de fa patrie, il rechercha l'origine de ſes 
loix, ecrivit l' Hiſtoire d'un de ſes Monarques, 
developpa le caractere des paſſions dans un Eſſai 
de Morale, & donna les principes les plus ſages 
ſur la Politique. Mais c'eſt ſur- tout dans fon Organe 
des Sciences, on il ſe montra philoſophe. C'eſt 13 
qu'on trouve ce tableau admirable des connaiſſances 
humaines, relativement aux trois facultes de Pame, 
la memoire, l' imagination, & la raiſon. De ces trois 
ſources il fit dẽcouler toutes les ſciences, & tous les 
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arts: On le voit, dans cet ouvrage Etonnant, em- 
braſſer ſans confuſion les differences de celles qui 
Etaient diſtinctes, & ſaiſir les liaiſons de celles qui 
Etajent unies; chercher à reconnaltre les verites 
trouvees dans chacune de ces ſciences, les erreurs qui 
$'y ẽtaient glifſces; & les choſes qu'on devair s attacher 
a y dẽcouvrir; dẽſigner les machines, les inſtrumens, 
tous les ſecours, toutes les manieres qui pouvaient 
fervir a dẽvoiler ces verites qu'il ne fefait qu'entre- 
voir. Enfin, on fait tout ce que les ſciences doivent 
au fameux Bacon, & quelles grandes vues il avait 
2 ſur la phyſique experimentale. Ceſt 
ui qui indiqua toutes les routes, qui previt les plus 
grandes decouvertes faites apres lui, & qui predit 
confuſement le grand reſſort de la Nature, devoile 
enſuite par Newton. La methode qu'il indiqua, ne 
laiſſant rien aux illuſions de Vimagination, fit faire 
des progres rapides dans la Phyſique, parce qu'on 
marcha vers la verite avec le fil de lexpericace, le 
feul qui y conduiſe. 


En France Deſcartes eut la gloire de faire diſpa- 
raĩtre le phantõme de philoſophie, qui ctair adore 
dans les écoles depuis tant de ſiècles. Son eſprit 
vaſte, penetrant, hardi, ne pouvait pas fe contenter 
des qualitẽs occultes, avec leſquelles on prẽtendait lui 
expliquer la nature. Ses profondes meditations lui 
firent bientot voir que la Phyſique de fon ſiècle n'etait | 
qu'un tiſſu d'erreurs, que toutes les connaifſ:nces 
qu'il avait acquiſes juſqu'alors, n'etatent que de 
fauſſes lueurs; que Vexceſſive veneration que Von 
avait pour les opinions recues, avait retarde les 
progres de la verite; il ſentit que tant qu'on adop- 
terait aveuglẽment les opinions d'autrui, dn riſgue- 
rait d'etre le perpetuel jouet de Villuſhon, & de 
courir à des menſonges. Fonde ſur ce principe, il ſe 
mit à rẽvoquer en doute toutes les idecs qu'il avait 
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regues depuis le moment de ſa naifſance, & à en faire 
examen le plus ſevere. Il établit alors pour prin- 
Cipe de ne regarder comme vrai, que ce qui ſerait 
Evident: C'eſt ce doute philoſophique qui a fait la 
revolution de l'eſprit humain. Nous ne ſuivrons pas 
Deſcartes dans toute la marche de ſa philoſophie. 
Le detail de ſes operations, & de ſes erreurs, ſerait 
trop long pour un ouvrage de cette nature, Nous 
nous contenterons d'obſerver que la hardieſſe de Deſ- 
cartes paſſa dans toutes les ames, que les qualites oc- 
cultes furent proſcrites, & remplacees par la noble 
remerite de vouloir rendre raiſon de tout ; que les 
brillantes chimeres qu'il avait enſeignees, ne furent 
point dangereuſes, parce qu'il avait donne lui- meme 
les moyens de les confondre; parce qu'on avait ap- 
ris de lui à ne plus croire ſur la parole d'autrui, à 
raver leg autorites, pour ne ſe fier qu'a la raiſon, & 


Galilee ne ſe livrait point à de ſublimes 
conjectures, ni à de brillantes hypotheſes comme Deſ- 
cartes; il ne fe contentait point, comme Bacon, 
d'indiquer la route qu'on devait ſuivre; il donnait 
exemple, & s'y montrait le premier. On le vit 

aller d' obſervations en obſervations, multiplier con- 
tinuellement les experiences, ne raiſonner jamais que 
d'après elles, & chercher tous les ſecrets de la Nature. 
Auſſi 1] fit les plus ſolides decouvertes dans tous les 
genres, & il crea, pour ainſi dire, la Phyſique Ex- 
perimentale, 


Il ne faut pas cefſer de repeter que ces ſages payè- 
rent les plus cruels tributs pour la gloire dont ils fe 
couvraient. Au lieu d'honneurs, de ſtatues, d'hom- 

mages que leurs travaux meritaient, ils furent en butte 
aux perſecutions, à la haine, alenvie, & aux noirceurs 
de la calomnie. Deſcartes fut fur le point d'etre im- 
mole en Hollande par les calomnies & Pacharnement 
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de Voetius, fameux theologien Proteſtant, & miniſtre 
d' Utrecht. Dans ſa patrie, il fut preſqu'inconnu, 


regarde avec indifference par les uns, attaque & com- 
battu par les autres, recherche de quelques Grands 
comme un vain ſpectacle de curioſite, ignore, ou ca- 
lomnie à la cour. Dans fa famille, il fut mepriſc : 
ſon frere ne parlait de lui qu'avec dedain, diſant 
1 ne gentil- homme, il $'etait abaiſſẽ juſqu'a 
e faire philoſophe; & il mettait au nombre des jours 


malheureux celui od Deſcartes naquit, pour desho- 


norer ſa race par un pareil metier. Mais, fi Deſcartes 
fut perſecute en Hollande, & meconnu en France, il 
compta du moins parmi ſes admirateurs, & ſes 
diſciples, les deux plus celebres Princeſſes de ſon 
tems, Eliſabeth, Princeſſe Palatine, & Chriſtine, 
Reine de Suede. Galilee Eprouva encore plus de 


malheurs. D'abord il fut chaſſe d'une chaire de ma- 


thẽmatiques, parce qu'il feſait des experiences qui 
detruiſaient de vieilles erreurs. Quand il fut devenu 
plus celebre par ſes grandes gecouvertes dans PAſtro- 


nomie, I' Inquiſition s arma contre lyi, On le chargea 
de fers, on le plongea dans un cachot; & il ne 


Sarracha aux flammes qui allatent le conſumer, qu'en 
deſavouant les verites qu'il venait de decouvrir. Ce 
dẽſaveu force & necefſaire ne le delivra pas entière- 
ment de la tyrannie de Inquiſition. On Fenferma 
dans une ville, qui lui ſervait de priſon perpetuelle, 
od il ẽtait ſans ceſſe entoure de delateurs. Telle a 
toujours ẽtẽ, & telle ſera toujours, la deſtinẽe des 
hommes _ auront le malheur de lever au- deſſus 


de leur 


autant de monumens conſignẽs dans Thiſtoĩre, qui 
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iecle. La coupe de Socrate, les chaines 
d'Anaxagore, la fuite & Vempoiſonnement d' Ariſtote, 
les malheurs d'Heraclirte, les calomnies inſenſees 
contre Gerbert, les gẽmiſſemens plaintifs de Roger 
Bacon ſous les voutes d'un cachot, Forage excite 
contre Ramus, & les poignards qui l'aſfaſſinèrent, ſont 
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prouvent que le dernier des erimes que l'on pardonne 
eſt celui d annoncer des yerites nouvelles. Dans c 

ſiècle eclaire, il ſemblerait que les Hommes de Genie 
devraient Eire moins expoſes 2 a la perſecution : mais 
experience prouve le contraire ; la meme fatalite les 
ſuit toujours. II exiſte a preſent un Homme celebre 
par ſes talens, & par ſes vertus. Q u'a-t- il trouve 
dans ia Patrie, qu'il honorait ? Les malheurs les plus 
inouis, les perſecutions les plus ẽtranges, les injuſtices 
les plus criantes, les calomnies Jes plus atroces de la 
part de ſes rivaux, ou de ceux qui croyaient l'ëtre; 
la tyrannie la plus cruelle & la plus odieuſe de la 
part du Gouvernement. Enfin, las de tant de mayx, 
en craignant encore de plus grands, il $'eſt vu force 
de S'expatrier, Puiſſent les Anglais, chez | lefquels il 
s' eſt choiſi un aſyle, reconnaitre ſon merite! En 
I 'honorant, ils s honoreront EUX-MEMEs. 


Sciences. Les Sciences, Eclairces par le flambeau de 
la Philoſophie, privent des-lors un vol auſſi 
hardi que ſublime. 


Mathimatiques. Les Mathematiques avaient fait de 
grands progres dans le ſiècle precedent; 
mais Vinvention des Logarithmes par Neper, la Geo- 
metrie des indiviſibles imagine par Cavalieri, la 
Machine Arithmetique de Paſcal, les propriẽtẽs de 
la Cycloide que Roberval expliqua, la théorie des 
Tangentes que Fermat donna, celle des Equations qui 
rendit Ariot fi c lebre, Vapplication de Analyſe 
Algebraique, perfectionnte par Deſcartes, & ſon ex- 
cellente theorie des Courbes, donnerent aux Mathé- 
matiques un degre de perfection, auquel elles 
| nẽtaient pas encore parvenues. * 


Atronomie. L Aſtronomie $enrichit des plus belles 
8 decouvertes. Ce fut Galilee qui, avec le 
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ſecours du Teleſcope, qu'il perfectionna, donna une 
baſe ſolide au ſyſteme de Copernic, & en demontra 
Ja verit6 par une ſuite d obſervations; ce fut lui qui 
dirigeant le Teleſcope vers tous les corps c<leſtes, 
apperęut les Satellites de Jupiter; vit, dans la Vote 
Lactee, un amas d'ẽtoiles, qu'on ne pouvait pas diſ- 
tinguer auparayant ; decouvrit & meſura meme des 
montagnes dans la Lune, y ſoupgonna des lacs, des 
forets, y obſerva des meteorespareils à ceux que nous 
Eprouvons dans notre atmoſphere, & en conclut que 
c'erait un corps de meme nature, & abſolument 
ſemblable à notre globe. Ce grand homme perdit 
la vue; mais ſon zèle ne fe rallentit point. Un de 
ſes diſciples reprit ſes travaux, les ſuivit pendant 
dix ans, & lui rappartait les rẽſultats. Galilee feſaĩt 
conſigner dans des Mémoires, les reflexions que lui 
inſpiraient les rapports de fon diſciple. En Alle- 
magne, Kepler ẽtudia la marche des plantes, fixa 
la * de leurs orbites, aſſigna les loix de leurs 
revolutions, devina la rotation du Soleil ſur ſon axe, 
ſoupgonna ſon action ſur les planetes, & celle des pla- 
netes ſur lui, & entrevit la part que cet aſtre a ſur le 
flux de la mer. Dans le meme tems, Kircher apperge- 
vait les taches du Soleil, & Sheiner s' en ſervait pour 
fixer le tems de fa revolution ſur lui- meme. 


Mechanigue. Galilee fut auſſi le reſtaurateur de la 
Mechanique: il compoſa lui- meme 
des machines pour dẽmontrer les loix de Vacceleration. 
des graves: il derermina les Courbes que decrivent 

les Bombes, & fixa les principes du mouvement des 
Pendules. Caſtelli, ſon diſciple, expoſa une doctrine 
ſolide ſur le mouvement des Eaux courantes. Toricelli 
ſe rendit immortel par ſa fameuſe experience d'un 
tube plonge dans un vaſe rempli de vif- argent; expe- 
rience, qui lui fit decouvrir la peſanteur de Fair, & 
qui donna naiſſance au Barometre, 
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5 Optique. L'Optique fut perfeCtionnee par Kepler, 


qui reconnut Puſage de la retine, montra 
Pexiſtence des images qui fe peignent au fond de Veil, 
en prouva le renverſement, eclaircit-les voies de la 
refraction, $'en fervit pour aſſigner les cauſes de la 
nettetẽ ou de la confuſion de la vue, & imagina des 
SO beaucoup plus parfaits que ceux de Ga- 
r 


Aledecine. La Médecine retrouva deux verites 
fuondamentales, la circulation du ſang, & 
la tranſpiration inſenſible. La première de ces verites 
fut reſſuſcitẽe par Harvey, qui eut le courage de mẽ- 
priſer les cris de l'envie, & de l'ignorance. La ſe- 
conde fut enſeignẽe par Sanctorius, qui eut la pa- 
tience de la prouver par des ẽpreuves Hardly fur lui- 
meme, . of and id eo gt 
Morale. La Morale avait ẽtẽ juſqu'alors dans un 
cahos impenetrable. ' Quelques ſages en- 
trepirent de diſſiper Vobſcurite qui la couvrait. 
Hobbes s'appuya ſur un faux principe, & en tira 
des maximes effrayantes; cependant, au milieu 
de ſes erreurs, on dẽcouvre de grandes verites, 
Harington dans ſon Qceang traga le plan d'une 
rẽ publique parfaite, ſemblable à celle de Platon. 
Les revers de Charles firent naitre en meme tems 
une des plus grandes queſtions du droit public : 
on demandait fi un peuple pouvait, dans des aſſem- 
blees légitinies, juger, depoſer, condamner meme 
ſes Monarques. Saumaiſe entreprit la cauſe des Rois, 
& la defendit par des petits moyens. Le fameux 
Milton, qui fut Porateur du peuple, n'eclair.1t guere 
mieux la queſtion. Grotius fut Vecrivain qui porta 
les lumières les plus vives fur le droit public, ſur- 
tout par ſon fameux traite du Droit de la Guerre & 
de la Paix. 33 1 | - 
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Hiſtoire, Les antiquites de VHiftoire Ecclẽſiaſ- 

tique furent recherchtes avec autant de 
critique que d'erudition par Morin, Sirmon, & 
Bochart. L'Hiſtoire Civile fut debrovillee pat 
Voſſius, Marſham, Heinſius, & Meurſius. Sel- 
den lifait les faſtes de la Grece, fur les marbres 
de Paros qu'Arundel avait fait apporter 3 Ox- 
ford. La Chronologie fut approfondie par le Je- 
ſuite Pẽtau, & PArcheveque Uſſerius. Mariana 
Ecrivit I hiſtoire d Eſpagne; Mezerai celle de France; 
Clarendon laiſſa à VAngleterre un monument des 
malheurs du Monarque dont il avait ete le confi- 
dent; Wareus traga un état fidèle de Verar de 
Irlande fa patrie, & Strada peignit les revolutions 
de la Hollande. | 
Littẽrature. En Italie le gout commengait a dege= 
- nerer. L'affectation de Marini avait 
remplace la noble ſimplicire du Taſſe. Cependant 
le bon gout ſe ſoutient encore dans le Sceau enlevs 
de Taſſoni, & dans les Aſſiſes du Parnaſſe, par Boc- 
calini. | 


La littẽrature Eſpagnole ſe ſentit auſſi du faux-gont 
qui regnait en Italie. La Poẽſie n'eut que des ima- 
ges forcees, & des expreſſions ſingulières. Louis de 
Gongora rapporta de Vlralte cette manière vicieuſe; 
& il eut de nombreux imitateurs. Le Theatre dege- 
nera auſſi. Lopez de Vega ne fit que des Drames . 
irreguliers, ou Von admirait quelques parties. La 
proſe ne ſentit pas moins de cette decadence generale 
du gout. On ne fit que des Romans; & quels Ro- 
mans! La Satyre originale & ingenieuſe de Michel 
Cervantes, i connue ſous le nom de Dom-Quichozte, 
en fait aſſez connaitre le ridicule, 


En Angleterre, Waller cultiva la Poeſie avec ſuc-. 
ces, Cowley ſe fit admirer par la fineſſe, & la nai- 
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vetẽ de ſes penſces. On trouva, dans le ſatyrique 
Donn, la force & le feu de Juvenal. Denham fit le 
eme de la Montagne de Cooper. Fairfax traduiſit le 
alle, & Harington PArioſte. Ben Jonfon reforma 
le thẽatre, & Milton allait bientöt erer ſon ifamortet 


En France, l'ẽtabliſſement de Academie pat 
Richelieu, annongait que les progres de la langue 
allaient etre fixes. Cependant les premiers Acade- 
miciens ne la perfectionnèrent pas beaucoup. Balſac 
crea la proſe, & lui preta de la dignite, & de VFhar- 
monie. Voiture, malgre ſon affectation, y porta de 
la fineſſe, & des graces : elle fut embellie par le ſtyle 
neglige & plein de dẽlicateſſes de St. Evremond, par 
les traductions de D'Ablancourt, par les xomans de 
D' Urte, & par les plaidoyers de Patru. Malherbe con- 
tinuait de polir la poẽſie Frangaiſe. Maynard reuſ- 
fiffait dans le Madrigal. Racan retragait dans ſes Ber- 
geries quelqu'idee de Paimable ſimplicitẽ des champs. 
Les efforts de Hardi, de Triſtan, & de Rotrou, 
n'avaient pu tirer le theatre de Vobſcurite. Il Etair 
reſerve au genie de Corneille de $'ouvrir une nouvelle 
route, de $'Elancer tout-a-coup i Pextremite de la 
carrière, de confondre ſes rivaux, & d'enchanter les 
ſpectateurs. Le Cid, les Horace, Cinna, tolieute, 
fixerent la ſuperioritẽ du theatre Frangais, & mirent 
le comble à la gloire de Corneille. 


Beaux-Arts. Le Guide, le Dominiquin, I' Albane, 

continuaĩent à former des diſciples en 
Italie. André Saſchi, Pierre de Cortone, Salvator- 
Roſe, & I' Eſpagnolet, ſoutenaient la gloire des 


Beaux-Arts. 


L Ecole Flamande poſſedait. Rubens; Vandick, 
Peleve de Rubens, le plus habile artiſte pour le por- 
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trait; Rembrant, ſi ẽtonnant pour la magie de ſes 
couleurs; Dou & Metzu, fi eſtimes pour la ſingula- 
rite piquante de leurs attitudes; Bamboche, qui 
rẽuſſit ſi bien dans les objets burleſques; Braower, fi 
grand dans les ſujets biſarres & bas; & Heem, qui 
peignit avec tant de vẽritẽ les fleurs & les inſectes. 


Vouet fit briller, en commengant, I'ecole Francaiſe, 
& forma des Eleves qui lui furent ſuperieurs. Ainſi 
on vit Du Freſnoy, Mignard, Bourdon, le Brun, 
le Sueur, le Pouſſin, qui s'acquirent la plus grande 
reputation, & diſputerent la palme aux plus cele- 
bres artiſtes Italiens. 


La Gravure, ia Sculpture, & VArchiteQure dirent 
les plus grands progres aux talens & aux travaux de 
Bloemard, d'Ettenne Labelle, de Perrier, de Callot, - 
de Meulan; de Guillin, de Sarrazin, des deux An- 
guiers, dignes prẽcurſeurs de Girardon & de Pujet. 


Apres avoir parcouru les faſtes de! Europe, Veſpace 
de douze ſiècles; après avoir vu tant de tyrans qui 
ont opprime la terre, tant de furieux qui l'ont ravagee, 
tant de fanatiques qui Vont rrompee ; on ſe demande, 
de quelle utilite ont ẽtẽ aux hommes les conquetes 
de Clovis, l'habiletè de Mahomet, les victoires de 
Charlemagne, la valeur de Godefroi de Bouillon, la 
prudence de Rodolphe de Habſbourg, la politique 
de - Charles-Quint, ambition de Philippe II. & le 
genie de Richelieu? Leurs empires, leurs triomphes, 
leurs conquetes, leur politique, tout a diſparu avec 
eux. Les ſecouſſes violentes qu'ils ont donnees au 
monde n' ont laiſſẽ que peu de traces. On ſe repoſe 
avec plus de plaiſir fur les dẽcouvertes de Vaſco de 
Gama, & de Colomb, ſur les travaux de Magellan 
& de Drake, ſur les grands changemens que Vaudace ' 
de Luther produiſit dans la politique, & les religions 
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de l' Europe; ſur les travaux de Copernic, de Tycho 
Brahe, de Kepler, de Galilee ; ſur les ouvrages de 
Bacon, & de Deſcartes; ſur les productions du 
Taſſe, de Shakeſpeare, de Corneille, de Raphael, & 
de Michel-Ange. Les Sciences, les Arts, & les 
Belles-Lettres ont des effets plus * & une 
influence plus bienfaiſante. 
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